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HISTOIRE 

ROMAINE. 

DEPUIS  LA  FONDATION  DE  ROME- 

AVEC  DES  NOTES  HISTORIQUES, 
Géographiques,  & Critiques  ; des  Gravûres  en  Taille-douce  y 
des  Cartes  Géographiques , & plulîeurs  Médailles  authen- 
tiques. 

Par  les  RR.  PP.  Catkoü  Rouille’  de  la  Compagnie  ' 

de J e su  s. 

TOME  ONZIEME- 

Depuis  l’année  de  Rome  $ 6 3.  jufqu’à  l’année  y 8 5, 
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A PARIS. 

J a c qjj  es  Rollin,  Quay  des  Auguftins , à la  defcente 
du  Pont  S.  Michel,  au  Lion  d’or. 

Che  zi  Jean-Baptiste  Delespine,  Imprimeur  du  Roy , 
’ ruë  S.  Jacques  , à S.  Paul. 

Jean-BaptisteCoignard  Fils , Imprimeur  du  Roy, 
ruë  S.  Jacques  , au  Livre  d’or. 

M D C C X X V I I. 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROT. 
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SOMMAIRE. 

DU  LIVRE  QUARANTE-UNIE'ME. 


LEs  deux  S ripions  fe  mettent  en  marche  pour  aller  por- 
ter la  guerre  en  A fie.  Livius  Amiral  de  la  flotte  Ro- 
maine fait  'voile  vers  l’Hellefpont  pour  occuper  le  détroit. 
Il  inveflit  Jafos  qui  ne  fit  pas  une  longue  réfijlance -,  Le 
Romain  reparoît  devant  Aby dos  , une  avanture  impré- 
vue l’oblige  d’en  lever  le  fége.  Paufijlrate  qui  commandoit 
l’Efcadre  Rhodienne  donne  dans  le  piège  que  lui  avoit  dref- 
fé  l’Amiral  d’ Antiochus  , & périt  avec  une  partie  de  fa 
flotte.  Livius  averti  de  cet  échec  abandonne  fon  entreprife 
pour  voler  au  fecours  de  fa  fotte,qui  avoit  mouillé  de- 
vant Caunes.  Livius  apres  avoir  ejfiuïé  une  horrible  tem- 
pête , fe  rend  enfin  a Samos,  ou  vingt  Galères  Rhodiennes 
viennent  le  joindre.  Æmilius  nommé  pour  fucceder  a Li- 
vius arrive  a Samos  peu  de  tems  apres  ; Antiochus  & 
Séléucus  fon  fils  , tournent  toutes  leurs  forces  contre 
le  Royaume  de  Pergame.  Euménes  à la  première  nou- 
velle d'un  danger  fi  preffant , vient  débarquer  au  port 
d’Elée , & fe  rend  a fa  Capitale  avant  que  l’Ennemi 
fût  averti  de  fon  arrivée  ; La  flotte  Romaine  & celle  de 
Rhodes  ne  tardent  pas  à le  fuivre  -,  Antiochus  étonné  de 
fe  voir  tant  d' Ennemis  fur  les  bras  , & effrayé  de  voir 
les  Scipions  fur  le  point  d'entrer  dans fes  Etats.  Il  prend  le 
parti  de  la  négociation.  Elle  lui  réiijfit  mal.  Antiochus 
part  pour  laTroade laiffant  à fon  fils  le  foin  de  continuer 
Tome  XI.  a 
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la  guerre  dans  le  Royaume  de  Pergamc.  Æmilius  avec  fa 
flotte  fuivi  d’Euménes  , marche  au  fecours  des  Troycns. 
Les  Achéens  font  partir  un  renfort  pour  Pergame  fous  la 
conduite  de  Diophanes.  L’habile  A chéen  tente  une  (ortie 
qui  luiréüjflt , & force  Séléucus  à abandonner  les  Etats 
d’Euménes.  Antiochus  defon  coté  ne  fut  pas  plus  heureux 
dans  fon  expédition.  Les  trois  flottes  de  la  Confédération 
Romaine  fe  féparent  a Sa mos,pour  agir  en  divers  lieux.  La 
flotte  Rhodienne  vient  d la  rencontre  de  celle  d’Annibal , 
& quoique  plu  s fort  en  nombre,  le  Carthaginois  efl  obli- 
gé de  prendre  la  fuite.  Antiochus  ordonne  d Polyxénidas 
de  livrer  un  combat  naval.  Pour  lui , avec  fes  troupes  de 
terre  , il  vient  inveflir  Colophon  & en  forme  le  fiégc. 
Æmilius  vole  au  fecours  des  Ajflégés.  La  flotte  de  Poly- 
xénidas  meta  la  voile  pour  s’oppofer  au prtffage  des  Ro- 
mains. Apres  un  fanglant  combat  dont  tout  l’avantage 
fut  pour  les  Romains , l’  Amiral  Syrien  chargea  toutes  fes 
voiles  , & quitta prife.  Antiochus  levé  le  flége  de  Colo- 
phon, CL  fe  retire  en  Cappadoce.  Æmilius  détache  une 
partie  de  fla  flotte  , pour  aider  l’armée  Romaine  d traver-. 
fer  /’ Hellefpont , CL  vient fe pré f enter  avec  le  refle  de- 
vant Phocée , d l’extrémité  de  l’Ionie.  Cette  Place  fe 
rend  aux  Romains.  Le  fils  de  Scipion  l’Africain  en  s’ en 
retournant  de  Chalcis  d Démétriade  par  Mer , efl  atta- 
qué par  un  Vaiffeau  Syrien  qui  s’en  rend  maître  ; Antio- 
chus traite  le  jeune  Romain  avec  toute  la  polit effe  CL  tou- 
tes les  marques  d’honneur  dues  d fa  naijjance , & d la 
réputation  de  fon  pere.  L’Armée  Confulaire  arrive  enfin 
dans  la  Cherfonnéfe , CL  fe  rend  maître  de  Lyflmachie 
fans  réfifiance.  Le  Conful  Cornélius  avec  le  gros  de  fon 
Armée  pafle  en  A fe  fans  trouver  le  moindre  obflacle.  An- 
tiochus perfluadé  que  fes  Dieux  lui  ét  oient  contraires  > tour- 
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ne  toute  fon  attention  vers  la  paix.  Ses  négociations 
ayant  été  inutiles  ilfe  prépare  a la  guerre  $ L’Armée 
Romaine  décampe , foumet  en  chemin  faifant  toutes 
les  Vailles  quife  trouvent  fur  fa  route.  L’aîné  des  S ci- 
pions  tombe  malade  proche  d Elée  ; Antiochus  fur  la  nou- 
velle qu'il  en  eut , lui  envoya  généreufement fon  fils  3 & 
la  vue  inefperée  de  ce  fils  fi  cher  , fait  une  telle  révolution 
dans  le  malade , que  le  mal  fe  dijfipa.  Scipion  l’Africain 
pour  marquer  d Antiochus  fa  reconnoiffance , le  conjure 
de  ne  point  hasarder  de  combat , qu’il  n’eut  appris  fa  par- 
faite convalefcence  , fon  arrivée  au  Camp  Romain. 
Ce  Prince  fait  inutilement  tout  fon  pojfible  pour  éviter  le 
Conful } il  efl  contraint  d’en  venir  aux  mains.  Ordre  des 
deux  Armées.  La  viéloire  paroît  balancer.  Elle  fe  dé  cl  are 
■enfin  pour  les  Romains.  Le  Roi  Syrien  fe  retire  auprès  de 
fonfils , & le  Conful  profitant  de  lafuitede  fon  Ennemit 
foumet  d la  République  tous  les  Peuples  circonvoifins.  An- 
tiochus renoue  les  négociations  pour  la  Paix.  Elle  lui  efi 
accordée  y mais  d des  conditions  très- dures.  Les  Etoliens 
profitent  de  l’abfence  des  deux  Scipions  pour  faire  la  guer- 
re d Philippe.Q^uelle  étoit  enEfpagne  la fituation  des  affai- 
res de  la  République.  Lœlius  manquant  plutôt  de  matière 
que  de  courage , paffatout  le  tems  de  fon  Confulat  fans 
acquérir  d’autre  honneur , que  celui  d’avoir  contenu  la 
Gaule  Cif alpine  dans  le  devoir.  Eleélion  des  ConfulskM . 
Fulvius  ]\/obilior  , & Cnéîus  Manlius  Volfo.  Eleélion 
des  Préteurs  , & leurs  départements.  Conduite  artificieu- 
fe  des  Amhafîadeurs  Etoliens  d Rome.  L’artifice  efi  dtjfi- 
pé  par  l’arrivée  du  Roi  Euménes  & des  Ambaffadeurs 
Syriens.  Le  Sénat  donne  audience  aux  Ambafiadeurs  de 
tous  les  Peuples  Alliés.  Le  Roi  de  Per  game  efi  reçu  avec 
toute  f irte  d’honneur.  Les  deux  Confuls fe  rendent  l’un  en 
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contre  fon  cottfin.  Nouvelle  circonjlance  cfui  jufiifie  Scipion 
l'Afiatique.  Le  Tribun  Gracchus  forme  oppofition  à la 
Sentence  du  Préteur.  Lé  innocence  de  Scipion  ejl  reconnue . 
On  l’ envoyé  Ambaffadeur  en  Afie  aux  frais  du  Public. 
La  République  a fon  retour  le  dédommagea  amplement  de 
la  confifcation  de  fes  biens.  La  famille  Cornélie  pour  recon- 
naître les  bons  Offices  de  Tib , Gracchus  , fe  détermine  à 
lui  donner  pour  Epoufe  la  fille  cadette  de  Scipion  l’Afri- 
cain. Fulvius  follicite  le  Triomphe.  Le  Tribun  Æbutius 
s’oppof t à la  demande.  Il  fe  deffle  de  l’oppofition  , & le 
Triomphe  lui  ejl  accordé „ 
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ELeélion  des  Confuls  Sp.  Poflhumius  Albinus , & 

M ardus  Philippus.  Rome  fait  partir  deux  Préteurs 
pour  continuer  la  guerre  en  Efpagne.  Origine  des  Baccha- 
nales a Rome.  Les  débauches  monfirueufes  , & les  excès 
abominables  de  cette  horrible  cabale , occupe  long-tems  tou- 
te l’attention  du  Sénat  & des  Confuls.  Supplice  des  cou- 
pables. Marcius  fe  renden  Ligurie.  Les  Apuans  le  fur- 
prennent  dans  un  défilé , & taillent  fon  Armée  en  piè- 
ces. Origine  des  Jeux  Tauriliens.  Eleéhon  des  Confuls 
App.  Claudius  Pulchcr  , & M.  Sempronius  Tudita - 
nus.  De  nouveaux  troubles  excités  en  A fie  par  l’ambition- 
du  Roi  de  Macédoine  obligent  Rome  de  faire  partir  des 
Commiffaires  pour  examiner  fur  les  lieux , le  droit  de  ceux 
quife  plaignoient  de  ce  Prince.  Ladécifion  des  Commiffai- 
res ejl  au  défavantage  de  Philippe.  Le  reffentiment  qu’en 
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eut  ce  Prince , fut  dans  la  fuite  l'occafion  & le  motif 
d’une  cruelle  guerre.  L.  Manlius  dfon  retour  d’Efpagne  y 
Jollicite  le  Triomphe.  On  lui  accorde  l'Ovation . Les  révol- 
tés d’Efpagne  , au  nombre  de  trente- cinq  mille  s'avancent 
jufques  dans  la  C arrêtante , & viennent fe  pofler  entre 
ToL de  & Hippone.  Les  deux  Préteurs  réunijfent  leurs 
Troupes  y & marchent  à leur  rencontre.  On  en  vient  aux 
mains.  L’avantage  de  cette  aéïion  demeure  aux  Efpagnols. 
Les  Romains  fe  retirent  fur  le  Tagepour  prendre  un  peu  de 
repos  , & réparer  leurs  forces.  L' Armée  ayant  reçu  du 
renfort  marche  droit  àl‘ Ennemi.  La  bataille  fe  donne.  La 
viéloire  demeure  quelque  tems  incertaine.  Les  Légionnai- 
res la  forcent  de  fe  déclarer  pour  eux.  Les  Ennemis  font 
taillés  en  pièces , & mis  en  déroute , le  Camp  pillé , 
trente  mille  & plus  rejlent  fur  la  Place.  Situation  des  af- 
faires en  Ligurie.  Election  des  C on  fuis  P.  Claudius  Pub- 
cher  , & L.  Porcins  Licinus.  Il  fur  vient  une  conte  fl  a - 
tiond  Rome  au  fujet  de fa  Préture.  Elle  auroit  eu  de  fâ- 
che uf  es  fuites, fi  le  Sénat  ne  les  eut  prévenues  par  un  Arrêt 
plein  de  fagejfe.  Nouvelles  intrigues  pour  la  charge  de 
Cenfeur,  Caraélere  de  Caton.  Nouveaux  Réglements 
des  Cenfeur  s.  Le  Peuple  érige  une  Statue  d Caton.  Les 
Confuls  établiffient  deux  nouvelles  Colonies.  La  Répu- 
blique envoyé  au  Levant  de  nouveauxCommijfaires  pour  y 
vuiderles  d-fférends  d’Euménes  & des  Thejsaliens  contre 
le  Roi  de  Macédoine, & pour  prendre  connoi fiance  des  démê- 
lés de  Lacédémone  & des  Achéens.  Décificn  de  cette  gran- 
de affaire.  Prufias  Roi  de  Bithynie  animé  par  les  fecrettes 
intrigues  d' Annibal , déclare  la  guerre  d Euménes  Roi  de 
Pergame,  Mort  de  Plaute  le  Poète.  Elecliondes  Confuls 
Fabius  Labeo , & M . Claudius  Marcellus.  De  nou- 
veaux Députés  envoyés  d Rome  de  la  part  de  plufeurs 
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Nations  du  Levant  y forment  de  nouvelles  accuf nions  con- 
tre Philippe.  Réponfe  du  Sénat.  Le  Sénat  prend  connoif- 
fance  des  divifons  de  l'Achaie.  Mort  de  Phtlopœmen  Gé- 
néral des  A.héens.  Lycortas  fon  fuccejfeur  , entreprend  de 
venger  fa  mort.  Mortd'Annibal.  Caraélére  de  ce  grand 
homme.  Les  Gaulois  nouvellement  fortis  de  leur  Pais  pour 
s'établir  proche  d’Atjuilée  , font  forcés  de  retourner  fur 
leurs  pas.  Eleélion  des  Confuls  L.  Æmilius  Paulus , & 
Cn.  Bœbius  Tamphilus.  L'attachement  de  Démétrius  pour 
les  Romains  donne  de  grands  foupçons  au  Roi  de  Macé- 
doine fon  Pere.  Ce  Prince  fait  fous-main  tous  les  prépa- 
ratifs néceff aires , pourrenouveller  la  guerre  contre  Rome. 
Philippe  fouléve  les  Peuples  contre  lui  par  fa  durete  & fa 
cruauté.  Perfès  profite  de  toutes  les  occafions  } pour  exci- 
ter le  courroux  de  fon  Pere  contre  le  Prince  Demetrius. 
Celui-ci  efi  accufé  d'avoir  voulu  ajfajfiner  Perfês.  Phi- 
lippe ne  trouvant  pas  l’accufation  affés  prouvée , remet  la 
décifion  de  cette  affaire  a un  autre  tems.  Les  Confuls  rem- 
portent en  Italie  quelques  légers  avantages  fur  les  Ligu- 
riens. Il  furvient  une  contefiation  entre  Maffiniffa  & le 
Sénat  de  Carthage , dont  la  décifion  efi  renvoyée  au  Sé- 
nat Romain.  Eleélion  des  Confuls  P.  Cornélius  Céthé- 
gus, & M.  Bœbius  Tamphilus.  Philippe  renouvelle  la 
y terre  en  Thrace  , & prend  enfin  la  réf olution  de  fe  dé- 
faire de  fon  fils  Démétrius.  On  impute  à ce  Prince  un 
nouveau  crime.  Mort  de  Demetrius.  Les  Liguriens  met- 
tent fur  pié  une  Armée  formidable  , avec  laquelle  ils 
viennent  attaquer  le  Proconful  Paul  Æmile  , jufques 
dans  fes  retranchements.  Rome  infiruite  du  péril  ou  il  étoit} 
lui  envoyé  de  grands  fecours.  Paul  Æmile  efi  force  de 
combattre  avant  que  le  renfort  foit  arrive.  Les  Ennemis 
font  battus  à platte-couture , & contraints  de  recevoir  la 
Loy 
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Loy.  Triomphe  de  Paul  /Emile . Les  Armes  Romaines 
ne  prospéraient  pas  moins  en  E (pagne.  Les  Celtthériens 
qui  foutenoient  feuls  la  Guerre  en  ce  Pais , prirent  vingt- 
cinq  mille  hommes  en  bataille  rangée.  Fulvius  pour  pro- 
fiter de  fa  viéloire , s'avance  dans  le  Pais  Ennemi , y fe 
rend  maître  de  plufieurs  Places.  La  révolte  des  Ifles  de 
Corfe  y de  Sardaigne  efi  dijjipée.  Nouvelles  Loix  con- 
cernant le  luxe  y les  torts  faits  aux  particuliers.  Elec- 
tion des  Confuls  A.  Poflhumius  Albinus  , y C.  Cal- 
purnius  Pifo.  Eleélion  des  Préteurs  y autres  Magif- 
trats.  La  contagion  fe  répand  dans  Rome.  Mort  de  Cal- 
purnius  ; il  efi  remplacé  par  Quintus  Fulvius  Flaccus. 
Les  Armées  Romaine  s entrent  en  Ligurie.  Les  Liguriens 
fe  foumettent.  Rome  pour  mettre  fin  à une  guerre  qui  fe 
renouvelloit  tous  les  ans , fait  pajfer  dans  les  Champs 
Taurafiens  douze  mille  Liguriens  Habitans  des  Monta- 
gnes. Céthégus  & Bœbius , reçoivent  les  honneurs  du 
Triomphe.  Les  Celtibériens  font  de  nouveaux  efforts  pour 
recommencer  la  Guerre.  Défaite  des  Celtibériens.  Publi . 
cation  de  la  Loj  F’illia.  Eleélion  des  Confuls  Q.  Ful- 
vius Flaccus , y L.  Manlius  Acidinus.  Le  nombre 
des  Préteurs  efi  réduit  a quatre.  Nouveaux  Réglements 
faits  par  les  Cenfeurs.  Les  Confuls  fe  rendent  à leur 
département.  Les  Liguriens  font  encore  battus.  Triomphe 
de  Fulvius.  Sempromus  porta  la  guerre  dans  la  Celti- 
bérie  la  plus  reculée.  Toute  cette  Contrée  ccde  aux  armes 
viélorieuf es  du  Préteur  S empronius  obtient  les  honneurs 
du  Triomphe.  Philippe  effuyemmille  mauvais  trait emens 
de  la  part  de  fon  fils  Perfés  ; Pour  comble  de  malheur  il 
reconnoît  l’innocence  de  fon  fils  Démétr  'tus.  Philippe  en- 
treprend de  faire  monter  Antigonus  fur  le  Trône.  Mort  de 
Philippe.  Perfés  fe  fait  proclamer  Roi.  Antigonus  tombe 
Tome  XI.  b 
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entre  les  mains  de  ce  Prince  , cjui  le  fait  mourir.  Elec. 
tion  des  Ccnfuls  Pi.  Junius  Brutus , & A.  Manlius 
Vulfo.  Les  Iflriens  & les  Illy  riens  menacent  de  faire 
une  descente  en  Italie  ; Manlius  qui  commandoit  en  Gau- 
le , fans  avoir  confulté  le  Sénat , tourne  fes  armes  de  ce 
coté-là.  L'arrivée  tmpréiûë  des  Iflriens  met  l'allarme 
dans  le  Camps  Tout  fuit  en  de  J ordre  *,  L’Ennemi  fe 
rend  maître  des  retranchement , & s’abandonne  au  piL 
lage.  Le  Conful  rentre  dans  le  Camp  , y furprend  les 
Iflriens , & les  taille  en  pièces,  Révolté  des  Iliens  & des 
Balares.  Les  Lyciens portent  leurs  plaintes  à Rome  con- 
tre les  Rhodiens.  Suite  de  cette  affaire.  Election  des 
Confuls  C.  Claudius  Pulcher , & Ttb.  Sempronius 
Gracchus.  Arrêt  du  Sénat  en  faveur  des  Peuples  Alliés, 
Sempronius  fe  rend  en  Sardaigne , & triomphe  des  Re- 
belles. Claudius  part  pour  l’Ifirie.  Sa  mauvaife  conduite , 
Les  Soldats  fe  révoltent.  Claudius  efl  forcé  de  fe  rembar- 
quer. Retour  du  Conful  en  Iftrie.  Il  renvoyé  d Rome 
les  Proconfuls  avec  leur  armée.  Siège  de  Néfattium.  La 
Place  efl  emportée  d’affaut.  La  prife  de  Mutile  & de 
Favérie  fuit  de  prés  3 & par-là  l’Iflrie  fut  entièrement 
pacifiée. 
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CLaudius  après  la  conquête  de  l'Iflrie  paffe  dans  la 
Ligurie , eu  il  avoit  appris  que  ces  Ennemis  conf- 
iants de  la  République  renouvelaient  leurs  anciens  com- 
plots. Il  livre  bataille  aux  Liguriens  campés  f itr  les  bords 
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du  Scultenne.  Ils  font  battus  & taillés  en  pièces. 
Triomphe  de  Claudius.  Eleéîion  des  C on fuis  Cn.  Cor- 
nélius Scipio  Hifpalus  , & Petillius  Spurinus. 
Mort  de  Cornélius.  Il  ejl  remplacé  par  C.  l^alérius 
Lœvinus.  Les  Liguriens  recommencent  les  hojlilités.  Le 
Proconful  Claudius  les  fait  bientôt  repentir  de  leur  té- 
mérité. La  Guerre  fe  rallume.  Claudius  fe  préparoit 
à donner  le  dernier  coup  à la  Ligurie , lorsque  Petit L 
lius  jaloux  de  la  gloire  du  Proconful  , lui  ordonna  de 
tout  quitter  pour  Je  fendre  auprès  de  lui.  Claudius 
obéît.  Les  préfages  ne  font  pas  favorables  à Petillius. 
Le  Conful  vient  attaquer  les  Ennemis  retranchés  fur 
les  Monts  Letum  & Bahfia.  Ils  font  forcés  & taillés 
en  pièces  ; & Petillius  périt  dans  la  mêlée.  Triomphe 
de  V \ alérius.  Les  Soldats  de  Petillius  font  punis  pour 
ne  l'avoir  pas  fecouru  à tems.  Séléucus  ejl  ajfafjiné par 
Heliodore  3 qui  s’empare  du  Trône.  Euménes  a la  re- 
commandation des  Romains  chajfe  l’ufurpateur , & ré- 
tablit Antiochus  en  pojjejjion  de  /’ héritage  paternel. 
Perfés  qui  avoit  confervé  dans  le  cœur  la  haine  que 
fonpere  avoit  eue  contre  les  Romains , fe  prépare  four- 
dcment  à leurs  faire  la  guerre.  Eleélion  des  Confuls 
P.  Mucius  Scœvola , & M.  Æmilius  Lepidus.  La 
pejle  ravage  l’Italie.  Le  Sénat  députe  un  Commï fai- 
re en  Grèce  , pour  l’infi irmet  des  ravages  que  faif oient 
les  Bajlarnes  en  Dardanie  , & des  deffeins  qu'avoit 
Perfés  en  donnant  le  branle , comme  on  l’en  accufoit  a 
une  Nation  féroce  & inquiète.  Suites  de  cette  Commif- 
fon.  Les  Dardaniens  fe  mettent  en  état  de  repouf  cr 
ce  terrible  Ennemi.  Les  Bajlarnes  vainqueurs  prennent 
l’allarme  , & pfrijjent  au  paffage  du  Danube.  Elec- 
tion des  Confuls  Sp.  Pofiumius  Albinus ,£7*  Q^Mu- 
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dus  Scœvola.  La  pefie  continue  a faire  fes  ravages . Les 
Confuls  s appliquent  a chercher  des  remedes  a ce  mal 
prejfant . Les  Cenfeurs  fe  fgnalcnt  par  la  reformation 
des  mœurs  y qu'ils  entreprirent  en  entrant  en  Charge y 
& par  une  infinité  d'ouvrages  três^utiles  au  Public. 
Les  Celtiberiens  reprennent  les  armes.  Claudius  mar- 
che  contre  les  Rebelles  ; il  fe  donne  un  fanglant  com- 
bat.  Quinze  mille  Celtiberiens  refient  fur  la  place. 
Perfes  dans  le  dejfiein  où  il  étoit  de  rompre  avec  les 
Romains  y met  tout  en  œuvre  pour  attirer  Carthage 
& toute  la  Grece  a fon  parti . Election  des  Confuls - 
L.  Poflhumius  Albinus  > & m.  Popilius  Lœnas.Po - 
pilius  ejl  charge  d'aller  continuer  la  guerre  en  Ligurie. 
La  bataille  fe  donne  fous  les  murs  de  Car  y fie.  Les  En- 
nemis font  battus  a plate-  couture.  Les  Statyelles  dé- 
couragés par  cet  echec  prennent  le  parti  de  fe  don - 
ricr  à leurs  V tinqueurs.  Popilius  les  traite  avec  in- 
humanité. Le  Sénat  lui  envoyé  ordre  de  refit uer  aux 
Statyelles  tout  ce  qu'il  leur  avait  enlevé.  Le  Conful 
fe  rend  a Rome  peur  fe  plaindre  de  l' Arrêt  porté  con- 
tre lui  y il  n'en  rapporte  que  de  nouvelles  répriman- 
des y & une  nouvelle  honte.  Les  intrigues  de  Per~ 
fés  obligent  le  Sénat  de  faire  partir  des  Députés  , qui 
par  leur  fageff ? appaifaffent  les  difienfions  des  Thejfa- 
liens  des  Etoliens  y dont  le  Prince  auroit  pu  pro - 
fiter  y & qui  confirmaient  les  autres  Vailles  Grecques 
dans  leur  ancienne  confédération  avec  Rome.  Révolu- 
tion d Egypte.  Antiochus  Epiphanes  s'empare  du  Trô- 
ne y fous  l ombre  d'y  rétablir  le  légitime  maître  y que 
l injufie  prédilection  de  Cléopâtre  en  avait  exclu  pour  y 
faire  monter  fon  fils  cadet.  Apres  s'être  rendu  maître  de 
l Egypte  y l'ufurpateur  envoyé  une  AmbaJJade  à Rome 
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pou  y prévenir  le  Sénat  fur  fon  expédition.  Rome  lui 
accorde  fon  alliance  aux  mêmes  conditions  qu'on  l'a- 
voit  accordée  au  pere  d’ Antiochus.  Election  des  Con~ 
fuis  P.  Acilius  Ligus  , & C.  Popilius  Lœnas.  La, 
mauvaife  conduite  de  Popilius  Conful  de  l'année  pre- 
cedente , met  ta  divifon  entre  le  Sénat  & les  Con- 
fuls.  Euménes  fe  rend  à Rome  en  perfonne  , pour  in f- 
truire  le  Sénat  des  préparatifs  auil  fai [oit  pour  la  guer- 
re y & des  dejfeins  qu’il  méditait . Perfés  fait  partir 
des  Ambaffadeurs  pour  jufifier  fa  conduite.  Mauvais 
fuccês  de  cette  Ambafiade.  Perfés  injlrmt  des  mauvais 
fervices  que  lui  avoit  rendu  le  Roi  de  Pergame , prend 
le  lâche  parti  de  le  faire  aff affiner.  Euménes  efl  blejfé 
â mort.  Attalus  fur  le  bruit  de  cet  affaffinat , & de  U 
mort  du  Roi  , s’empare  du  Trône.  La  convalefcence 
d’ Euménes  rétablit  l’ordre  & la  paix  dans  fes  Etats. 
Valérius  qui  avoit  été  député  en  Grèce  , pour  obferver 
Perfés  , reparaît  au  Sénat.  Sur  fon  rapport , & fur  les 
preuves  qu’il  apporta  des  noirs  complots  de  Perfés  , le  Sé- 
nat d'un  fentiment  unanime  conclud  â déclarer  la  guer- 
re a ce  perfide  ennemi.  Le  Préteur  Licinius  reçoit  or- 
dre de  fe  rendre  en  Grèce , pour  y faire  tous  les  pré- 
paratifs néceffaires  d la  guerre  que  l’en  meditoit.  Aria- 
rathe  Roi  de  Cappadoce  envoyé  d Rome  fon  fils  uni- 
que , pour  y être  élevé  dans  le  f in  de  la  Républi- 
que. La  Thrace  fait  alliance  avec  Rome.  Perfés  fait 
un  dernier  effort  pour  fufpendre  les  hoflilitês  du  Peuple 
Romain.  Ses  Ambafadeurs  font  renvoyés  avec  mépris . 
Nouvelle  inhumanité  de  Popilius  d l’égard  des  Statyel- 
les.  Les  Conful  s font  forcés  par  les  ménaces  des  Tri- 
buns du  Peuple  , de  fe  rendre  d leurs  départemens  y 
& d’aller  réparer  les  injufiices  de  leur  prédeceffeur.  Les 
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africains  portent  leurs  plaintes  a Rome  contre  les  en- 
treprifes  de  Majfinijfa.  La  difcujfion  de  cette  affaire  ejl 
renvoyée  a un  autre  tems.  Rome  apprend  les  intelligen- 
ces de  Gentius  Roi  d’illyrie  avec  Perfês.  Sicinius  dé- 
barque heureufement  à Apollonie  , y commence  par 
faire  quelques  bojlilités  en  Illyrie.  Election  des  Con- 
flits P.  Licinius  Crafius , & C,  Caffius  Longinus. 
Rome  n'oublie  rien  pour  engager  les  Dieux  a protéger 
fes  armes  dans  la  guerre  importante  quelle  alloit  com- 
mencer. La  guerre  de  Macédoine  fut  le  partage  de  Li- 
cinius. Son  Collègue  fut  chargé  de  l’Italie.  Il  s'élève  de 
grandes  contejlations  au  fujet  des  enrôlement.  Popilius  au- 
tonfe  par  un  difcours  féditieux  les  plaintes  des  mécontent. 
La  fage  conduite  de  Ligujlinus , qui  étoita  la  tête  des  mé- 
contents ramena  tous  les  efprits.  Perfês  fait  partir  de  nou- 
veaux Ambajfadeurs  pour  ojfrir  à la  République  toutes 
les  fatisf allions  qu'elle  pouvoit  exiger.  Le  Sénat  entre- 
voit les  dejfeins  de  Perfês  dont  le  feul  but  étoit  de  gagner 
du  tems.  Les  Ambajfadeurs  font  congédiés  fans  autre  ré- 
ponfe , fi  non  que  le  Conful  fer  oit  bientôt  en  Macédoine. 


SOMMAIRE  DU  LIVRE 


Q_U  A R A N T E - QJJ  ATR  IE’ME. 

R Orne  fait  partir  cinq  Commijf aires  pour  la  Grèce  l 
avec  ordre  de  vifiiter  toutes  les  Villes  Confédérées. 
Suciês  de  cette  commijjîon.  Perfês  profite  du  féjour  de 
M ardus  en  Thejfalie  pour  renouer  la  négociation , çy 
tacher  de  détourner  l’inondation  qui  le  ménaçoit.  Mar- 
cius  confient  d une  Conférence.  Quel  en  fut  le  rêfultat. 
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Dïvifon  de  Thébes.  Les  Commijj  aires  n'oublient  rien 
pour  en  tirer  avantage  , & ils  y ré üjjijft tnt.  La  Béocie  fe 
déclare  pour  Rome.  Hegejîlochus  tout  Romain  d’inclina- 
tion, perjuade  à la  République  de  Rhodes  de  fe  détacher  de 
l’alliance  de  Perfés.  Ce  Prince  comptait  fur  les  bons 
fervices  de  Marcius  qui  dans  le  fonds  l'amufoit.  Il  fait 
partir  une  nouvelle  AmbaJ/dde  pour  Rome.  Le  Sénat  de- 
meure inflexible.  La  flotte  Romaine  met  d la  voile , CL 
fe  rend  au  Port  de  Céphalénie.  Départ  du  Conful  Li- 
cinius.  Perfés  infruit  de  tous  les  préparatifs  de  Rome  , 
& de  l’arrivée  du  Conful  au  Camp  de  hlymphée , raf- 
femble  toutes  fes  Troupes  a Citium.  Ce  Prince  fe  rend 
en  The  faite  a la  tête  de  f m armée,  CL  fe  frtifit  de  plu- 
fteurs  places  de  la  Confédération  Romaine.  Le  Conful 
Romain  le  fuit  à grandes  journées.  On  fe  trouve  en  pre- 
fence.  Perfés  force  le  Conful  d’en  venir  à une  aéhon. 
Difpoftion  des  deux  armées.  La  bataille  fe  donne.  La 
viéloirefe  déclare  pour  les  Macédoniens.  Le  Conful 
craignant  d’être  affiégé  le  lendemain  dans  fes  retran- 
chemens } fait  pajjer  le  Fleuve  Pênêe  d fon  armée.  Per- 
fês  ne  tarde  pas  d le  fu'tvre  ; mais  ce  Prince  averti 
des  renforts  que  le  Conful  venoit  de  recevoir , prend  le 
parti } de  l’avis  de  fon  Confeil  , d’ufer  de  l'avantage 
qu  il avoit  remporté  ,pour  fe  réconcilier  avec  Rome.  Ré- 
ponfe  ficre  du  Conful.  Perfés  fe  refout  d continuer  la 
guerre.  Le  Préteur  Lucrétius  de  fon  coté  pouffoit  vive- 
ment le  fége  d’Haliarte.  Généreufe  ref fiance  des  ajjîé - 
gés.  La  faille  fe  rend  d difcrêtion.  Témérité  de  Perfés. 
Elle  lui  coûte  cher.  Euménes  par  une  diverfion  faite  d 
propos  dans  la  Thrace  , enleve  d Perfés  la  plus  forte 
partie  de  fon  armée , en  lui  enlevant  Coty s CL  fs  Trou- 
pes Auxiliaires.  Le  Conful  après  quelques  légères  expé - 
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dirions  fe  retire  en  Béotie  pour  y pafier  l’HyVer.  Gentius 
Roi  d’Illyrie  fe  déclare  pour  P erp  s Nouvelle  entre- 
prise du  Conful  Cajfius.  Le  Préteur  de  la  Ville  lui 
envoyé  ordre  de  regrouper  chemin  , C7‘  lui  fait  faire 
défenfe  d'attaquer  d’autres  ennemis  que  ceux  fur  qui  fa 
commijfon  l’obligeoit  de  veiller.  Il  arrive  à Rome  des  Dé- 
putés d'Efpagne  pour  fe  plaindre  des  véxations  qu’on 
y fouffroit  de  la  part  des  Magiflrats  Romains.  On  leur 
fait  juflice.  Les  contefiations  entre  Maffmiffa  Cri  Car- 
thage fe  renouvellent  ; Rome  fait  partir  des  Commif  ai- 
res pour  aller  fur  les  lieux  examiner  l’état  des  ebofes. 
Eleéhon  des  Confuls  A.  Hojlilius  Mancinus , Cri  A. 
Attilius  Régulas  Serranus.  Hojlilius  obtient  la  Macé- 
doine pour  département.  Per  fes  vole  au  fecours  de  Co - 
tys  i il  le  remet  en  poffejfon  de  fes  Etats  ; il  pouffe 
fes  conquêtes  juf qu'en  Dardante  ; Caffus  rejié  en  Grè- 
ce avec  le  titre  de  Proconful  , fe  fgnale  par  des  vé- 
xations inouïes.  Cincibilis  Roi  des  Gaulois  en  fait  por- 
ter des  plaintes  au  Sénat.  Hojlilius  arrive  en  Tbeffa- 
lie.  Toute  la  Campagne  fe  pajfe  en  vains  projets  de  la 
part  des  Romains , Cri  en  vaines  défiances.  Mauvais 
procédé  de  Claudius.  Son  détachement  efi  taillé  en  piè- 
ces par  les  Crétois.  Le  Sénat  infiruit  de  la  conduite 
d’Hofiilius  Cri  d’ H or  t enfin  s au  Levant , fait  partir 
deux  Députés  en  Grèce , pour  s'informer  au  jufie  de 
l’état  des  chofes.  L'allarme  fe  répand  dans  Rome.  Le 
Sénat  donne  audience  aux  divers  Députés  des  Nations 
Etrangères.  Motifs  de  ces  différentes  députations.  Lu- 
crétius  j fur  les  plaintes  des  Alliés,  efi  condamné  d une 
groffe  amende.  Nouvelle  révolté  des  Celtibéricns  en 
Efpagne.  Le  Préteur  Junius  appaife  cette  émeute , Cri 
en  prévient  les  fuites.  Les  deux  Rois  d'Egypte  s'a- 
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Greffent  a Rome  pour  obtenir  du  fecours  contre  An- 
tiochus  Epiphanes  leur  oncle  3 qui  menaçoit  d’envahir 
leurs  Etats.  La  République  envoyé  des  Ambaffadeurs  a 
Aniwchus  j pour  lui  ordonner  d’abandonner  j on  entre- 
prise ; il  obéît  j çÿ*  vient  décharger  fon  chagrin  fur  Je- 
rufalem.  Nouvelle  éleélion  des  Confuls  Çf  Mar  dus 
Philippus,  & Cn.  Servilius  Capio.  Nouvelles  Loix 
concernant  les  enrolemens,  Quelle  en  fut  l’occafton.  Sé- 
vérité des  Cenfeurs  al' égard  du  Sénat  & des  Cheva- 
liers. Les  Affranchis  font  incorporés  dans  la  Tribu  Ef- 
quiline.  Promulgation  de  la  Loy  Voconia  concernant  les 
teflamens.  Les  Ediles  Curules  pour  la  première  fois  3 
font  paroître  dans  /’ arène  des  bêtes  .étrangères  , pour 
fe  battre  contre  des  hommes  armés.  Mort  d’Ennius  : fon 
caraélére.  Le  Conful  Servilius  fe  rend  en  Ligurie  ; & 
Mar  dus  en  Orient.  Perfés  malgré  les  rigueurs  de  l'hiy- 
ver  j entreprend  lefiege  d’Üfcana , & il  oblige  la  Gar- 
rùfon  de  capituler.  Mauvaife  foi  de  Perfés.  Prife  de 
Daudrac  & d'Oeneum.  Ce  Prince  fait  partir  des  Am- 
baffadeurs  pour  l'illyrie  , avec  ordre  de  pteffer  Genius 
d,e  fe  déclarer  contre  les  Romains.  Son  avarice  met  obfta- 
cle  à cette  alliance  , qu’il  vouloit  faire  avec  le  Roi  d’Il- 
lyrie.  Mauvais  fuccts  des  armes  Romaines.  Perfés  for- 
me le  dejfein  de  conquérir  l’Etolie -,  il  eft  contraint  d’a- 
bandonner cette  entreprife  , & de  rentrer  en  Macé- 
doine. Rome  fait  partir  des  Commiffiaires  pour  aller  en 
Grèce , mettre  ordre  aux  concuffions  des  Officiers. 
Le  Conful  M ardu  s prend  la  réfolution  de  porter  la 
guerre  dans  la  Macédoine  même.  Hippias  qui  commandoit 
fur  la  frontière  vient  au  devant  des  Romains  pour  leur 
difputerle  pajfage.  M ardus  eft  obligé  de  décamper.  L’ ar- 
mée ejfuye  des  peines  incroyables  dans  fa  marche.  Inac- 
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tion  de  Perfés.  Ce  Prince  faif  de  frayeur  fe  retire  a 
Pydna.  M ardus  pénétre  dans  la  Macédoine*  Prife  de 
Dium  & d' A gaffe.  La  difette  des  'vivres  oblige  le  Con- 
ful  d'abandonner  ces  nouvelles  conquêtes  , & de  repren- 
dre la  route  de  Theffalie.  Siège  d’ Héraclée.  La  place  efi 
emportée  d’emblée.  Siège  de  Cafandrée.  Les  premières 
attaques  font  funefies  aux  Romains , & les  forcent  à 
abandonner  l’entreprife. Siège  d’Iolcos  & de  Jldélibée.Eu- 
pbranor  avec  un  détachement  de  deux  mille  hommes  , rend 
inutiles  tous  les  efforts  de  l’Ennemi.  Euménes  Roi  de  Per- 
game  renonce  au  parti  Romain.  L’Achaie  au  contraire 
donne  d la  République  de  nouvelles  preuves  de  fa  fidélité 
& de  fon  attachement.  Perfés  employé  la  médiation  du 
Roi  deBithynie  & desRhodiens  , pour  obtenir  la  paix. 
Prufias  n obtint  rien , & les  Rhodiens  en  s’exprimant 
avec  trop  de  hauteur  s’attirèrent  l’indignation  de  Rome. 
Onéftme  devenu  fufpeél  d Perfés  fe  retire  à Rome  , &il 
y reçoit  la  récompenfe  due  a fon  ’zéle  pour  le  parti  Romain. 
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LITRE  QUARANTE -UNIEME. 

A Grece  pacifiée , & l’Etolie  calmée  De  Rome  l’a$ 
lailïoicnt  un  libre  coursaux  armes  Ro-  Se- 
maines. L’Aile  ètoit  le  terme  où  afpi-  Confuls, 
roient  les  Scipions  & Antiochus l’ob- Lmo^&c! 
jet  principal  de  leur  expéd  tion  II  ne  Læliits. 
s’agiffoit  plus  entre  les  deux  freres,  que  de  choifîr  les  T,,'L,V'  1‘  its. 
moyens  de  pénétrer  en  Allé,  & de  détenu  ner  la 
route  qui  convenoit  à l’armée  pour  aller  joindre  An- 
tiochus. Le  tranfpo.t  par  mer  éioit  embaralTant , & 
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©e  Rome  i’an  flott:e  Syriéne  paroifloit  formidable  fur  fes  côtes. 

5<T  Le  Conful  fut  donc  d’avis  d’aller  par  terre  gagner 
Confuis,  l’Hcllefpont  , & par  conféquent  de  traverfer  une 
Scmo^&c  partie  de  la  Macédoine  & de  la  Th  race.  Le  delfcin 
J-ælius.  étoit  fige  -,  mais  il  demandoit  une  précaution.  Le 
grand  Scipion  fuggéra  , qu’avant  que  de  tenter  l’a- 
vanturç  , il  étoit  important  de  connoîtrc  les  dilpofi- 
tions  de  Philippe  à l’égard  des  Romains.  Dans  une  fi 
longue  marche , dit  le  Lieutenant  Général  à fon  frere, 
a quels  périls  nous  expofons-nous  , fi  le  Roy  de  Macé- 
doine s' avife  delà  trader  fier  ? Rien  ne  lui  fiera  plus  facile, 
que  de  fiaire  périr  par  la  difiette , de  fi  nombreufies  troupes , 
& de  les  affoiblir  par partie ,en  leur  drejfiantdes  embufca- 
des.  La  fitge/fie  demande , que  nous  fondions  le  cœur  de 
Philippe , avant  que  de  nous  abandonner  à fia  bonne  fioy, 
Envoyons -lui  un  homme  qui  le  fiurprenne  a l'imprévu  3 
& qui  s'informe  fur  les  lieux , de  fies  démarches.  L’expé- 
dient fut  approuvé.  L’armée  Romaine  féjourna  quel- 
que tems  en  Thelfalie  , avant  que  d’entrer  en  Macé- 
doine. Enfin  un  homme  intelligent  partit  pour  la 
Gourde  Philippe.  Le  Roy  réfidoit  alors  à Pella.  En 
trois  jours, le  jeune  Romain  y vint  en  porte.  Il  furprit 
Philippe  au  milieu  d'un  grand  repas , où  le  vin  l’a  voit 
mis  en  joye.  Cedébut  leva  bien  des  foupçons.  On  ne 
fc  livre  guéresauplaifir  , fedit  le  Romain , lorfqu’cn 
médite  de  noires  trahifons.  L’accücil  que  lui  fit  le 
Roy,  &c  l’aimable  hofpitalité  qu’il  en  reçut,  le  con- 
firmèrent dans  fa  pcnféc.  Le  lendemain  il  obferva 
tout.  Il  vit  de  fes  yeux  les  immenfes  ptovifions , que 
Philippe  avoit  ralTemblées  pour  la  fubfiftance  des 
troupes  Romaines , lesponts  qu’il  avoit  dreflespour 
leur  faciliter  le  partage  des  rivières  5 enfin  les  chemins 
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qu’il  avoir  fait  applanir.  Ces  nouvelles  furent  infini-  Dc  Rome  i>aii 
ment  agréables  aux  Scipions.  Ils  continuèrent  leur  563. 
route,  Rentrèrent  en  Macédoine.  LeRoyluy  me-  Confuls, 
me  vint  les  recevoir  fur  la  frontière, avec  un  appareil  L-  Cornélius 
digne  delà  Majefté  Royale.  Ce  ne  fut  pas  affés,  Ilac-  lælius/^^" 
compagnales  Romains  durant  leur  marche.  Philippe 
n’épargnaaux  Généraux  Romains  nul  genre  de  poli- 
telfe.  Par  fes  manières , par  les  charmes  de  fa  conver- 
dation,  par  le  grand  repas  qu’il  leur  donna  , & par  les 
délicieux  rafraîchifTements,  qu’il  fçut  leur  procurer  à 
propos , il  adoucit  beaucoup  la  fatigue  du  voyage. 

Scipion  l’Africain  étoit  fenfible  à ces  honnêtetés.  On 
dit  même , qu’il  n’étoitpas  ennemi  de  la  bonne  chere, 
lorfqu’elle  n’étoit  pas  pouffée  jufqu’à  l’intempérance. 

L’habile  Roy  fit  par  là  fa  cour  à des  Républicains , 
plus  pu  flants  & plus  formidables  que  les  Monarques. 

Il  ne  quitta  point  les  Scipions,  même  en  Thrace,  & 
les  conduifît  jufqu’à  l’Hellefpont.  Là  , il  reçut  la  ré- 
compenfe  de  fa  fidélité.  Les  Généraux  Romains,  au 
nom  de  leur  République  , lui  remirent  en  entier  la 
fomme  qui  luireftoit  à payer  tous  lesans,  parles  con- 
ventions faites  avec  Flamininus. 

Les  Romains  chercho.ent  un  paffage  en  Afie  , & 

Antiochus  fongeoit  às’oppofer  aux progrêsde l’enne- 
mi , qu’il  alloit  avoir  fur  les  bras.  Sur  tout , il  étoit  oc- 
cupé du  foin  de  réparer  fa  flotte.  Elle  avoit  été  en- 
dommagée àla  bataille  de  Coryce.  Les  Vaifleaux  Ro- 
mains y a voient  eu  de  l’avantage,dans  l’abfencemême 
du  renfort  qu’ilsattendoient  des  Rhodiens.  Tout  étoit 
plusàcraindreque  jamais  de  l’Amiral  R omain,lorfque 
fes  forces  feroient  réünics , ôc  que  Rhode  lui  auroit 
fourni  des  Vaiffeaux  à tems.  De  la  Phrygie  donc , ou 

A ij 


4"  Histoire  Romaine,- 

De  Rome  l’an  Antiochus  avoitpaiTé  l’Hyvcr , il  fit  partir  Annibaî 
„ 5 <n-  en  diligence  pour  la  Phénicie.  Le  Carthaginois  y 

L.  CoRr.Hijas  a“a  ^aire  equippcr  tous  les  Vaiiieauxde  Tyr  ôc  de  Si- 

Scipion,  ôc ç.  don.  De  Ton  côté  , Polyxénidas  faifoit  réparer  la 
flotte  du  Roy , avec  d’autant  plus  d’empreflement 
qu’on  lui  reprochoit  d’en  avoir  caufé  la  défaite.  Ce- 
pendant Antiochus  mandioit  des  troupes  de  terre 
dans  toutes  les  Contrées  de  l’ Ahe.  Parmi  les  diverfes 
Nations  dont  il  rechercha  l’alliance  , il  jetta  princi- 
palement les  yeux  fur  une  Colonie  confidérable  de 
Gaulois  établis  depuis  un  fiécle  en  Afie.  Dês-lors 
on  leur  donnoit  le  nom  de  Gallo-Grecs , ou  de  Gâtâ- 
tes. Le  Païs  qu’ils  avoient  envahi , confinoit  avec 
la  grande  Phrygic  , la  Pifidie  , la  Lycaon  e , la  Cap- 
padoce , & la  Paphlagonie.  II  eft  afles  certain  , que 
cesGalates  étoient  originairement  fortisde  **  la  Gau- 
le Tranfalpine.  C’étoit  pour  la  plupart  un  effain  des 
Habitants  de  la  Garonne  j aux  environs  de  Toulon- 
fe.  Cependant  on  ne  peut  pas  affurer  avec  certitude  , 
qu’ils  fuffent  pafle  immédiatement  de  la  Gaule  en 
Afie.  Peut-être  étoient  ils  de  ces  Gaulois,  qui  des 
leur  première  tranfmigration  avo;ent  luivi  Bellovéfe 
en  Italie , 8c  qui  depuis  s’étoient  fixés  à l’extrémi  é du 
Golfe  Adriatique.  Peut-être  étoient-ils  de  ces  compa- 
gnons de  Segovêfe , qui  habitèrent  dans  la  Germa- 
nie , ôc  qui  delà,  dans  la  fuite  du  rems , étoient  venus 
fe  rabattre  le  long  du  Danube.  Quoiqu’il  en  fo  t ; 
ces  Gaulois  apres  avoir  faccagé  la  Grèce  , ôc  pillé  le 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re-  fieurs  Contrées  de  l’Europe  8c  de 
marque  dans  le  quatrième  Volu-  l’Alïe.Les  Grecs  au  refte  avoient 
me  de  cette  Hiftoire  , fur  la  tranf-  donné^de  tout  temsje  nom  de  Ga- 
migration  de  divers  eflains  des  lates , aux  Gaulois  d’origine, 
peuples  de  la  Gaule  > dans  plu- 
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Temple  de  Delphes,  a voient  choifis  M'A  fie  pourleur 
dernière  demeure.  Ils  étoienc  entrés  jufqu’au  cœur 
de  1 Afie  Mineure.  On  ne  peut  douter  que  les  Gaia- 
t.es  n’ayent  gardé  dans  l’établifTement  de  leurs  Colo- 
nies , les  mêmes  régies  de  Police  que  les  Gaulois  d’I- 
talie avoient  obfcrvées  lorfqu’ils  s’y  étoient  établis. 
Chaque  Peuple  s’étoit  partagé  les  Cantons  de  la  nou- 
velle conquête  , & en  s’y  fixant , il  avoit  retenu  le 
nom  qu’il  poi  toit  au  heu  de  Ton  origine.  Les  Céno- 
mans  par  exemple  de  la  Gaule  Tranfalpine  , s'appel- 
èrent encore  Cénomans  dans  la  Gaule  Cifalpine.  Il 
enfutainfi  dans  la  nouvelle  Colonie  des  Gaulois,  qui 
pafierent  en  Afie.  Des  endroits  dont  ils  étoient  partis 
d’abord  , les  uns  s’appelèrent  encore  b Tecîof  iges , les 


a Paufanias  fixe  l’irruption  des 
•Gaulois  en  Afie  , à la  troifiême 
année  de  la  cent  vingt-cinquième 
Olympiade.  Antiochus  Soter  re- 
gnoit  alors  en  Syrie  , 8c  Ptolomée 
Pjhiladelphe  en  Egypte.  Ainfi  cet- 
te époque  concourt  à peu  prés 
avec  l’année  de  Rome  475.  Selon 
Polybe  , une  partie  de  ces  Peu- 
ples commandés  par  leur  Chef 
Comontorius,  apres  avoir  porté 
fes  ravages  dans  la  Macédoine  , 
8c  dans  la  Grèce.,  s’établit  fur  les 
bords  de  l’Hellefponr , aux  envi- 
rons de  Byfance , tandis  que  les 
autres  fe  partagèrent,  pour  aller 
chercher  de  nouvelles  habitations 
dans  i5  Afie  , au-delà  du  Bofphore. 

b II  eft  certain  que  S trabon, Pli- 
ne &Tite-Live,  ont  confédéré  les 
Teétolages , comme  une  Nation 
originaire  des  Gaules. Ils  convien- 
nent, qu’elle  habiroit  un  Canton 
du  Languedoc,  aux  environs  de 
U Garonne  8c  de  Tçujoufe»  Le 


Pais  qu’ils  occupèrent  dans  B Afie 
Mineure,  s’érendoit  entre  le  Fleu- 
ve H ali  s , 8c  le  Fleuve  Savgar  h \ 
Ancyre  étoit  la  Ville  Capitale  de 
cette  Contrée.  Pour  les  Tolifto- 
boges,  ils  s’emparèrent  du  Terri- 
toire de  Germa  , 8c  de  Peffinonte» 
Ceux-ci,  félon Ptolémée  8c  Stra- 
bon  , étoient  iortis  de  la  Gaule 
Narbonnoife.  Apparemment  que 
les  Trocmiens  avoient  la  même 
origine  , quoique  les  Anciens  Au- 
teurs ne  nous  en  ayent  rien  ap- 
pris. Ces  derniers  fe  firent  de 
nouveaux  établifiements  dans  les 
Villes  de  Tavïum>&  Andori  ■ , de 
Claudhpolisi , 8c  de  Cznjfa*  Conf- 
tanrin  Porphyrogenite  place  la 
tranfmigration  de  ces  Peuples  , 
fous  le  régné  d’Attalus  premier 
Roy  de  Pergame , 8c  de  Nicomé- 
de  Roy  de  By  thinie,  & fils  de  Z y- 
pæte.  Cette  Chronologie  s’accor- 
de allés  avec  celle  de  Paufanias  , 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  note 
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c Histoire  Romaine, 

autres  Tohftoboges^  enfin  les  derniers  eurent  le  nom  cfe 
Trocmiens , qu’ils  avoient  eu  fans  doute,  dans  leur  pre- 
mière patrie. Ces  Peuples aprêsleur  tranfplantation au 
Levant, relièrent  divifès  a en  diverfes Provinces,  fans 
fe  confondre  entre  eux.  Ce  fut  ces  Galates  qu’Antio- 
chus  s'efforça  d’attirer  à fon  parti.  Le  Syrien  avoir 
tout  à efpèrer  de  leur  valeur.  De  nouveaux  Gaulois 
donc  , devinrent  au  boutdu  monde  , les  adverlaires 
des  Romains.  Il  entroit  ce  femble  dans  la  dellinée  de 
Rome  , de  trouver  des  Gaulois  par  tout , & de  n’é- 
prouver nulle  part,  des  ennemis  plus  importuns. 

Le  premier  foind’Antiochus  en  Afie,  fut  de  mu- 
nir ce  vafte  continent  contre  l’invalion  des  Romains. 
Pour  mettre  à couvert  les  Villes  Grecques, qui  luiref- 
toient  fur  la  côte , il  avoit  laiffé  fon  fils  Seleucusdans 
l’Eolide.  Ce  Prince  avoit  ordre  d’empêcher  , qu’Eu- 
ménes  d’une  part , & que  les  Romains  de  l’autre 
n’entraffent  dans  le  Païs  des  Grecs  Alîatiques , qu’ils 
follicitoientà  la  défeôtion.  La  flotte  Romaine  n’étoit 
point  encore  fortie  du  Port  de  Canes  en  Mylîe.  Elle 


précédente. 

.1  Chacun  de  ces  trois  Peuples , 
fut  diviféen  quatre  Tetrarchies  , 
ou  Cantons , félon  le  témoignage 
de  Strabon.  Chaque  Canton  étoit 
gouverné  par  un  T étrarque.ll  par- 
tageoit  les  fofns  du  Gouverne- 
ment, avec  un  Général  d’armée, 
& deux  Lieutenants  Généraux  , 
qui  cependant  étoient  fournis  à 
fes  ordres.  Les  douze  Cantons 
réunis  formoient  un  Confeil  com- 
pofé  de  trois  cents  hommes.  L’Af- 
femblée  fe  tenoit  en  un  lieu  «ap- 
pelle Dryménete.Elle  jugeoitfou- 
verainement  les  criminels  accufés 


de  meurtre  , Sc  les  affaires  qui 
concernoient  le  bien  général  de 
la  Nation.  Le  refte  étoit  aban- 
donné à la  connoiffance  des  Té- 
trarques.  Ces  Peuples  s’étoient 
faite  une  loi  barbare  d’immoler  à 
leurs  Divinités  la  plupart  de  ceux 
qu’ils  prenoient  en  guerre.  Au 
fiécle  de  Strabon  , ils  furent  gou- 
vernés par  trois  Princes.  Bien-rôt 
apres  ils  n’en  reconnurent  que 
deux.  Enfin  toute  la  Galatie  fe 
réunit  pour  la  première  fois , fous 
la  domination  du  feul  Roy  Déjà* 
tarus. 
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yavoit  paflel’Hyver.Debonne heure  leRoy  Euménes 
vint  la  joindreavectrente  Trirèmes , & fept  Quadri- 
rêmes.  L’efcadre  Rhodiéne  s’y  rendit  auffi  dès  l’équi- 
noxe du  Printems , pour  réparer  fa  lenteur  de  l’an- 
née dernière.  Livius  n’avoit  pas  encore  remis  le 
Commandement  de  la  flotte  aux  mains  d’Æmilius 
fon  fucceffeur.  Il  partit  de  Canes  fur  les  Vaifleaux 
d’Euménes  qui  fe  trouvèrent  tout  équipés.  Son  def- 
lein  étoit  de  faire  voile  vers  l’Hellefpont , pour  y at- 
tendre l’armée Confulaire  , Sc  pour  lui  préparer  tout 
le  néceflaire  à fon  paflage  en  Afie.  Le  premier  port 
où  Livius  relâcha  , étoit  le  plus  voifin  de  l’ancienne 
Troye  , prochedu  Cap  Sigée,  Port  qu’on  nommoit 
alors  Achœum , parce  que  les  Grecs  durant  le  fameux 
fiége  de  Troye  , y avoient  mis  leurs  Vaifleaux  en  fu- 
reté. Il  étoit  naturel  que  des  Romains  profitaflfent 
d’un  voifinage,  qui  ne  leur  étoit  pas  indifférent.  Ils 
eurent  la  curiofité  de  vifîter  le  lieu  de  leur  origine  } 
& de  voir  la  Patrie  d’Enée  leur  fondateur.  Ils  montè- 
rent donc  au  haut  de  la  Citadelle  d’Ihon , & portè- 
rent leurs  offrandes  au  Temple  de  Minerve  qu’on  y 
adoroit  encore.  Livius  y fit  immoler  des  victimes  à la 
Déefife.  Durant  fon  féjour  arrivèrent  quelques  Dépu- 
tés des  Villes  a d’Eléonte  , de  * Dardanie , & dec 
Rhétée  , pour  fe  mettre  fous  la  protection  des  Ro- 
mains. Ils  furent  gracieufement  reçus.  Delà , Livius 

a Eleonte  3 fut  une  Ville  fïtuée  qui  la  bâtir  fur  la  côte  de  l’Hel- 
à f extrémité  de  la  Querfonéfe  de  lefpont , entre  Abyde , & le  Pro- 
Thrace,  fur  les  bords  de  l’Hellef-  montoire  de  Sigée. 
pont.  On  l’appelle  aujourd’hui  c Le  nom  de  Rhétée , fut  com- 
Critea . jnaun  anciennement  à une  Ville  , 

b Dardanie  5 étoit  une  Ville  Ma»  & àun  Promontoire  de  la  Troade* 
c'kime  delà  Troade.  Elle  eut  fon  Les  Turcs  nomment  aujourd’hui 
P-oiv.  de  Dardanus  fon  Fondateur , la  Ville  Pefkjam « 
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S Histoire  Romaine, 
partir,  pour  occuper  le  détroit  de  l’Hellefpont.  D'a- 
bord il  laifla  dix  de  fcs  Va  ilTeaux  devant  Abydos,  & 
avec  le  refte  de  fa  flotte,il  alla  invertir  le  Port  de  4 Sert- 
tos.  Cette  Ville  fituée  fur  le  Continent  d’Europe  , ert 
l’endroit  le  plus  fûr  & le  plus  court , pour  palier  en 
Alie.  Seftos  futalhégée  5 mais  la  Place  ne  fit  pas  une 
longue  réfiftance.  Les  Romains  étoient  prêts  d’y  en- 
trer l’épée  à la  main  , lorfqu’une  troupe  decesfana- 
tiq  es  , qui  fe  dévoiio  entaucultede  Cybéle  , &:  qui 
pour  plaire  à la  D elle , fe  condamnoient  à n’être  que 
des  demi-hommes , fe  préfentérent  aux  Alfiégeants, 
Ce  fpcét.icle  fulpendit  l’ardeur  des  Romains.  On  en- 
tendit leur  requête.  Ils  fe  dirent  envoyés  par  la  Mere 
des  Dieux  , parla  Divinité  de  Pelfinonte , & ordon- 
nèrent de  fa  part  au  Général , qu’il  eût  à épargner  la 
Ville  & les  Habitants.  Livius  eut  du  refjpedt  pour  les 
Miniftres  d’une  Déefle  , qu’on  révérait  a Rome.  Il  le 
contenta  de  la  reddition,  que  les  Magiftrats  & le  Sé- 
nat de  Seftos  firent  de  leur  Place  , & on  leur  laifla  la 
vie,  leurs  biens, &:  leurs  murailles. Delà, Livius  reparut 
devant  Abydos.  La  garnifon  Syriéne  ne  parut  pas  dif4 
poféeà  fe  rendre. Il  falluten  former  le  fiége.  Bien-tôt 
Livius  fut  obligé  de  lelever,moinspar  la  bravoure  des 
Afiiégés , que  par  une  avanture  inattendue,  qu’il  faut 
raconter. 

Polyxénidas  avoit  réparé  fa  flotte  durant  l’Hyver  , 
ôc  l’avoit  mife  en  état  de  tenir  la  mer.  Le  premier  cfi. 
fai  qu’il  voulut  faire  de  fes  nouvelles  forces  mariti- 


a La  Ville  de  Seftos , fituée  au-  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  cette 
trefiois  dans  la  Thrace  , n’étoit  fé-  Ville, aufti  bien  que  d’Abyde.Ces 
pnrée  d’ Abide  d.msl’Afie  Mineu-  deux  endroits  font  connus  au- 
que  par  un  petit  détroit,  qui  jour  d’hui  fous  le  nom  de  Darda- 
à peine  ayoit  un  mille  de  largeur,  nelles. 


mes  j 


Fau: 


usé 
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mes,  fut  contre  la  flotte  Auxiliaire,  que  les  Rhodiens  De  Rome 
venoientd’envoyer  au  fervice  des  Romains.  L’Ami- 
ral  d’Antiochus  étoit  Rhodien  de  naiffiance  , mais  T C°nfu!s’ 
banni  de  ionPaïs,ilavoit  luivile  parti  du  Roy  de  Sy-  Scihon.&c.- 
rie , s’étoit  attiré  la  confiance  de  Ton  nouveau  mai-  Læliüs>- 
tre  , & fe  voyoit  à latête  d’une  armée  navale.  Pau- 
fiftratc , né  à Rhode  , aufli-bien  que  Polyxénidas , 
commandoit  alors  lesVaiffeaux  de  fa  Nation,  & s’é- 
toit avancé  avec  fon  efeadre  jufqu’à  l’Iflede  Samos. 

Depuis  long-  teins , Paufiftrate  étoit  l’ennemi  de  Po- 
lyxénidas , & dans  les  Affemblées  de  fa  République  „ 
il  en  avoit  fouvent  parlé  avec  mépris.  L’Amirald’An- 
tiochus  fongeoit  à s’en  vanger  par  des  effets.  Il  étoit 
difficile  d’attaquer  les  Rhodiens , & de  les  vaincre  à 
force  ouverte.  Polyxénidas  dreffa  un  piège  à Paufif- 
trate pour  le  furprendre.  Il  feignit  d’avoir  tout  à la 
fois  oublié,  & les  mauvais  traitements  de  fa  Patrie, 

& fes  reffientiments  contre  Paufiftrate.  D’Ephêfe  où 
il  étoit , il  envoya  un  exprès  à l’Amiral  des  Rhodiens, 
pourlui  faire  entendre  , que  maîtrede  la  flotte  d’An- 
tiochus, il  étoit  en  état  de  rendre  un  grand  fervice  à 
fa  Patrie , fi  Paufiftrate  vouloitl’aiderde  fon  fecours 
& de  fes  confeils.  Cette  première  ouverture  de  la 
part  d’un  ennemi,  ne  parut  ni  tout  à fait  croyable  3, 
ni  tout  àfait  à rejetter.  Paufiftrate  demanda  une  ex- 
plication plus  détaillée , & promit  le  fecret.  Un  fé- 
cond exprès  s’expliqua  plus  clairement.  De  la  part  de 
Polyxénidas , il  déclara  à Paufiftrate , que  le  maître 
qui  i’envoyoit,  lui  hvreroit  la  flotte  entière  d’Antio» 
chus , fans  éxiger  d’autre  récompenfe , que  d’ètre  ré- 
tabli dans  fon  ancienne  Patrie.  La  propofition  parut 
affés  importante  à Paufiftrate, pourmériter  attention- 
Tome  XI.  B 


10  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Afin  de  fe  donner  tout  le  tcmsde  la  fuivre,  il  retira 
Ion  efcadre  dans  un  Poi  t de  Samos nommé  Panormc, 
Confuls , & il  yartenditlaconclufiondu  projet.  Delà, il  fit  partir 

'"c ihoT&'c  ^es cour*ers  Pour  Ephêfe.  Enfin  il  tira  de  l’Amiral 

Læhvs.  d’Antiochus  une  lettre  écrite  de  fa  main.fcélée  de  fon 
fceau,  ou  fon  nom  étoit  foufcnt.Onl’aifûroit  qu’on 
lui  livreroit  la  flotte  Syriéne.  Sur  un  témoignage  fi 
précis , Paufiftratc  ne  balança  plus.  Il  avoit  en  main 
de  quoi  perdre  Polyxé'nidas  auprès  d’Antiochus.  Au- 
roit-on  pû  croire  qu’un  homme  fage  eût  ofé  tracer 
une  promeffe  fi  funefte  à fa  vie  , s’il  n’a  voit  été  dans  le 
deifcin  de  l’accomplir  ? Il  ne  reftott  plus  qu’à  prendre 
des  mefures  pour  l’éxécution.  Polyxénidas  promit  de 
faire  négliger  le  fervice  fur  la  flotte  Syriéne  , d’écar- 
ter foidats  , rameurs , 5c  matelots , fous  divers  pré- 
textes , de  faire  mettre  au  radoub  la  plûpartdes  Vaif- 
feaux , d’en  éloigner  grand  nombre  du  Portd’Ephê- 
fe , &:  de  les  faire  partir  pour  différents  Ports , enfin 
de  n’en  faire  paraître  que  très  peu  en  rade,  pour  y 
être  expofés  auxpremiércsattaques.  Cet  arrangement 
plut  à Paufiftratc.  Il  affeéfa  la  même  négligen- 
ce , qu’on  lui  avoit  promis , qu’il  trouverait  dans  la 
flotte  ennemie.  Sur  ces  affûrances,  il  attendit  tran- 
quillement le  moment  où  on  l’avertiroit  départir, 
& d’aller  attaquer  la  flotte  Syriéne  dans  le  Port  d’E- 
phêfc.  Cependant  pour  couvrir  mieux  fon  jeu,  Po- 
lyxénidas fit  difparoîtie  quelques- unes  de  fes  Galères. 

11  fitcurer  le  Port , 5c  ne  fe  prefla  point  de  ralïem- 
blcrfa  chiourme.  Au  lieu  de  la  faire  venir  à Ephêfe  , 
il  lui  commanda  de  fe  tenir  ?u  voifinage.  Ainfi  Pau- 
fiftrate  fut  laduppe  du  procédé  de  fon  ennemi.  Ce- 
pendant il  en  fut  averti.  Un  particulier  vint  d’Ephê- 
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fc  à Samos.  Paufiftrate  l'interrogea  f ur  les  démarches 
de  l’Amiral,  & fur  la  difpofition  de  fa  flotte.  L’E- 
tranger lui  dit  ing  muement,  que  jamais  les  Vaifleaux 
Syriens n’avoient  été  plus  nombreuxjque  lePortd’E- 
phêfe  en  étoit  rempli  ; que  la  chiourme  en  étoit  tout 
à portée  5 enfin  que  Polyxénidas  nes’étoitjamaisdon-. 
né  plus  de  mouvements  pour  la  rendre  invincible. 
Paufiftrate  étoit  tellement  prévenu  par  les  promefles 
d’un  ennemi  artificieux,  qu’il  négligea  le  rapport  fin- 
cére d’un  homme  indifférent.  Il  relia  donc  à Samos, 
toujours  dans  l’attente  du  moment,  où  on  l’avertiroit 
de  partir , & d’aller  furprendre  & enlever  la  flotte  Sy- 
riéne.  Polyxénidas  fit  une  toute  autre  manœuvre.  Il 
fortit  du  Port  d’Ephèfe  avec  {oixante  Sc  dix  Vaif- 
feaux  de  guerre , & alla  prendre  le  ventau  Port  a de 
Pygéle,  d’où  les  Flottes  d’Afie  partoient  d’ordinaire 
pour  la  Grèce.  Avant  que  de  lever  l’anchrc,il  ordon- 
na à un  certain  N icandre  Chef  d’une  efcadre  d’Ar- 
mateurs,  d’aller  avec  cinq  Vaifleaux  faire  une  def- 
cente  dans  l’Ifle  de  Samos , d’y  cacher  fes  troupes  de 
débarquement , & de  tomber  fur  le  dos  des  Rho- 
diens , quand  fa  flotte  feroit  venue  les  attaquer  de 
front.  Nicandre  exécuta  les  ordres  de  fon  Amiral 
avec  fidélité.  La  flotte  Syriéne  part  , arrive  au  Port 
de  Panorme  durant  la  nuit , & trouve  les  Rhodiens 
étendus  fur  le  rivage.  La  fécurité  de  Paufiftrate  leur 
permettoit  de  fe  livrer  au  fommeil  fans  précaution. 
Le  bruit  d’une  flotte, quicommençoit  à entrer  dans  le 
Port  les  éveilla.  En  un  inftant  les  Soldats  Rhodiens  fe 

a Le  Port  de  Pygéle  > étoit  far  fer  en  Grèce.  Strabon  parle  d'un 
la  côte  de  l’Ionie.  Il  fe  nomme  Temple  qu’Agamemnon  y fit  éi i— 
préfentement  Figera.  Là, on  avoir  ger  en  l’honneur  de  Diane, 
coutume  de  s’embarquer  pour  pat 
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ii  Histoire  Romaine, 
mirent  en  ordre  de  bataille.  C’étoit  de  vieilles  trou- 
pes. Pauliftrate  crut  devoir  s’en  fervir,  plûtôt  pour 
un  combat  fur  terre  que  fur  mer.  Il  les  pofta  à droit 
& à gauche  fur  deux  promontoires,  qui  en  fe  rap- 
prochantjformo'.ent  le  goulet  par  où  l’eau  entroit  dans 
le  Havre.  LesRhodiens  furent  bien  furpris  quand  ils 
fe  fen  irent  attaqués  par  derrière.  En  effet , les  Sol- 
dats que  Nicandreavoit  débarqués  vinrent  faire  leur 
décharge  fur  les  troupes  de  Paufiftrate.  La  nuit,  6c  la 
furie  des  aggreffeurs  firent  croire  aux  Rhodiens , que 
le  nombre  de  leurs  ennemis  alloit  les  accabler.  Point 
d’autre  parti  à prendre , que  de  fe  réfugier  dans  les 
VailTeaux.  Soldats , matelots , rameurs , tous  y cou- 
rurent en  confufion.  Cependant  l’entrée  du  port  étoit 
cgallement  inveftie  par  la  flotte  Syriéne  , comme  le 
côté  de  la  terre  étoit  infefté  par  les  troupes  de  Nican- 
dre.  Il  fallut  donc  fe  battre  en  défefperés  pour  fran- 
chir le  goulet , 6c  pour  gagner  la  haute  mer.  Paullf- 
trate  étoit  un  brave  homme.  Sa  crédulité  feule  l’avoit 
engagé  dans  le  péril  où  il  fe  trouvoit.  Aufli  l’indigna- 
tion 6c  la  rage  lui  firent  tout  ofer.  La  Galère  qui  le 
portoit  fut  la  première  à affronter  l’Ennemi,à  l’entrée 
du  Port.  Elle  s’étoit  fait  jour , 6c  déjà  elle  fortoit  de 
brade,  lorfqu’ elle  fut  inveftie  par  cinq  Quinqué- 
rêmesque  Polyxénidas  conduifoit  en  perfonne.  D’a-^ 
bord  la  Galère  Rhodiéncfut  accablée  des  traits  qu’on 
lui  lanç».  Enfuite  percée  par  un  coup  d’éperon  qu’elle 
reçut  dans  le  flanc , elle  fit  eau,  6c  fut  fubmergée. 
Ainfi  périt  Paufiftratc  , qu’un  mauvais  artifice  avoit 
trompé  , que  la  valeur  n’abandonna  jamais , 6c  qui 
ne  céda  qu’à  la  multitude  de  fes  ennemis.  Apres  la 
mort  de  l’Amiral  Rhodien,  fa  flotte  fut  à la  mercides 
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Vaifieaux  Syriens.  Quelques  - unes  des  Galères  de  De  Romc  ran 
Rhode,  furent  prifesà  la  vûë  du  Port.  Quelques  au-  563. 
très  dans  le  Port  même.  D’autres  enfin,avant  que  d’a-  Confuls , 
voir  levé  l’anchre  furentenvahiesparlesSoldatsdeNi-  p CoRNE^s 

r r • rC  r SciPIONj  OC  v~>« 

candre.  D’unfi  gros  armement,  feptVaiüeaux  feule-  læuus. 
ment  fe  fauvérent.  Cinq  étoient  Rhodiens , & deux 
de  l’Iflede  a Cos.  Pour  fe  faire  un  paflage  à travers 
les  ennemis , ceux-ci  allumèrent  de  grands  feux  à 
leurs  proues,  & y attachèrent  à de  longues  perches 
qu’ils préfentoient , des  chaudières  pleines  de  bitume 
cmbrafé.  La  crainte  qu’ils  infpirérent  fervit  à leur 
évalîon.  Dans  leur  fuite  ces  bâtiments  furent  rencon- 
trés par  quelques  Galères  d’Erytrée  , qui  venoient  â 
leur  fccours.  Tous  enfemblc  ils  tournèrent  vers  l’Hel- 
lefpont , & l’elcadre  fugitive  alla  fe  joindre  â la  flotte 
que  Livius  commandoit  devant  Abydos.  Le  liège  de  Til-  £»v.  i.  su- 
cette Ville  ètoit  fi  fort  avancé , que  déjà  elle  avoir 
demandé  à capituler.  On  ne  conteftoit  plus  quelurla 
manière  dont  la  garnifon  Syriéne  en  fortiroit , ou 
fans  armes , ou  avec  fes  armes.  Cependant  le  Général 
Romain  crut  fa  préfence  plus  nécellaire  ailleurs.  Il  le- 
va le  liège  d’ Abydos , & partit  en  diligence  pour  aller 
mettre  à couvert  le  refte  de  fa  flotte,  qu’il  avoit  lailfée 
â Canes  en  Myfie. 


a L’Ifle  de  Cos , eft  fîtuée  dans 
la  Mer  Carpathienne , à.  peu  de 
diftance  delà  Carie  , & à quinze 
milles  d’HalicarnaiTe.  Elle  fe  nom- 
me préfentement  Lang*  , auffi 
bien  que  fa  Ville  principale. Cet- 
te Ifle  Te  glotifioit , d’avoir  don- 
né naiflance  au  fameux  Peintre 
Apelle  , &c  à Hyppocrate  le  Prin- 
ce des  Médecins.  Pline , au  Livre 
vingt- neuf  parte  d’un  Temple 


fomptueux,  que  les  Infulaircs  éri- 
gèrent en  l’honneur  d’Efculape 
leur  Divinité  tut  claire.  Ils  l’a- 
voient  enrichi  de  tout  ce  qu’ils 
avoient  pu  recueillir  de  plus  pré- 
cieux en  tout  genre.  Onyadmi- 
roit  fur  tout  ce  que  le  pinceau 
d’ Apelle  avoit  produit  de  plus 
exquis. C’éroit  une  Venus  qui  iort 
des  flots  de  la  Mer. 
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De  Rome  fan  Livius  craignoit  avec raifon  , que  Polyxénidasfier 
5G-  de  fon  fuccês , n’allât  mettre  le  feu  a fa  flotte  devant 
Confuls , Canes.  D’ailleurs  Seleucus  failoit  du  progrès  f r la 
SciH°o^&cc°te  ^ Allé,  ce  Prince  y avoit déjà  pris  Phocée  , 
Læuus.  Cymé  , & quelques  autres  Places  Maritimes.  Il  fal- 
loit  arrêter  les  conquêtes  du  jeune  Syrien , & repren- 
dre Phocée.  Livius  y accourut  avec  toute  la  Hotte 
Romaine.  La  Garnifon  s’y  trouva  trop  forte.  On  fe 
contenta  de  fah  eùnedefcente,  & de  ruiner  le  Pais. 
Enluite  on  fît  voile  vers  Samos.  Les  Vaifleaux  d’Eu- 
menes  y accompagnèrent  ceux  de  Livius.  Le  fidèle 
Roy  de  Pergvne  fuivit  par  tout  les  armes,  la  for- 
tune des  Romains.  Pour  les  Rhodiens , la  défaite  de 
leur  flotte  les  mit  au  défcfpoir.  Ils  regrettoient  un 
habile  Général,  & un  fige  Citoyen,  que  la  fuperche- 
rie  d’un  lâche  compatriotte  avoit  fait  périr.  Cepen- 
dant ils  ne  renoncèrent,  ni  â leur  Alliance  avec  Ro- 
me , ni  â l’engagement  qu’ils  avoient  pris  de  l’afhfter 
de  toutesjcurs  forces.  Ils  équippérent  donc  vingt  nou- 
vel! es  Galères,  en  donnèrent  le  commandement  à 

Eudamus  , moins  brave  â la  vérité , & moins  habile 
que  Paufifirate  -,  mais  plus  défiant,  & plus  circonf- 
pect.  Tandis  que  le  Rhodien  fe difpofe  â partir,  la 
flotte  Romaine,  & celle  d’Euménes parcoururent  la 
côte  de  l’Ionie.  Ils  en  repartirent  pour  retourner  â 
Samos.  Polyxénidas , qui  les  faifoit  obfervcr , crut 
que  les  VailTca'ux  Romains  alloient  joindre  ceux  de 
Rhodes,  pour  en  groflfir  leur  flotte.  Il  abandonne 

a Cymc  , croit  une  Ville  de  ger  la  place  dans  l’endroit  où  efl 
i’EûJide  dans  l’Afie  Mineure , en-  à préfent  F i Nova»  Ifidore  at- 
tre  Myrina  5c  Phocée.  Sophien  tri  bue  la  fondation  de  cette  Villa 
iui  donne  Le  nom  de  Caftn.  Ni-  à Pelops^ 
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auffl-tôtle  Port  cTEphêfe,vientàla  hauteur  de  ^ Myo- 
nêfe,  & delà  fousl’Ifle  b de  Macris.  Son  deflein  étoit 
d’attaquer  celles  des  Galères  ennemies  qui  n’auroient 
pû  fuivre , ou  de  tomber  fur  les  Va  idéaux  Romains 
de  la  queue,  Ce  projet  fut  renverfé  par  une  tempête 
qui  furvint.  Tout  à coup  le  vent  tourna  à la  bize , 
fouleva  les  flots,  & difperfà  la  flotte  Romaine.  Poly- 
xénidas  manqua  fon  coup.  Du  moins  il  alla  fe  cacher 
derrière  l’Ifle  c d’Ethalie  , pour  venir  attaquer  les 
Vaifleaux  Romains  fatigués  par  la  tourmente  , lors 
qu’ils  retourneroient  à Samos.  Quelques-  uns  d’eux  y 
arrivèrent  en  effet,  dans  un  Port  abandonné.  Là,  ils 
apprirent  des  Habitants  que  la  flotte  Syriéne  étoit  au 
guet , à l’abri  d’Ethalie.  Ils  délibérèrent  s’ils  n’iroient 
pas  l’attaquer  , meme  en  l’abfence  de  la  flotte  Rho- 
diéne.  On  jugea  plus  à propos  de  regagner  les  côtes 
de  l’Ionie.  Ainfî  Polyxénidas,  qui  perdo  t fontemsà 
attendre  les  ennemis,  repartit  d’Ethalie  pour  le  Port 


a Strabon  8c  Etienne  de  By- 
fance , mettent  la  V ille  de  Myoné- 
fe  au  nombre  de  celles  de  l’Afie 
Mineure.  Ils  la  placent  dans  une 
Péninfule  > près  du  Golfe  d’Ionie. 
Les  deux  Géographes  que  nous 
venons  de  citer,  parlent  d’une  pe- 
tite Mc  du  même  nom  , fituée 
dans  la  Mer  Egée  , vis-à-vis  de 
JLarijfa. Le  terme  Grec  Myonrjf ■ >s> 
fe  rendroit  en  François  par  Yljle 
des  Rats. 

y Le  nom  de  Macris , fut  com- 
mun à plufieurs  Mes  de  la  Mer 
Egée.  C’eft  ainfi  que  les  Anciens 
Auteurs  ont  appelle  i’Ifle  d’Eubée, 
à caufe  de  fa  'grandeur*  aulîi  bien 
que  TMe  de  Chio.  Pline  fait  men- 
tion de  deijx  autres  du  même  nom* 


fîtuées  fur  les  côtes  delà  Lycie  * à 
quelque  diifance  l’une  de  l’autre* 
Il  paroît  par  la  narration  de  Tite-* 
Live,  que  celle  dont  il  s’agit  ici 
étoit  voifine  de  Samos , 8c  qu’elle 
eft  la  même  que  l’Me  d’Icare , une 
des  Cyclades.  Du  moins  Eufta- 
the , dans  fes  Commentaires  fur 
Denys  le  Géographe , ne  l’appelle 
point  autrement  que  Macris. 

c Ephorus  ancien  Auteur,  dont 
Pline  emprunte  le  témoignage  , 
alïûre  que  l’Me  de  Chio  fut  an- 
ciennement appellée  Ethalie.  Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  une 
autre  Me  d’Ethalie  , dans  la  Mer 
Tyrrhénienne  , 8c  que  les  Italiens 
nomment  aujourd’hui  YElba , 
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De  RornTTan  d'Ephèfe.  Apres  Son  départ,  la  flotte  Romaine  fc 
5 6i-  rendit  tranquillement  à Samos,  où  les  Galères  Rho- 

Confuls,  diénes  vinrent  la  joindre.  Livius  donna  aux  nou- 
ScjpionN&c!  veaux  venus  la  Satisfaction  de  Sentir , ou  on  les  avoir 
Lælius.  attendus  pour  aller  à l’ennemi.  Si-tôt  qu’ils  furent 
arrivés  , les  trois  flottes  Confédérées  allèrent  fe  pré- 
senter devant  Ephêfe.  C’étoit  pour  donner  le  défi  à 
Polyxémdas , & s’il  refufoit  le  combat , on  vouloir, 
faire  connoître  à toute  l’Afie  la  Supériorité  des  Ro- 
mains fur  leurs  ennemis.  La  flotte  de  Livius  vint  donc 
Se  montrer  en  ordre  de  bataille  devant  Ephèfe.  L’i- 
naCtion  des  Syriens  fut  un  aveu  de  leur  foiblefle.  On. 
réfolut  de  leur  infulter.  Quelques  Romains  defeendi- 
rent  à terre , & ravagèrent  le  Pais  ; mais  la  Garnifon 
d’Ephêfe  Sortit  fur  eux , leur  fit  dépofer  le  butin  dont 
ils  étoient  chargés,  & les  contraignit  à regagner  leurs 
Vaiflfeaux.  Le  lendemain,on  préfenta  aux  Syriens  un 
combat  Sur  terre.  Il  ne  fut  pas  poiTible  de  les  y attirer,,. 
Ainfi  la  flotte  Romaine  revint  à Samos , bien  glo- 
rieufe  d’avoir  deux  Sois  contraint  l’ennemi  a le  ca- 
cher. Delà,  Livius  détacha  quatre  Vaiflfeaux,  fous  la 
conduite  du  Rhodien  Epicratc , pour  aller  croiler  en- 
tre les  Ifles  a de  Céphalenie,ôc  de  Zacinthe.  Des  Cor- 
faires  y interceptoient  les  convois  dellinés  à la  flotte 
Romaine.  Dans  la  traverfée , le  Rhodien  rencontra, 
le  Préteur  Æmilius,  qui  elcorté  Seulement  de  deux 
Quinquérêmes,étoit  parti  du  Pyréc,pour  venir  pren- 
dre le  commandement  de  la  flotte  Romaine,  & pour 
Succéder  à Livius.  Le  nouveau  Général  apprit  d’Epi- 

4 Nous  avons  parlé  ailleurs  des  le  nom  de  C ephalogna , de  la  re- 
ines de  Cephalenie , & de  Zacyn-  conde  celui  de  Z ante. 
the,  dont  l’une  porte  aujourd’hui 
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crate,pour  la  première  fois,  la  défaite  de  l’armée  Rho-  De  Rome  l’art 
diéne.  Il  contraignit  le  Rhodien  de  rebroulîer  chemin,  5<m 

& de  l’cfcorter  jufqu’en  Afieavec  fes  quatre  Vaiffeaux.  Confuls , 

Le  nouvel  Amiral  traverfa laMer  Egée.  Il  trouvadans  sèmo nT&c. 
fon  palTage  le  Rhodien  Timaficrate  avec  deux  Qua- Lanius. 
drirêmes.  Il  n’étoit  venu  , difoit-il , dans  ce  parage, 
que  pour  garantir  le  Préteur  des  Corfaires  Syriens  , 
qui  l’infeftoient.  Avec  cette  efeorte,  Æmilius  prit  fa 
route  vers  Chio.  Il  y trouva  deux  Quadrirêmes  , 
que  Livius  fon  prédi ceffeur  envoyoit  au-devant  de 
lui.  Plus  il  approchoit  de  Sarnos , plus  on  envoyoit  à 
fa  rencontre,  ou  par  politdle , ou  pour  fa  lûreté.  Le 
Roy  Euménes  lui-même,  s’avança  fort  loin  en  haute 
Mer  aveedeux  Quinquérêmes,  pour  faire  honneur  à 
Æmilius.  Tant  étoit  grand  le  pouvoir  de  la  Répu- 
blique , de  le  refpeét  que  les  Souverains  eux-mêmes 
avoientpour  fes  principaux  Officiers!  Enfin  Æmilius  T‘“  uv‘~1' j7’ 
vint  aborder  à Samos  avec  un  magnifique  cortège. 

D’abord  il  prit  des  mains  de  Livius  le  commandement 
de  la  flotte.  La  Religion  étoit  toujours  à la  tête  de 
toutes  les  inftallations  des  Magildrats  Romains.  Le 
nouveau  Préteur  fit  des  ficrifices  aux  Dieux,  puis  il 
affiembla  le  Confeil  de  guerre.  Il  s’agiffioit  de  mettre 
Æmilius  au  fait  des  expéditions  que  la  flotte  dévoie 
tenter.  Le  premier,  à qui  l’on  demanda  l’avis  fut  Li- 
vius, fon  commandement  venoit  d’expirer.  Le  Con- 
feil qu’il  donna  parut  d’un  homme  artificieux , & 
jaloux  par  avance,  des  fuccês  que  pourrait  avoir  fon 
fucceffieur.  Sous  une  belle  apparence,  il  ne  vifoit  qu’à 
faire  perdre  la  campagne  entière  à Æmilius , & qu’à 
l’embarrafler  dans  un  projet  frivole.  Auffi  fut-il  re- 
jette. Mon  deffein  , dit  Livius,  auroit  été  Ji  j’étois  de— 

Tome  XI.  C 


18  Histoire  Romaine, 

I)ë  Rovnë~Tan  mcuY'e  en  p^ace  j d’aller  boucher  le  Port  d’  Ephêfe  , & A’ y 
563  retenir  la  flotte  Syriéne  en  échec.  Pour  cela  , j aurots  fur- 
Confuls , chargé  quelques  'vieilles  Barques  A:  cailloux,  & Ae  fMe , 

L.  Cornélius  :>en  aUr0ls  comblé  l’entrée  Au  Havre.  Alors  Peul  mai- 

Scipion  , 5c  C.  j ..  . , . , ini  «r 

Læliuî.  tre  des  Aîers , je  les  aurots  parcourues J ans  objtade  f au- 
rais ravagé  les  cotes , £7*  j’aurois  forcé  les  Filles  AI  an - 
iimes  a fe  rendre.  Le  Roy  Euménes  apperçut  d’abord 
l’inutilité  du  projet.  Après  que  nous  aurons  bouché  l’en- 
trée Au  Port,  dit-il  à Livius,  la  flotte  Romaine  y reflera- 
t’elle , ou  n’y  refiera- 1’ elle  pas  ? Si  elle  y refie  , la  Jîtuation 
des  ennemis  fera  plus  favorable  que  la  nôtre.  Ils  demeure- 
ront à couvert  dans  une  bonne  ville  , qui  par  terre  tirera 
fa  fubf fiance  Ae  toute  l’Afe.  Pour  nous, livrés  aux  vent  s, 
aux  tempêtes  nous  nous  morfondrons  dans  une  Rade , 
ou  nous  n aurons  point  d’autre  avantage , que  d’être  de- 
meurés dans  l’inaélion,  & d’y  avoir  donné  Au  repos  a nos 
ennemis.  Si  la  flotte  Syriéne  ne  refie  pas  dans  le  Port  d’E- 
phéfe , nos  peines  auront  été  inutiles , & nous  aurons  per- 
du le  tems , & prodigué  les  dépenfes.  Eudamus  Amiral 
des  Rhodicns  fe  contenta  de  défapprouver  le  confeil 
de  Livius , & ne  propofa  point  de  nouvelle  entrepri- 
fe.  Pour  Epicrate,fimple  Officier  dans  la  flotte  Rho- 
diéne,  il  ouvrit  un  avis  qui  fut  fuivi.  * Pat  are,  dit-il, 
efl  une  ville  de  Lycie , qu’il  faut  engager  au  parti  Romain, 
Dés  quelle  fe  fera  déclarée  pour  nous , Rhode  plus  libre 


a Patare  étoit  comprime  dans  la 
Lycie,  &c  confinoit  avec  la  Mer 
de  Pamphylie,  vers  Tembouchû- 
re  du  Xanthe.  Elle  eut  le  nom 
d*  Ar ftn o y au  rapport  de  Strabon, 
&C  dans  la  fuite  celui  de  Sataros  , 
félon  le  témoignage  de  Pline.Cet- 
te  Ville  avoit  été  bâtie  fur  une 
hauteur,  Quelques  Anciens  ont 


emprunté  fon  nom  d’un  certain 
Patarus  fils  d’Apollon.  Ce  Dieu  5 
fi  l’on  en  croit  Servius , y rendoic 
des  Oracles  pendant  (ixmois,  de- 
puis le  Solftice  d’Hy  ver  , jufqu  a 
celui  d’Eté.  Pendant  les  fix  mois 
fuivants , il  fe  taifoit  à Patare  ÿ te 
parloit  à Delà  s» 


Livre  Qu  a r a n t e-u  n i e’m  e.  i<> 

alors , (ÿ*  dégagée  des  inquiétudes  que  Patare  lui  donne , 
fera,  en  état  d'emplojer  toutes  fes  forces  en  faveur  de  la 
Confédération.  Qu'au  moins  une  partie  de  la  flotte  Ro- 
maine aille  fe  préfenter  fur  les  cotes  de  la  Ly  de  , la  crain- 
te réduira  Patare  a fecoüer  le  joug  des  Syriens.  On  ap- 
pt ouva  le  projet , 8c  Livius  fut  chargé  de  l’exécuter. 
Le  Préteur  Æmilius  détacha  pour  l’expédition  deLy- 
cie,  deux  Quinquérêmes  Romaines,  quatre  Quadri- 
rêmes  Rhodiénes  , 8c  deux  Bâtiments  de  Smyrne, 
Dans  fa  route,  Livius  vint  â Rhodes,  8c  y fit  approu- 
ver la  démarche.  Les  Rhodicns  joignirent  à fon  Ef- 
cadre  quatre  Quadrirêmes,  8c  le  laiflerent  partir  pour 
Patare.  D’abord  le  vent  fut  favorable.  Enluite  il  fraî- 
chit, 8c  devenu  plus  violent,il  excita  une  tempête.  On 
fut  donc  obligé  de  gagner  Phéniconte , éloignée  de 
Patare  d’environ  deux  milles.  Ce  Port  étoit  dominé 
par  des  rochers  également  hauts  & efcarpés.  Les  Ha- 
bitants de  la  Ville  accoururent  fur  ces  hauteurs,  mê- 
lés avec  les  Soldats  Syriens  de  la  Garnifon.  Ils  tentè- 
rent à force  de  traits  de  chalfer  les  Romains.  En  vain 
Livius  leur  oppofa  quelques  troupes  de  fa  flotte.  Le 
nombre  des  ennemis  s’accrut , 8c  ils  avoient  tout  l’a- 
vantage du  heu.  Livius  fe  vit  donc  obligé  de  faire 
defcendre  tous  fes  Soldats,  8c  tous  fes  Matelots.  Le 
combat  fut  fanglant.  Un  des  principaux  Officiers 
Romains  y perdit  la  vie.  Enfin  les  Lyciens  cédèrent , 
8c  rentrèrent  dans  la  Ville  ; mais  deleur  côté,  les  Ro- 
mains perdirent  l’elpérance  d’enlever  Patare  au  Roy 
de  Syrie.  Apres  avoir  manqué  fon  coup , Livius  par- 
tit pour  la  Grèce  , prit  congé  de  Scipion  à fon  pafla- 
ge  , 8c  revint  à Rome.  Pour  Æmilius , il  parut  d’a- 
bord devant  Ephèfe  avec  le  refte  de  la  flotte  Romai- 
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Confuls , 

L.  Cornélius 
Scipion,  & O 
Lælius. 


zo  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ne;  mais  une  tempère  l’obligea  de  prendre  le  large. 

5^5-  Cependant  l’affront  que  les  Romains  avoient  reçû 
Confuh , devant  Patare,  lui  revint  à l’cfprit.  II  y vole  ; mais  en 
L.  Cornélius  chemin  } jl  fait  une  defeente  * à Jaflos,  l’cnvoye  folli- 
Lælius?  l C citer  de  fe  donner  à fa  République, St  fur  lercfm  que 
fait  la  Ville  de  fe  rendre  , il  l’alîiége  dan«  les  régies. 
Cependant  quelques  éxilés  de  Jaflos , qui  fervoient 
fur  la  flotte  Romaine,  eurent  compaffion  de  leur  Pa- 
trie. Elle  étoit  prête  à fuccomber , lorfque  ces  fidèles 
Citoyens  employèrent  l’interceffion  des  Rhodiens , 
St  le  crédit  d’Euménes  auprès  d’Æmilius , pour  épar- 
gner les  derniers  malheurs  à leur  Ville  natale.  Le  Pré- 
teur les  exauça , St  fe  contenta  de  pacifier  la  côte  fans 
la  faccager.  Il  s'avance  cependant  vers  la  Lycie , St 
il  arrive  à la  hauteur  de  h Lcryma , Ville  Maritime  de 
la  Carie.  Là , les  Officiers  Romains  murmurèrent  en- 
tre eux  du  deffein  qu’avoit  pris  l’Amiral,  d’aller  van- 
^er  fur  Patare  l’affront  que  Livius  y avoit  reçût.  Nous 
nous  éloignons  d'Epbêfe,  dirent-ils,  & le  Général  prend 
le  change.  Dans  l’abfence  d’Æmilius  & de  la  flotte , Po- 
lyxénidas  fe  croira  tout  permis.  Que  deviendront  tant  de 
fidèles  Alliés  rejlés  à la  merci  des  Syriens  ? Ces  réfléxions 
étoient  folidcs.  Le  Préteur  en  fut  touché.  Il  falloir 
néanmoins  ménager  les  Rhodiens.  Ils  vouloient  la 
punition,  St  le  renverfement  de  Patare.  Pour  s’en 
débaraffer , Æmilius  leur  demanda  fi  le  Port  de  la 

a Jaflos  , étoit  une  Ville  de  neurc,  vers  la  cote  Méridionale 
rionic,  vcïs  les  Frontières  de  la  d’une  Péninfule  , où  étoit  fituée 
Carie.  Nous  en  avons  parlé  ci-  la  Ville  de  Cnide.  Elle  regardoie 
^C(FUS.  la  côte  Occidentale  de  l’Iflc  de 

b Les  Géographes  Anciens  & Rhodes.  On  la  nomme  prcfemc- 
Modcrnes,  placent  Lêrym*  dans  ment  Maxi  > fcloale  témoignage 
h Carie  Province  de  l’Afic  Mi-  de  Niger, 


Livre  Q u a R a n t e-unie’m  e.  h 
Ville  où  ils  alloient,  feroitaflfés  vafte  pour  contenir 
toute  fa  flotte.  Ils  ne  purent  difconvenir  qu’il  fau- 
drait la  partager.  Ce  prétexte  fuffit  à l’Amiral  pour 
rebrou  fier  chemin.  Il  revint  à Samos,  où  il  fut  à por- 
tée d’obferver  les  mouvements  du  Syrien. 

En  effet  tandis  qu’on  croyoitla  flotte  Romaine , & 
celle  d’Euménes occupées  en  Lycieau  fiégede  Patare, 
Antiochusd’une  part , Sc  fon  fils  Seleucus  de  l’autre, 
entreprirent  de  pénétrer  dans  le  Royaume  de  Perga- 
me.  Le  premier  avoithyverné  à Apamée,  & le  fé- 
cond dans  l’Eolide.  Seleucus  pafla  le  Caique  à fon 
cmbouchùre,  proche  la  Ville  d’Elée,  entra  dans 
les  Etats  d’Euménes.  Pour  Antiochus  il  vint  d’abord 
camper  à Sardis  en  Lydie  , & delà  il  s’avança  fur  les 
bords  du  * Caïque , afles  proche  du  camp  de  fon  fils. 
Le  Roy  avoit  dans  fon  armée  environ  quatre  mille  de 
ces  Gaulois , qui  depuis  un  fiécles’étoient  établis  dans 
le  Pais  qu’on  appeîloit  de  leur  nom , Gallo-Gréce , ou 
Galatie.  Le  pere  prêta  à fon  fils  lesquatre  mille  étran- 
gers, qui  mêlés  avec  fes  troupes,  jettérent  la  défo- 
lation  dans  le  Royaume  de  Pergame.  Seleucus  ofa 
même  fe  préfenter  devant  la  Capitaie,pour  enformer 
lefiége.  Son  deflein  étoitde  mettre  à profit  l’abfence 
d’Euménes  qui  commandoit  (a  flotte,  jointe  à celle 
des  Romains.  Par  bonheur  Euménes  avoit  laide  fon 
frere  Attalus , pour  veiller  à la  fureté  de  fes  Etats.  Ce 
Prince  foûtint  autant  qu’ilput  les  attaques  d’un  enne- 

a Le  Fleuve  Caïque  > prend  fa  pelle  par  les  Modernes.  Laplû- 
fource  danslaMyfie,  arrofe  l’an-  part  le  nomment  Girmafti . Le 
cien  Territoire  de  Pergame,  3c  Noir  le  déflgne  par  le  nom  de 
décharge  fes  eaux  dans  la  Mer  Cafiri.  D’autres  difent,  que  c’efè 
Egée , près  du  Golfe  de  Gnéreftic.  aujourd’hui  le  Chiai* 

Fleuve  eft  différemment  ap- 
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L.  Cornélius 
Scipion,  3c  C* 
Læuus* 


zi  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  P^us  f°rt  > & d’une  armée  plus  nombrcufe  que  la 
563.  Tienne.  Sa  dernière  reflourcc  rut  de  faire  avert  r Ton 
Confuls,  frere  du  péril  de  Pcrgame.  Pourlors  Euménes  étoic 

Scihon*1  Sec*  retour  a ^amos  avec  Ie  Préteur  Æmilius.  A la  pre- 

Lælius miére  nouvelle  d’un  danger  fi  pre fiant , il  met  à la 
voile  , vient  débarquer  au  Port  d’Elée  , &:  Te  rend 
à fa  Capitale  avant  que  l’ennemi  fut  averti  de  Ton  ar- 
rivée. La  flotte  Romaine  & celle  de  Rhodes  ne  tar- 
dèrent pas  à le  fuivre.  Toutes  les  troupes  qu’elles  por- 
toient  firent  leur  defeente  fansobftacle  , éc  le  Royau- 
me de  Pergame  ne  fut  plus  deftitué  de  défenfeurs. 
D’ailleurs  on  apprenoit  de  toutes  parts,  que  les  Sci- 
pionss’avançoient  à grandes  journées  parla  Macé- 
doine , & que  dans  peu  arrivés  fur  les  rives  de  l’Hel- 
lefpont , ils  feroient  en  état  d’entrer  en  Afie.  Sur  ces 
bruits,  Antiochusfut  faifidelamême  frayeur  qu’il 
venoit  de  donner  à Euménes.  Ses  réflexions  l’agitè- 
rent, & il  craignit  autant  de  voirun  Conh.il  Romain 
en  Afie,  quelcs  Romains  avoient  appréhendé  de  le 
voir  en  Europe.  Cependant  lesprocédésdu  Roy  n’é- 
gallérent  pas  en  magnanimité  ceux  de  la  République 
fon  ennemie.  Tremblant,  il  fc  retira  fur  une  hauteur 
proche  d’Elée  , & il  y campa.  Delà  il  fit  une  députa- 
tionà  Æmilius  , Sc  voulut  commencer  avec  lui  une 
négociation  pour  obtenir  la  paix.  Le  Préteur  Ro- 
main n’eût  pas  été  fâché  de  la  conclure.  C’eût  été 
bien  de  la  gloire  dérobée  aux  Scipions,  & pour  lui 
un  moyen  des’immortahfer.  Il  fit  donc  prier  Eurné- 
nesde  fetranfporter  en  fon  camp,  pour  y tenir  con- 
fc.il  furla  proposition  d’Antiochus.  Les  Rhodiens  ne 
parurent  pas  éloignés  de  confentirà  ia  paix.  Euménes 
le  plus  intérefle  à l’accepter  , fut  le  moins  traitable. 


Livre  Quarant  e-u  nie’me,  2.3 
Quel  tenu  choifit ■ on  , dit-il , pour  parler  de  paix.  Per - De  Rome 
game  ejl  ajfiégée  l'ennemi  nous  prejj'e.  On  publiera 
que  nous  avons  achetté  la  délivrance  de  nos  murs  par  de  confuls , 
taches  comportions,  Ainfi  la  honte  du  timide  Antiochus  re-  L.  Cornélius 
tombera  fur  nous.  D'ailleurs , Æmilius  peut-il  conclure  la  & ^ 

paix , que  de  concert  avec  leConful  ? Cornélius  lui-même 
peut-tl  l’ accorder , que  par  le  confentement  du  Sénat  & 
du  Peuple  Romain  ? Tandis  quonira  le  cherchera  Rome , 
que  deviendront  vos  flottes  ? Quel  parti  prendront  vos 
Légionnaires?  Retourneront-ils  en  Italie  ? Nos  défendeur  s 
alors  nous  laifferoient  a la  merci  des  Syriens,  cr  nous  refe- 
rions dans  l'incertitude  d’une  paix  qu’on pourroit  n’accepter 
pas.  V os  armées  féjourneroient-elles  au  Levant  ? Quelles 
charges  pour  vos  Alités  ? Ils  fécheroient  de  douleur  de  fc 
voir  obligés  a fournir  la  fubf fiance  à des  troupes  oifives  , 

nar  la  viîloire  auroient  pu  finir  la  guerre  avant  la  fin 
s campagne.  Ce  difeours,  où  il  entroit  tant  de  110- 
bleffe  & tant  de  raifon  , fut  applaudi.  On  trouva  dans 
Euménesles  fentiments  d’un  Romain , & dans  Æmi- 
lius , la  foiblefle  & le  rafinement  d’un  Afiatique. 

Aufli  de  l’avis  du  Confeil^on  répondit  aux  envoyé» 
d’ Antiochus,  qu’on  ne  pouvoit  rien  décider  avant 
l’arrivée  des  Scipions. 

Le  Roy  de  Syrie  changea  donc  une  courte  fufpen- 
fiond’armes  en  de  véritables  hoftilités.  Il  laifla  fon 
fils  Seleucus  ravager  le  Royaume  de  Pergame  , partit 
pour  la  Troade , & vint  camper  à “ Adramittie , au 


a Adramytie  , ou  Adramitte  > 
ancienne  Ville  del’Afie  Mineure, 
confinoit  avec  la  Myfï  e Ôc  la  T roa- 
de.  Elle  étoit  fituée  près  d’un 
Golfe  , qui  du  nom  moderne  de 
cette  Ville,  cft  aujourd’hui  ap- 


pelle le  Golfe  d* 'jindramitt , ou 
Ü En  dr  omit.  Quelques-uns  l’ap- 
pellent auffi  S.  Dim  tri.  Tite- 
Live  nomme  le  Territoire  voifin  , 
les  campagnes  de  Thébé.  C’eÆ 
ainfi  que  $ appelloit  une  Ville  du 


pe  Rome  l’an 
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L.  Cornélius 
SciprjN,  & C. 
Lælius. 
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14  Histoire  Romaine, 
pié  du  Mont  “ Ida.  Ce  Païs  tenoitpourla  confédéra- 
tion Romaine.  Æmilius  avec  fa  flotte,  8c  fuivi  d’Eu- 
ménes  marcha  au  fccours  de  ces  fidèles  Alliés.  Cepen- 
dant A^ttalus  refta  toujours  a Pergame  pour  défendre 
les  'états  de  fon  frere  contre  les  armes  de  Selcucus.  Ce 
futà  propos,  qu’un  renfort  d’Achéens  vintà  Pcrga- 
me.pour  y foûtenir  le  parti  du  jeune  Prince.  Le  Chef 
qui  conduifoit  la  troupe  étoitun  guerrier  de  confi- 
deration  dans  fon  Païs  , 8c  les  Soldats  qu’il avoit  con- 
duits à Pergame  étoient  aguerris.  L’Achéen  nommé 
Diophanes , avoit  fait  fes  premières  campagnes  fous 
le  célébré  Philopcemen  , 8c  leleve  avoit  ce  femble 
pris  tout  l’efprit  d’un  fi  grand  maître.  Avec  fa  troupe 
de  mille  hommes  d'infanterie,  8c  de  cent  Cavaliers, 
il  fçut  fatiguer  Seleucus  par  de  continuels  échecs , 8c 
le  chafla  enfin  des  campagnes  qu’il  infefto  t.  Diopha- 
nes n’employa  que  deux  jours  à obferver  la  conte- 
nance desSyricns , leurs  manières  de  camper,  8c  leurs 
démarches  ordinaires  autour  de  Pergame  qu’ils  te- 
noientinvefti.  Du  haut  des  remparts , l’ Achéen  s’ap- 
perçut  que  les  Syriens  poftoient  une  garde  avancée 
aupié  d’une  colline  qui  bridoitla  Ville,  8c  qu’enfuite 
ils  fe  répandoient  dans  les  plaines  pour  les  piller.  Nul 
n’ofoit  fortir  fur  ce  corps  avancé  pour  l’éloigner,  8c 


même  Canton , qui  fubfïftoit  au 
tems  de  la  guerre  deTroyc,  & 
qui  fut  détruite  par  Achille. 

a On  fçait  que  le  Mont  Ida  h 
connu  par  le  récit  fabuleux  des 
Poëres  fur  le  jugement  de  Paris  , 
étoit  une  Montagne  de  la  petite 
Phrygic , ou  de  la  Troade.  Elle 
s’érendoit  depuis  le  Territoire 
«sirconvoilin  de  l’ancienne  Troye , 


entre  Abyde,  Sc  le  Fleuve  Æfa- 
pus,  jufques  dansla petite My/ic- 
La  partie  la  plus  élevée  de  cetta 
Montagne,  s’appelloit  Gargarn?* 
Athénée  compte  au  moins  quinze 
petites  Rivières,  qui  prenoient 
leur  fource  au  Mont  Ida.  La  plu- 
part de  ces  ru i (féaux  s’éroient  def- 
féchés,  &:  avoient  difparu  des  le 
fiécle  de  Pline. 


Livre  Qjjàr  ante-un  ie’ me.  ij 
le  brigandage  fe  faifoit  fans  obflacle,  Cette  inac-  Dc  Romc  lan 
t;on  des  Afîiégés  produifoit  la  fécurité  des  Affié-  563- 
géants.  Accoutumés  à faire  trembler  par  leur  feule  Confuls , 
préfence  , ils  s’endormoient  eux-mêmes  dans  leur  sêmoïT&c* 
polie.  Le  jeu  & la  bonne  chère  les  occupoient  Læuus, 
tout  le  jour.  L’habile  Diophanes  comprit  qu’il  étoit 
facile  de  furprcndre  un  ennemi  fi  peu  fur  fes  gardes. 

Il  s’adretTe  donc  à Attalus , lui  fait  entendre  qu’il 
avoir  réfolu  d’attaquer , & de  battre la  garde  avancée 
des  Syriens.  Il  fait  fortir  fa  troupe  Achéene  des  por- 
tes de  la  Ville.  Attalus  ne  confentit  à l’expédition 
qu’avec  peine.  Mille  hommes  de  pie  , & cent  Cava- 
liers étoient-ils  capables  de  faire  tête  à une  armée 
formidable?  Dans  la  Ville  on  regarda  l’a&ion  de 
Diophanes  comme  une  entreprife  téméraire.  Tous 
accoururent  fur  le  rempart , pour  en  être  lesfpe&a- 
teurs.  On  vit  que  la  fortie  des  Achéens  n’ébranloit 
pas  même  les  Syriens,  & qu’elle  ne  les  avoit  tirés , ni 
de  leur  jeu , ni  de  leur  repas.  D’abord  Diophanes  de- 
meura tranquille,  & parut  n’être  forti  des  murs  que 
pour  obferver  l’ennemi , fans  avoir  delfein  de  l’atta- 
quer. Lorfqu’il  s’apperqut,  combien  l’affoupiffement: 
avoit  rendu  les  Syriens  indolents , il  marche  à la  tête 
de  fes  cent  Cavaliers , court  affronter  un  corps  de 
trois  cents  ennemis  , & avec  fes  mille  Fantafiîns  li- 
vrer le  combat  à quatre  mille  Syriens.  L’attaque  fut 
fibrufque,  & le  cri  des  Achéens  fi  terrible,  que  les 
chevaux  Syriens  effarouchés  rompirent  leurs  longes , 
ôc  portèrent  ledéfordre  parmi  les  ennemis.  On  n’en 
fut  plus  maître.  L’Infanterie  attaquée  eut  peine  à fe 
rallier.  A demi  endormie , & fe  fentant  encore  de  la 
crapule  du  jour, elle  fit  peu  de  réfillance.Les  Syriens  en 
Tome  XL  D 


1 6 


Histoire  Romaine 


De  Rome  Tân  ù^fordre  cherchèrent  leur  falutdansla  fuite. Ils  furent 
565.  pourfuivis  à travers  les  plaines.Quclle  gloire  pourDio- 

Confuis , phanes  ! Tous  les  Pergaméniens  hommes  & femmes 
l.  Cornélius  furent  témoins  de  fa  vi£toire.  Le  lendemain,  les  en- 
Læuüs/  & C nantis  fe  poftérênt  plus  loin  , & gardèrent  une  difei- 
pline  plus  exaète.  Diophanes  invita  les  Habitants  de 
Pergameà  fortir  avec  lui,  & leur  promit  un  fécond 
avantage.Lagarnifon  refufadelefuivre,&les  Achéens 
feuls  coururent  les  rifques  d’une  nouvelle  aétion. 
Tout  le  jour  on  fe  regarda  fans  s’attaquer.  Au  couché 
du  Soleil , les  Syriens  fe  retirèrent  dans  leur  camp.  Ce 
fut  juftement  le  moment  où  Diophanes  les  attendoit. 
Les  troupes  Syriénes  défilèrent  fur  une  colonne  ; &c 
les  Achéens  les  prirent  en  queue.  Le  mafTacre  qu’ils 
en  firent,  obligea  ceux  qtu  marchoient  à la  tête,  de 
hâter  le  pas  , & de  fe  réfugier  dans  leur  camp  , fans 
avoir  ofé  faire  tête  à l’ennemi.  Par  cesavantages  réi- 
térés , Diophanes  réduifit  enfin  Seleucus  à ne  pou- 
voir foûtenir  le  fiégede  Pergame,  & à fortir  des  Etats 
d’Euménes. 

Le  Roy  fon  pere  ne  remporta  pas  de  plus  grands 
avantagesdans  laTroade.  Æmilius  foutenudes  flot- 
tes confédérées , le  força  d’abandonner  Adramittie. 
r,t.  t,!v;  us  1.  57.  Antiochus  donc  après  avoir  pris  d’emblée,  fur  fà  rou- 
te quelques  Villes  fans  défenfe  , revint  à Sardis.  La 
flotte  Romaine  à fon  tour  regagna  Samos,  d’où  elle 
obfcrva  les  manœuvres  de  Polyxénidas  encore  ren- 
fermé dans  le  Portd’Ephêfe.  Ce  fut  à Samos  que  les 
trois  flottes  Confédérées  fe  féparérent  pour  agir  en 
divers  lieux.  Les  Vaifleaux  Romains  y relièrent,  fous 
la  conduite  d’Æmilius.  Euménes  fit  voile  vers  1 Hel- 
lefpont  pour  préparer  aux  Scipions  les  commodités 
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de  Ton  paflage  en  Afie.  * Enfin  Eudamusreconduific  j an 

fies  Galeres  a Rhodes  pour  y prendre  de  nouveaux  563. 
renforts.  On  avoit  eu  nouvelle  qu’il  arrivoit  de  Syrie  Confuls , 
une  flotte  conduite  par  Anmbal , qui  devoit  rendre  ï"  CoRNELI^s 
formidables  les  forces  maritimes  d Antiochus.  Les  Læuus. 
Rhodiens  s’offrirent  a l’empêcher  de  joindre  l’arme- 
ment que  Polyxénidas  tenoit  à couvert  dans  Ephêfe, 

Leur  deflein  réiiflit.  D’abord  l’efeadre  qu’Eudamus 
conduifit  à Rhodes  ne  fut  que  de  quinze  Galeres.  Peu 
de  tems apres,  dix-fept  autres  Vaifleaux  de  fon  Pais 
fe  joignirent  à lui.  Rhodes  fournit  encore  à fon  Ami- 
ral fix  autres  bâtiments.  Avec  une  flotte  fi  peu  nom- 
breufe,  Eudamuseut  le  courage  d’aller  attendre  la 
multitude  de  Vaifleaux  qu’Annibal  avoit  raflemblés 
dans  tous  les  Ports  de  Syrie.  Le  premier  foin  de  l’A- 


a Antiochus  , dit  Tite-Live  , 
n’eut  pas  plutôt  appris  l’approche 
de  l’armée  Romaine  , &c  de  celle 
d’Euménes,pour  mettre  Adramyt- 
tie  hors  d’infulte  , qu’il  n’ofa  ten- 
ter aucune  expédition  contre  cet- 
te Ville.  Mais  aufïi  ce  Prince  n’é- 
pargna pas  les  campagnes  voifi- 
nes.  Il  y porta  Je  fer  & le  feu. 
Delà,  il  continua  fa  marche  dans 
la  Myfie.  Apres  s’être  rendu  maî- 
tre de  la  Ville  de  Pérée  ancien- 
ne Colonie  des  Habitants  de  Mé- 
telin , il  tourna  tout  l’effort  de  fes 
armes  contre  les  Villes  deCot- 
ton,deCoryléne,d’Aphrodyfiade, 
8c  de  Créne.  On  ne  peut  dire  fî 
la  première  de  ces  quatre  Villes 
relevoit,  ou  de  la  Myfie,  ou  de 
l’Eolide  , ou  de  la  Phrygie.  Elle 
paroît  avoir  été  inconnue  aux  An- 
ciens Géographes.  Du  moins  il 
eft  fur  , qu’ils  placent  dans  la  der- 
nière de  ces  trois  Provinces,  une 


Ville  appellée  Coti^on.  On  n’efl 
pas  plus  inftruit  de  la  vraye  fi  tua— 
tion  de  Coryléne.  Pour  la  Ville 
d’Aphrodyfiaae  , on  en  connoît 
deux  de  ce  nom,  l’une  dans  la 
Carie,  aux  environs  de  la  petite 
Rivière  du  Méandre.  Les  Italiens 
la  nomment  préfentement  Santta 
Crocé.  L’autre  appartenoit  à la 
Cilicie.  C’eft  celle  qui  s’appelle 
préfentement  S . Theodoro . Enfin, 
on  conje&ure  que  Créne  fut  une 
Ville  de  la  grande  Phrygie,  vers 
les  limites  de  la  Galatie  , 8c  dans 
le  voifinage  d’une  Montagne , 8c 
d’une  Vallée,  que  Pline  a défî- 
gnée  par  le  terme  d*  Attlo  Crtrte* 
Quoiqu’il  en  foit  de  la  pofition 
de  ces  quatre  Villes,  le  Roy  de 
Syrie  les  emporta  du  premier  af- 
faut. 

Tandis  qu’Antiochus  forçoit 
des  Villes  fur  fa  route , la  flotte 
Romaine  jointe  avec  celle  d’Eu- 
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Histoire  Romaine, 


De  Rome  l’an  m^ra^  Rhodien , fut  de  fe  mettre  à l’abri  d’une  petite 

5 <>}•  Ifle  nommée  “Mégifte  , fur  la  côte  de  Lycie.  Ils’avan- 

Cbnfuls , ça  vers  f>  Phafélis , entre  la  Lycie  & la  Pamphilie , 

I.  Cornélius  Nulle  plage  n’étoit  plus  propre  à découvrir  de  loin 
Scipionj  C.  t,  • ' j i n c ‘ f *i>*»  i 

Læuus.  1 arrivée  de  la  Hotte  Synene  -,  mais  1 air  s y trouva  mal 

fain  , & la  chaleur  y parut  excefïive.  Ainfi  la  clrour- 
me  y fouffrit  trop  pour  y relier  long-tems.  Eudamus 
abandonna  ce  polie  , & s’avança  jufqu’à  I embouchu- 
re de  c l’Eurimédon.  Là  , il  apprit  des  Habitants 


mènes , 6c  des  Rhodiens  , croifoit 
à la  viïc  de  l’Ifle  de  Mérelin , 6c 
d’Eiée  Ville  fltuée  dans  l’Eolide , 
fin*  les  côtes  de  l’Archipel.  Elle 
cingla  enfui  te  vers  le  Golfe  de 
Smyrnc  , 6c  vint  aborder  à la  pe- 
tite Ifle  de  Bacchinm  voiline  de 
Phocée.  Le  premier  deffein  étoit 
de  furprendre  la  Ville  Capitale 
de  l’Ifle.  Mais  les  Romains  apres 
une  première  tentative  , s’apper- 
çurent  qu’Antiochus  avoit  mis 
cette  Ville  en  état  defoûtenir  un 
long  fiége.  Depuis  peu  ce  Prince 
avoit  eu  la  précaution  d’y  faire 
pafler  un  fecours  de  trois  mille 
hommes  bien  armés.  Ainli  les  af- 
fiégeants  n’eurent  d’autre  parti  à 
prendre , que  celui  de  la  retraite. 
Cependant  avant  que  de  fe  rem- 
barquer, ils  fe  répandirent  dans 
la  plaine  , 6c  portèrent  par  tout  la 
défolation.  Les  Temples  mêmes 
ne  furent  pointa  couvert  de  l’a- 
varice du  Soldat.  Les  ftatues  des 
Divinités , 6c  les  plus  riches  or- 
nements furent  enlevés,  6c  de- 
vinrent la  proye  des  pillarts.  La 
flotte  Romaine  chargée  des  dé- 
pouilles de  Bxcchiuw  , remit  à la 
voile,  6c  vint  relâcher  à Sarnos. 
Ce  fut  là,  que  Marcus  Æmilius 


frère  du  Préteur  Lucius  Æmilius 
Régillus , termina  fa  courfe  6c  fa 
vie. 

a Mégifte  , eft  une  petite  Ifle 
voifine  des  côtes  de  Lycie,  6c fl- 
tuée  vis-à-vis  de  Patate.  Pline  6c 
Ptolémée  en  font  mention.  Plu- 
ficurs  des  Géographes  Modernes  , 
conjeéfcurcnt  qu’elle  n’cfl:  point 
différente  de  celle  qu’on  appelle 
aujourd’hui  Strongallo. 

b Phafélis,  étoit  une  Ville  Ma- 
ritime, que  les  uns  ont  attribuée 
à la  Cilicie.,  les  autres  à la  Pam- 
phylie , quelques-uns  à la  Lycie. 
Sa  fituation  avantageufe  , 6c  la 
commodité  de  fes  trois  Ports  , 
furent  un  attrait  pour  les  Corfai- 
res  de  Cilicie  , qui  vinrent  y éta- 
blir leur  demeure.  Du  nom  de 
cette  Ville  , les  anciens  appelè- 
rent Phaf  lus , une  efpéce  de  Bri- 
gantin,  qui  étoit  de  l’invention , 
6c  à l’ufage  des  Pirates  de  la  Con- 
trée. 

c L’Eurymédon,  Fleuve  del’A- 
fle  Mineure  , félon  Pline  6c  Stra- 
bon , prend  fa  fource  dans  la  Pifi- 
die  , a un  des  rochers  du  Mont 
Taurus.  Delà,  il  prend  fon  cours 
vers  le  Midi , dans  les  campagnes 
de  Pamphylic  , arrofe  la  Ville. 
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4 d’Afpendus , que  la  flotte  d’Annibal  paroifloit  à la  rT_r~~T~ 
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hauteur  de  ° Side  Ville  maritime  a 1 extrémité  de  la  5^. 
Pamphylie.  Les  vents  contraires  l’avoient  empêché  Confub , 
d’y  arriver  plutôt.  Quelle  différence  pour  la  force  te  $c  ^°RN1U0J 
pour  le  nombre , entre  les  Vaifleaux  d’Annibal  te  lælius.’ 
ceux  d’Eudamus!  La  flotte  Rhodiéne  n’étoit  compo- 
fée  que  de  trente-deux  Quadrirêmes , te  de  quatre 
Trirèmes.  Celle  de  Syrie  contenoit  au  moins  trente- 
fept  Vaifleaux  de  la  première  grandeur  , te  parmi 
eux  trois  Galères  à fept  rangs  de  rameurs , te  quatre 
de  fîx  rangs,  fans  compter  dix  Trirèmes.  Les  enne- 
mis ne  s’appercevoient  point  encore  de  part  ni 
d’autre.  Cependant  ils  s’avancèrent  en  bon  ordre , 
comme  pour  donner  bataille.  Afin  de  n’être  pas 
furpris  par  une  attaque  imprévûë,les  Rhodiens  dou- 
blèrent les  premiers  un  Cap  qui  les  couvroit.  Pour 
lors  ils  apperçurent  A nnibal  te  fa  flotte.  Le  Général 
Carthaginois  commandoit  l’aîle  gauche  plus  avan- 
cée enhaute  mer.  Un  autre  Général  nommé  Apollo- 
nius, te  que  le  Roy  de  Syrie  honoroit  de  fa  confi- 
dence , donnoit  des  ordres  à l’aîle  droite.  En  un  inf- 
tantles  Vaifleaux  Syriens  fe  rangèrent  fur  un  grand 
front  qu’ils  préfentérent  à l’ennemi.  Pour  les  Rho- 

d’Afpendus,  & va  décharger  fes  pour  avoir  été  fondée  par  une 
eaux  dans  la  Mer  Méditerranée.  Colonie  des  Habitants  d’Argos. 

Thevet  donne  à ce  Fleuve  le  nom  b Side\  ou  Sida , étoit  compris 

de  ZacHtb.  fe  au  nombre  des  Villes  Mariti- 

a Afpendvs>  étoit  une  Ville  de  mes  de  la  Phamphylie,  vers  les 
Pamphylie,  (nuée  fur  les  rives  de  confins  de  la  Cilicie.  Elle  en  fut 
FEurymédon  à foixante  ftades  , même  long-tems  la  Capitale.  Ce 
c’eft-à-dire  , à fept  milles  cinq  n’eft  plus  qu’une  petite  Ville  fou* 
cents  pas  Géométriques, ou  a deux  mife  à la  domination  des  Turcs, 
lieues  &c  demie  de  fon  embou-  Molet  & Thévet , lui  donnent  le 
chûre,  comme  nous  l’apprenons  .nom  de  Scandalor . Le  Noir  la 
de  Strabon,  Cette  Ville  pafloir  nomme  Chr inonda. 
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30  Histoire  Romaine, 
diens  ils  s’avancèrent  fur  une  colonne.  Eudamus  étoit 
à leur  tête.  C'hariclitus  fermoit  la  marche  , &c  Pam- 
philidascommandoit  au  centre  de  la  Flotte.  Lorfqu’il 
fallut  fe  ranger  en  bataille , Eudamus  prit  le  large  ; 
néantmoins  fans  s’éloigner  afïes  de  terre  , pour 
avoir  tout  l’efpace  qu’il  lui  falloit , afin  que  fes  Ga- 
lères puflent  s’arranger  commodément  fur  une  feule 
ligne.  Cette  inadvertance  caula  quelque  défordre 
dans  fa  flotte.  D’ailleurs  l’Amiral  n’eut  pas  la  précau- 
tion de  fe  faire  efeorter  d’un  nombre  fuffifmt  de 
Vaifleaux.  Son  ardeur  l’emporta.  Il  courut  attaquer 
l’aîle d’Annibal  feulement  avec  cinq  Galères.  Cepen- 
dant le  refte  de  fa  flotte  avoit  peine  à s’arranger , tant 
ilavoit  peulaifle  d’cfpaceaux  Vaifleaux  de  la  derniè- 
re file  , entre  la  terre  & la  pointe  de  fon  aile.  Tandis 
qu’on  fe  démêle  comme  on  peut,  Eudamus  étoit  aux 
prifes  avec  Annibal.  L’habileté  & la  longue  expérien- 
ce des  Rhodiens  eurent  bien-tôt  réparé  la  faute  de 
leur  Général.  D’  eux  mêmes  leurs  Vaifleaux  fe  mirent 
plus  au  large  , & laiflerent  à chacun  tout  l’intervalle 
néceflaire,  pour  faire  aifément  la  manœuvre.  Alors 
commença  le  choc.  Nulle  Galère  Rhodiéne  n’attaqua 
celles  d’Antioch us,  fans  fuccês.  Tantôt  on  lesfrap- 
poitde  l’épéronàla  proue  , tantôt  on  les  prenoit  en 
flanc,  & l’on  fracafloit  leurs  rames.  Tantôt  on  ga- 
gnoit  leur  arriére  , & on  les  perçoit  par  la  poupe. 
Ce  qui  fit  le  plus  d’impreflion  furies  ennemis , ce  fut 
de  voir  le  plus  gros  Vaifleau  delà  flotte  Royale  atta- 
qué par  un  bâtiment  bien  moins  fort , le  heurter  fia 
propos , que  du  premier  coup  il  coula  bas.  Les  Rho- 
diens avoient  tout  l’avantage  à leur  aile  droite  ; mais 
Eudamus  à l’aîle  gauche  fe  trouvoit  vivement  prefle 
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par  Annibal.  Le  Carthaginois  beaucoup  fupéricur  en 
nombre  de  Vaifl'eaux  , enveloppoit  déjà  les  cinq 
Galères  du  Rhodien , lorfque  celui  - ci  donna  les 
fignaux  ordinaires  pour  raffembler  fa  flotte  au  tour 
de  lui.  A l’inftant , del’aîlc  droite , où  l’on  a voit  mis 
les  Syriens  en  fuite , on  alla  au  fecours  d’Eudamus  ré- 
duit au  plus  preflant  danger.  Annibal  à fon  tour,  fe 
vit  aflailli  par  toute  la  flotte  Rhodiéne.  Quel  parti 
prendre  , que  celui  de  la  retraite!  Il  chargea  toutes  fes 
voiles , & força  de  rames.  Eudamus  ne  put  l’attein- 
dre. Sa  Chiourme  fe  fentoit  encore  des  maladies  dont 
elle  avoit  été  atteinte  dans  le  Port  de  Phafélis.  Il  fal- 
lut lui  donner  du  relâche,  6c  lui  faire  prendre  de  la 
nourriture.  En  ce  moment  même  Eudamus  jetta  les 
yeux  fur  la  flotte  ennemie  qui  fuyoit  devant  lui.  Quel 
fpeélacle,  s’écria- t’iî,  ! En  quel  état  avés-vous  réduit 
la  flotte  d’^dnnibal  ? Elle  aura  peine  d regagner  un 
Port  ou  elle  foit  d couvert.  La  plupart  de  leurs  Galères 
font  endommagées. Pour  les  faire  avancer  il  faut  les  remor- 
quer. A ces  mots , on  entendit  un  cri  de  toute  la 
Chiourme  Rhodiéne.  Allons , dirent-ils  ,pourfuivons 
des  lâches  , qui  plus  forts  que  nous  en  nombre  , nont  pu 
foûtenir  nos  attaques.  Eudamus  profita  de  la  bonne  vo- 
lonté de  fes  rameurs.  Il  détacha  Pamphilidas , & Cha- 
riclite  , 6c  leur  ordonna  de  fuivre  l’ennemi  auflï  loin 
qu’ils  le  pourroient  fans  danger.  Les  vainqueurs  n’at- 
teignirent les  fuyards  , que  lorfqu’ils . étoient  tour 
prêts  à rentrer  dans  un  Port.  Il  n’étoit  pasfûrdeles 
fuivre.  Toute  la  côte  étoit  bordée  des  Villes  enne- 
mies , & pour  peu  que  le  vent  fût  devenu  contraire 
aux  Rhodiens , ils  auroient  eu  peine  à fe  tirer  d’un 
parage  fl  dangereux.  Ils  fe  contentèrent  donc  d’enle- 
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~~  ver  aux  Syriens  une  de  leurs  Hexcrêmes  qu’ils  rcmor- 
5°T'C  " quércnt , & qu’ils conduisirent  à Phaféhs.  Delà,  ils 

Confuis  retournèrent  à Rhodes,  glorieux  à la  vérité  d’avoir 
L.  CoRNiLiüs  vaincu  ; mais  Te  reprochant  les  uns  auxautres,  de  n’a- 

Læuus<>  & C voir  Pas  cnt^rcrnent  rtuné  ta  flotte  Syriéne.  Du 
moins  ils  eurent  l’avantage  de  retenir  Annibal  en 
Pamphylie  , & de  l’empêcher  d’aller  joindre  la  flotte 
de  Polyxénidas  à Ephêfe.  Pour  l’attendre  àfon  pafla- 
ge  , Chariclite  alla  moüiller  avec  vingt  Vaiflcaux  de 
guerre  à la  hauteur  de  Patare,  & de  i’Ifle  Mégifte. 
Pour  Eudamus,fuivi  feulement  de  fept  grosVaifleaux, 
il  vint  à Samos  rejoindre  le  Préteur  Æmilius.  Son 
deflein  étoit  d’engager  les  Romains  à venir  faire  le 
fiége  de  Patare.  L’entreprife  étoit  du  goût  des  Ro- 
mains. Us  comprenoient  allés , que  par  là  Rhodes  fè- 
roit  plus  en  liberté  de  fervir  plus  efficacement  la  con- 
fédération Romaine.  Apres  tout , un  deflein  leur  pa^ 
roifloit  plus  preflant  -,  c’étoit  d’empêcher  Antiochus 
de  quitter  Sardis  ,&  de  fe  répandre  comme  un  torrent 
furies  côtesdel’Ionie  6c  de  l’Eolide.  On  fe  contenta 
donc  d’envoyer  Pamphdidas  avec  quatre  Vaifleaux 
groffir  la  flottede  Chariclite  devant  Patare. 

Durant fon féjour de  Sardis,  Antiochus  n’oublia 
rien  pour  fe  procurer  des  fecoursdans  tousles  Royau- 
mes de  l’Afie.  Il  jetta  les  yeux  fur  * Prufias  Roy  de 


a Ce  Prufias,  fut  furnommé 
le  Chafï-eur , au  rapport  d’Appien. 
11  étoit  iffu  du  fameux  deZipæte, 
qui  fe  mit  en  poflélïion  de  la  By- 
thinie  , apres  la  mort  de  Lyfi- 
machus  un  des  fuccefTeurs  d’Alé- 
xandre.  Les  Hiftoriens  ont  fait 
de  Prufias  un  portrait, qui  ne  pré- 
vient pas  en  fa  faveur.  Ce  Prin- 


ce > dit  Appien,  étoit  laid  de  vi- 
fage  , il  n’avoit  rien  que  de  re- 
butant dans  fa  figure  , &c  dans  fa 
taille  , qui  étoit  fort  au-deffous 
de  la  médiocre.  On  retrouve  la 
tête  de  ce  Prince  fur  quelques 
Médailles.  Le  revers  de  celle  que 
nous  produifons  ici,  repréfente 
l’image  de  Jupiter  , qui  rient 

Bithynie,. 
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Sithynie.  Ce  Prince  étoit  puiffant , 8c  pouvoit  aug-  De  Rome  [>an 
mcnter  confidérablement  les  armées  Syriénes.  Pour  5<%- 
les  ranger  à fon  parti , Antiochus  intérefla  le  Bithy-  Confuls, 
nien  par  l’endroit  le  plus  fenlîble  aux  Souverains.  sêmolT&c 
ïl  lui  ht  entendre  , q.ue  Rome  ne  vifoit  qu’à  détruire  Læuus. 
en  tous  lieux  l’ Et  t Monarchique  , 8c  que  fous  pré-» 
texte  de  liberté, elle  follicitoit  les  Peuples  à fecoüer  le 
joug  des  Roys  C’eft  ainjî , lui  difoit-on  , 1 que  Flami- 
ninùs  a réduit  Philippe ft  nôtre  plus  Roy  que  de  nom,  C'ejl 
etinft  quelle  a contraint  Nabis  d je  dépouiller  de  fes  Etats. 

Lé incendie  a commencé  par  la  Macédoine  } il  a continué 
par  Lacédémone  , & s’étend  aujourd  hui  jufqud  moi. 

Bien  tôt  il  ira  jufqud  'vous.  Dés  que  le  thrône  de  la  Syrie 
fera  renverfé  , la  Bithynie  aura  fontour. 

Les  Scipion«  étoient  alors  en  marche , 8c  s’avan- 
çoientvcrs  l'Afie.  Ils  apprirent  la  négociation  que 
falloir  A'ntiochus  aup  es  de  Prufias,  pour  le  foule- 
ver  contre  Rome.  Scipionl’Africain  crut  devoir  ar- 
rêter les  intrigues  du  Roy  de  Syrie.  H fit  donc  partir 
un  courier  pour  la  Bithynie.  La  lettre  qu’il  adreffa  au 


®ne  couronne  de  laurier.  Ce  Dieu  qui  s’apperçoît  encore  fur  1111e 
étoit  en  grande  vénération  à Ta-  autre  IVédailîe  de  ce  Roy.  Péger 
rantc.  Ville  de  Bithynie.  Delà,  la  recueillie  ans  fon  T réfor  des 
îe  fumom  de  T arantæps  , que  Monuments  antiques* 
lui  donne  Etienne  cie  Byfançe  ? 

Tome  XI,  £ 
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54  Histoire  Romains, 

Roy  Prufîas  fut  bien  capable  de  le  détromper.  Il  s'en 
faut  bien  , lui  difoit-iî , que  Rome  foit  contraire  à U 
puiffance  des  Souverains . Combien  de  petits  Rois  n'a  t’ elle 
pas  érigés  en  de puijfants  Monarques  ? En  Efpagne  na- 
t'elle  pas  étendu  la  domination  de  Cbolcas  & d’Indibilis  J 
En  Afrique , Majfinijfa  na-t’il pas  vu  fes  Etats  aug- 
mentes par  la  protection  des  Romains  ï Le  fils  de  SypbaX 
n’efl-il  pas  rentré  dans  l'héritage  de  fes  Per  es  ; En  Illyrie3 
Pleur atus  na-t'il  pas  vu  fort  domaine  s'accroître  à la  fa- 
veur de  Rome  fa proteélrice  f Philippe  , il  efl  vrai , par 
fon  ambition  s'efi  attiré  le  courroux  des  Romains.  Leur 
viéloire  l’avoit  réduit  à ne  conferver prefcjuede  la  Royau- 
té que  le  feul  titre.  Ses  procédés  ont  changé.  Nous  lui 
avons  rendu  fon  fils  & fes  Etats.  Pour  Nabis  , maître 
de  le  déthroner , nous  l’avons  laijjé  en  pojfejfion.  Cette 
lettre  lit  de  fortes  impreflîons  fur  l’efprit  de  Prufîas. 
Cependant  il  balançoit  encore  entre  le  parti  d’A-n- 
nochus , & celui  des  Romains.  Enfin  une  nouvelle 
Ambaflade  le  détermina.  Ce  même  C.  Livius , qui 
l’année  précédente  avait  commandé  la  flotte  Romai- 
ne fur  la  côte  Afiatique  , vint  de  Rome  en  Bithynie, 
Les  propofitions  que  cet  Ambafladeur  fit  au  Bithy- 
nien  au  nom  de  la  République , le  dégagèrent  enfin 
desliaifons  qu’il  étoit  prêt  deconrraéteravec  Antio- 
chus.  Prufîas  devint  l’ami  & l’allié  des  Romains,,  juf- 
qu’à  s’avilir  pour  leur  plaire. 

Le  Roy  de  Syrie  fe  vit  déchu  de  l’efpérance  qu’il 
avoit  fondée  fur  la  Bithynie.  Toute  fa  confiance  ne 
fut  donc  plus  que  dans  fa  flotte.  Se  rendre  maître  de 
l'a  mer , c’étoit  plus  faire  à fon  gré  , pour  éloigner  les 
Romains  de  l’Afie  , que  de-  garder  les  bordsde  l’Hel- 
lefoont  pour  en  empêcher  le  palfage.Danscctte  vûë. 


Livre  Quarantm/nie’mi.  3; 
iî  quitta  Sardis , & vint  à Ephêle.  Polyxénidasl’y  at-  De  Ro^TTân 
tendoit  avec  un  bonnombre  de  Vaiffeaux,  tous  bien  5<h- 
équippés , & munis  d’armes  Sc  de  prov  fions.  Il  eft  Confuls, 
vrai  qu’Annibalblocquédans  les  Ports  delà Pamphy- 
lie,  n’a  voit  pas  encore  conduit  au  rend  és-vous  les  vaif-  Læuus. 
(eaux  Phéniciens  5 mais  aulfi  les  Romains  qui  moüil- 
îoientdevantSamos.étoientdeîlituésd’un  grand  nom- 
bre de  Galères  Rhodiénes , & de  toutes  celles  d’Eu- 
méhes.  Les  unes  étoient  reliées  devant  Patare , & les 
autres  croifoient  à l’entrée  del’Hellefpont.  Antiochus 
ordonna  donc  à Polyxénidas  de  livrer  uncombatna- 
val.  Pour  lui  avec  fies  troupes  de  terre  , il  vint  camper 
à 4Notium  , entre  Smyrne  & Ephèfe.  Delà  il  le  ra- 
battit fur h Colophon , dont  il  forma  le-  fiége.  Cette 
Ville  de  l’Ionie  importunoit  depuis  long-tems  la  flot- 
te d’ Antiochus.  Comme  elle  étoit  placée  fur  une 
hauteur,  elledécouvroittout ce  qui fe palloit dans  le 
Port  d’Ephêfe , & en  donnoit  avis  aux  Romains.  D’a- 
bord le  Roy  environna  la  Ville  d’une  circonvallation, 
qui  commençoità  l’extrémité  du  Port,  & qui  en  tour- 
nant s’étendoit  jufqu’à  la  mer.  L’attaque  fe  fît,  avec 
toutes  les  machines  qu’on  employoit  alors  pour  pren- 
dre les  Places.  Belliers , mantelets,  galleries  couver- 
tes , terrafles , tout  fut  mis  en  œuvre.  Antiochus 


a Notium  , félon  le  témoigna- 
ge de  Tite-Live  * étoit  (ituée  clans 
le  voilage  de  Colophon , furies 
côtes  de  P Ionie.  Le  même  Hifto- 
rien  met  entre  ces  deux  Villes, 
feulement  dix  milles  pas  Géomé- 
triques de  diftance.  Strabon  ce- 
pendant en  compte  douze  milles 
de  l’une  à l’autre. 

b Entre  les  Villes  Maritimes 


de  Tlonie,  Colophon  tenoit  un 
rang  confidërable.  Elle  étoit  une 
des  fept  Villes,qui  fe  difputoient 
la  gloire  d’avoir  été  la  Patrie 
d’Homére.  Aujourd’hui  à peine 
en  refte-t’il  aucuns  veftiges.  L'en- 
droit où  elle  étoit  fituéa,fe  nom- 
me préfentement  A Itobofc <7,felon 
Canaldus,  ou  Beheâere  > félon 
le  Noir. 

£ ij 


3<>  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  s’attendoit  bien  que  la  flotte  Romaine  viendront  ali 
5^3*  fecours  des  Alliés.  Son  but  écoit  de  la  tirer  des  Ports 
Confuls , deSamos,  & de  la  faire  attaquer  par  Polyxémdas. 

ScirioN^  & C- e^ec  ^cs  C°l°phoniens  députèrent- au  Préteur 

Lælius.  Ærnilius  quelques-uns  de  leurs  Citoyens  , pour  lui 
demander  fa  protection-  contre  un  ennemi,  qu’ils  ne 
s’étoient  attirés , que  pour  avoir  été  fidèles  au  parti 
Romain.  La  requête  des  Afliégés  rompoit  les  mefu- 
res  du  Préteur.  Æmilius  s’étoit  fait  un  point  d’hon- 
neur d’aller  au  devant  des  Scipions , & de  les  aider  à 
palFcr  en  Afîe.  Il  balançoit  encore  entre  les  befoins 
preflanrsde  Colophon  , & la  frivole  gloire  d’avoir 
fait  fa  cour  aux  deux  Généraux  de  Rome.  Eudamus 
lui  remontra  , qu’il  étoit  plus  digne  du  nom  Romain 
de  fauver  la  vie  & la  liberté  à des  malheureuxJque  de 
prêter  à l’armée  de  terre  une  commodité  dont  elle 
n’auroit  pas  beloin.  La  flotte  du  Roy  Euménes , lui  dit- 
il  , fuffit  pour  tranfporter  les  troupes  & le  bagage  de  l’ar- 
mée Confi ilaire,  Perdrés-vous  l’occajton , & de  délivrer 
Colophon  du  péril  qui  la  menace  , & de  livrer  bataille  l la 
flotte  Syriêne  ? Aller  recevoir  les  Scipions  a leur  entrée  en 
Ajie  , c'cjl  une  bienféance  plutôt  qu'une  nécejjité.  V aincre 
les  ennemis  , & préferver  les  Colophoniens  d'une  ruine 
prochaine  , c’efl  le  devoir  d’un  Amiral  Romain.  Ces  pa- 
roles du  fage  Eudamus  eurent  tout  leur  effet.  Æmi- 
lius fitappareiller.  Mais  avant  que  detomber  fur  An- 
tiochus  devant  Colophon  , il  réfolut  d’aller  pryrdre 
des  vivres  à Chio.  Liétoitlemagafin  généraldes  Ro- 
mains, pour  lesarmées  de  terre  & de  mer.  Le  Prêteur 
avoitappris , qu’un  gros  convoy  de  blé  étoit  arrivé  à 
Chio  ; mais  que  les  barques  qui  y porroient  du  vin  , 
avoient  été  retardées  par  les  vents  contraires,  Teos 
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a fut  fa  reflourcc.  Il  fçavoitque  les  Habitants  de  Tcos  De  Rome  [>aa 
avoient  promis  au  Roy  de  Syrie  cinq  mille  barriques  565- 
de  leur  excellent  vin.  Il  réfolut , ou  de  fommer  les  Confals , 

Téiensà  lui  livrer  le  convoy , ou  de  prendre  de  de  &'o 

raferleur  Ville.  Une  flotte  de  Pyrates  l’amufa  quel-  læuus. 
que  tems.  On  la  prit  pour  une  efeadre  Syriéne , &:  on 
lui  donna  la  chafle.  Enfuitfe  la  flotte  Romaine  vint 
aborder  à Téos.  Cette  Ifle  avoit  deux  ports , l’un 
derrière , l’autre  devant  la  Ville.  Æmilius  alla  Te  pof- 
ter  dans  le  Port  le  plus  éloigné , pour  y faire  une  def- 
Cente  , & pour  y ravager  le  Païs.  Ces  pauvres  ïnfulai- 
res  firentpartir  des  Députés  versle  Préteur.  En  état  de 
fuppliants  , ils  lui  proteftérent  qu’ils  11’avoient  jamais 
pris  les  armescontre  les  Romains.  Non,  leur  répon- 
dit Æmilius , mais  'vous  avés  promis  du  vin  à nos  enne- 
mis. Livrés- nous  la  provif  on  qui  leur  étoit  defltnée , & 
nous  ferons  ceffer  le  pillage.  Les  Téiens  y confcntirent, 

& le  Préteur  fit  palier  là  flotte  dans  le  Portleplusvoi- 
fin  delà  Ville,  pour  recevoir  le  convoy. 

Cependant  Polyxénidas  parti  en  diligence  de  Co- 
I-ophon  , fi-tôt  qu’il  eût  appris  que  la  flotte  Romaine 
étoit  à Téos.  Il  la  croyoït  encore  au  port  de  derrière 
la  Ville,  Dans  cette  penfée  , il  fe  félicita  de  fon  bon- 
heur, & crut  tenir  les  Vaiflcaux  Romains  enve’op- 
pés , comme  autrefois  il  avoit  invefti  les  Ga  ères  Rho- 


n Teos  eft  encore  une  Ville  de 
ITonie , qui  fubfifte  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  S y,  for.  D’autres 
croyent  qu’elle  étoit  fituée  dans 
l’endroit  , oued  un  Village  voifin 
•appelle  Ségéfu  Elle  fut  la  Patrie 
du  Poëte  Anacréon,  de  l’Hiflo- 
iien  Hécatée,  6c  du  Philofophe 
Protagoras , dont  1er  livres  furent 


condamnés  au  feu  par  les  Athé- 
niens. Cependant  Cicéron  , au 
Livre  premier  de  la  Nature  des 
Dieux,  dit  que  ce  dernier  étoit 
natif  d’Abdére  Vide  de  Thrace  , 
peut-être,  parce  que,  félonie  té- 
moignage de  Strabon^les  Citoyens 
de  Teos  abandonnèrent  leur  Vil- 
le , pour  aller  s’établir  à Abdérç, 

E iij 


3S  Histoire  Romaine, 

Pc  Rome  l’an  diénes.  En  effet  le  fécond  Port  deTéos  étoit  a peii 
s65-  près  femblabic  à celui  de  Samos.  Deux  Promontoi- 
Confals , res  qui  fe  rapprochaient  en  formoient  l’entrée  , & à 
Scipion”^  c!  Peinedcux  Galères  de  front  pouvoient- elles  en  fortir 
Lælius.  enfemble.  L’erreur  de  Polyxénidas  lui  fit  dépenfer 
bien  de  l’artifice  en  vain.  Il  fe  mita  l’abri  de  la  petite 
Me  Macris , vis-à-vis  Myonêfe , & y tint  fa  flotte 
comme  embufquée  dans  un  port  inconnu.  L’Amiral 
Syrien  demeura-là  deux  jours  en  filence , dans  ledef- 
fein  d’attaquer  le  Préteur  , lorfque  le  vent  & la  com- 
modité le  permettroient.  Sonefpérance  fut  trompée. 
La  flotte  Romaine  avoit  change  de  pofte  parle  Con- 
fieil  d’Eudamus.  D’ailleurs  un  Païfan  de  la  Contrée 
venoit  d’annoncer  à Æmilius  qu’on  appercevoit  une 
flotte  dans  un  Port  de  Macris , tout  à portée  de  Myo- 
nêfe. La  nouvelle  fit  redoubler  les  précautions  à l’A- 
miral Romain.  Crainte  d’être  environnédans  le  nou- 
veau Port,  où  ilattendoit  le  vin  des  Téïens , & qu’un 
débarquement  de  Syriens  ne  furprît  fes  troupes  épar- 
fes  dans  lescampagnes , il  fit  fonner  la  retraite  & an- 
noncer le  départ.  Les  Officiers  eux-mêmes  fe  répan- 
dirent dans  l’Ille  , pour  raflembler  les- Soldats  ôc  les 
matelots  difperfés.  Tous  accoururent.  La  précipita- 
tion fut  fi  grande,  qu’à  peine  chacun  démêla-t’il  fa 
Galère  & fà  Place.  Pouréviter  la  confufionàla  fortic 
du  Port,  Æmilius  démarra  le  premier,  & apres  lui  les 
VaifTeaux  Romains,  qu’il  rangea  en  bataille  à mefure 
qu’ils  fortoient.  Eudamuspartitenfuite  avec  fes  Ga- 
lères Rhodiénes , & forma  une  fécondé  ligne  derriè- 
re les  Romains.  Ainfi  les  deux  flottes  firent  voile  en 
bon  ordre , & ne  furent  apperçies  des  ennemis  qu’à 
la  hauteur  de  Myonêfe.  Polyxénidas  ne  cherchoit 
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qu’à  livrer  bataille.  Il  enfaifit  l’occafîon.  Ses  Vail-De  R^metân 
féaux  s’avancèrent  d’abord  deux  à deux.  Enfuite  ils  5<û- 
firent  un  fi  large  front , qu’ils  fembloient  vouloir  en-  Confuls , 
velopper  la  première  ligne  de  la  flotte  Romaine.  Eu-sêmo^  &cS 
damus  s’en  apperçut.  Pour  égaller  autant  qu’il  feroitLÆuus. 
polfible  le  front  des  Romains  à celui  des  ennemis, 
l’Amiral  Rhodien  quitta  la  fecondeligne , 6c  avec  une 
célérité  inconcevable  , il  vint  fe  pofter  à la  pointe  de 
l’aile  gauche.  Son  vaifleau  fe  trouva  juftement  oppô- 
fé  à celui  de  Polyxénidas.  Dans  le  parti  Romain  on 
comptoit  quatre-vingt  Galères.  Dece nombre,  Rho- 
des en  avoit  fourni  vingt-deux.  Pour  la  flotte  Syrie— 
ne,  elle  étoit  compofée  de  quatre-vingt  neuf  Vail- 
feauxdeligne , dont  quelques-uns  étoicnt  d’une  gran- 
deur énorme.  Deux  de  leurs  Galères  contenoient  fept 
rangs  de  rameurs , 6c  trois  autres  fix  rangs.  Du  refte, 
la  valeur  étoit  toute  entière  du  côté  des  Romains.  Si 
leurs  bâtiments  étoient  plus  lourds  que  les  Syriens , ce 
defavantage  étoit  bien  compenfé  , par  la  légéreté  des 
Vaifleaux  Rhodiens  de  leur  Parti.  Il  paroit  même, 
que  les  Rhodiens  avoient  dès-lors  inventé  uneefpéce 
de  brûlots,  qui  jettérent  bien  de  la  frayeur  dans  la 
flotte  Syriéne.  Des  chaudières  pleines  de  matières 
combuftibles  6c  enflammées , étoient  fufpendues  à la 
proue  de  ces  brûlots.  Nulle  Galère  ennemie  n’ofa  les 
approcher.  Pour  eux  ils  alloient  à l’attaque  des  Galè- 
res Syriénes  , les  frappoient  tout  à la  fois  de  leur  épé- 
ron,  6c  y portoient l’incendie.  Ce  premier  choc  de 
bâtiments  Rhodiens  fut  comme  le  prélude  de  la  ba- 
taille. Bon  nombre  de  Galères  Syriénes  quittèrent 
leur  rang  , &c  s’attroupèrent  autour  des  brûlots  , 
moins  pour  s’en  approcher  que  pour  voltiger  autour 
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d’eux  , &:  pour  en  accabler  l’équipage  à force  de 
traits , de  dards,  & de  flèches.  De  leur  côté  quelques 
VailTcaux  Romains  paflerene  entre  les  vuides  que  les 
Syriens  avoient  laides  cil  quittantleur  rang,  & affaib- 
lirent les  Galères  Syriénes par  1 arriére.  D’autres  Vai£- 
feaux  s'accrochèrent.  Les  Romains  montèrent  à l’a- 
bordage , & leur  valeur  eut  tout  le  fuccês,  qu’il  avoit 
d’ordinaire  danslcs  coa  batsdepié  ferme. 

La  gauche  des  ennemis  étoit  furieufement  maltrai- 
tée. On  leur  avoit  coulé  bas  plifîeuis  navires  , & on 
leur  en  avoir  enleva  quelques-uns.  Les  Syriens  n’a- 
voie,  t point  encore  eu  d’avantage  fur  les  Roma  ns; 
lorfque  deux  Galères , l’une  de  Sidon  & l’autre  de 
Rhodes  , s’attaquèrent  vive  rient.  Elles  fe  heurtèrent 
de  l’éperon  avec  beaucoup  de  furie  ; mais  le  Vaiffeau 
Rhodien  , de  l’anchrede  ft  proue  , accrocha  la  Ga- 
lère Sidoméne.  Dans  l’effort  qu’on  fît  pourfe  déga- 
ger , le  cable  qui  retenoit  l’anchrc  ,•  défila  fiir  fonca- 
beftan,  & rendit  inutile  dans  la  Galère  Rhodiéne 
tout  un  côté  de  rameurs.  Delà  vint  la  facilité  qu’eu- 
rent les  S doniens  d’entrer  dans  la  Galère  Rhodié- 
nc  , & de  s’en  emparer.  Ce  fut  prefque  le  feul  avan- 
tage qu’eurent  les  ennemis  dans  toutle'combar.  Poly- 
xénidasqui  vit  fon  aile  gauche  en  défordre  , ne  fon- 
gea  plus  qu’à  la  fuite.  Le  vent  étoit  favorable  pour  re- 
prendre la  route  d’Ephêfe.  L’A  niral  Syrien  chargea 
toutes  fes  voiles , & quitta  pnfe.  Son  aile  droite  qui 
n’avoit  prefque  point  eu  de  part  au  combat,  fit  la  mê- 
me manœuvre  que  le  Général.  Enfin  toute  la  flotte 
Syriéne  df  parut , & les  Romains  n’eurent  plusd’en- 
nem  s à combattre.  Ceux  des  Hifloriens  qui  dimi- 
nuent le  plus  l’avantage  du  Piéteur  Æitulius , con- 
viennent 
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viennent  qu^l  coula  à fond  trente-neuf  VaifTeaux  en- 
nemis. & qu’il  en  prt  treize  avec  toutl’équipage.  D’au- 
tres affurent , que  le  Roy  de  Syrie  perdit  quarante- 
deux  bâtiments  de  fa  flotte , fans  compter  les  treize 
Galères , ou  qui  fe  rendirent , ou  qu’on  enleva.  Du 
côté  des  Romains  deux  V aiflfeaux  feulement  périrent^ 
& un  autre  fut  conduit  à Ephèfe  par  les  vaincus, 

Antiochusn’avoit  que  trop  compté  fur  fa  flotte.  Il 
auroit  pu  couper  aux  Scipions  le  pafl'age  en  Afie, 
s’il  avoir  gardé  les  polies  de  la  Cherfonêfe  deThrace., 
& s’il  avoit  fait  camper  des  troupes  de  terre  aux  envi- 
rons de  Lyfîmachie.  Apres  la  défaite  de  Polyxénidas  f 
il  prit  une  réfolution  qui  parut  infenfée.  Il  rappella 
d’Europe  toutes  les  garnifons  qui  y défendoient  en- 
core le  reftedefon  domaine  , & fit  évacuer  Lyfima- 
eliie.  Cependant  la  Place  auroit  pû  arrêter  long-rems 
l’armée  Confulaire.  Aufli  le  Roy  de  Syrie  fe  plai- 
gnoit-:l  lui-même  du  malheur  de  fa  defiinée.  Je  ne 
fçai  quel  Dieu  } difoit-il , me  foujfle  un  efprit  de  vertige  ! 
Tout  me  devient  contraire.  Je  ni  et  ois  promis  que  Philip- 
pe de  Ai  acé  doive  joindrait  f ’S  Jor  ces  aux  miennes.  Je  ram- 
pe devant  les  Romains } & leur  fers  de  guide  pour  les  con- 
duirez ma  perte.  Anmhal  ejl  éloigné  de  moi  > & la  flotte 
Rhodienc  l’obféde  en  Pamphylie.  Pour  comble  de  malheur 3, 
Polyxénidas  laijfe  par  fa  fuite  , l'empire  de  la  mer  à.  l' ad- 
mirai Romain.  C’efl  le  Ciel  qui  me  perfécute.  Qu'en  dois- 
je  augurer  , qu'une  ruine  prochaine  ? 

Ces  réfléxions  le  jettérent  dans  l’abattement.  L’ar- 
mée Syriéne  leva  le  fiége  de  Colophon  , & le  Roy 
fe  retira  d’abord  à Sardis , enfuite  en  Cappadoce,  au- 
près du  Roy  Ariarathe  fon  gendre.  Là , tous  fes foins 
fe  terminèrent  à raflembler  desforcesde  terre  , capa- 
Tome  XI.  E 
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De  Rome  l’an  faire  c^te  aux  Scipions.  Une  Ample  bataille  per- 

565.  due  fur  mer  l’avoir  découragé.  Polyxénidas  lui-même 
Confuls , fe  vit  obligé  d avoiier  fa  défaite.  En  vain  la  flotte 

^Cornélius  Romaine  le  préfente  devant  Ephêfe  , pour  ateirer 

Læliüs/  les  Syriens  àun  fécond  combat.  Leurardeur  étoit  ral- 
lentie  par  leurs  pertes.  Æmilius  retourna  donc  à 
Chio  , 011  il  radouba  fes  Galères.  Il  en  fit  enfuite  un 
détachement  de  trente  bâtiments  , pouraider  l’armée 
Romaine  âtraverfer  l’Heilefpont.  Pour  lui  avec  le 
refte  de  fa  flotte  , il  alla  fe  préfenter  devant  Phocée, 
à l’extrémité  de  l’Ionie  & de  I’Eolide.  La  Ville  étoit 
fituée  fur  un  Golfe  fort  profondément  enfoncé  dans 
les  terres.  Plus  longue  que  large  , elle  étoit  entourée 
d’un  mur,  d’environ  deux  mule  cinq  cents  pas.  Son 
extrémité  du  côté  de  la  mer  étoit  fur  une  langue  de 
terre  très  étroite  , qui  formoit  naturellement  deux 
ports  l’un  à droit,  l’autreâ  gauche.  Le  premier  plus 
fpacieux  pouvoit  contenir  une  grande  multitude  de 
Vaifleaux  , & pourcela  même  , on  lui  avoit  donné 
le  nom  Naufthaftme.Le  fécond  s’appclloit  Lampttrc, 
parce  qu’on  y avoit  dreflé  un  Phare  , pourguider  les 
Vaifleaux  durant  la  nuit.  Le  Préteur  n’avoit  point 
alorsd’autres  Vaifleaux  avec  lui, que  ceux  défi  Répu- 
blique. Il  avoit  renvoyé  les  Rhodienschez  eux.  Mais 
ceux-ci  avant  leur  départ,a  voient  voulu  contribuer  au 
tranfport  des  Scipions  en  A fie.  Tandis  qu’ils  atten- 
dent leur  arrivée  , Æmilius  tourna  vers  Phocée  , & la 
fomma  de  fe  rendre.  La  Ville  ne  répo ndit  pas  favora- 
blement aux  fouhaitsdu  Romain.  Depuis  qu’elle  s’é- 
toit  donnée  à Antiochus , elle  étoit  devenue  obflinér 
ment  Royalifte.  Il  fallut  donc  l’afliéger.  Onia  bat- 
tit adroite  & à gauche  du  côté  des  deux  Ports , parla 
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langue  de  terre  qui  s’avançoit  dans  la  mer.Ilaurotété  ^7  Rome 
plus  aifé  de  l'emporter  du  côté  de  Lamptére.  ^ 


Ce 


563, 


quatier  étoitd.  garni  d’Habitants,  &c  l’on  n’y  voyoit  Confuls, 

/ 1 nr ' J r ^ _ L.  Corneli 


guère  que  des  Temples  érigés  à diverfes  Divinités,  scimon^&'c! 
Cependant  des  qu’on  y préfenta  l’efcalade , on  vit  un  Iæli  us. 
nombre  prodigieux  de  défenfeursy  accourir.  Leur 
réfllance  fut  fi  vive  , que  le  Général  fut  obligé  de 
faire  fonner  la  retraite  , & de  rappeller  les  Romains 
fur  fes  VailTeaux.  Il  n’abandonna  pourtant  pas  les 
foins  du  fiége.  Vers  le  port  oppolé  , le  Bellier 
avoit  fait  brèche  à la  muraille  , &c  l’on  étoit  prêt  à 
Pefcalader , lorfqu’un  Officier  Romain  remontra  aux 
Phocéens,  que  le  Prêteur  avoit  plus  d’envie  de  làuver 
leur  vie  & leur  liberté  qu’ils  n’enavoient  eux-mêmes. 

Si  vous  quittés  les  armes  , leur  dit— il , nous  fommes  dtf- 
pofés  a f ou  frire  aux  mêmes  conditions  que  vous  offrit  au- 
trefois Livius.  Ces  paroles  calmèrent  un  peu  l’efprit 
des  Affiégés.  Ils  demandèrent  c;nq  jours  pour  délibé- 
rer. La  trêve  fut  uniquement  employée  à recourir  au 
Roy  Antiochus  pour  en  obtenir  du  fecours.  Que 
pouvo  t-on  attendre  d’un  Prince  , que  la  perte  de  fa 
fiotte avoir  réduit  au  découragement.  Les  Phocéens 
ne  rapportèrent  pas  même  dans  leur  V die  des  promef- 
fes  vagues,  d’être  un  jour  fecourus.  Nul  parti  ne  leur 
relia  , que  de  fe  foumettre  au  joug  Romain.  Les 
portes  furent  ouvertes  ; maislorfque  le  Soldat  y fut 
entré , on  lui  entendit  dire , que  les  Phocéens  étoient 
des  rebelles  dignes  des  plus  rigoureux  châtiments.  A 
ces  mots , & fans  avoir  reçû  l’ordre  du  Général , de 
leur  propre  autorité  ils  mirent  la  Ville  au  pillage.  On 
eut  beau  les  rappeller  , & leur  faire  entendre  qu’on 
netraitoitpas  une  Ville  qui  s’étoit  donnée  , comme 

F ij 
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De  Rome  l’an  une  Ville  Pr^e  L’avarice  du  Soldat  l’empor- 

5 <;$.  ta  fur  ladifciplinc  & fur  le  droit  des  gens.  Du  moins 
Confuls,  le  Préteur  raffembla  dans  la  Place  publique  tous  les 
L.  Cornélius  Phocéens  de  condition  libre.  Pour  les  confoler  du 
I.  ælius.3  C ravage  de  leurs  maifons,  il  leur  rendit  leurs  murs, 

leur  liberté  , leurs  campagnes , & le  pouvoir  de  vi- 
vre félon  leurs  Loix.  Æmilius  choifit  même  les  deux 
Portsde  Phocée  pour  y palferl’Hyver. 

Tous  ces  avantages  remportés  fur  mer  &c  fur  la 
côte  par  le  Préteur  Æmilius , n’étoientque  des  pré- 
paratifs pour  l’importante  expédition  quelesScipions 
xpp.;n  sjrUch,  venoient  faire  en  Afie.  Cependant  l’aîné  de  ces  deux 
tu.  Liv.i.  j8,  illuftres  freres , fut  fenfiblement  touché  de  l’avanturc 
arrivée  à fon  cher  fils.  Scipion  l’Africain  i’avoit  con- 
duit avec  lui  de  Rome  dans  la  Grèce.  Sans  doute  pour 
le  former  au  métier  des  armes  dès  fa  tendre  jeuneife. 
Il  eft  croyable  que  pour  ne  l’expofer  pas  aux  nfques 
de  l’Afie , il  le  renvoya  fur  un  vaifTeau  de  Chalcis  à 
Démétriade.  Danslatraverfée , la  Galère  qui  le  por- 
toit  fut  attaquée  par  unvaiffeau  Syrien  qui  s’en  rendit 
maître.  Le  jeune  Romain  conduit  à Antiochus,  en 
fut  agréablement  reçu.  Jamais  politelfe  ne  fut  égalle 
à celle  des  Afiatiques.  Le  Roy  de  Syrie  traita  le  fils  du 
grand  Scipion  avec  toutes  les  marques  d’honneutdûës 
à fa  naifiance  , & à la  réputation  de  fon  pere.  Le  Roy 
n’eût  rien  fait  de  plus  en  faveur  du  jeune  enfant , fi 
la  Syrie  eût  été  en  paix  avec  Rome,  & fi  le  droit 
d’hofpitalité  avoit  été  depuis  long  teins  établi  entre 
la  famille  des  Scipions  & celle  d’ Antiochus.  Apres 
tout , la  détention  d’un  fils  tendrement  chéri  étoit 
pour  le  pere  le  fujet  d’une  grande  douleur.  Antio- 
chus le  garda  auprès  de  lui  & le  combla  de  careifes. 
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Cependant  l’armée  Confulaire  s’avançoittoûjours  De  Rome  !>an 
au  traversde  la  Thracc.  Enfin ellearrivadans  la  Cher-  565. 
fonêfe  tout  à portée  de  l’Hellefpont.  Naturellement  Confuls, 
Lyfimachie  de  voit  mettre  un  grand  obftacle  au  pro-  ^éipuT^&c 
grès  des  Scipions.  Rien  ne  les  furprit  davantage,  lælius.  ’ 
que  d’apprendre  tout  à la  fois,  & que  la  mer  étoit  libre 
depuis  la  victoire  de  Myonêfe,  Ôc  que  Lyfimachie 
avoit  ouvert  fes  portes. En  effet  le  Roy  de  Syrie  venoit 
d’en  retirer  la  garnifon  , ôc  les.  Syriens  étoient  fortis 
fi  précipitamment  de  la  Place , qu’ils  y avoient  laiffé 
toutes  leurs  provilîons.  Ainfi  l’armée  Romaine  fati- 
guée par  une  longue  marche , trouva  tous  les  genres 
de  rafraîchiffements  dans  Lyfimachie.  Elle  y féjourna 
quelques  jours,pour  attendre  l’arrivée  des  traîneurs  & Syr;MC-lsi 

des  malades.  Autre  fu  jet  d’étonnement  pour  les  Ro- 
mains. Abyde  étoit  à l’autre  rive  de  l’Hellefpont,  la 
clef  de  l’ Allé , & la  première  Ville  à forceravant  que 
de  pouvoir  s’y  établir.  Ils  apprirent  qu’Antiochus 
avoit  abandonné  Abyde , quelle  étoit  dépourvùë de 
défenfeurs , ôc  qu’elle  deviendroitleur  première  azi- 
îe  à leur  arrivée.  Les  Scipions  jugèrent  par  là  du  ca- 
ractère d’Antiochus.  Il  comprirent  que  deftitué  des 
confiais  d’Annibal , le  Roi  de  Syrie  ne  feroit  pas  un 
ennemi  formidable  pour  eux.  Après  tout  c’étoit  dans 
l’abfence  du  Général  Carthaginois  , qu’Antiochus 
avoit  pris  l’imprudente  réfolution , d’aller  attendre 
les  Romains  au  cœur  de  l’Afie  fans  leur  en  difputer 
l’entrée.  En  effet  par  les  foins  d’Euménes , ôc  à l’aide 
des  Vaiffeaux  Rhodiens , le  trajet  de  l’Hellefpont  fe 
fit  avec  tout  l’ordre  imaginable.  Le  Confiai  Corné-  T,t‘ Uv' l'  'L 
Jius  avec  le  gros  de  fon  armée  paffa  le  premier  en  Afie, 

& îaiffa  fon  frere  àl’autrc  rive  en  Europe.  Des  prirt' 
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De  Rome  ; in  c^Pes  de  Religion  retardèrent  le  paflage  de  Scipion 
563.  l’Africain  , & le  féparérent  du  Conful.  Il  étoit  Sa- 

Confuls , lien  , c’eft-à-dire  de  ce  Coll  :ge  de  Prêtres  confacrés 
I-  Cornélius  \ Mars,  qui  tous  les  ans  apres  un  facrifice  folennel 
Læl'us.  ’ & C portoient  par  la  Ville  de  Rome  ces  boucliers  facrés  , 
que  Numa  , difoit-on  , avoit  reçus  du  Ciel.  Dans 
ces  jours  de  folemnité,  les  armées  Romaines  ne  fai- 
foie,  t aucune  entreprifequelqu’éloignées  qu’elles  fuf- 
fent  de  la  Capi-ale.  A l’égard  des  Miniftres  eux- mê- 
mes , fuflfent  ils  Généraux  d’armées , ■*  ils  ne  fortoient 
point  durant  plufîcurs  jours  du  lieu  où  ils  fe  trou- 
voient.  C’étoitau  tems  deftiné  pour  la  célébrationde 
la  Fête  une  fupeifhtion  gênante;  mais  enfin  c’étoit 
l’ordre.  Legrand  Scipion  s’y  affùjettit , Sc  refta  tout 
ce  tems-la  en  Europe,  tandis  que  fon  frere  5c  les 
poijib.  i» légat,  troupes  Romaines  étoientdêja  en  Afie.  Antiochus 
T>r. liv. ut. 37.  n’eût  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle,  que  les  Romains 
campoientaux  environs  d’Abyde  qu’il  fut  faifi  d’une 


a II  efl  bien  vrai , qu’il  ne  fut 
pas  permis  aux  anciens  Romains 
d’exécuter  aucune  entreprife  fé- 
rieufe  , pendant  les  trois  jours 
feulement , qui  furent  confacrés  à 
célébrer  la  Fête  des  Saliens  , com- 
me nous  1 avons  remarqué  dans  le 
premier  Volume.  Ovide  n’en 
compte  pas  davantage,  au  rroifiê- 
me  Livre  des  Fafles.  Ce  Poète 
place  le  commencement  de  la  cé- 
lébrité fous  les  Calendes  de  Mars. 
Il  fait  entendre,  que  les  deux  pre- 
miers jours  fe  pafïoient  à porter 
en  cérémonie  les  boucliers  facrés, 
&c  qu’au  troifiêmede  Collége^es 
Saliens  les  refTerroit  dans  le  Tem- 
ple de  Mars , où  ce  dépôt  étoit 
confervé  foigneufement , comme 


un  gage  de  la  durée  & de  la  prof- 
périté  de  l'Empire.  Apres  quoi , 
de  l’aveu  des  Hifloriens  de  Ro- 
me, les  Saliens  mêmes  pouvoient 
s’occuper  aux  fondions  ordinaires 
de  la  vie  civile  , dont  ils  avoient 
interrompu  le  cours  par  efprit  de 
Religion.  Polybc  efl  le  feul  qui 
ait  dit  , que  la  folemnité  duroit 
trente  jours.  Peut-être  s’efl-il 
glitle  de  l’erreur  dans  le  texte.  Il 
ne  faut  pas  cependant  diiïimuîer, 
que  dans  quelques  Calendriers 
du  tems  des  Empereurs  Conflan- 
tin,  & Confiance,  on  trouve  que 
la  Fête  fut  prolongée  jufqu’au 
fepriême  avant  les  Ides  de  Mars, 
c’eft-à-dire,  jufqu’au  neuvième  du 
même  mois. 
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nouvelle  frayeur.  Perfuadé  qu’une  Divinité  contrai-  De  Rorae  é-au 
re  à fon  bonheur  machinoit  fa  ruine  , il  tourna  route  56$. 
fon  attention  vers  la  paix.  Le  Roy  de  Syrie  n’era-  Confuls , 

ployoit  guère  que  des  étrangers  pour  fes  expéditions  sêmoNN&  c* 
militaires  & pour  fes  plus  importantes  négociations.  Lælius, 

Il  choifit  donc  un  certain  Héraclides  né  à Byfance, 

& Thrace  d’origine.  Il  le  chargea  d’aller  au  camp  des 
Scipions,&  deleur  porterde  nouvelles  propofitions  de 
paix.  Voici  les  ordres  qu’il  lui  donna. Kous  -vous  adref- 
ferés  d’abord  a t aîné  des  Scipions  Çj'vous  'vous  cjjorcerés 
de  gagner  Ça  bienveillance.  Publias  ejl  un  Héros  plein  d’ hu- 
manité, ejui  s' ejl  rendu  maître  de  tous  les  cœurs  en  EÇpagne 
& en  Afrique.  V rus  lui  ferés  ajfidûement  votre  cour  , <ÿ* 
lorfqite  vous  trouveras  fon  efprit  difpofé  à vous  entendre, 
vous  lui  déclareras  que  je  lui  rendrai  fans  rançon  * ce  fils 
qu’il  aime  & que  je  reliens  à ma  Cour , avec  toute  la  con- 
f dération  qu’il  mérité.  H tus  lui  ajoûterés  que  tous  mes  tbré- 
fors  font  dfa  dfpofition  , & qu'au  nom  de  Roy  prés , je 
le  rendrai  maître  de  tous  mes  Etats.  Cette  négociation  au 
refie  fera  fecrette , & vous  ne  jerés  ces  promejjes  ail  grand 
Scipion  , que  tête  a tête.  En  public  voici  les  propofitions 
que  vous  portcrés  de  ma  part  au  Confiai  des  Romains. 

tus  leurdirés  que  je  leur  cède  les  Killes  de  Lampfaque  , 
de  Smyrne  & b d’ Alexandrie  font  ils  ont  demandé  la  ref- 


a Les  uns , dirTite-Live , ont 
rapporté  que  le  fils  de  Scipion, 
paiïant  de  Chalcis  à Orée , fut  en- 
veloppé par  une  Efcadre  d’Antio- 
ehus,  qui  croifoit  le  long  des  cô- 
tes de  1 Eubée.  D’autres  ont  pré- 
tendu, que  le  jeune  Romain  étant 
en  Afie  avec  fon  père  , s’étoit 
avancé  a la  tête  d’un  petit  nombre 
de  Cavaliers  Frégellans,  pourre- 
çonnoître  le  camp  du  Roy  de  Sy- 


rie , que  pourfuivi  dans  fa  retrai- 
te par  un  gros  de  Cavalerie  Sy- 
riénç,  il  étoit  tombé  de  cheval, 
ou  félon  quelques-uns , que  fon 
cheval  s’abattit  fous  lui  , qu’une 
troupe  d’ennemis  le  faifit  dans  cet 
état , & le  conduifit  à Antiochus. 

b Nous  avons  déjà  parié  d’Ale- 
xandrie Ville  Maritime  fituée 
dans  la  Troade.  Appicn  la  place 
fur  les  bords  du  Granique  Fleifc- 
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De  Rome  l’an  titution  Avec  plus  d'injlance.  H ous  pourrés  ajouter  encore  P 
563.  que  je  ne  fuis  pas  éloigné  d’abandonner  certaines  Places  de 

Confuls , l'Ionie  & de  l’ Eolide  , que  les  Romains  s’emprejfent  d'en- 

L.  Cornélius  lever  à ma  domination.  Enfin  vous  promettre  s en  mon  nom,. 

Lælius.  que  je  dédommagerai  Rome  de  la  moitié  des  frais  quelle  a 

faits, pour  porter  la  guerre  jufqu  en  A fie.  Heraclides  fidè- 
le aux  ordres  de  fon  maître,  Ôc  bien  inftruit  de  fes 
volontés  partit  à rinftant,pour  le  campdes  Romains 
fur  les  bords  de  l’Hellefpont.  Sa  furprife  fut  extrême 
de  ne  trouver  pas  l’aîné  des  Scipions  au  camp  de  fon 
frere.  L’AmbafTadeur  différa  de  prendre  fon  audien- 
ce , & prolongea  , fous  divers  prétextes , fon  féjour 
dans  Abyde.  Enfin  des  cjue  Publius  fut  arrivé,  Héra- 
clides  fut  admis  au  confeil  de  guerre.  Sa  harangue 
fut  conforme  à fes  inftructions.  Souvent s-vous , dit  il 
rit.  Liv.  1. 37.  aux  Romains , que  la  fortune  a fes  v icifitudes . C'efi 
s expo  fer  a tout  perdre  , que  de  vouloir  étendre  fes de firs  au 
delà  des  bornes  de  la  rai  fon.  1 L'Europe  nef  elle 
pas  un  champ  ajfês  vafle  pour  vos  conquêtes  } Fourres - 
vous  même  les  conferver  avec  la  même  facilite  que  vous  les 
ave  s acauifes  ? L'Afe  doit- elle  être  encore  pour  vous  l'ob- 
jet d'une  ambition  démefurée  } Ne  doit  A pas  vous  fuf  - 
fire  de  détacher  de  nous  certaines  Relions  y que  vous  aurés 
l'honneur  d'avoir  affranchies  ? Antiochus  pour  le  bien 
de  la  paix  s'offre  à vous  les  céder.  Lampfaque  , Smyrne  y 
& Alexandrie  feront  dégagées  de  nos  fers.  Le  Roy  mon 
m.xitre  a retiré  fes  troupes  de  l'Europe  , & Lyfimachie  a 
recouvré  fa  première  liberté . Vous  avés  fait  des  avances 
pour  nous  réduire  a vous  acorder  bien  des  Places  d'Euro - 

ve  de  la  Myfie  , qui  prend  fa  uns  l'appellent  encore  aujourd’hui 
fource  au  Mont  Ida,&:  décharge  Gran  co.  D’autres  lui  donnent  le 
Tes  eaux  dans  la  Propontide.  Les  nom  de 

pe  & 
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pe  & à' J fie.  Nous  mus  chargeons  de  partager  avec  vous  dT  Rome  j-an 
les  dépenfes  d’une  guerre  que  mus  ri  avons  pas  foutenué  5 <q. 
injufement.  Que  faut- il  de  plus  pour  réconcilier  le  fus  Confuls, 
grand  Roy  del'Orient  avec  la  plus  forijfame  République  sèi^oN^&c* 
du  monde.  Lælius. 

Ces  conditions  paroilîbient  trop  rampantes  à l’Am- 
bafladeur  qui  les  portoit;rnais  elles  femblérent  infuf- 
fifantesau  Confeildes  Romains.  Pour  toute  réponfe 
onlui  fit  entendre  qu’Antiochus  n’obtiendroit  la  paix 
qu’aux  conditions  fuivantes.  i°.  Que  puif qu'il  s'étoit 
attiré  la  guerre  , il  en  pay  croit  tous  les  frais  a la  Républi- 
que. x°.  Qu'il  refituéroit  généralement  toutes  les  Villes 
d’Afe  quil  retenoit  encore  fous  fa  puijfance.  30.  Que  pour 
s'ajfurer  de  fa  bonne  foi , & pour  parer  contre  [es  hojlili- 
tés  on  le  réduifoit  à borner fes  Etats  au  Al  ont  a Tauruss 
ceftà-dire,  à cette  chaîne  de  montagnes  qui  commencent 
vers  l'Occident  de  la  Lycie  , &.  qui  fépare  la  Cilicie  de 
t Afe  Septentrionale.  L’Ambafladcur  jugea  les  préten- 
tions du  Confeil  infoûtenables.  Il  n’eut  donc  plus  de 
reffource  que  dans  la  négociation  fecrete  qu’il  avoit 
ordre  de  tenter  auprès  de  Scipion  l’Africain.  Héra- 
clides  fe  rendit affidu  auprès  de  lui.  Il  y trouva  toutes 
les  entrées  ouvertes.  Les  politefles  d’Antiochus  pour 
le  fils  de  Scipion , meritoient  au  moins  que  fon  Am- 
bafladeur  fût  bien  reçu  du  pere.  Héraclides  le  prit 


a Les  Anciens  appelaient  du 
nom  de  Tcmrus  , cette  longue 
chaîne  de  Montagnes , qui  parta- 
gent l’Afie  par  la  moitié,  à peu 
près  comme  r Apennin  en  Italie. 
Cet  énorme  affemblage  de  Ro- 
chers , s’étendoit  depuis  la  Pam- 
phylie,  pies  du  Cap  Sslidom , juf- 
qu’a  1 extrémité  de  la  Scythie 

Tome  XL 


Afiatique  , Sc  recevoit  différen- 
tes dénominations  , félon  la  diffé- 
rence des  Païs.  Cependant  le  nom 
Taurus  dans  la  rigueur  des  termes, 
ne  fe  donnoit  qu’à  cette  étendue 
de  Montagnes , qui  féparoient  la 
Pamphylie  & la  Cilicie,  de  la  pe- 
tite Arménie  , & de  la  Cappa- 
doceo 
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De  Rome  l’an  ^onc  ^ l’écart , & lui  parla  de  la  forte  ! Jugés  , Sei- 
5 65.  gneur  de  l'ejhme  qu  Antiochus  a pour  nous , par  les  défé- 

Confuls , rences  qu'il  a bour  'votre  f wz.  Le  fils  que  'Vous  aimés  ré- 
L.  CoR  Etins  x J r J .<?  , 1 

Scipion,  ZeÇj.jiàeaja  Lour.  L ejt pour  lut  un  depot  précieux  qu  il  con - 

Læuus.  Jerve  avec  l'attention  qu'il  auroit  pour  un  Prince  de  fa 
maifon.  Cependant  il  fonge  à le  remettre  entre  vos  mains. 
Ad  on  ordre  va  plus  loin.  Ad  on  Maître  ne  craint  point  de 
partager  avec  vous  fes  tbréfors  , & de  vous  ajfocier  fur 
le  throne  avec  lui.  Contentés -vous  de  recevoir  une  cou- 
ronne, fans  prendre  le  titre  de  Roy  qu'on  vous  a infruits  a 
détefler , & vous  regnerés.  Ces  offres  furprirent  tout  à 
la  fois  Scipion  , & allarmérent  fa  vertu.  Il  airnoit 
fon  fils  ; mais  il  avoitl’efprit  Romain.  Saréponfe  fut 
mefurée  fur  ces  deux  inclinations  qui  partageoient 
foncœur.  Si  le  Roy  de  Syrie  me  rend  mon  fils  , ce  fera  , 
dit-il , un  bienfait  perfonnel  que  je  recevrai  comme  pere 
avec  reconnoiJJ ance.S’  il  efpere  corrompre  ma  fidélité  a force 
de  promeffes } fes  efforts  font  inutiles.  Bon  Citoyen  , je  ne 
dois  ni  rien  recevoir  d'un  ennemi , ni  lui  rien  promettre. 
Qu'il  me  f oit  permis  feulement  de  lui  donner  un  Confeil 
falutaire.  Je  ne  puis  rien  déplus  dans  la  fituation  où  ils'ejl 
réduit  lui-même.  Il  nous  a laifîé  paffer  en  Afie.  Lyfima- 
chie  auroit  pu  nous  arrêter.  S'il  eut  paru  furies  bords  de 
/’  Helle fpont , avec  une  armée  qui  nous  en  eut  difputê  le 
pajfage  , peut-être  auroit -il  obtenu  une  plus  favorable 
compofition.  Aujourd'hui  entrés  en  Afie , nous  voilà  pour 
parler  ainfi , a maîtres  du  cheval  & du  cavalier.  Que  puis- 
je  faire  de  plus  pour  Antiochus  , finon  de  prier  les  Dieux , 
que  dans  une  fituation  femblable  à celle  de  mon  fils  , il  n'ait 
pas  befoin  de  la  même  protection  , qu'il  veut  bien  accorder 

a Scipion  fait  allufion  à l’Apo-  tote  , au  fécond  Livre  de  fa  Rhé- 
loguc  du  cheval  rapporté  par  Arif-  torique. 
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a un  enfant  l Pour  fe  préferver  d’un  f grand  malheur  , 
qu'il  évite  de  fe  commettre  avec  les  Romains  en  bataille  ran- 
gée. L'avis  que  je  lui  donne  efl  la  plus  forte  marque  qu’il 
puf  e recevoir  de  mon  ejlime  & de  ma  reconnoijfance. 

Le  l'uccêsde  fon  Ambaflade  plongea  le  Roy  dans 
une  affreufe  mélancholie.  Sans  avoir  combattu  , difoit- 
il , je  fuis  traité  par  les  Scipions  comme  s’ils  étoient  mes 
vainqueurs.  Ils  me  relèguent  audela  du  Mont  Taurus. 
Que feroient-ils  déplus  s’ils  avoient  vu  mon  armée  fuir  de- 
vant eux  y & fine  Phalange  dijjipée  ? Eprouvons  le  fort 
des  armes } <ÿ*  qu’une  frayeur  imaginaire  ne  m'arrache 
pas  ce  que  la  fortune  pourra  me  conferver  ! Plein  de  ces 
penfées,  il  changea  Tes  projets  de  paix  en  de  férieux 
préparatifs  pour  la  guerre.  Il  campa  aux  environs  de 
* Thiatire,&sil  y raffembla  toutes  fes  forces. De  fon  cô- 
té l’armée  Romaine  quitta  lesbords  de  l’Helle(pontJ6c 
s’avança  dans  les  terres  du  Continent  d’Afie.  D’abord 
elle  entra  dans  la  Myfïe,  campa  versDardane  h,  6c  en- 
fuite  vers  le  Cap  Rhétée.  Ces  Villes  fe  donnèrent 
fans  peine  aux  Romains.  Sur  tout  Ilium c dans  la 
Troade,  reçut  avec  plaifirlesdefcendantsd’Enée,  6c 
revit  avec  applaudiflcment  fes  enfants  retourner  glo- 


a Thyatire  tenoit  un  rang  dif- 
tingué  parmi  les  Villes  de  Lydie. 
Elle  {uéfifte  encore  fous  le  nom 
de  T jri  a , ou  de  Tyra  > fi  l’on  en 
croit  le  témoignage  de  Leuncla- 
vius.  Le  teins  nous  a confervé 
plufieurs  monuments  antiques  au 
milieu  de  fes  débris.  Pline  don- 
ne auffi  le  nom  de  Thyatire  aune 
des  Ifies  Echinades. 

h Nous  avons  parlé  dans  le  di- 
xième Volume  de  la  Ville  de  Dar- 
dane  bâtie  par  Dardanus  Roy  des 


Troyens , fur  la  côte  Afîatique  de 
rHellefpont. 

c La  Ville  d’ilium,  qui  reçut 
fon  nom  d’Ilus  fon  fondateur  Roy 
des  Troyens,  étoit  fîtuée  dans  la 
petite  Phrygie  , entre  la  côte  de 
rHellefpont,&  le  Mont  Ida.  Apres 
avoir  été  renverfée  par  les  Grecs* 
elle  fut  rebâtie  au  même  endroit* 
On  apperçoit  encore  les  ruines 
de  cette  ancienne  Ville , qui  con- 
fervent  le  nom  de  Troye , â treize 
milles  de  la  Mer. 

G i) 
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rieux  au  fein  de  leur  mere.  Le  Conful  alla  offrir  deS 
facrifices  dans  le  Temple  de  Minerve.  Delà  il  fe  ren- 
dit en  fix  jours  de  marche  à Elee , vers  l’embouchu- 
re du  Caïque.  Comme  cette  Ville  obéïfloit  aux  Rois 
de  Pergame , Euménesfitdes  efforts  pour  y prévenir 
les  Romains.  Les e vents  retardèrent  la  flotte.  Ildef- 
cendit  à terre , vint  au  camp  desScipions,  retourna 
fur  le  champ  à Pergame , en  tirades  vivres  pour  l’ar- 
mée, & fournit  des  rafraîchiflementsaux  Généraux. 
Les  foins  d’Euménes  ne  garantirent  pas  l’aîné  des  Sci- 
pions  de  la  maladie  qui  le  failït  proche  d’Elée.  Le  camp 
d’Antiochus  n’en  étoit  pas  éloigné.  Si-tôt  que  ce 
Prince  eût  appris  à Thyatire  letat  du  malade , il 
s’empreffa  de  lui  renvoyer  fon  fils.  Quel  excès  de  po- 
liteflè  dans  un  ennemi  récemment  outragé  ! Scip'on 
reçut  le  préfent  du  Roy  avec  toute  la  gratitude  qu’il 
devoit , & ne  mit  point  de  bornes  à fia  tendrefle  pour 
fon  fils.  Il  l’embrafla  mille  fois.  La  joye  de  le  revoir 
fit  dans  le  malade  une  révolution  qui  diffipa  la  mala- 
die. Après  avoir  chargé  de  remerçiments  pour  Antio- 
chus  le  conducteur  de  fon  cher  fils,  ilajoûta  que  pour 
aétion  de  grâces  , il  n’avoit  qu’un  feulconfeil  à don- 
ner au  Roy  ; c’étoit  de  ne  point  hazarder  de  combat 
avant  qu’il  eût  appris  fa  parfaite  convalefcence , & 
fon  arrivée  au  camp  Romain.  On  ne  peut  dire  au  vrai, 
fi  le  Confeil  fut  tout  entier  en  faveur  du  Roy  de  Sy- 
rie ? Ne  pouvoit-on  pas  foupçonner  que  le  grand 

a Elée  Ville  d’Eolideconfinoit,  lée,  aujourd’hui  le  Golfe  de  Gué * 
avec  la  grande  Myfie , fur  les  co-  reftto . 

tes  de  la  Mer  Egée,  à vingt-cinq  b Le  Promontoire  Letton,  que 
milles  de  Pergame.  Du  nom  de  Sophien  appelle  le  Cap  Scorpia * 
cette  Ville l'étendue  de  Mer  qui  ta , s’apperçoit  dans  la  Troade , à 
fe  trouve  entre  elle  & Flflede  l'extrémité  du  Mont  Ida» 

L.efbos , fu a:  appellée  le  Golfe  d’E? 
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Scipion  appréhenda  que  fon  frere  n’abufâtd  un  inter-  Dc 
valle  de  maladie , pour  aller  livrer  bataille  fans  lui  ? 563. 

Necraignoit-il  rien  pour  fa  propre  gloire  , ou  pour  Confuis, 
l’intérêt  de  Rome  ? Quoiqu’il  en  foit , le  Conful  fe 
donna  Cn.  Domitiuspour  Lieutenant  Général  en  la  Læuus/ 
place  de  fon  frere  , & marcha  fans  lui  vers  le  camp  de 
Thyatire.  Peut  être  que  le  cadet  préfumoit  de  pou- 
voir vaincre  fans  partager  l’honneur  de  la  victoire 
avec  fon  aîné. 

Antiochus  comptoit  dans  fa  nouvelle  armée  plus  riu  Liv.i.w& 
de  foixante  & dix  mille  hommes  de  pié  , & plus  de  m sJmc,St 
douze  mille  chevaux.  C’étoit  plus  qu’il  n’en  falloir 
pour  accabler  le  camp  des  Romains.  Cependant  le 
Roy  eut  tant  de  déférence  pour  le  Confeü  du  grand 
Scipion,  qu’il  ne  crut  pas  devoir  attendre  le  Conful 
dans  la  plaine  de  Thyatire.  Il  fît  un  mouvement , 
mit  le  Fleuve  4 Hermus  entre  lui  & les  Romains , ôc 
vint  camper  proche  de^  Magnéfîe,à  portée  du  Montf 
Sipyle.  Rien  de  plus  formidable  que  les  retranche- 
ments dont  il  fe  couvrit , pour  n’être  pas  attaqué  dans 


a Selon  le  récit  d’Appien , An- 
tiochus tranfporta  l'on  camp  aux 
environs  du  Mont  Sipyle  , en-de- 
çà  du  Fleuve , qui  arrofe  la  Phry- 
gie.  On  demande  de  quel  Fleu- 
ve a prétendu  parler  PHîftoricn 
Grec.  On  conje&ure  qu’il  a eu  en 
vue , PHermus  qui  prend  fa  four- 
ce  dans  la  même  contrée  , 8c  fe 
décharge  près  du  Golfe  de  Smyr- 
ne , après  avoir  parcouru  une  par- 
tie de  l’Eolide , 8c  de  la  Lydie. 

b La  Ville  de  Magnéfie  dont  il 
s’agit  ici  , a aujourd’hui  le  titre 
de  Capitale  de  la  Province.  Elle 
dependoit  de  la  Lydie  , 8c  confi- 


nait avec  la  grande  Phrygie.  La 
Carie  avoit  une  Ville  de  même 
nom , dont  nous  parlons  plus  bas. 

c Le  nom  de  Sipyle  fut  com- 
mun à deux  Montagnes , Pune  fi- 
tuée  dans  le  Péloponêfe  , félon 
Plutarque  , l’autre  dans  la  Lydie. 
C’ejft  de  cette  dernière  Monta- 
gne > qu’il  faut  entendre  Tite- 
Live  8c  Appien.  Pline  parle  auffi 
d’une  Ville  de  Lydie,  appellée 
Sipyfas  5 qui  fut  engloutie  par  un 
tremblement  de  terre.  Près  delà, 
étoit  un  étang  falé , que  le  même 
Auteur  nomme  l’étang  de  Tan- 
tale, 

G Üj 
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Confuls  , 

L.  Cornélius 
Scipion,  & C. 
Læuus. 


54  Histoire  Romaine, 

Ton  nouveau  porte.  Il  environna  fon  camp  a un  fofTc 
profond  de  fix  coudées -,  mais  deux  fois  encore  plus 
large  qu'il  n’étoit  profond.  Un  double  rang  de  pa- 
liflades  couvroit  le  folfé  en  dehors , &c  la  fcconde  en- 
ceinte étoit,par  intervalles,  munie  de  bons  murs  & de 
tours  pour  écarter  l’ennemi.  Antiochus  fe  crut  hors 
d’atteinrc  dans  un  porte  lî  bien  fortifié.  Cependant 
le.  Conful  parti  des  rives  du  Caïque , s’avançoit  à 
grandes  journées  vers  Thyatire,  a où  il  préfumoit  que 
leRoyétoit  encore  campé.  Averti  enfin  de  la  nou- 
velle iîtuation  de  l’armée  Syriéne , il  tourna  fes  pas 
vers  lesbords  de  l’Hermus , & fe  porta  d’abord  en- 
viron à quatre  milles  du  camp  ennemi.  Tandis  qu’il 
s’arrange  & qu’il  prend  les dimenfions  pour  fe  loger, 
environ  mille  Gaulois  mêlés  de  Scythes , fe  montrè- 
rent les  premiers  aux  Romains  & vinrent  les  attaquer. 
NousavonsditquelesGalates,  originaires  des  Gaules, 
avoientfu  viles  étendarts du  Roy  de  Syrie.  On  peut 
dire  qu’ils  furent  en  Afie  les  premiers  aggreffeurs  de 
l’armée  Confulaire.  Nous  verrons  dans  la  fuite  com- 
bien il  leur  coûta  cher,  de  s’être  embarqué  dans  la 
guerre  contre  Rome.  Ce  premier  combat  même  ne 
leur  fut  pas  avantageux.  Les  Romains  repoulférent 
les  mille  Gaulois , & tandis  qu’ils  s’efforçoient  de  re- 
palferle  Fleuve  quelques-uns  d’eux  perdirent  la  vie.. 
On  demeura  enfuite  dans  l’inadtion  durant  deux 
jours.  Aptes  quoi  les  Romains  paflérent  le  Fleuve , 
& vinrent  fe  porter  a deux  mille  cinq  cents  pas  des 
retranchements  ennemis. Trois  milles  Syriens  les  atta- 


a Le  Confuf , dit  Tire-Live,  Canton  étoit  borné  par  le  Fleuve 
arriva  en  cinq  jours  de  teins , au  Hermus  > de  par  le  Caïque. 
Territoire  d’Hyrcanie.  Ce  petit 
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quérent , tandis  qu’ils  étoient  occupés  à fortifier  leur 
nouveau  camp.  Ceux-ci  furent  encore  repoufles , & 
perdirent  deux  cents  hommes , en  partie  tués  fur  la 
place , en  partie  faits  prifonniers.  Des  deux  parts  on 
fortoit  tous  les  matins  du  camp  , & l’on  rangeoit  les 
armées  en  bataille  ; mais  fi  proche  des  retranche- 
ments,qu’on  neparoiffoit  pas  vouloir  fe  battre. Enfin 
les  Romains  s’avancèrent  les  premiers  dans  la  plaine  , 
&c  parurent  préfenter  le  défi.  Antiochus  ne  l’accepta 
pas.  Ilrefta  toujours  proche  de  fon  camp.  Les  délais 
du  Roy  impatientèrent  le  Conful.  Sans  doute  il  crai- 
gnoit  autant  l’arrivée  de  fon  frere  , qu’ Antiochus  la 
fouhaitoit.  En  cas  de  malheur  le  grand  Scipion  dé- 
voie être  une  relfource  pour  le  Roy.  Le  Syrien  com- 
ptoit  fur  fon  affection  , & il  avoit mérité  fa  bienveil- 
lance. Cependant  Cornélius  fe  prelfa  d’affembler  le 
Confeil  de  guerre.  Il  y remontra  qu’on  ne  pouvoit 
précipiter  aiïes  les  moments  d’entrer  en  action. L’Hy- 
'uer  approche , dit-il , bien-tbt  la  faijon  nous  contraindra 
ou  de  prendre  des  quartiers,  ou  de  pajj'er  l'Uyver , fous 
nos  tentes , Ne  différons  plus.  Pajjons  fur  le  'ventre  a cet- 
te multitude  d’ Afiatiques  efféminés  , & faifons  brèche  à 
leurs  retranchements.  Le  confentement  fut  unanime. 
Tous  jugèrent  qu’il  falloit  fondre  fur  les  paliffades , 
& fur  les  murs  de  ces  troupes  craintives } fi  elles  s’ob- 
ftinoient  encore  àrefufer  le  combat. 

Antiochus  fe  picqua  d’honneur.  Ileft  incertain  fi 
Ànnibal  étoit  alors  au  camp  , ou  s’il  étoit  refté  dans 
la  Pamphyiie.  Le  Roy  confidéra  qu’il  lui  feroit  hon- 
teux de  craindre  les  Romains  avec  une  armée  plus 
nombreule,  dans  unPaïsami , au  milieu  de  fes  Alliés, 
dont  il  avoit  l’eftime  à ménager.  Il  préféra  le  corn- 


De  Rome  l’ait 

5<q. 

Confiais  , 

L.  Cornélius 
Scipion,  & C. 
Lælids. 


App.  inSyrixcUt 
(jy  Tit.Liv  l.  }7‘ 


$6  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ^at  a ufte  défenfe  timide  de  Tes  retranchements.  L’ar- 
5 <J$.  mée  Romaine  n’étoit  que  de  vingt-huit  à trente  mil- 

Confuls , le  hommes,  c’eft-à-dire  de  quatre  * Légions , chacune 
ScipionN  & c'S  c^ncl  rnillecinq  cents , tant  Romains  que  Latins, 
Lælius.  & de  fept  nulle  combattans  , que  le  Roy  de  Macé- 
doine , <k  que  le  Roy  de  Pergameavoient  joints  aux 
Légionnaires, pour  fervir  de  renfort  à l’armée  Romai- 
ne. Deux  mille  Romains  furent  détachés  pour  la  gar- 
de du  camp  durant  l’aétion.  De  part  & d’autre,  on 
voyoit  des  éléphants  -,  mais  plus  forts , & en  plus 
grand  nombre  dans  l’armée  Synéné.  Antiochus  pré- 
ientoit  encore  aux  ennemis  des  hommes  montés  fur 
des  chameaux  , animaux  inconnus  aux  troupes  Ro- 
maines. L’ufage  des  Syriens  étoit  auifi  dérangera  la 
tète  de  leur  Phalange  une  ligne  de  chars- garnis  au 
timon  de  longues  pertuifanes , & à l’eflieu  , de  faux, 
affilées  , dont  les  unes  alloicnt  à la  hauteur  de  la  tête' 
d’un  homme , & les  autres  rafoient  la  terre  pour 
moiffonner  les  jambes  du  Soldat  ennemi.  L’arrange- 
ment desRomains  fut  à l’ordinaire  fur  trois  lignes,. 
La  première  des  Haftates , la  fécondé  des  Princes , la 
troifiême  des  Triaires  , a vec  des  intervalles  entre  cha- 
que Manipule  &c  chaque  ligne.  Les  troupes  auxiliai- 
res compofées  d’Achéens , de  Macédoniens  , & de 
Pergaméniens  ,formoicnt  un  corps  à part,  que  le 
Général  d’Achaïe  & que  le  Roy  de  Pergame  com- 
lnandoient.  Rangés  fur  la  même  ligne  que  les  Hafta- 
tes  , ilsfaifoicnt  un  même  front  avec  eux.  A l’aile 
droite  le  Conful  avoit  porté  un  corps  de  Cavalerie. 

a De  ces  quatre  Légions , il  y parler  » le  terme  de  Légion  ne 
en  avoir  deux  compofées  de  trou-  s’employoit  que  pour  exprimer  la 
pes  Auxiliaires.  A proprement  Milice  Romaine. 

Les  Romains 
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Les  Romains  n’avoient  tranfporté  en  Afie  qu’envi-  ^7Rome  i*an 
ron  deux  mille  chevaux  , Euménes  en  avoit  fourni  563. 
huit  cents , & les  T riballiens  **  aufïi-bien  que  les  Cré-  Confuls , 
toisleur  enavoient  prêté  cinq  cents.  A l’aile  gauche,  L-  Cornélius 
Cornélius  ne  jugea  pas  que  la  Cavalerie  fût  nécelfai- 
re,  La  pointe  aboutilfoit  à la  rivière , dont  les  bords 
étoient  efcarpés.  On  y pofta  feulement  quatre  efca- 
drons.Pour  leséléphants,à  peine  lesRomains  daigné- 
rent-ils  s’en  fervir.  Ils  n’étoient  de  leur  côté  qu’au 
nombre  de  quatorze  , & les  Syriens  en  comptoient 
cinquante-quatre  dans  leur  parti.  D'ailleurs  les  élé- 
phants du  Conful  étoient  d’Afrique , & ceux  d’An- 
tiochus  étoient  venus  des  Indes.  Ceux-ci  furpaffoienc 
infiniment  ceux-là,  en  force,  en  hauteur,  & en 
courage.  Le  jeune  Scipion  ne  fit  donc  de  fes  éléphants 
qu’un  corps  de  réferve  qu’il  plaça  à la  queue  de  fon 
armée. 

Dans  le  parti  Syrien  on  auroit  crû  que  toutes  les 
Nations  de  l’Orient  s’étoient  raffemblées , pour  foû- 
tenir  la  querelle d’Antiochus.  Apres  tout,  la  forcede 
fbn  armée confifloit  principalement  endix  mille  Pha- 
langites , c’eft-à-dire  en  dix  mille  hommes  armés  de 
longues  picques , qu’ils  préfentoient  à toutes  les  faces. 

La  troupe  étoit  inftruite  à combattre  ferrée  , comme 
autrefois  les  Soldats  d’ Aléxandre  le  Grand.  Cepen- 
dant la  Phalange  d’Antiochus  ne  fut  pas  difpofee  à. 
l’ordinaire.  Tous  les  rangs  n’en  étoient  pas  réünis.  Le 
Roy  l’avoit  partagée  en  dix  parties  feparées  entre 

a Dans  la  plupart  des  Manuf-  ce.  Il  paroît  qu’Etienne  de  By- 
crits  de  Tite-Live , on  lit  T ralli , fance , ne  les  diftingue  point  des 
lesTraliiens.  C’eftainfi  qu’on  ap-  Triballcs , qui  habitoient  la  Con*' 
pelloit  certains  Peuples  del’Illy-  tirée  des  Bulgares 
rie  > qui  confinoient  avec  la  Thra- 

Tomc  XL 


U 


_____  jS  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  e^es  Par  des  intervalles , &c  dans  chaque  efpace  il 
avoit  pofté  un  éléphant  chargé  de  fa  tour  portative. 

ConfuU , La  Phalange  étoit  au  centre  de  la  bataille.  Quinze 
cents  Cavaliers  Galates  furent  placés  immédiatement-. 

Lælius.  a la  droite  , & apres  eux  trois  mille  chevaux  bardés 
8c  caparaçonnés.  Ceux  qui  les  montoient  étoient 
couverts  de  cuiraifes } de  braffarts  & de  cuiflarts  d’a- 
cier. A quelque  diftance  fuivoit  la  Cavalerie  de  la 
Maifon  du  Roy  fuperbement  vécue.  Elle  portoit  au 
brasdes  boucliers  garnis  d’argent.  Sur  la  même  ligne 
paroiffoient  douze  cents  Scythes  à cheval , munis  de 
l’arc  &c  de  la  flèche.  Les  troupes  armées  à la  légère  au 
nombre  de  trois  mille,  en  partie4 5  Trallicns,  & en 
partie  Crétois,  avec  environ  dix  mille  cinq  cents  ar- 
chers Myfiens , enfin  quatre  mille  , tant b Cyrtiens 
armés  de  la  fronde , que  Perfans  armés  de  l’arc , ou 
Arabes  montés  fur  des  Dromadaires  fermoient  l’aîle 
droite  à fia  pointe.  Antiochus  la  commandoit  en  per- 
fonne  au  milieu  d’un  corpsde  Syriens  & de  Lydiens 
bien  montés , & moins  pefamment  armés.  L’aîle  gau- 
che étoit conduite  parle  Prince  Seleucus,  & par  An- 
tipatre  , dont  l’un  étoit  le  fils , Sc  l’autre  le  neveu  du 
Roy.  Voici  l’ordre  qu’on  lui  donna.  A côté  de  la 
Phalange  étoient  poftés  quinze  cents  Galates , & deux 
mille  Capadociens , que  le  c Roy  Ariarathe  avoit  en- 


4 II  cft  incertain,  fi  Tite-Live 
par  le  mot  Latin  Tr rites  , a pré- 
tendu défigner  les  Habitants  de 
Tralles  en  Lydie,  ou  les  Tral- 
liens  dont  nous  venons  de  parler 
dans  la  note  précédente. 

b Pline  le  Naturalise  a placé 
îa  Nation  des  Cyrtéens,  aux  en- 
virons des  Monts  Zagrus > & Ni- 


phates , vers  les  confins  de  la  Me- 
die,  &c  de  l’Arménie.  Ces  Peu- 
ples s’étoient  rendus  fameux  par 
leurs  brigandages. 

c Ariarathe  dont  il  eft  fait  ici 
mention,  étoit  le  cinquième  Roy 
qui  régnât  en  Cappadoce  depuis 
Pharnace  premier.  . 
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voyésau  fecours  de  Ton  beau-pere.  Paroiffoient  en- 
faite  deux  mille  fept  cens  hommes  de  troupes  Auxi- 
liaires raffemblées  de  divers  lieux.  Venoient  enfuitc 
trois  mille  Cuiraffiers  montés  fardes  chevaux  bardés. 
Enfin  à l’extrémité  de  la  fécondé  aile,  on  avoit  placé 
deux  mille  Cavaliers  plus  légèrement  équipés.  Pour 
la  couvrir  voltigeoient  à fa  pointe  les  troupes  armées 
à la  légère  , partie  Cavalerie , partie  Infanterie.  On  y 
comptoir  deux  mille  cinq  cents  Cavaliers  Gaiates , 

& quelques-uns  de  ceux  qu’on  nommoit^Tarentins, 
des  Crétois  nouvellement  débarqués,  des  Cariens, 
des  Cihciens  ; enfin  des  Soldats  levés  dans  les  Pro- 
vinces de  l’Afie  les  plus  reculées.  Trois  Comman- 
dants , dont  l’un  étoit  Minion , l’autre  Zeuxis , & le 
troifiême  un  certain  Philippe , qui  avoit  l’intendance 
fur  les  éléphants , donnoient  des  ordres  à la  Phalan- 
ge qui  faifoit  proprement  le  corps  de  bataille.  On 
peut  dire  que  nulle  armée  n’avoit  jamais  paru  aux 
yeux  des  Romains  ni  plus  nombreufe  , nipîus  magni- 
fiquement ornée  , fur  tout  les  éléphants  furmontés 
de  leurs  tours  à divers  étages , où  l’on  avoit  placé  des 
frondeurs  des  archers , faifoient  un  fpedtacle  for- 
midable. D’ailleurs  les  chars  armés  de  faux , qu’on 
avoit  difpofés  en  bon  ordre  avant  la  premiér3  ligne 
ôc  les  Arabes  montés  fur  des  Dromadaires  qui  dé- 
voient les  foûtenir,  préfentoient  un  fpedtacle  capa- 
ble d’effrayer.  Cependant  les  Légionnaires  ne  mepri*- 
férent  jamais  d’armée  à l’égal  de  celle  qu’ils  alloient 
combattre. 


a Ælien  parle  de  ces  Cavaliers  duifoient  un  autre  a la  main,pour 
appelles  Tarantins,  qui  outre  le  leur  iervk  de  relais  en  cas  de 
cEeval  qu’ils  montaient  > en  con-  befoin. 

H ij 


De  Rome  l’an 
563. 

Confufs  , 

L.  Cornélius 
Scipion,  Qï 
Læuus*, 


6o  Histoire  Romains, 

De  Rome  lan  fcmbla  fc  prêter  aux  defirs  des  Romains. 

5<ïj.  Le  jour  de  l’a&ion  parut  nébuleux  & humide.  Le 
Confuls,  broüiilard  qui  s’étendit  des  le  matin,  détendit  les  cor- 


Scuuon^&c*  des  des  arcs  & des  frondes  Ainfi  les  Alîatiques  qui 
J.ælu's.  s’en  fervoient,  ne  purent  décocher  leurs  flèches  & 
lancer  des  pierres  que  foiblement.  Pour  les  armes  plus 
pefantes  des  Romains , elles  ne  reçurent  aucun  dom- 
mage de  l’humidité.  D’ailleurs  comme  les  troupes 
Confulaires  n’occupoient  qu’un  terrain  médiocre , 
i’obfcurité  ne  fut  pasaffés  grande  pour  dérober  à leurs 
Généraux  la  vûë  des  Manipules  les  plus  reculés  du 
centre.  Au  contraire  , dans  Pimmenfe  étendue  qu’oc- 
cupoient  les  Syriens  , l’oeil  des  Commandants  ne 
pouvoit  porter  affés  loin  pour  appercevoir  la  conte- 
nance de  tous  les  corps , & pour  leur  envoyer  des  or- 
dres à propos.  Antiochus  établit  l’efpoir  de  fa  pre- 
mière attaque  dans  les  chars  meurtriers  qui  dévoient 
ütp.hsjrUcis.  entamer  les  Manipules  Romains.  Euménes  fe  char- 
gea d’en  arrêter  l’effet, & même  de  les  rendre  funeftes 
aux  Syriens.  Le  généreux  Prince  fe  mit  donc  à la  tête 
desgensde  trait,  des  frondeurs , en  un  mot  de  toute  la 
milice  légère  du  parti  Romain, & leur  ordonna  de  n’a- 
dreflfer  leurs  coups  que  contre  les  chevaux  attelés  aux 
chars.  Aufli-tôt  que  les  cochers  eurent  fait  retentir 
l’air  de  leurs  foüets , on  vit  un  détachement  du  parti 
Romain  quitter  fes  rangs , venir  au  devant  des  attela- 
ges, s’élargir  dans  la  plaine , courir  à la  rencontre  des 
chars , effaroucher  les  chevaux  par  leurs  cris , leur 
lancer  des  dards , les  accablerde  pierres , enfin  volti- 
ger autour  de  ces  machines  pour  en  éviter  la  rencon- 
tre. Ce  genre  de  combat  réüflfit , & le  Roy  de  Per- 
game  en  eut  tout  l’honneur.  Les  chevaux  prirent  le 
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mors  aux  dents.  Accablés  de  traits  ils  fe  détournèrent  j^~Ro 

£c  vinrent  tomber  fur  les  Arabes  qui  les  foûtenoient.  565. 

Cette  milice  montée  fur  des  Dromadaires  & armée  Confuls, 

de  longs  efpadons  pour  percer  à travers  de  l’Infante-  jb  CoRNE0lI"s 
P n ■ 1 1 1 / r i i o 1 1 Scipion.&C» 

xie , lounritde  la  déroute  des  chars  &du  carnage  des  Lælius. 

faux  ; mais  la  Cavalerie  pefamment  armée  en  fut 
encore  plus  endommagée.  De  là  les  cris  qui  partirent 
de  ce  côté-là , & le  tumulte  qui  s’y  fit.  Des  polies  éîoi- 
gnésde  l’armée  Syriéne,  onentendoit  des  gémifle- 
ments  confus  fans  en  pouvoir  démêler  la  caufe.  Ainfi 
le  prélude  de  l’aélion  ne  fervit  qu’à  jetter  l’épouvante 
parmi  les  Syriens,  & les  chars  ne  furent  dommagea- 
bles qu’à  ceux  qui  les  employèrent. 

Apres  cepremier avantage , les  Romains  trouvé-  m Uv.i.  if. 
cent  le  champ  libre,  pour  combattre  dans  les  régies 
ordinaires.  Leur  Cavalerie  s’ébranla  la  première  , & 
vint  attaquer  le  côté  ou  les  chars  avoient  caufé  du 
défordre.  Des  troupes  intimidées  ne  foutinrent  que 
foiblement  le  premier  choc  des  ennemis.  La  Cavale- 
rie Syriéne  plia , & les  Romains  firent  un  grand  maf- 
facrede  ces  hommes  & de  ces  chevaux  accablés  fous 
le  poids  de  leurs  armures.  Euménes  prelfa  vivement 
l’aîle  gauche  oùcommandoit  Seleucus , & la  mit  en 
déroute. Lesfuyards  en  tumulte  jettérent  la  confufion 
jufqu’au  corps  de  bataille.  La  Phalange  qui  le  for- 
moit  fe  trouva  un  peu  dérangée  parle  grand  nombre 
rie  fugitifs  qui  venoient  retomber  fur  elle,  & y cher- 
cher un  afyle.  Par  ce  reflux  de  Syriens  épouvantés, 
la  Phalange  fut  défunie , mais  les  picques  dont  elle 
étoit  heriflee  parurent  toujours  à craindre.  Domitius 
aveefes  Légionnaires  s’en  approcha  fans  pouvoir  la 
rompre.  On  fe  contenta  de  lancer  contre  elle  des 

H iij 
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6%  Histoire  Romaine, 
tra'ts,  dont  aucun  ne  fut  mutile.  Ces  Philangites 
étoienttrop  ferrés.  Ils  n’eurcr.t  pas  allés  de  liberté 
pour  aller  à l’ennemi , nid’efpace  pour  parer  contre 
leurs  traits.  Ils  préfentérent  feulement  leurs  piques 
dontilsfe  firent  un  rempart  inabordable.  Nul  moyen 
de  les  entamer  qu'en  attaquant  les  éléphants  répandus 
par  intervalles  dans  la  Phalange.  Depuis  long-tems  les 
Romains  avoient  appris  dans  les  guerres  contre  Pyr- 
rhus &c  contre  Annibal , à ne  redouter  plus  ces  monf- 
tresautrefoi  fi  terribles.  On  leur  lança  des  traits  en 
flanc  , ou  on  leur  coupa  la  trompe  avec  le  fabrec 
Ainfi  la  Phalange  du  coté  quelle  préfentoit  aux  Ro- 
mains , fut  mife  endéfordre  par  les  animaux  même 
qu’on  avoir  difpofé  pour  fadéfenfe. 

Antiochus  cependant  à fon  aile  droite  paroilfoic 
avoir  de  l’avantage.  La  pointe  gauche  des  Romains 
qu’il  avoit  à combattre  n’étoit  ouverte  que  parles  ri- 
ves du  Fleuve.  Les  quatre  efeadrons  qui  la  flan- 
quoient  s’étoient  joints  au  rcile  de  la  Cavalerie  de 
leur  parti , pour  aller  donner  fur  les  vaincus  de  l’aile 
gauche.  Ce  fut  donc  par  la  pointe  la  plus  proche  du 
Fleuve  , qu’Antiochus  avec  la  Cavalerie  de  fon  aile 
vint  attaquer  6c  envelopper  les  Romains.  Le  côté  où 
le  Roy  tomba  fe  fentit  vivement  prclfé.  L’Infanterie, 
s’y  débanda  6c  courut  à perte  d’haleine  , pour  rega- 
gner le  camp.  Là  étoitrefté  un  Tribun  Légionnaire 
pour  le  défendre , avec  deux  mille  hommes  qu’il  avoir 
fous  les  ordres.  Le  nom  du  Tribun  étoit  Æmilius, 
6c  la  gloire  qu’il  acquit  ne  périra  jamas.  A la.  tête  de 
fa  troupe  il  vint  au  devant  des  fuyards  de  fon  parti , 
tourna  fes  armes  contre  eux  ,.  les  repritdc  leur  timidi- 
té , les  railia , 6c  lesconduifit  à leur  pofte.  Il  fit  plus. 


Livre  Qu  arante-un  ie’me.  £3 
Par  Ton  exemple , illeur  apprit  à n’appréhender  plus  Dc  Rome  [’atl 
l’ennemi.  L’arrivée  d’Attalus  frere  du  Roy  Euménes,  &• 
à l'endroit  même  ouïes  Romains  avoient  paru  dé-  Confuls, 
couragés  îeurdonna  du  courage.  Ce  Prince  des  qu’il  sémoNN&  c* 
eût  apperçu  les  Romains  plier  , paffa  de  l’aile  droite  Lælius. 
à l’aîle  gauche  avec  deux  cents  Cavaliers.  Ce  mou- 
vement décida  du  fort  de  la  bataille.  Aufli-tôt  qu’An- 
tiochus  apperqutque  les  troupes  qu’il  avoit  mis  en 
fuite  revenoient  au  combat  avec  de  nouvelles  forces, 

& que  l’aile  viétorieufe  alloit  retomber  fur  lui,  U ne 
fongea  plus  qu’à  prendre  la  fuite.  Le  Roy  fit  tourner 
bride  à fon  cheval.  Ce  fut  un  fignal  qui  détermina 
le  refte  de  fes  troupes  à l’imiter.  Toute  l’armée  Syrié- 
nes  tourna  le  dos.  Euménes  feul  à la  tête  de  la  Cava- 
lerie le  pourfuivit , & en  fit  un  furieux  maffacre. 

Pour  les  Romains,  ilspafférent  par  deffus  des  mon- 
ceaux de  morts  entaffés , fur  tout  dans  l’endroit  où 
la  Phalange  avoit  été  enfoncée.  Au  travers  de  tant  de 
cadavres , les  Légionnaires  allèrent  attaquer  le  camp 
Syrien  & le  pillèrent.  On  ne  peut  exprimer  les  ri- 
chefles  qu’ils  y trouvèrent  en  or  , en  argent,  en 
y voire, en  chevaux,&  en  chameaux  ? Il  eft  vrai  que  la 
prife  de  ces  retranchements  coûta  un  nouveau  com- 
bat aux  Romains.  Mais  aufli  il  fut  plus  lànglant  aux 
Syriens  que  la  bataille  même.  Ceux-ci  fermèrent  leurs 
portes  au  vainqueur  , qui  les  rompit  & qui  fit  main- 
baffe  fur  des  hommes  obftinés  à leur  perte.  Les  Hifi- 
toriens  affûrent  qu’a  la  bataille  de  Magnéfie  ( car  tel 
fut  le  nomde  la  Ville  qu’une  grande  aétion  illuftra  ) 

Antiochus  perdit  cinquante  mille  hommes  » en  com-% 

a Tite-Live  compte  cinquante  rent  fur  le  champ  de  bataille , du 
mille  hommes  de  pié  , qui  péri-  côté  d5 Antiochus,  & quatremil- 


6 4 Histoire  Romaine, 
éc  Rome  lan  Ptant  ^es  pnfonniers  de  guerre.  Prerque  tous  les  élé— ' 
56j.  pliants,  ou  furent  tués,  ou  furent  enlevés  par  les 
Confuls , ennemis.  Les  Romains  n’en  prirent  que  quinze  vi- 
Scifir^&'c  vanCs-  L’armée  Conlulaire  ne  perdit  que  trois  cents 
Lmir.s.’  Fantaffins , & vingt-cinq  Cavaliers.  Parmi  les  urou- 
Tu. Ltv.  t. }7.  pesd’Euménes  on  ne  compta  que  quinze  hommes 
tués.  Une  victoire  fi  complette  parut  un  prodige  à 
tous  les  Peuples  de  l’Orient  & de  l’Occident.  On  étoit 
furpris , que  des  étrangers  venus  de  fi  loin  euffent 
combattu  avec  tant  d’avantage  des  hommes  du  Païs  y 
où  ceux  -ci  avoient  toutes  leurs  intelligences.  Les  amis 
même  d’Antiochus  n’attribuoicnt  fon  infortune  qu’à 
lui  feul.  C'ejî  lui , difoit-on  , q ui  s’efr  imprudemment 
attiré  le  courroux  des  Romains.  S’il  avoit  réfolu  defe  me- 
furer  avec  eux , que  ne  gardoit-il  fa  Cberfonêfe  & fa' 
Lyfmachie  en  Europe  ! Que  ne  bordoit-il  /’ Hellefpont de 
fon  ejfroyable  armée  \ Que  ne  défendoit-il  Abyde  , & 
que  n emp échoit- il  les  Scipions  d’entrer  en  Afie  '.  Dans  l’ac- 
tion meme , pourquoi  a-t’il  comme  enfeveli  cette  Pha- 
lange fi  formidable , quifaifoit  toute  la  force  de  fon  armée „ 
Pourquoi  l’a-t’tl  enfermée  au  centre  de  la  bataille  ? Pour- 
quoi n a-t’il  fait  marcher  au  combat  que  des  troupes  étran- 
gères de  nouvelles  levées  , que  la  feule  contenance  des  Ro- 
mains a dijfpé es  ? Cet  unique  échec  fit  perdre  a An- 
tiochus  toute  la  gloire  palfée.  Autrefois  il  prit  le  nom  de 
Grand , difoient  les  Romains  ; mais  nous  le  lui  avons 
fait  perdre.  En  effet  le  Roy  de  Syrie  n’ofia  plus  paroî- 
tre  devant  l’armée  Confulaire.  U chercha  un  afylé 
dans  * Sardis,  & bien-tôt  il. en  partit  pour  rejoindre 

Cavaliers,  fans  y comprendre  rent  au  pouvoir  du  viâorieux, 
mille  quatre  cents  prifonniers  , avec  leurs  condu&eurs. 
àz  quinze  Eléphants  qui  tomber  a Sardis  fut  la  Capitale  Se  la. 

fon.s 
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fon  fils  Seleucus  qui  s’ étoit  retirée  à 4 A pâmée.  Ce  fut 
a dernière  retraite.  Il  y tranlporta  fa  femme,  cette 
belle  Chalcidiéne  dont  il  étoic  encore  épris  dans  un 
âge  avancé. 

Le  Conful  profita  de  la  déroute  & de  la  fuite  de 
fon  ennemi.  Il  conquit  tous  les  Peuples  circonvoifins 
qui  fe  donnèrent  à lui.  Ils  lui  vint  des  Députés,  de 
'Thyatire,  de  Magnéfie,  de  ^Trahis,  d’une  autre 
c Magnéfie  fur  les  Confins  de  la  Carie  , enfin  de  la  ^ 
Lydie  entière.  Ephêfe  elle-même  fi  chère  au  Roy 
vaincu,  emb  rafla  le  parti  Romain.  Polyxénidas  fur 
la  nouvelle  de  la  défaite  du  Roy  , abandonna  le  pore 
d’Ephêfe , & conduifit  fa  flotte  à Patare.  L’Amiral  y 
defeendit , Sc  avec  une  fort  petite  efeorte , il  retour- 
na par  terre  en  Syrie.  C’efl;  ainfi  que  les  affaires 
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Confu  Is , 

L.  Cornélius 
Scipion,  8c  C. 
Lælius. 


Lydie  , dés  le  réms  du  Roy  Cre- 
fus , qui  avoir  fixé  Ton  féjour  dans 
cerre  Ville.  Elle  étoir  fituée  près 
du  Mont  Tmolus,  où  le  Pa&oie 
prend  fa  fource , entre  le  Méan- 
dre 8c  l’Hermus. 

a On  comptoir  en  Alie  plufieurs 
Villes  3 qui  portoient  le  nom  d’A- 
pamée.  Celle  dont  il  s’agit  ici  fut 
furnommée  Cibotos  , 8c  Celœna. 
Elle  étoit  fituée  dans  la  grande 
Phrygie,  près  de  l’endroit  où  la 
Rivière  Marfyas  mêle  fes  eaux  3 
avec  celles  du  Fleuve  Méandre. 

b Traites  > ou  Trallis  , étoir 
une  des  Villes  de  la  Lydie.  Les 
Géographes  la  placent  entre  le 
Fleuve  Caïftre  5 8c  le  Méandre. 
Pline  lui  donne  les  noms  de  Se- 
lencia  , 8c  d5 Evantia.  Etienne  de 
JByfance  Pappelle Enrymn  . Ci- 
céron dans  fon  Plaidoyé  pour  Lu- 
cius Flacons  , 8c  Strabon  au  Livre 

Tome  XL 


14.  ont  vanté  l’opulence  de  cette 
Ville.  Il  ne  lui  refie  plus  rien  de 
ce  quelle  étoit  autrefois.  Le  lieu 
de  fa  fituation  fe  nomme  aujour- 
d’hui Chora . 

c Cette  Ville  de  Magnéfie  dif- 
férente de  celle  dont  nous  avons 
parlé  un  peu  plus  haut  3 dépen- 
doit  delà  Carie.  Strabon  la  pla- 
ce proche  du  Méandre , vers  les 
confins  de  l’Ionie.  Les  Modernes 
la  nomment  aujourd’hui  Man- 
gré  fia* 

d La  Lydie  anciennement  ap~ 
peliée  Méonie,  félon  Hérodote  , 
Pline,  & Ptolémée,  comprenoic 
cette  étendue  de  Païs , qui  confi- 
noit  avec  la  grande  Phrygie  , à 
l’Orient  8c  au  Septentrion.  Au 
Midi  elle  étoit  torminée  par  la 
Lycie.  L’Ionie  la  bornoitàl  Ocr 
cidentc 
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66  Histoire  Romaine, 
d’Antiochus  Te  trouvèrent  en  défordre  fur  mer  & fur 
terre. Pour  Cornélius  il  prit  le  chemindeSardis, qui  s’é- 
toit  donnée  à lui.  Le  grand  Scipion  fon  frere  vint  l’y 
rejoindre,  auffi  - tôt  que  fa  fànté  put  le  permettre.  Il 
aimoittrop  Lucius  pour  être  jaloux  de  la  gloire  que 
ce  Général  venoit  d’acquérir.  On  peut  dire  que  le 
Conful  n’avoit  qu’une  part  médiocre  à la  victoire, 
que  le  Peuple  Romain  venoit  de  remporter  fous  Ton 
nom.  Les  Hiltoriens  qui  racontent  l'affaire  de  Mag- 
néfie,  n’ont  fait  mention  ni  d’aucune  adtion  de  va- 
leur, ni  d’aucun  ordre  prudent  par  où  le  Conful  fe 
foit  fignalé  durant  la  bataille.  Ils  en  attribuent  tout  le 
fuccês  à EuménesRoy  de  Pergame , & au  Prince  At- 
talus  fonfrere.  Quoiqu’il  en  foit,  le  jeune  Scipion 
n’en  prit  pas  moins  le  Cutnomd’  AJtatiejue , comme  on 
avoit  donné  à fon  aîné  le  furnom  d’Africain.  Il  y eut 
cependant  bien  de  la  différence  entre  les  vertus  civiles 
& militaires  de  l’un  & de  l’autre  ! Il  paroît  que  Pu- 
blius  n’aima  la  gloire  que  pour  les  intérêts  publics , 
& que  Lucius  ne  la  chercha  que  pour  fon  aggrandif- 
fement.  L’un  n’afpiroit  à combattre  que  pour  s’illuf- 
trer.  L’autre  n’avoit  en  vûë  que  le  bien  de  fa  Patrie , 
prêt  à facrifier  l’honneur  qui  fuit  la  victoire  à une  paix 
utile  à fa  République. 

Le  Roy  de  Syrie  connoiffoit  le  caractère  aimable 
du  grand  Scipion.  Après  fa  déroute  , Antiochus  mit 
en  lui  toute  fa  confiance.  Il  avoit  ordonné  aux  Am- 
baffadeurs  qu’il  avoit  envoyés  d’ Apamée  au  camp  de 
Sardis  , de  négocier  principalement  avec  l’aîné  des 
deux  Généraux  Romains.  En  effet  Antipatre  & Zeu_ 
xis,  Chefs  de  i'Ambaffade  , s’adrefférent  à Scipion 
l’Africain  , & lcfuppliérent  d’applanirà  leur  Roy, 


Livre  Q.u  a r a n te-u  n i e‘m  e.  67 
lesvoyes  d’une  parfaite  réconciliation  avec  Rome.  De  RomëTàn 
Quexigés-vous , lui  dirent-ils  pour  nous  remettre  en  563. 
grâce  auprès  du  Sénat  & du  Peuple  Romain  ? Ces  paro-  Confuls , 
les  attendrirent  le  cœur  dugrand  Scipion.  C’efi  par  fa 
faute  , leur  dit-il , qu  Antiocbus  s’efi  embarqué  dans  une  Lælius. 
guerre  ruineufe.  Que  fon  ambition  lui  a étéfunefie  ! Maî- 
tre à' un  grand  Emflre , il  pouvoit  le  régir  en  paix  , fans 
être  troublé  par  la  crainte  de  nos  armes.  Qu'a-tilfait  ? La 
pajjîon  de  conquérir  lui  a fait  envahir  la  Céléfyrie  fur  Pto- 
lomée  notre  ami , notre  Allié , notre  pupille.  Il  a fait  re- 
vivre d’anciennes  prétentions  en  Europe.  Il  s’efi  emparé  de 
la  Cherfonêfe,  & y a rejfufcité  Lyfimachie  de  fa  cendre, 
il  a plus  ofé  encore.  La  Grèce  venoit  d’être  rétablie  par 
Flamininus  dans  une  entière  liberté.  Antiocbus  s’efi  mis  en 
tête  de  la  remettre  fous  le  joug.  Il  en  a défuni.les  Répu- 
bliques, & a follicitêles  Roy  s à en  troubler  le  repos. Vain- 
cu aux  Thermo pile  s , il  n’a  point  mis  de  bornes  d fa  témé- 
rité. Ses  hofiilités  qt  fes  efpérances  fe  font  accrues  par  fes 
pertes.  Il  nous  a pourfuivi  fur  mer  & fur  terre.  Ces  com- 
bats maritimes  n'ont  pas  été  heureux.  C’efi  dans  l'Afie 
qu’il  s’efi  attendu  de  nous  vaincre.  Combien  de  Nations 
n'a-t’il  pas  rajfemblées  ? Combien  d'ennemis  ne  nous  a t'il 
pas  fufcitésï  il  a négligé  mes  confeils.  Il  a hasardé  le 
combat  durant  mon  abfence.  N’a  t’il  pas  mérité  le  malheur 
ou  il  s’efi  précipitée  Antiocbus  efl  le  feul  artifan  de  fon  in- 
fortune. Cependant  nous  n’abuferons  pas  de  la  vièloire 
pour  l’accabler.  Je  me  ferai  fon  intercejfeur  auprès  du 
Conful  mon  frere.  Ces  paroles  firent  luire  un  rayon 
d’efpérance  dans  l’efprit  des  Députés.  Antipater  & 

Zeuxis  s’efforcèrent  d’appaifer  Euménes,  qu’.ls  re- 
gardoient  comme  le  plus  implacable  ennemi  d’Antio- 
chus.  Enfin  à la  follicitation  de  Scipion  1 Africain , 
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68  Histoire  Romaine; 
on  aflcmbla  un  Confeil  de  guerre  3 011  les  Ambafla- 
deurs  Syriens  furent  introduits.  Ils  y parlèrent  avec 
toute  la  foumillion  qui  convenoit  à des  vaincus.  C'eft 
de  vous-mêmes , dirent  ils,  que  nous  venons  apprendre 
par  quelles  expiations  nous  pourrons  calmer  le  courroux  de 
la  République . Tous  les  Rois  vos  ennemis  ont  éprouvé  vo- 
tre clémence  apres  leur  défaite . Scrorfi-nous  les  fculs  que 
vous  faenferés  à la  plus  cruelle  vangeance  ? Nul  genre 
de  vicloiren  a du  vous  rendre  plus  favorables  aux  vaincus. 
Celle-ci  vous  ajfure  l'empire  du  monde  entier.  Elle  vous 
élevé  jufqu  au  rangdes  Dieux , Apprenês  à devenir  comme 
eux  3 lents  à punir  , & prompts  a pardonner. 

Une  harangue  fi  foumife  ne  changea  rien  à la  ré- 
ponfe  que  le  Confeil  avoit  déjà  minutée^avant  que  les 
Ambafladeurs  y entraient.  Le  Conful  voulut  que  fes 
volontés  fuflentfignifiéesaux  Députés  par  Scipionl’ A- 
fri cain.  On  dit  qu’ils  exprima  en  ces  termes.  Oef.au 
Ciel  que  nous  fommes  redevables  des  v éloires  dont  il  nous  a 
favonfés.Aujji  laprofpéritênenous  enfle  point  ,comnie  nous 
ne  nous  laiffons  point  abattre  par  t adverfté .Annibal  votre 
ami  peut  fur  cela  nous  rendre  jufice.  Il  nous  a vû  dans 
la  bonne  & dans  la  mauvaifc  fortune.  Nous  ne  nous  dé- 
partirons peint  de  cette  conduite  a l'égard  dé Antiochus . Il 
fera  traité  avec  modération.  Nous  n exigerons  guère  de 
lui  3 que  ce  que  nous  lui  demandions  a notre  entrée  en  A 7ey 
avant  que  Magnêfie  eût  été  témoin  de  fa  déroute.  QjpU 
abandonne  fes  prétentions  en  Europe , qu'il  borne  fa  domi- 
nation. en  A fie  au  Mont  Taurus  ; qu'il  nous  paje  a quinze 


a S’il  eft  vrai , comme  nous  l’a- 
vons prouvé  ailleurs  , que  le  Ta- 
lent Êuboïquc  ait  égalé  la  valeur 
du  Talent  Arcique,  lafommede 
Quinze  mille  Talents  Euboïques, 


ne  valoit  pas  moins  que  quaran- 
te-cinq millions  , félon  la  réduc-* 
tion  que  nous  avons  £iite  des 
monnoyes  Grecques  > &;  Romai- 
nes. 
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mille  talents  Eubo'ique  peur  les  frais  de  la  guerre  , cinq  De  Romc  1>an 
cents  d’abord , & deux  mille  cinq  cents  lorfque  le  Sénat  563. 

& le  Peuple  Romain  auront  agréé  les  conditions  ; enfin  Confuls, 
eq il  il  fe  charge  de  nous  remettre  mille  talents  par  chaque  an-  L-  Corxiiuvs 
née  durant  dou^eans  , nous  lui  laifjerons  la  vie , la  liber-  Lælius/ 
té , & le  refe  de  fes  Etats.  Nous  voulons  encore  qu’il  fa- 
tisfajfe  le  Roy  Euménes , & qu’il  lui  rende  les  quatre 
cents  talents  qu’il  lui  doit  , çÿ'  le  refie  d’un  payement  pour 
du  blé  y que  le  Roy  de  Pergy.me  fan  pere  avoit  fourni  au 
Roy  de  Syrie,  Nous  prétendons  encore  , qu’Antiochus 
nous  livre  le  Carthaginois  Annibal  , l’Etolien  Thoas , 

/’  Acarnanien  Mnafloque , avec  Philon  & Ehbulide  tous 
deux  Chalcidiens . Ce  font  les  incendiaires  qui  ont  allumé 
le  feu  de  nos  divifions.  Enfin  , pour  preuve  de  la  bonne 
foi  du  Roy  de  Syrie  , qu’il  nous  donne  vingt  otages  a no- 
tre choix  , & parmi-  eux , Antiochus  le  plus  jeune  de  fes 
fis.  Le  Roy  vaincu  n’a  que  trop  différé  de  fie  rendre  aux 
offres  que  nous  luifaifons.  S'il  retarde  encore  , qu’il  crau 
gne  un  renverfement  entier  de  fa  fortune  ! il  efî  bien  plus 
facile  d'anéantir  un  Roi  dont  les  forces  font  énervées , que 
de  le  réduire  à un  état  de  langueur.  a Si  nous  en  croyons  Jîpp,  tu  Syrfac, 
certains  Hiftoriens , nous  ajouterions  à cette  paix 
bien  des  articles  encore  plus  durs.  Scipion  avoit  des  tffien 
obligations  trop  récentes  au  Roy  de  Syrie , pour  le 
punir  à la  rigueur.  Les  écrivains  les  plus  fenfés  fe 


a Si  l’on  en  croit  Appien,  dans 
fon  Hiftoire  des  guerres  de  Sy- 
rie , Antiochus  s’engagea  par  les 
conditions  du  Traité  , à ne  nour- 
rir quun  certain  nombre  d’ Elé- 
phants , &c  à livrer  le  refte  aux 
Romains.  Il  ne  lui  fut  plus  per- 
mis* ajoute  i’Hiftorien  , d’équiper 
de  nombreufes  flottes , 6c  on  le 
força  de  remettre  au  victorieux 


la  plupart  de  fes  Galères,  Ce  que 
dit  l’Abbréviateur  de  Trogue 
Pompée  n’ell  pas  plus  certain.  Il 
prétendmonue  ie  témoignage  de 
Tite-Lives  6c  de  Polybe,  qu’An- 
tiochus  fut  obligé  de  fe  borner 
au  Royaume  de  Syrie,  6c  de  cé- 
der à la  République  toutes  ie$ 
Provinces  qu’il  pofledoit  en  Afie* 


7o 


Histoire  Romaine, 

De  RomèTân  bornent  aux  conditions  que  nous  avons  repréfentces. 

5<%-  Les  AmbafTadeurs  d’Antiochus  a voient  ordre , de 

Conduis , nerefufer  aucune  des  Loix  qu’on  voudroit  leur  pref- 
ScipionN,&c  cr^re-  Tout  fut  accepté,  & tout  fut  conclu.  Il  ne  ref- 
Lælius.  toit  plus  aux  AmbafTadeurs  Syriens  , que  de  partir 
pour  Rome,  &d’y  faire  agréer  les  conditions  de  la 
paix , que  les  Scipions  avoientdi&ées.  Ils  fe  préparè- 
rent au  voyage.  Peu  de  tems  apres  eux,  Euménes  fit 
voile,  & alla  fe  montrer  à la'Capitale  du  monde, 
pour  y recevoir  les  récompenfes  dûës  à fa  vertu  , & 
aux  fervices  qu’il  avoit  rendus  à la  République.  Bien 
des  Villes  Grecquesde  l’Afiey  députèrent auffi  , pour 
rendre  des  actions  de  grâces  au  Sénat,  de  la  liberté 
qu’elles  avoient  recouvrée.  Tandis  que  tant  d’orga- 
nes vont  annoncer  fa  gloire  à Rome,  le  Conful  quit- 
te Sardis , met  fon  armée  en  quartier  d’hyver,  Sc  la 
partage  en  trois.  Une  partie  refta  à Magnéfie  fur  les 
bords  du  Méandre  , une  autre  fut  conduite  à Trallis, 
& la  troifiême  à Ephêfe  , où  les  Scipions  féjourné- 
rent.  Ils  y reçurent  une  nouvelle  Ambaffade  d’An- 
tiochus , avec  les  otages  qu’il  avoit  promis , les  cap- 
tifs & les  transfuges  Romains , auffi-b  en  que  ces  Sé- 
ditieux étrangers  que  Rome  avoit  redemandés.  Appa- 
remment qu’Annibal  apres  la  défaite  du  Roy  prit  la 
fuite,  & chercha  un afyle,  ou  en  Afie  , ou  ailleurs. 
Véritable  joüetdela  fortune  ! L’ainé  des  Scipions  le 
força  de  quitter  l’Italie,  l’éclipfa  en  Afrique  , le  con- 
traignit en  quelque  forte  à s’éxiler  de  Carthage.  Le 
jeune  Scipion  l’enleva  au  parti  Syrien  , & le  força  de 
fe  réfugier  chés  quelque  Roy,  peut-être  trop  lâche 
pour  époufcr  fes  querelles.  Par  tout , le  nom  des  Sci- 
pions lui  devint  funeftc.  Le  plus  grand  ^Capitaine  du 
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monde  ne  parut  heureux  que  dans  Tes  premières  am  De*R^me  i’an 
nées.  Il  fut  toûjours  traverfé  dans  fa  vieillefTe. 

Toute  l’Afie  étoiten  paix.  La  Grèce  reftoit  à pari-  Confuls, 
fier.  Les  Etoliens qui  plus  d’une  fois  avoient  tenté 
en  vain  de  fléchir  le  Sénat  de  Rome  , s’obftinoient  à lælius.’ 
continuer  la  guerre  dans  leur  Continent , tandis  que 
les  Scipions  ètoient  occupés  en  Afie.  Aminander 
avoit  été  chafle  de  fes  Etats , & Philipe  s’en  étoit  em- 
paré. Maître  de  l’Athamanie  , le  Macédonien  la  gou- 
vernoit  avec  rigueur , & y faifoit  regretter  la  paifî- 
ble  adminiftration  d’ Aminander.  Ce  Prince  pafloit 
fes  jours  dans  un  exil  forcé  chés  les  Etoliens,  dont  il 
avoit  embrafle  le  parti.  Cependant  invité  par  fes  an- 
ciens fujers,  à revenir  prendre  pofleflion  de  la  cou- 
ronne , il  y employa  le  fecours  des  Etoliens.  Son  Peu- 
ple confpira  en  faveur  du  véritable  Roy.  L’Etolie  lui 
prêta  mille  combattants , & Philippe  fut  chafle  d’un 
Pais  qu’il  avoit  ufurpé , Sc  qu’il  accabloit  de  tributs. 

La  révolution  fe  fit  dans  le  tems  que  les  Scipions  fai- 
foient  la  guerre  au  Roy  de  Syrie.  Philippe  étoit  alors 
l’ami  & lebienfadeur  des  Romains.  On  ne  pouvoir 
guère  l’avoir  dépofledé  fans  s’attirer  leur  courroux. 

Cependant  Aminander  fçut  le  prévenir.  Il  envoya 
une  Ambaflade  à Rome , & uneautreaux  Scipions  à 
Ephêfe.  Apres  tout  fa  caufe  étoit  graciable.  Il  avoit 
repris  fon  bien , fecouru  des  ennemis  de  Rome , il  eft 
vrai , mais  fans  injuftice.  Il  s’offroit  d’ailleurs  à être 
l’ami  des  Romains  <&  à mettre  fes  Etats  fous  leur  pro- 
tection. Rome  étoit  équitable.  Elle  rendit  fes  bonnes 
grâces  au  Roy  des  Athamanes , fans  accorder  le  par- 
don aux  Etoliens.  En  effet , ces  Grecs  après  avoir  ré- 
tabli Aminander  furie  thrône  , fe  répandirent  dans 


De  Rome  l’an 
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Confuls  , 

L.  Cornélius 
Scipion ) & C. 
Læu  us. 


7 % Histoire  Romaine, 
l’Amphilochie  , Provincedc  i’Epire  Orientale  , qui 
pour  lors  obéïffoit  au  Roy  Philippe.  Ils  la  reconqui- 
rent prefque  en  entier.  Autrefois  l’Amphilochie 
avoir  été  lous  leur  domination.  De  là , ils  s’avancè- 
rent jufques  dans  l’Apérantie , & la  fournirent.  Ils 
firent  plus.  Les  Etoliens  entrèrent  dans  la  Dolopie 
Région  qui  de  tout  tems  avoit  appartenu  aux  Roys 
de  Macédoine.  L’exemple  de  leurs  voifîns  engagea  les 
Dolopesà  fecoiier  le  joug  de  Philippe,  & à fe  donner  à 
l'Etoiie. Toutes  ces  conquêtes  étoient  autant  d’in  Suites 
faites  au  nom  Romain,  dans  la  perfonne  d’un  Roy  fi- 
dèle &c  aficétionné.  Rome  fçaura  bien  tôt  s’en  van- 
ger,&  réduire  les  Etoliens  à plier  fous  fonobéilfance. 

L’Hyver  , & destraités  de  paix  avoient  fait  ceffer 
les  hoftilités  en  tous  lieux.  Jamais  Rome  n’avoit  fait 
de  campagne  plus  heureufe.On  rapportoit  cependant 
d’Efpagne , quele  Proconful  Æmilius  avoit  été  bat- 
tu par  les  Lufitaniens,  dans 4 le  Pais  des  Vafcétans, 
vers  la  Ville  de  b Lyconc  , que  fix  mille  Romains  y 
avoient  été  tués,  & que  le  relie  s’étoit  vû  contraint 


a Dans  quelques  anciens  exem- 
plaires de  Tite-Live  , on  lit  in 
f^afirtanis comme  s’il  s’agiffoit 
ici  du  Païs  des  Vaflëfans  , ou  des 
Eaftétans,  qui  habiioient  le  Can- 
ton limitrophe  de  l’Andaloufie 
Orientale,  & de  la  Nouvelle  Caf- 
tiüe , aux  environs  des  fources  du 
Bcetis  , &.  de  Racça  Ville  ancien- 
nement appcllëe  Baflil  D’autres 
ont  cru  que  Tite-Live  a eu  en  vue 
les  Vaccéens,  Nation  Efpagnole  , 
qui  occupoit  le  Pais  fi  rué  entre 
le  Tage  , & le  Dvero  dans  le 
Royaume  de  Léon.  Il  en  eftqui 
ne  font  qu’un  meme  Peuple  des 
Vafcétans>5c  des  Vcfcitans.  C’eft 


ainfi  qu’on  lesjîppelloit  ancienne- 
ment , du  nom  de  V-  fes  leur  Ville 
principale,qui  relevoit  de  la  Con- 
trée des  Turdules.  Il  eft  plus  na- 
turel de  croire,  que  les  Vafcé- 
tans ne  différoient  point  des  Vac- 
c'étans  , qui  empruntèrent  ce  nom 
d’un  Fleuve  de  Portugal  , que 
Pline  a nommé  F'ucca  3 & les  Na- 
turels du  Païs  Vouga. 

b Si  l’on  en  croit  les  Géogra- 
phes Eipagnols,  la  Ville  de  Lycon 
éroit  placée  a quatre  lieues  de 
Mérida,  en  tirant  vers  i’Occident, 
pies  dzLobon,  petite  Ville  d’Ef- 
tramadoure. 


de 


Livre  Qu  a r a n t e-u  n i e’m  e.  73  _ 

de  fe  mettre  à couvert  dans  fes  retranchements,  fk  n,  w ~~ ~,7~ 
qu’aprês  y avoir  ete  force  , il  s etoit  réfugié  dans  un  56$. 

Païs ami.  Ce  chagrin  fut  noyé  dans  la  joye  que  donné-  Confuls , 
rent  la  défaite  d’Antiochus , & la  conquête  de  l’Afie.  CoRNELiys 

T 1 ' -1  1 a /\  1 1 •/  , ScmoK.&Ci. 

Pour  C.Lælius , il  manqua  plutôt  de  matière  que  de  lælius. 
courage,  pour  fignaler  fon  Confulat.  Réduit  à con- 
tenir  les  Gaulois  d’Italie  déjà  pacifiés  , il  n’en  rappor- 
ta que  la  gloire  d’un  fage  Gouverneur.  Il  y rétablit 
les  Colonies  de  Placentia  &c  de  Crémone,  quelcvoi- 
Iinage  des  Gaulois , & que  les  accidents  de  la  guerre 
avoient  extrêmement  diminuées.  Il  en  fonda  même 
deux  autres  dans  le  Païs  des  Boïens  nouvellement  af- 
fujetti.  L.xlius  fit  paffer  fix  mille  familles  des  Ro~ 
mains  dans  la  Gaule  Cifaîpine,  & leur  fit  nommer 
des  conducteurs  par  le  Sénat.  Enfin  il  revint  à Rome, 
pour  préuder  aux  grandes  élections.  Elles  fe  firent 
durant  l’abfence  de  Cornélius  Scipion , qui  refté  à 
Ephêfe  n’attendoit  plus  qu’un  fucccfieur  pour  retour  - 
neràla  Ville  , où  il  s’attendoit  de  triompher.  Les  Cen- 
turies s’affcmblérent  au  Champ  de  Mars  , afin 
d’y  nommer  des  Confuls  à la  République.  Ces  Co- 
mices ne  fe  t nrent  pas  avec  la  tranquillité  ordinaire. 

Quatre  Compétiteurs  afpiroientau  premier  grade  de 
la  République.  L’un  étoitM.  Æmilius  L.epidus,  i’au- 
rre  M.  Fulvius  Nobihor,  le  troifîêrne  M.  Valénus 
Mcffila  , & le  quatrième  Cn.  Manlius  Vulfo  Le  pre- 
mier s’attira  toute  l’indignation  du  public.  Lepidus 
etoit  alors  Préteur  cn  Sardaigne  . & pour  appuyer 
ia  brigue,  il  avoit  quitté  fa  Province,  & s’étoit  fait 
tranfporter  à Rome  , fans  enavoir  eu  l’agrément  du 
Sénat.  Il  fut  donc  exclu  de  fes  prétentions,  & fon 
ambition  fut  punie  par  le  refus  des  fuffrages.Le  choix; 

Tome  XL  . K 


74  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  rou^  ^ur  les  trois  autres  Candidats.  De  tout  le  four, 
5^3*  on  ne  put  convenir  que  d’un  feul , tant  les  fuffrages 
Confuls,  furent  balancés.  M.  Fulvius  fut  nommé  à la  pluralité 

£cm°0NN,  E&c;S  des  voix.  Des  le  lendemain  celui-ci  fit  une  des  fonc- 

Iæuus.  tions  de  fil  charge.  Il  préhdaaux  Comices,  & fe  fit 
nommer  pour  Co  lègue  Cn.  Manlius  Vulfio.  Il  pa- 
roit  que  Meflala  fe  défifta  de  fa  pourfiuite.  Rome 
choifit  enfuite  des  Préteurs.  Deux  Fabius,  dont  l’un 
portoit  le  furnom  de  Labco  , Sc  l’autre  celui  de  Pic- 
tor  furent  élus  les  premiers.  M.  Sempronius  Tudita- 
nus,  Sp.  Pofthumius  Albinus , L.  Plautius  Hypfæus, 
Sc  L.  Bœbius  Dives  les  fuivirent,  Il  ne  s’agit  plus  en- 
fuite  , que  de  marquer  les  départements  aux  nou- 
veaux Confiais , Sc  aux  Préteurs  de  la  dernière  élec- 
tion. L’Italie  étoit  pacifiée , Sc  les  Gaulois  étoient 
tranquilles.  Le  Sénat  jugea  donc  qu'il  fallost  en- 
voyer les  deux  Colléguesau  Levant , l’un  pour  faire 
la  guerre  aux  Etoliens , l’autre  pourcalmer  l’Afie  , Sc 
pours’en  afiurer  la  conquête.  Les  deux  Confiais  tirè- 
rent au  fort.  Manlius  eut  l’Afie  en  partage,  & Ful- 
vius l’Etolie.  A l’égard  des  Préteurs , Pofthumius  reft- 
ta  à Rome , Sc  y eut  tout  à la  fois  la  juridiction  fur 
les  caufes  civiles  des  Citoyens  Sc  des  étrangers.  Sem- 
pronius eut  la  Sicile,  Fabius  PiCtor  la  Sardaigne, 
Plautius  l’EfipagneCitérieure  , Bœbius  l’Efipagne Ul- 
térieure , Sc  Fabius  Labeo  le  commandement  de  la 
Hotte  Romaine  fur  les  mers  de  l’Orient.  Le  fiort  dé- 
cida de  tous  ces  poftes.  Les  armées  furent  recrutées, 
& l’on  ordonna  aux  Préteurs  défignés  pour  la  Sicile 
Sc  pour  la  Sardaigne  , de  fournir  du  blé  aux  troupes 
du  Levant.  De  fi  bons  ordres  Sc  de  nombreufies  trou- 
pes réparticsdans  tousles  lieux  oùles Romainsavoient 
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encore  des  ennemis,  vont  rendre  leur  République 
plusfloriflante  que  jamais. 

Rome  étoit  devenue  le  plus  magnifique  théâtre  du 
monde.  Là  fe  raffembloicnt  les  Rois,  les  Princes,  les 
Députésdes  Républiques  &r  des  Villes  de  l’Afie,  de 
l’Afrique  & de  la  Grèce.  Touss’emprefToicnt  de  ve- 
nir  faire  leur  cour  au  Sénat.  Par  unfigne  de  fa  vo- 
lonté, il  ctabliflbic  ou  détruifoit  la  fortune  des  Peu- 
ples & des  Souverains.  Les  premiers  à qui  les  Pères 
Confcripts  & les  nouveaux  Confuîs  donnèrent  au- 
dience , furent  les  Etolicns.  Pour  lors  la  nouvelle  de 
la  défaite  d’Antiochus  à Magnéfie  , n’étoit  pas  en- 
core arrivée  jufqu’à  Rome.  Il  plut  aux  Ambaifadeurs 
Etoliens  de  répandre  une  fable  dans  le  public.  Qtioi- 
qu’artificicufemcnt controuvée  par  ces  Grecs,  pour 
rendre  leur  caufe  meilleure , elle  n’ôta  rien  au  Sénat 
de  fa  première  fierté  , ne  le  réduifitpas  à avoir  de 
l’indulgence  pour  l’Etolie.  Ces  artificieux  Ambafla- 
deurs  publièrent  dans  Rome  , que  les  deux  Scipions 
étoient  retenus  en  captivité  chés  le  Roy  de  Syrie. 
L’aîné  des  deux  freres  , difoient-ils , accompagné  du 
Conful  fon  cadet  , avoir  follicité  une  entrevue 
avec  Antiochus , pour  traiter  de  la  délivrance  du 
jeune  Scipion  détenu  à la  cour  du  Syrien.  On  leur 
avoit  accordé  un  pour-parler , ou  le  Roy  les  avoit  ar- 
rêtés. Ils  ajoûtoient  que  l’armée  Confuîaire  privée 
de  fes  deux  Chefs , fur  le  champ  avoit  été  attaquée 
par  les  Syriens , & que  mife  en  déroute  elle  avoit  été 
chafféc  de  fon  camp.  Sur  la  foi  de  ces  faux 
bruits,  les  AmbafTadeurs  Etolicns  parlèrent  au  Sé- 
nat avec  infolence.  Ils  parurent  éxiger  la  paix  plûtôc 
que  la  demander.  On  les  entendit  vanter  les  fervrees 
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(\  nfuls , 

M.  Fulvius 
Nobilior  , ôc 
Cn.  Manlius 
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7<>  Histoire  Romaine, 

De  Rome  lai  fl11’1^ avoient  rendus  à la  Répubhquedanslesguerres 
564-  contre  Philippe.  Enfin  ils  fepre  valurent  delà  protec- 
Confuls,  tion  d’Antiochus  déjà  vainqueur  en  Afie  , di- 
M.  F h 1 v 1 u s fioient-ils , & qui  ne  tarderoit  pas  de  repaffer  en  Eu- 
C N. B 'manous  roPc-  On  leur  demanda  d’011  la  nouvelle  leur  étoit  ve- 
Volso.  9 nue.  Les  Ambaffadeurs  répondirent  avec  une  affu- 
rance  indigne  de  leur  caractère  , qu’ils  l’a  voient  reçûë 
des  Députés  de  leur  Nation  auprès  du  Confiai  Ro- 
main. Malgré  les  apparences , Rome  ne  rabattit  rien 
de  fa  magnanimité.  Les  Etoltens , dirent  les  Sénateurs 
d’un  confentement  unanime  , font  encore  parti  fans 
d’Antiocbus.  C'efl  affés  pour  leur  refit  fer  la  paix.  Qu'ils 
partent  ? Qu'ils  abandonnent  l'Italie  ! & qu'ils  n'y  re- 
tournent jamais  que  du  confentement  exprès  de  nos  Géné- 
raux Romains  , qui  feront  la  guerre  dans  leur  Pais  ; Ce 
decretfut  la  fourcedela  nouvelle  guerre  que  Rome 
alla  porter  en  Etolie.  D'ailleurs  les  Etoliens  ra- 
vageoient  le  Pais  des  Athamanes , & s’étoient  em- 
parés de  la  Dolopie  , contre  les  interets  de  Rome  & 
de  Tes  Alliés.  Dans  peu , le  fauxbruit  de  la  détention 
du  Confiai  & de  Ion  frere  fut  diffipé.  On  reçut  les 
lettres  desScipions , qui  donnoient  avis  de  la  victoire 
remportée  à Magnéfie.  Parla,  les  inquiétudes  cédè- 
rent, & la  crainte  que  donnoit  Antiochus  victo- 
rieux , & Annibalfon  guide  & fon  confeil , s’éva- 
noiiit. 

La  férénité  fut  entière  , lorfqu’on  vit  arriver  à 
Rome  Aurélius  Cotta  député  par  les  Scipions.  Il 
conduifoit avec  lui  les  Ambafïadeurs  d’Antiochus. 
Le  Roy  Euménes  & les  envoyés  de  Rhodes  ne  tardè- 
rent pas  de  fe  rendre  à la  Capitale.  Que  d’affaires  im- 
portantes à régler  dans  le  Sénat  Romain!  Il  falloitpro- 
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îioncer  fur  la  paix  que  demandoit  le  Roy  de  Syrie  , 
furies  récompenfes  qu’Euménes  avoir  meritégs,  & 
fur  les  prétentions  des  Rhodiens  apres  tant  de  fervices 
rendus.  Euménes  fut  le  premier  admis  à l’audience. 
Lejeune  Roy  parla  aux  Peres  Confcripts  avec  toute 
la  pohtefle  Afiatique , & avec  une  modeftie  qui  les 
charma.  Que  d'aShons  de  grâces  , dit-il,  ri  ai-je  pas  à 
• vous  rendre  , & que  de  félicitations  ri  ai  je  pas  a ‘vous 
faire  ! Per  game  ma  Capitale  était  affligée.  C’efi  aux  Ro- 
mains que  j’en  dois  la  délivrance.  Par  combien  d’exploits 
votre  République  ne  vient-elle  pas  d'immortalifer  fon  nom 
en  A fie  ? La  mer  & la  terre  y retentijjent  de  vos  victoires. 
Polyxénidas  vaincu  fur  mer  , & Antiochus  fur  terre  , 
vous  rendent  Maîtres  de  la  plus  riche  partie  du  monde.  Il 
ne  mefiéroit pas  de  vous  dire  la  part  que  j’ai  eue  d de  fi 
mémorables  exploits.  C’ejldvos  Généraux  de  vous  en  inf 
truire.fe  me  borne  a vons  eflimer , d vous  admirer , gÿ*  d 
vous  demeurer  fidèle.  Tant  de  modeftie  dans  un  jeune 
Prince  , à qui  Rome  étoit  redevable  d’une  partie  de 
fa  gloire  charma  les  Sénateurs.  On  fit  violence  à la 
retenue.  On  le  preffa  de  raconter  fes  exploits , de 
faire  au  Sénat  un  détail  de  fes  fervices , & de  marquer 
lui-même  ce  que  Rome  pouvoit  faire  pour  lui  mar- 
quer fa  reconnoiflance.  Peut  être  , lui  dit-011,  que 
malgré  l’emprejfement  que  nous  avons  de  vous  gratifier  , 
nos  préfents  ne  feroient  pas  de  votre  goût you  ri égalleroient 
pas  vos  bons  offices.  Parles , expliqués-vous  , & ne  nous 
mettes  point  par  votre  filence  dans  la  néceffité  d’être  ingrats 
contre  notre  intention.  Des  paroles  fi  obligeantes  ne  di- 
minuèrent pas  la  modeftie  du  jeune  Roy.  Si  quel- 
qu  autre  Peuple  du  monde , dit-il , lai (f oit  d mon  choix 
d accepter  des  récompenfes  pour  des  fervices  importants  , 

K iij 
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M.  F ul y 1 u s 
Nobilior,  & 
Cn.  Manlius 
Yolso. 


7S  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ce  ferott  'V0HS  Reres  Confcripts  , que  je  confulterois.  Vous 
564.  fçaurifs  modérer  par  votre  fagefft ’t  l’excès  de  mes  defirs , çjr 
Confuls , régler  ma  cupidité.  Aujourd’hui  c’efi  vous-même  qui  me 
M.Fuivius  faites  des  offres.  N’efl-il pas  jufie  que  je  m’en  rapporte  a 
votre  décifion  t Me  convient-il  de  déterminer  vos  libéra- 
Volso.  lités  ? La  gloire  de  vous  avoir  fervi  doit  me  tenir  lieu  de 
récompenfe.  Ainfi  parla  le  Roy  de  Pergame.  On  eut 
beau  le  prier  d’exprimer  Tes  fouhaits.  On  ne  put  tirer 
tirer  de  lui  que  des  politeffes.  Apres  ce  combat  mu- 
tuel de  civiliteSjle  Royfortit  de  l’ A Semblée,  & laifla 
le  Sénat  dans  l’indétermination.  Les  procédés  d’un 
Royauffi  défîntérefle  qu’il  étoitami  lîncére,déterm;~ 
ncrent  le  Sénat  à le  rappcller,&  ale  forcer  de  déclarer 
fes  fouhaits.  Partira-t’il  de  Rome , difoit-on  , fans  qu’il 
ait  été  gratifié  félon  [es  defirs  ? Qui  peut  mieux  juger  que 
lui  laquelle  des  Régions  conquifes  convient  le  mieux  d l’ag- 
grandijfement  de  fes  Etats  ? Il  connaît  l’A fie  plus  en  dé- 
tail quenous  ne  U connoiflons.  Le  Préteur  fe  tranfporta 
donc  au  logis  du  Roy  de  Pergame,  6c  le  pria  de  re- 
tourner au  Temple  , où  le  Sénat  étoit  alfemblé.  Les 
Peres  Confcripts  le  forcèrent  de  faire  le  récit  de  fes 
exploits,  le  détail  de  fes  bons  offices,  &d’infinuer  du 
moins  par  où  Rome pourroit  lui  marquer  fa  gratitu- 
de. Euménes  défera  aux  prières  de  l’Affembïée,  6c 
parla  delà  forte.  J’ai  gardé  le  filence , ÇJT  je  le  garderois 
encore  ,fije  n’avois  a prévenir  le  Sénat  contre  les  préten- 
tions des  Pjiodiens.  Bientôt  leurs  Ambafadeurs  paraî- 
tront devant  vous  & s'efforceront  de  me  traverfer.  Al- 
liés comme  moi  du  Peuple  Romain  -,  mais  Républicains  & 
Grecs  d’origine , que  ne  vous  diront  ils  peint  contre  l’Etat 
Monarchique  , contre  le  danger  d’étendre  le  domaine  des 
Rois , & en  faveur  de  la  liberté  des  Colonies  Grecques 
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établies  en  Afiei  Leur  harangue  n'aura  pour  but , que  de  De  Rome  l'an 

<vous  détourner  d'accorder  à mes  fcrvices  la  poffeffon  des  564. 

failles  Grecques  que  'vous  avés  conquifes  3 & de  menle-  Confuls , 

• ver  même  celles  qui  de  tout  tems  mont  été  tributaires.  Les  M'  F lT  L v 1 u„s 
. J . r ,1  r 1 \ _ Nobilior,  & 

Rhodiens  fçauront  'vous  injmuer  qu’il  fera  glorieux  a Rome  Cn.  Manlius 

d’avoir  délivré  les  Grecs  Afatiques  de  la  f :rvitude  des  Volso. 

Rois  } comme  vous  en  avés  affranchi  les  Grecs  qui  font  en 
Europe.  Parla  , mon  ^éle  je  trouvera  moins  recompenfé 
que  celui  des  Villes  objhné es  a'foûtenir  le  parti  de  vos  enne- 
mis. Si  les  Rhodiens  font  affés  heureux  pour  vous  perfua- 
der,  quel  accroiffement  ne  donneront-ils  pas  d leur  puif- 
fance  ! Ils  deviendront  maîtres  des  Provinces  que  les 
Grecs  font  venus  peupler  en  Afe.  Ces  Nations  croiront 
leur  devoir  /’ A ffr anchijf ement  dont  ils  jouiront , & fous 
le  nom  de  liberté , ils  fe  rendront  les  efclaves  de  leurs  li- 
bérateurs. Amfi  vous  auré s élevé  une  partie  de  vos  Al- 
liés y au  préjudice  de  l’autre  , & mes  intérêts  feront  facri- 
fiés  d ceux  des  Rhodiens.  Cependant  qui  peut  me  le  difpu- 
ter  en  fidelité  3 & en  attachement  pour  Rome . Le  dé- 
vouement cjue  fai  pour  la  République  ma  été  tranfirnis 
avec  le  fiang.  C’efi  un  héritage  que  fai  reçu  de  mon  pere 
jittalus.  Il  fiutle  premier  des  fiouverains  d'dfieà  fie  ran~ 
ger  au  parti  Romain.  Sa  conduite  ne  démentit  point  fies  en- 
gagements. Il  vous  fier  vit  fans  relâche  de  fies  flottes  y de 
fies  trouppes  de  terre  y & dé  fia  perfonne.  1 1 vous  fiuivit  dans 
les  guerres  que  vous  fîtes  cn  Béocie  y & la  maladie  dont  il 
mourut  le  fiurpnt  au  moment  qud  parloit  pour  vos  inté- 
rêts. Je  nai  point  dégénéré  des  exemples  paternels.  Je  puis 
dire  même  5 que  les  circonfiances  m ont  fourni  des  occafiions 
plus  favorables  quâ  yit  talus  mon  Pere  3 de  vous  mar« 
quer  du  zèle.  Jntiochus  m'offrit  fia  fille  Laodice  en  ma- 
riage. C’étoit  alors  un  puifjant  Roy  y & fies  offres  né- 
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80  Histoire  Romaine, 

toicnt  pas  a méprifer.  Rien  ne  put  me  changer.  On  me  vit 
plus  ardent  que  jamais  à faire  pour  vous  de  gros  armements 
fur  mer  &r  fur  terre,  Quels  périls  n au  je  pas  couru  pour 
foutenir  mes  engagements  ! Toujours  fur  ma  flotte  , ou  con- 
dutfeur  de  mes  troupes  , je  rial  jamais  abandonné- vos 
éi  en  dans.  Pour  ne  me  fépare.r  pas  de  vos  Chefs  , fai  laiffê 
ma  Capitale  & mes  Etats  à la  merci  d' Antiochus  & de 
fin  fl  Je  ne  parle  point  de  la  bataille  de  Magnéfie.  J^otre 
C on  fui  y vos  Légionnaires  ont  été  témoins  de  ma  con- 
duite. I s nous  ont  vu  y mon  frere  J ttalus  çgr  moi , a U 
tête  J la  Cavalerie , tomber  fur  l'ennemi , & féconder  la 
valeur  Romaine.  Un  attachement  f confiant  n a- 1 il  pas 
mérité  des  récompenfes  égalles  a celles  que  AL  a fini jf a re- 
put en  Afrique  > pour  de  moindres  fervices  i Le  Numide 
avoit  été  votre  ennemi . Scs  intérêts  le  changèrent'.  La 
meilleure  partie  du  Royaume  de  Syphax , fut  le  prix  de  fa 
fidélité .Que  ne  ferois  je  pas  en  droit  d'attendre  a un  Sénat 
plus  équitable  encore  aujourd'hui  qu  'tlne  fiut autrefiois  ? Il 
faut  lui  déclarer  mes  fouhaits.  C'efi  vous  qui  m y contrai ~ 
gnes.  Les  voici,  V ous  ave  s confiné  le  Roi  de  Syrie  cn  de- 
là du  Mont  Taurus.  Si  Rome  fc  retient  /’ étendue  de  Pais  T 
qui  du  pie  de  la  montagne  s'étend  jufqua  la  mer  y je  ri  ai 
garde  d'ofer  y prétendre  l Qiielle  joye  peur  moi  , gy 
quelle  fureté  pour  me  s Etats  , de  vous  avoir  pour  votfnsi 
Mais  fi  vous  meprifês  une  conquête  fi  éloignée  y gy  fi  vous 
ne  jugés  pas  poffible  de  la  conferver  à fi  grands  frais  , fofie 
le  dire  , nul  de  vos  alliés  ri  a plus  mérité  que  moi  d'en 
être  gratifié.  Peut-être  vous  ficra-t  on  entendre  quai  ferait 
plus  glorieux  à Rome  de  rendre  la  liberté  à tant  de  belles 
Contrées.  Mais  fi  ces  Vailles  y fi ces  Régions  ont  porté  les 
armes  contre  vous  fi  elles  ont  tenu  pour  Antiochus. 
N' efi~il  pas  plus  jufic  qn  elles  obéi  (fient  à un  ami  des  Ro- 
mains 


Livre  Qüar  a nte-un ie*me*  8r  ___ 

'mains  y que  de  les  récompenfer  de  leurs  hoftilités . Des  De  Rome  y 
mains  d'un  Roi  vaincu  elles  paieront  dans  les  mains  d'un  564. 

Roi  cjui  vous  a aidés  a vaincre.  Confuls , 

Ces  paroles  furent  reçûës  avec  approbation.  Les  M*  Fulvius 
Peres  Conicripts  le  trouvèrent  diipoiesa  contenter  Cn  Manlius 
lesdefirsdu  Roy  de  Pergame.  Il  fortit  de  l’AIÏem-  Volso. 
blée,  pour  faire  place  aux  Rhodiens^  qui  dévoient 
parler  après  lui.  Les  Ambafladeurs  de  Rhodes  ne  fe 
trouv.rent  pas  encore  raffemblés.  On  introduifit 
donc  à l’audience  les  Députés  de  Smyrne.  Ceux-ci  fu- 
rent promptement  expédiés.  Ils  rendirent  compte  au 
Sénat  de  l’inviolable  attachement  de  leur  Ville  pour 
le  parti  Romain.  On  leur  enfçut  gré , 8c  on  loiia  leur 
conftmccà  rejetterles  Pollicitations  d’Antiochus.  En- 
fin les  Rhodiens  furent  admis  au  Sénat.  Leur  haran- 
gue fut  telle  qu’Euménes  l’avoit  annoncée.  Notre  at- 
tachement pour  Rome , dirent-ils  , h 'a  fouffert  ni  d’inter- 
ruption , ni  d’alternatives.  Les  artifices  de  Philippe  , & 
les promeffes  d'^ntiochus  n’ont  pu  nous  arracher  l'affec- 
tion que  nous  vous  avions  jurée.  Rhodes  n a rien  fait  de 
moins  pour  vous  que  le  généreux  Roy  de  Pergame.  Les  in- 
térêts de  Rome  nous  ont  remis  avec  lui  dans  la  même  al- 
liance. Faut-il  que  des  prétentions  différentes  nous  parta- 
gent ! Euménes  efi  notre  ami perfonnel.  Nous  avons  droit 
d’hofpit  alité  dans  fa  Capitale,  auprès  tout  , les  raifons 
d'état  doivent  prévaloir  fur  toute  autre  confédération. 

Nous  fommes  Républicains  } il  efi  Roi.  Rhodes  ne  cherche 
quà  procurer  d fies  Peuples  U liberté  dont  ils  joui  fient. Eumé- 
nes n a en  vue  que  d’affervir  les  Nations  fous  les  Loix  d’un 
Gouvernement  Monarchique.  Voilà  ce  qui  nous  divife „ 

Cependant  qu  il  vous  doit  être  aifé , Peres  Confcribts , de 
réconcilier  notre  République  avec  le  Souverain  de  Per- 
Tome  XL  L 


4 
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%z  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  &ame-  Nous  ne  Vifons  qu'à  affranchir  de  tout  genre  d’cfcla - 
564.  vage  les  failles  libres  delà  Grece  A fiat  1 que. Dans  cette  vajle 

Confiais , étendue  de  pais  d'ou  vous  avés  cbaffé  Antiochus  y combien 

M.  F u l y 1 ir  s ne  rejlc-til pas  d'autres  Régions  à dijlnbuer  & a foumettre 
r & * Ly empire  d' Euménes  ? V ous  voilà  maîtres  en  Aile  de  la  a 

VoLsor  Lycaonie  y des  deux  Phryygies  & de  la  Pif  die  entière.  En 

Europe  y la  Cherfonêfe  & les  Pais  adjacents  vous  appar- 
tiennent. Il  vous  efl  libre  d'en  difpofer  en  faveur  du 
Roi  de  Pergame.  Nous  ne  lui  envierons  point  un  do- 
maine f étendu . Qu  il  en  foit  redevable  à vos  bienfaits  î 
Ces  Peuples  font  accoutumé  s à porter  le  joug  des  Rois.  En 
changeant  de  maître  , leur  fort  ne  leur  paroîtra  point  changé . 
A l'égard  des  Provinces  £T  des  tailles  Grecques  y de  tout 
tems  elles  ont  foupiré  apres  la  liberté  Républicaine . Sou - 
venés-vous  y Peres  Confcripts  des  motifs  qui  vous  en- 
gagèrent à porter  la  guerre  en  Orient . Des  Peuples  moins 
touchés  de  la  gloire  que  vous  n'éces  j n auroient  eu  en  vue  y 
que  de  conquérir  des  Villes , & que  d'affujettir  des  Peu- 
ples. Rome  n a vifé  qu'à  procurer  le  bonheur  & la  liberté 
à la  Grèce . Tel  fut  l'efprit  que  vous  infpiràtes  à vos  Gé- 
néraux j lorfquils  commencèrent  la  guerre  contre  Philips 
pe . Vous  fenés-vous  oubliés  vous-mêmes  apres  la  défaite 
d' Antiochus  ? V ous  avês  brif  é les  chaînes  qui  chargeaient 
la  Grèce  Europeane.  V ous  l'avés  délivrée  de  fes  Tyrans # 


a La  Lycaonie , étoit  une  peti-  cetre  Région  que  Caftaldus  ap- 
te Province  de  l’Afie  Mineure,  pelle  Germiav*  Pour  la  petite 
Le  Mont  Taurus  la  féparoit  de  la  Phrygie  , elle  comprenoit  le  Païs 
Cilicie.Iconium fon  ancienne  Ca-  Afiarique  le  plus  Occidental,  8c 
pitale  , eft  aujourd’hui  connue  le  plus  voifin  de  l Hellefpont. 
fous  le  nom  de  C^^ni.  La  Pifidie , avoit  pour  bornes 

Les  Anciens  donnoient  le  nom  à 1 Occident , 8c  au  Septentrion 
de  grande  Phrygie , à cette  C.on-  la  Galatie  , 8c  la  grande  Phrygie  * 
crée  qui  s étendoit  dans  la  Ion-  en-deçà  du  Mont  T ah  , à l’O- 
gueur  de  cent  vingt-cinq  lieues , rient  la  Lycaonie  ? 8c  au  Midi  la 
entre  la  Pifidie  &:  la  Mylie.  C’eft  Pamphilie. 
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Pour  rendre  vct  e gloire  complet  te  , il  vous  refie  d’ affran- 
chir la  Grèce  sidatique.  L'une  n'ejlpas  moins  digne  de  vos 
Attent  ons  que  l’autre.  Les  Grecs  en  quelque  lieu  du  mon- 
de qu’ils  foient  tranfplantés  , ont  confervé  cette  fupériorité 
de  g nie , qui  les  dtflingue  depuis  tant  de  fècles.  Même 
confiance  d maintenir  leurs  loix , même  fagefe  d poliçer 
leurs  Ailles,  même  indu  fine  pour  les  arts  , même  péné- 
tration d'efprït  pour  les  fciences  les  plus  profondes,  a L’ Io- 
nie , l’Eohde  , & la  Dorique  n’ont  point  dégénéré  en 
sife  des  qualités  qu  elles  eurent  dans  l’ si ttique  , ou  dans 
le  Péhponêfe.  Marfeille  elle-même  quoi  qumvefiie  de 
Gaulois  , a préfervé fes  mœurs  de  la  contagion  d’un  voi- 
f nage  féroce.  Elle  fe  fent  encore  de  la  nohlejfe  de  fon  ori- 
gine. En  decd  du  Mont  Taurus  la  viEloire  vous  a fournis 

O J J 

orand  nombre  de  Colonies  Grecques,  Les  exclurês  - 'vous 
feules  de  cette  confi dération  générale  y qui 1 vous  rend  les 
libérateurs  de  la  Grèce  entière  ? Réduifés  tant  qu  il  vous 
plaira  les  autres  Nations  de  t A fie , fous  le  domaine  d*  Eu- 
mènes . Ces  Peuples  ignorent  le  prix  de  la  liberté . Accou - 
tûmes  à vivre  fous  le  gouvernement  des  Rois  y a peine  f en- 
tent-ils la  péfanteur  de  leur  joug.  Pour  les  Grecs  3 ils  font 
remplis  du  même  efprit  que  Rome.  Ils  aiment  y ils  adorent 
la  liberté . Ils  l'attendent  de  vos  mains  comme  un  riche  pré- 
fent  dont  ils  feront  éternellement  redevables  a la  gloire  de 
vos  armes.  Mais  5 dira-ton  5 ces  Villes  Grecques  fe  font 
déclarées  pour  Antiochus.  Combien  d'autres  Régions  Grec- 
ques en  Europe  s'étoient-  elles  liguées  contre  vous  y en  fa- 

a Nous  avons  parlé  dans  le  di-  chérent  de  nouvelles  Habitations 
xiême  Volume  de  l’Eolide  , 6c  de  dans  l’Afie  Mineure.  CePaïss’é- 
Tlonie.  A l’égard  de  la  Doricque  5 tendoit  en  forme  de  prefqu’Ifle  , 
c’étoit  un  Canton  de  la  Carie.  Il  entre  la  Mer  Egée  6c  la  Mer  de 
emprunta  fon  nom  des  Colonies  Rhodes» 

Grecques  de  la  Dori  de, qui  cher- 

L ij 
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S?4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  veur  de  Philippe.  Tarente  en  Italie  ne  s’étoit-elle  pas  don~ 
5^4-  née  a Pjrrhus  ? Cependant  vous  leur  avés  rendu  fes 
Confuls , Lo'txçpy  fes  franchifes.  Nous  ne  vous  demandons  rien  de 
Noifiuo  V 1 & P^sPour^a  Grèce  Afiatique.  Ne  pourrés-vouspas  refufer 
Cn.  Manlius  a Euménes  ce  que  vous  vous  êtes  refufés  à vous  mêmes  > 
Volso.  T el  ejl , Per  es  Confi :ripts,  le  feul  point  de  notre  requête.  Les 

Phodiens  n’ont-ils  pas  mente  par  leurs  fervices  d’obtenir 
grâce  en  faveur  d’un  Peuple  originaire  de  la  Grèce  comme 
eux.  Ce  fera  mettre  le  comble  d cette  grandeur  d’ame  qui 
vous  ejl  propre. 

Ainfi  parla  le  Chef  des  Ambafladeurs  Rhodiens, 
Rome  reconnut  dans  ce  difeours  les  traces  de  fa  ma- 
gnanimité , & de  fon  averfion  infurmontable  pour 
la  dépendance.  Dês-lors , le  Sénat  fe  porta  d’inclina- 
tion à déférer  aux  Rhodiens  plus  qu’à  Euménes.  On 
avoit  en  main  de  quoi  (àtisfaire  les  deux  prétendants. 

Apres  avoir  entendu  les  Alliés,  & les  amis  de  Ro- 
me, le  Sénat  donna  Audiance  aux  Ambalfadcurs  du 
Roy  de  Syrie.  Antipatre  , & Zeuxis  parurent  aux 
yeux  des  Peres  Conlcripts dans  l’état  fournis,  quicon- 
venoit  à des  vaincus.  Antiochus , dirent-ils,  n’a  que 
des  J 'applications  d vous  faire,  & que  des  repentirs  à vous 
marquer.  Son  ambition  l’emporta  trop  loin , & fa  défaite 
l’oblige  de  recourir  d votre  clémence.  os  viéloires  l’ont  af- 
fês  puni.  Il  n’attend  de  vous  que  la  ratification  des  arti- 
cles , que  les  Scipions  lui  ont  diéles.  On  délibéra,  & il 
■jpt, syriieis.  fut  dit,  qu’on  accepteroit  le  Traité  de  paix  fait  avec 
Antiochus  ; qu’on  en  tranlcriroit  les  conditions  fur 
l’airain,  & qu’on  le  placeroit  au  Capitole.  On  yajoû- 
ta  uneclaufe  Le  Sénatvoulut,  quela  Syrie  changeât 
fes  otages  tous  les  ans , excepté  le  fils  du  Roy  Antio- 
çhus,  qui  refteroit  à Rome,  tant  qu’il  plairoit  à lva  Ré- 
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publique.  Le  Sénat  finit  enfin  une  fi  longue  féance,  De  Rome  ^ 
par  les  Requêtes  qu’il  reçut  de  divers  Peuples,  & de  5 G- 
plufieurs  Villes  de  l’Orient.  Sa  réponfe  fut  générale.  Confuls, 
On  promit  a tous , que  la  République  députeroit  dix  nÔbilioI'  U& 
Commilfaires  au  Levant,  pour  y régler  les  contefta-CN.  Manlu* 
rions,  & pour  impofer  desloix  aux  Pais  de  la  nou- VoLS0, 
velle  conquête.  D’avance  cependant  on  leur  déclara , 
que  la  Lycaonie  , que  les  deux  Phrygies , & que  la 
Myfie  , à l’exception  de  quelques  Places,  & de  quel- 
ques Forêts , fenfent  à l’avenir  fous  la  dépendance 
du  Roy  Euménes.  On  ajugea  aulfi  la  Lycie  aux 
Rhodiens,  avec  la  partie  de  la  Carie  la  plus  voifine 
de  Rhodes , & une  portion  de  la  Pifidie.  Dans  les 
deux  lots,  le  Sénar  excepta  les  Villes  qui  joüilfoient 
de  leur  liberté  avant  la  guerre.  L’attribution  de  a So- 
li , fut  un  fujet  de  conteftat  on  entre  les  Rhodiens, 

&c  les  AmbalTadeurs  du  Roy  de  Syrie.  C’étoit  une 
Ville  de  la  Cilicie,  en  delà  du  Mont  Taurus.  Il  eft  t*.uv.i.  jr* 
vraiqu’elîe  avoit  été  fondée  pardes  Grecs  venus  d’Ar- 
gos.  La  République  Rhod  éne  auroit  bien  voulu 
l'affranchir,  comme  le  refte  des  Villes  Grecques.  An- 
tipâtre la  revendiqua  , & foûtint  les  droits  du  Roy 
fon  oncle , par  les  termes  du  Traité  conclu  avec  les 
Romains.  Comme  il  n’écoit  pas  encore  publ  é , le 
Sénat  inclinoit  à franchir  le  pas  en  faveur  des  Rho- 
diens ; mais  leurs  AmbalTadeurs  fac*rifiérent  leur  pré- 
tention À la  gloire  de  l’équité  Romaine , & au  bon- 

a Soit , ou  SgIgc  > corame  Pap-  rie  8c  l’impoli ted'e  de  Tes  Habi- 
pellent  Strabon  8c  Mêla  , fut  au-  tants  , donnèrent  lieu  aux  termes 
trefois  une  Ville  Maritime  de  la  SoUcifa  e , Solœcifmus , pour  ex- 
Çdicie.  Ce  n’eft  plus  aujourd’hui  primer  l’incongruité  au  ian* 
qu'un  Village,  qui  porte  le  nom  gage. 

FsJJjqIu  Dans  la  fuite  , la  barba- 

L iij 
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De  Rome  l’ân  ^eur  de  ^a  Pa^Xl  Soli  fut  confervé  au  Roy  Antio- 
554.  chus. 

fy  s*  1 

M.  Fui'vi’us  ^ paroîc  que  les  Confuls  de  l’année  joiiirent  du 
Nobilior,  & magnifique  fpedtacle  de  tant  de  Peuples  Orientaux 
VoîsolANLIÜS  venus<^e  ' pour  recevoir  du  Sénat  la  décifion  de 
leur  lort.  On  peut  juger  même , qu’ils  afliftérent  à 
I’éledbionde  deux  nouveaux  Cenfeurs.  Jamais  la  Cen- 
fure  n’avoit  été  briguée  par  de  plus  grands  hommes. 
Flamininus  vainqueur  de  Philippe  , Scipion  Nafica 
déclaré  le  plus  homme  de  bien  de  la  République  , 
Valérius  Flaccus  illuftré  en  plus  d’une  guerre  , Per- 
dus Cato  fignalé  par  la  bravoure  , & par  la  £e vérité 
de  Tes  mœu  s,  Claudius  Marcellus  fils  du  grand  Mar- 
celîus , & Acihus  Glabrio  nouvellement  revenu  de 
la  Grèce  , apres  avoir  vaincu  Antiochus  aux  Thermo- 
piles  , furent  autant  de  Compétiteurs.  Le  Peuple  pan- 
choit  pour  Acihus.  La  mémoire  de  fon  Triomphe 
croit  récente  , & à fon  retour,  il  avoit  fait  de  gran- 
des largdfes  à la  Commune.  La  jaloufie  de  Caton 
s’attacha  principalement  contre  ce  formidable  con- 
current. Il  lui  fufeita  deux  Tribuns  du  Peuple,  qui 
l’accu' érert  d’avoir  diverti  à fon  profit  bien  des  dé- 
poüilles  précicufes  de  le  Grèce,  qui  n’a  voient  point 
paru  à fon  Triomphe,  & qui  n’avoient  point  été  re- 
mifes  au  tréfor  public.  Chofe  étonnante  ! Caton  lui- 
même  , quoiqu’il  afpirât  à la  même  d gnité , fe  fit  fon 
délateur.  Il  rendit  témoignage  qu’il  avoit-vû  dans  le 
camp  d’ Antiochus , apres  fa  déroute  , des  vafes  d’or 
& d'argent , qu’ Acihus  avoit  fait  difparoître.  Une 
dépofition  de  la  force  déshonora  Caton.  Aufli 
éto  t-ce  un  homme , à qui  un  naturel  chagrin,  & une 
auilér.té  de  tempéramment  tenoit  lieu  de  vertu. 
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Il  fut  bien  puni  d’un  fi  honteux  procédé.  Ni  lui,  De  Rome  pj, 
ni  Acdius  ne  furent  élevés  à la  Cenfure.  Les  fuffra-  564. 
ges  des  Comices  tombèrent  fur  Flaminitfus,  & fur  Confuls, 
Marcellus.  Il  parole  que  les  deux  Confuls  fe  difpofé-  nÔbilior1U& 
rent  alors  à l:ur  départ.  Pleins  de  la  majellé  de  leur  Cn.  Manlius 
République  devenue  l’arbitre  des  Souverains , & la  VoLSO‘ 
diftributnce  des  Royaumes , ils  firent  voile.  Manlius 
partit  pour  achever  de  dompter  l’Afie , & Fulvius 
pour  mettre  l’Etolie  à la  raifon.  Fabius  Labeo  s’em- 
barqua avec  eux.  Il  étoit  deftiné  à prendre  le  com- 
mandement de  la  flotte , qui  devoit  agir  fur  les  mers 
du  Levant.  Ces  Généraux  arrivèrent,  chacun  à fon 
département.  Manlius  reçut  des  Scipions  la  conduite 
de  l’armée  Romaine  en  Afie,  & Fulvius  fe  mit  à la 
tête  des  troupes  deftinées  à réduire  les  Etoliens.  Pour 
lors  les  Scip  ons  revinrent  à Rome  ; mais  un  peu  plus 
tard  que  L.  Æmilius,  qui  fur  mer  avoit  vaincu  Poly- 
xénidas , & préfervé  les  côtes  des  hoftilités  du  Syrien. 

A fon  arrivée,  ce  Général  demanda  le  Triomphe.  Le 
Sénat  aflèmblé  au  Temple  d’Apollon , écouta  le  récit 
de  fes batailles.  On  examina  le  nombredes  Vaifleaux, 
qu’il  avoit  ou  pris,  ou  fubmergés.  Enfin  le  Triotn-  T«pic«pit. 
phe  lui  fut  accordé.  Æmilius  entra  dans  la  Ville,  le 
premier  jour  de  Février.  Son  Triomphe  n’eut  rien 
de  la  magnificence  de  ceux,  qu’on  accordoit  pourdes 
victoires  remportées  fur  terre.  Du  moins  la  pompe 
cn  parut  plus  extraordinaire,  & frappa  davantage. 

Une  efeorte  de  Matelots,  & des  repréfentations  de 
Vaifleaux,  & de  Galères  donnèrent  un  fpeétacle  nou- 
veau. On  porta  devant  le  Triomphateur  quarante- 
neuf  couronnes  d’or,  trente-quatre  mille  foixantc  3c 


De  Rome  l’an 
564. 

Confuls  , 
M.  F u l y 1 u s 
Nobilior  , 6c 
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dix  Tétradrachmes  a Attiques , &:  cent  trente  & un 
m lie  trois  cents  Ciftophores.  Le  Triomphe  de  Lu- 
cius Scipion  eut  quelque  chofe  de  plus  brillant.  A 
peine  ce  Général  fut-il  débarqué,  qu’il  parut  à Ro- 
me. Il  logea  au  Faubourg,  félon  lacoûtume,  & de- 
manda une  affemblée  du  Sénat,  pour  lui  décerner  le 
Triomphe  Qui  le  pourrait  croire  ? Ce  ne  fut  pas 
fans  ohftacle,  qu’on  accorda  au  frère  du  grand  Sci- 
pion l’honneur  qu’il  demandoit.  Au  gré  de  quelques 
Sv  nateurs , la  victoire  qu’il  avoit  remportée  avoit  été 
trop  facile,  pour  mériter  le  Triomphe.  Ladéfaitedes 
Thermopiles , difoit-on  , avoit  tellement  ébranlé  les 
forces  d’Antiochus , que  le  moindre  effort  fuffifoit 
pour  le  faire  tomber.  Ces  préjugés  furent  bien-tôt 
diffpés.  On  fit  attention  qu’aux  Thermopiîes  c’étoic 
moins  Antiochusqu’on  avoit  vaincu  que  les  Etoliens, 
E l effet , le  Roy  de  Syrie  n’avoit  guère  oppofé  en 
Europe  aux  armées  Romaines,  que  dix  mille  hommes 
de  fes  troupes.  En  Afie , on  l’avoit  vu  a la  tête  d’une 
multitude  inombrable  d’ A fiatiquesraffemblés  de  tou- 
tes les  Nations.  A la  vérité  , c’étoit  plus  aux  Dieux, 
difoit-on,  qu’on  devoit  la  viétoire  de  Magnéfie,  qu’à, 
la  conduite,  Sc  qu’à  la  valeur  du  Général.  Mais  il 
paroiffoit  jufte  d’honorer  les  Dieux  dans  le  Vain- 
queur qu’ils  a voient  protégé.  Le  Sénat  ordonna  donc 
le  Triomphe  à L.  Scipion , qui  des- lors  s’étoit  donné 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re-  drachmes  , montoient  à foixante 
marqué  dans  le  dixième  Volume,  6c  huit  mille  cent  quarante  livres* 
fur  là  valeur  du  Tétradrachme.  Françoifes,  & les  trente-un  mil- 
Afrique , 6c  duCiftophore.  Selon  le  trois  cents  Ciftophores  , éga- 
feftimaîion  que  nous  avons  faite  loient  la  fomme  de  trente-quatre 
de  ces  monnoyes , les  trente  qua-  mille  livres  ou  environ, 
mille  foixante  6c  dix  Tétra- 

le 
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le  nom  à'Xfiatique , pour  figurer  avec  fon  frère  \X-  De  Romc  n 
fncain.  La  pompe  fc  fit 4 à la  fin  du  mois  Intercalaire,  5<;4. 
la  veille  des  Calendes  de  Mars.  Il  faut  avoiier,  que  la  Confiils 
magnificence  du  fpeètacle  fut  toute  autre,  au  T riom-  M.  Fmvnrs 
plie  de  Scipion  l’Afiatique,  qu’elle  n’avoitété  à celui  Cn^Maniius 
de  Scipion  l’Africain.  Le  premier  fit  porter  devant  Volso. 
lui  deux  cents  trente-quatre  étendarts  enlevés  aux 
Syriens,  cent  trente-quatre  repréfentations de  Villes 
conquifes  -,  mille  deux  cents  vingt  dents  d’Eléphants  ; 
deux  cents  vingt- quatre  couronnes  d’or,  cent  trente- 
fept  mille  quatre  cents  vingt  livres  d’argent  en  barre, 
deux  cents  vingt-quatre  mille  Tétradrachmes  A tri- 
ques, trois  cents  trente  ôc  un  mille  & foixante  & dix 
Ciftophores,  enfin  cent  quarante  mille  Philippes  d’or. 

Pour  les  vafes  d’or  & d’argent  cifelé  , que  le  jeune 
Scipion  rapporta  d’Afie , le  nombre  en  paroît  exceffif 
à un  ancien  Auteur. b Pline  allure, que  la  feule  orfé-  *>/»»•  i-u-cxp.n. 


a Vovés  dans  le  premier  Volu- 
me , ce  que  nous  avons  obfervé 
fur  le  mois  intercalaire  appellé 
Afercfdonius'y  félon  l’inftitution 
de  Nu  ma. 

b Tite-Live  eft  tant  foit  peu 
différent  de  Pline,  dans  leftima- 
tion  qu’il  fait  de  la  va  i (Telle  d’or 
ôc  d’argent  cifelé.  En  or  il  ne 

Tome  XI. 


compte  que  mille  vingt-quatre 
livres  pefants  , & mille  quatre 
cents  vingt-quatre  livres  en  ar- 
gent. L’Hiftorien  de  Rome  ajou- 
te, que  trente-deux  des  princi- 
paux Officiers  ou  Seigneurs  de 
la  Cour  d’Antiochus , furent  con- 
duits en  Triomphe  devant  le  char 
du  Vainqueur.  Enfin  félon  le  me* 

M 
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De  Rome  l’an  vine  d’argent  qu’on  produifit  alors  , pefoit  mille 
564.  quatre  cent  cinquante  livres , & que  celle  d’or  en  pe- 
Confuls , toit  mille  cinq  cents.  Audi  cet  Ecrivain  ajoûte,  que  par 

M.  t-  u l v 1 us  cettc  premjére  conquête  de  l’ Ahe , le  luxe  & la  pro- 

cN.  Manlius  rulion  crurent  a Rome  juiqu  a 1 exces.  Quoiquaux 
Volso.  yeux  du  public,  le  Triomphe  de  Lucius  eût  plus  bril- 
lé, que  celui  de  Publius  Ton  frère,  l’eftime  des  Ro- 
mains fçut  mettre  de  la  différence  entre  eux.  On  re- 
garda Scipion  l’Africain,  comme  un  Général auffi 
fupérieur  à Scipion  l’Afiatique,  que  le  Vaillant  An- 
nibal  l’emportoit  fur  le  foible  Antiochus.  Delà  , les 
nouveaux  Cenfeurs  nommèrent  pour  la  troifiêmc 
fois,  l’aîné  Scipion  Prince,  & Préfident  du  Sénat. 

7 t.  Hv.  \ 38.  Tandis  qu’à  Rome  on  n’étoit  occupé  que  de 
Triomphes,  $c  d’arrangements,  les  deux  Confiais  fe 
préparaient  à faire  la  guerre,  l’un  à l’Etolie  , l’autre 
aux  Peuples  qui  s’étoient  le  plus  hautement  déclarés 
en  faveur  d’ Antiochus.  Nous  commencerons  parles 
exploits  de  Fulvius  dans  la  Grèce,  &.  nous  finirons 
par  la  réduction  des  Galates,  ouvrage  de  Manlius  en 


me  Auteur  , apres  la  diftribution 
d’argent,  que  les  Triomphateurs 
avoient  coutume  de  faire  à leurs 
troupes  vi&orieufcs , Lucius  Sci- 
pion ordonna  de  doubler  la  ration 
de  froment , qui  fe  donnoit  ré- 
gulièrement à chaque  Soldat  pour 
fa  fubhftance.  Il  avoir  fait  la  mê- 
me largeffe  a fon  armée  avant  la 
bataille  de  Magnéfie. 

Au  refte  la  mémoire  du  Triom- 
phe de  Lucius  Scipion  l’Aftati- 
que , s’eft  confervée  fur  le  revers 
d’une  Médaille  de  la  Famille Cor- 
jaélia.  On  y voit  le  Conquérant 
porté  fur  le  char  triomphal  avec 


le  feeptre  en  main.  Dans  l’éxer- 
gue  , on  lit  ces  mots  L.  Scipio 
Asiag.  Le  furnom  d’ Afîatique  eft 
exprimé  par  les  quatre  lettres  ini- 
tiales du  mot  Grec  Asiagetes, 
employé  au  lieu  du  terme  Latin 
Asiaticus  , comme  la  fort  bien 
remarqué  Antoine  A uguftin.  Ci- 
céron nous  apprend  dans  fon  Plai- 
doyé  pour  Caïus  Rabirius , qu’on 
voyoit  de  fon  tems  une  ftatuë 
érigée  dans  le  Capitole , à la  gloi- 
re de  Lucius  Scipion.  Ce  monu- 
ment le  repréfentoit  en  habit  mi- 
litaire. 


LlVKfi  Q_0  ARANTE-ÜN  IE’m  E.  91 
Afie.  Fulvius  débarqua  fcs  troupes  à Apollonie  Ville  De  Ro”7  j 
de  Macédoine,  vêts  l’extrémité  de  l’Epire.  La  , il  fit  s<j4. 
aflembler  le  Conleil  des  Epirotes.  Il  apprit  d’eux  les  Confuls , 
moyens  les  plus  prompts  de  réduire  l’Etolie.  On  lui  ^ob^lior l 
fit  entendre,  qu’Ambracie  étoit  la  plus  voifine  des  Cn.  Manl’ius 
Villes,  qui  s’étoient  données  aux  Etoliens,  qu’il  Volsc. 
falloit  commencer  par  la  réduire , pour  pénétrer  en- 
fuite  au  cœur  de  leurs  Etats.  Les  Epirotes  trouvoient 
leur  compte  à la  reddition  a d’Ambracie.  Elle  appar- 
tenoit  anciennement  à l’Epire , & cette  conquête  de- 
voir leur  retourner.  Ils  employèrent  donc  toute  leur 
éloquence,  à perfuader  le  Confuld’en  former  le  fié- 

fe.  Ambracie , lui  cbrent-ils,  ne  retiendra  pas  long  tems 
irmée  Romaine  devant  fes  murs.  Toute  forte  quelle  efi, 
fa  ftuation  contribuera  par  elle-même  d fa  prife.  De  vaf~ 
tes  campagnes  l'environnent.  Si  l'ennemi  vient  la  fecourir 
dans  un  ample  terrain , il  fera  facile  de  ranger  les  Légions 
en  bataille.  Quel  avantage  de  pouvoir  en  un  infant  ter- 
miner la  guerre  par  une  aéhon  générale  ! D' ailleurs  laplai- 
ne  fournira  aux  ajjtégeants  des  arbres  de  toutes  les  fortes , 
pour  en  confruire  des  tours , & des  machines.  Le  Fleuve 
a A réthonte , qui  baigne  les  murs  de  la  Place , f ira  d’un 


a Ambracie  fut  autrefois  une 
Ville  des  plus  confidérables  de 
l’Epirc.  Elle  étoit  placée  vers  l’em~ 
bouchùre  du  Fleuve  Arachtas  , 
près  d’un  Golfe  à qui  elle  donne 
Ion  nom.  La  fituation  à' A ta  , 
dans  la  haute  Albanie  convient 
ailes  avec  celle  de  cette  ancienne 
Ville.  Cependant  quelques-uns 
croyent  qu’elle  eft  la  même 
qu’  A mbr mlg  . . C’eft  ainli  qu’on 
appelle  une  autre  Ville  de  ce 
Canton. 

I On  ne  doute  prefque  point , 
que  par  le  terme  *’ A, -a thon,  Ti- 


te-Livc  n’ait  eu  en  vûe  le  Fleuve 
Arachtus , qui  arrofoit  le  Terri- 
toire d’ Ambracie.  Le  Noir  allu- 
re , que  les  Naturels  du  Pars  don- 
nent à ce  Fleuve  le  nom  de  Spag- 
wAgmuriJi. Cependant  s’il  eft  vrai, 
que  l 'Arethon  prend  fa  fource 
dans  l’Acarnanie  , comme  Tite- 
Live  le  dit  en  termes  exprès , on 
fera  forcé  dereconnoître,  que  le 
Fleuve  dont  il  s’agit,  eft  different 
de  l’ Arachtus , qui  commence  à 
fe  former  au  pie  du  Mont  P indus  y 
dans  la  Macédoine  Occidenrale. 


M i y 
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grand  ufage  pour  le  tranfport  des  'vivres  au  camp  Romain. 
La  Jdifon  devient  belle.  Tout  invite  à une  fi glorieufe  en- 
treprife.  Sur  la  garantie  des  Epirotes , Fulviustraver- 
falEpire,  & conduifit  Ton  armée  devant  Ambracie. 
A la  première  vûë  de  la  Place , il  comprit  la  difficulté 
du  liège.  La  Ville  étoit  placée  à mi  côte,  & l’on  cn 
defcendoit  par  une  pente  douce  jufqu’à  la  Rivière. 
Elle  étoit  adoffée  d’une  a colline,  fur  laquelle onavoit 
érigé  une  forte  Citadelle.  Celle-ci  étoit  à l’Orient , 
& le  Fleuve  à l’Occident.  L’Aréthonte  coulo:t  à 
grand  bruit , & alloit  décharger  fes  eaux  peu  loin  de- 
là dans  un  Golfe,  à qui  la  Ville  avoit  donné  fon  nom. 
Outre  qu’Ambracie  étoit  défendue  d’un  côté  par  un 
grand  Fleuve,  & de  l’autre  par  des  montagnes , elle 
ctoit  encore  enceinte  d’une  épaiffe  muraille , qui  for- 
moit  un  circuit  de  trois  milles , & plus. 

Quoique  l’expédition  parût  difficile  au  Conful, 
il  s’y  vit  embarqué  , & réfolut  de  la  finir.  Il  ignoroit 
alors  que  la  réduction  de  cette  feule  Place  rangeroit 
les  Etoliens  au  devoir  - Le  Général  Romain  com- 
mença par  établir  deux  camps  affiés  voifins,  l’un  en- 
deçà,  l’autre  en-delà  du  Fleuve  avec  une  communi- 
cation. Les  Epirotes  occupoient  le  premier  camp,  & 
les  Romains  le  fécond.  Enfuite  Fulvius  fit  tracer  au- 
tour de  la  Place  deux  lignes,  l’une  de  circonvallation, 
l’autre  de  contrevallation  ; puis  il  fit  dreffer  contre  la 
Citadelle  une  tour  de  charpente  en  forme  de  châ- 
teau. L’appareil  du  fiége  effraya  les  Etoliens.  Am- 
bracie étoit  la  clef  de  leurs  Etats.  Leur  premier  foin 
fut  de  raffembler  leurs  troupes , & de  les  faire  mar- 
cher à la  délivrance  de  la  Place.  Leur  rendés- vous  fut 


a Tice-Livc  dit  que  cette  col-  line  s’appelloit  Peratith^s, 
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à Stratos,  Ville  de  l’Acarnanie,  fur  les  bords  de  l’ A-  De  R0me  rAn 
chéloüs.  Nicandre  Chef  alorsde  la  Nation  s’y  rendit,  554. 

& tint  Confeil  de  guerre.  D'abord  on  fut  d’avis  d’al-  Confuls , 
1er  attaquer  les  Romains.  On  apprit  enfuite  que  leurs  nÔbilior  *«£ 
camps  étoient  retranchés  ; mais  que  leurs  ouvrages  Cn.  Manlius 
n’étoicnt  pas  encore  perfectionnés.  Il  parut  donc  Volso- 
plus  à propos  d’introduire  des  troupes  dans  la  Place, 

& d’en  fortifier  la  Garnifon.  Le  deffein  réülfit.  Eu- 
polémus  entra  dans  Ambracie  avec  mille  Etoliens , 
par  l’endroit  où  la  circonvallation  n’étoit  pas  ache- 
vée. De  fon  côté , Nicandre  auroit  bien  voulu  pou- 
voir tomber  fur  les  Epirotes  campés  féparément  fur 
un  des  bords  du  Fleuve.  L’attaque  lui  parut  dange- 
reufe.  Les  Romains  fçavoient  trop  la  guerre , pour 
avoir  expofé  leurs  Alliés  à l’ennemi , fans  avoir  pour- 
vu à leur  défenfe.  Ainfi  l’armée  Etoliéne  n’eut  rien 
de  mieux  à faire , que  de  fe  jetter  fur  les  campagnes 
de  l’Acarnanie,  & de  les  ravager.  Cependant  les  af- 
fiégeants  commencèrent  à battre  la  Place.  Le  Con- 
ful  ordonna  cinq  attaques,  trois  du  côté  du  Pyrée , 
endroit  fortifié  hors  delà  Ville,  & deux  autres,  la 
première  vis-à-vis  le  Temple  d’hfculape , la  fécondé 
du  côté  de  la  Citadelle.  De  toutes  parts,  le  bellier 
ébranloit  les  murs.  De  deflus  leurs  tours  mobiles , les 
Romains  rafoient  les  parapets , & abattoient  les  cré- 
neaux avec  des  faux  pratiquées  dans  de  longues  pou- 
tres. Les  fecoulfes  qu’on  donnoit  aux  murailles , fai- 
foient  trembler  les  Bourgeois , & la  bonne  conte- 
nance de  la  Garnifon  ne  les  rafluroit  pas.  Enfin  ils 
reprirent  courage.  Ils  s’apperçûrent,  quelamaffon- 
nerie  de  leurs  murs  étoit  forte,  & que  le  bellier  ne  les 
avoit  point  encore  entamés.  On  ne  fongea  plus  qu’à 
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94  Histoire  Romaine, 
né  Rome  fan  empêcher  l’effet  des  belliers,&  des  faux.  Contre  l’ef- 
5^4-  fort  du  bellier , on  inventa  des  bafcules , par  où  l’on 
Confuls , fit  defcendre  des  poutres,  des  pierres  de  taille  , ou  des 
Nobu'ior  1 malfes  de  plomb , qui  tomboient  fur  cette  machine 
Ch.  Manuus  en  mouvement, & qui  en  amortilfoient  le  coup.  Pour 
Voiso.  |es  fauXj  on  s’en  garantit  par  le  moyen  de  certaines 
anchres  difpofées  par  intervalles  le  long  des  parapets, 
& par  des  crocs,  qui  fervoient  à attirer  les  poutres 
meurtrières,  au-dedansde  la  Ville.  Ces  induftries  fi- 
rent traîner  le  fiége  en  longueur. 

Apres  avoir  pillé  l’Acarnanie,  Nicoftrate  eut  le 
tems  de  reconduire  les  troupes  a Stratos , & d’y  for- 
mer de  nouveaux  delfeins  contre  les  afliégeants.  Ils 
réiilfirent  en  partie.  Le  Général  Etolicn  eut  l’art  de 
faire  pafler  dans  Ambracie , cinq  cents  hommes  de 
troupes  fraîches , fous  la  conduite  deNicodamus.  Il 
promit  à celui-ci , qu’à  certain  tems  marqué,  il  vien- 
drait fondre  durant  la  nuit  fur  le  camp  Romain , & 
•l’alfura  que  fi  au  moment  même  , la  Garnifon  faifoit 
une  fortie,  on  aurait  tout  à cfpérer  d’une  attaque 
imprévûë  , & d’un  combat  nodturne.  Le  Subalterne 
obéît  à fon  Chef.  Il  obferva  l’heure,  où  on  lui  avoit 
ordonné  de  fortir  ; mais  il  ne  fe  trouva  pas  lecondé. 
N coftrate  manqua  de  parole,  & n’attaqua  pas  le 
camp  Romain.  Les  uns  imputèrent  fon  inaéhon  à ti- 
midité. D’autres  dirent  qu’il  fut  obligé  de  conduire 
fur  le  champ  , fes  troupes  dans  la  Dolopie , que  Per- 
fés  fils  du  Roy  de  Macédoine  , étoit  venu  reprendre 
fur  les  Etoliens.  Cependant  les  afliégés  confervoient 
l’efpérancc  d’être  fecouruspar  Nicoftrate.  On  les  vit 
fortir  de  leurs  murs  durant  la  nuit,  armés  de  torches, 
de  brandons,  & de  branches  de  farment,  garnies  d’é- 
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toupes  allumées.  Ce  fpedtacle  étonna  les  afliégeants.  Dc  Rom  j 
Leurs  premières  gardes  fouffrirent  d’une  irruption  fi  564. 
foudaine.  L’allarme  enfuite  fe  répand  au  camp  Ro-  Confuls, 
main.  On  s’éveille,  on  prend  les  armes,  on  court  à M.  Fu  lvi  us 
l’ennemi  par  pelottons.  Le  combat  fe  donne  aux  trois  c^Manliüs 
endroits  de  l’attaque  du  Pyrée.  En  deux  quartiers,  les  Volso. 
ennemis  font  repoufles.  Au  troifiême,  les  Etoliens 
deviennent  plus  formidables.  Deux  de  leurs  Géné- 
raux combattoient  avec  eux , & les  encourageoient. 

Ils  comptoient  toujours  fur  l’approche  de  Nicandre. 

Lors  qu’ils  en  défefpérérent,  ils  firent  leur  retraite  à 
tems , apres  avoir  bridé  une  partie  des  tentes  Romai- 
nes, & plus  tué  d’ennemis,  qu’ils  n’avoient  perdu 
d’hommes.  Le  dépit  de  n’avoir  pas  été  fécondé  ral- 
lentit  bien  leur  courage.  On  ne  leur  vit  plus  le  même 
empreffement  à faire  des  forties.  Leur  ardeur  fe  bor- 
noit  à repouffer  les  attaques,  & à lancer  des  traits  du 
haut  de  leurs  remparts , & de  leurs  tours.  Nicandre 
cependant  laifloit  aux  alhégés  le  foin  de  prolonger  le 
fiége.  Il  trouvoit  a (Tés  d’occupation  au-dehors.  D’un 
côté , il  avoit  Perfés  à chalfer  de  la  Dolopie.  De  l’au- 
tre, à préferver  les  côtes  de  l’Etolic  des  ravages  de 
Pleuratus.  Ce  Roy  de  l’Illyrie , aidoit  le  parti  Ro  - 
main avec  une  flotte  compofée  en  partie  de  fes  Bri- 
gaiitins,  & en  partie  des  Vaifleaux  de  l’ Achaïe.  Il 
faut  avoiier,  que  les  Etoliens  étoient  braves,  foit  qu’il 
fallût  combattre  en  raze  campagne , foit  qu’il  fallût 
fe  défendre  à couvert  d’un  rempart.  Leur  adtivité 
parut  fur  tout  au  fiége  d’Ambracie.  A peine  le  bel- 
lier  des  Romains  avoit-il  fait  une  ouverture  à un  pan 
de  murailles , qu’ils  en  avoient  confirait  une  antre , 
derrière  la  brèche.  Cette  vigilance  rompit  les  mefu- 


ç)<s  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  res  du  Conful.  Nul  Bataillon  Romain  n’avoit  encore 
564.  pu  pénétrer  dans  la  Place.  Fulvius  s’efforça  donc  d’é- 
Confuis , bouler  une  grande  partie  du  mur  par  la  fappe.  A 
M.  F u L v 1 us  couvert  des  mantelets  , les  Mineurs  commencèrent 

Nosil  or,&  T fT'  ' ’ J 

Cn.  Manuus  1 ouvrage.  Lesaliiegesnes  enapperçurent,  que  quand 
Volso.  virent  d’enhaut  les  terres  qu’on  tiroitdela  mine, 

élevées  en  monceaux.  Sur  ces  indices , ils  s’aviférent 
de  contremincr.  Les  Etoliens  tracèrent  donc  au-de- 
dans  de  la  Ville  un  folié , qu’ils  creuférent  à la  pro- 
fondeur que  pouvoit  avoir  la  mine  des  ennemis.  Ils 
prolongèrent  ce  folfé  par  le  côté,  d’où  ils  entendoient 
partir  les  coups  de  pics  des  Mineurs  Romains.  Le  tra- 
vail ne  fut  ni  long,  ni  difficile.  En  peu  d’heures , ils 
arrivèrent  à l’endroit  du  mur  que  les  affiégeants 
avoient  fappé,  au  deffous  des  fondations , & qui  fe 
foûteno't  encore  par  le  moyen  desétançons  de  bois , 
que  les  Romains  y avoient  plantés.  Comme  les  deux 
mines  communiquoient , un  combat  fe  rendit  fous 
terre , d’abord  a coup  de  pics  , & de  bêches , enfuite 
avec  l’épée  , & la  lance.  Ce  choc  ne  dura  pas  long- 
tems.  Chacun  fe  fît  un  rempart  des  terres  remuées. 
Pour  chaffier  l’ennemi  de  leur  fouterrain,  les  Etoliens 
inventèrent  une  machine,  qu’ils  portèrent  à l’endroit 
par  où  les  deux  mines  communiquoient.  C’étoit  un 
tonneau , dont  le  fond  étoit  de  fer,  mais  percé  en  di- 
vers endroits,  & par  intervalles , armé  de  dards  pour 
qu’on  ne  pût  en  approcher.  Us  remplirent  le  tonneau 
de  duvet , y mirent  le  feu,  & avec  des  foufflets,  ils  cn 
pouffèrent  la  fumée  contre  les  affiégeants.  Les  Ro- 
mains fuffoqués  par  la  vapeur  des  plumes  brûlées  , 
quittèrent  la  partie,  laiffiérentle murfufpendu  fur  les 
étançons,  & donnèrent  le  tems  aux  Etoliens  d’en  ré- 
parer 
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parer  les  fondements.  fi  „ ' ' .7 

r . r /rn  1/  De  Rome  laa 

Une  li  vigoureule  reliitancc  ne  découragea  pas  5Ü4. 

Fulv  us,  & ne  raflura  pas  Nicandre.  Laprifed’Am-  Confuis, 
brade  n’écoitque  différée,  & l’Etolie  paroifloit  fur  F,,lv'us 

1 1 1 ‘ r „ „ / 11-  / NOBILIOR,  & 

le  panchantde  la  ruine.  Cette  République  etoit  at-  Cn.  Manlius 
taquée  fur  terre , parle  fils  du  Roy  de  Macédoine  , &c  Volso- 
par  mer  les  Illyriens,  & les  Achéens  faifoient  des  def-  c.  18.  fa  ex  eo  Jït- 
pentes  lur  fis  côtes , & les  ravagcoient.  D’ailleurs  les  Ln'1' 3*' 
Romains,  aufh-tôt  qu’ils  fcroientdéba  rafles  du  fiége, 
dévoient  avec  les  Epirotes  venir  fondre  fur  l’Etolie, 

Comment  fe  défend  e contre  tant  d’ennemis?Le  Chef 
delaNationjugea, qu’il  falloir  en  convoquer  lesprin- 
cipaux  Seigneurs,  & prendre  avec  eux  un  parti  con- 
forme à la  fituation  préfente.  La  délibération  ne  fut 
pas  longue,  & les  fentiments  ne  furent  point  parta- 
gés. Tous  opinèrent  à demander  la  paix.  Oneûtbien 
voulu  l’obtenir  à des  conditions  égales  ; mais  on  ju- 
gea , qu’il  falloit  l’accepter  pour  peu  qu’elles  fuffent 
tolérables.  Nous  ri  avons  foûtenu  la  guerre , difoit-on  , 
cjue  fur  la  confiance  que  nous  avons  prife  en  la  puiffance 
d’Jntiochus.  La  voila  renverfée.  Confiné  en  delà  du 
Mont  Taurus  , ce  Prince  riefi  plus  qu'une  ombre  de  Roy. 

Détournons  le  torrent , qui  -'  a nous  inonder  après  lui.  Sur 
le  champ  . la  réfolution  fut  pnfe  de  députer  Ph  néas 
& Damoftelesau  Conful , avec  un  plein  pouvoir  de 
conclure  la  paix.  Ceux  ci  s’acquittèrent  de  leur  Corn- 
milfionen  gens  fiers;  maiscirconfpeéT.  Nous  venons 

vous  demander  waee.  dirent-ils  àFulvius,  pour  une  vil- 

! * ' r I _ ' r 

Le  prête  a Juccomher , pour  une  Nation  qui  vous  put 

alliee.  Efi-ce  par  fon  malheur , ou  par  fa  faute , que  t’E- 

tolie  s’efi  attiré  votre  couroux  ? Dans  la  guerre  que  Rome 

a faite  à Philippe  , nous  avons  mérité  des  récompenfes. 

Tome  XI.  N 


5>$  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Dans  ce^c  que  vous  faites  a Antiochus  y nous  nous  fom~ 
5<4-  mes  rendus  dignes  de  vos  châtiments.  Rome  ne  nous  a pas 

C on  fuis , 

M.  Fulvius 
Nobilior,  & 

Cn  Manlius 

Volso.  Conful  redoubla  Ta  fierté,  (ans  rejetter  la  Requête. 

Les  Etoliens  , répondit-il , nous  ont  fouvent  demandé  la 
paix  ; mais  jamais  avec  fincérité.  Qu'au  moins  aujour- 
d’hui la  tonne  foi  d’ Antiochus  leur  ferve  de  modèle î Con- 
duit par  vos  confeils  jufques  dans  le  précipice , il  s’en  ejï 
tiré  par  fa  foumijfion.  Il  nous  a cédé  toutes  les  villes  d’en- 
depd  le  Mont  Taurus.  Pour  vous , Etoliens , mettes  tas 
les  armes.  C’efi  un  préliminaire  que  nous  exigeons.  En  fui- 
te livrés-nous  tous  les  chevaux  de  votre  armée , & payés - 
nous  mille  talents.  ous  en  livrerés  la  moitié  fur  l'heure , 
en  argent  comptant , & le  refie  par  parties.  Quand  nous 
drejferons  les  articles  du  Traité  y nous  y mettrons  pour 
claufe  , que  vos  ennemis  deviendront  les  nôtres  , & réci- 
proquement que  les  ennemis  de  Rome  le  feront  de  l'Etolie. 
Ces  conditions  parurent  onéreufes  aux  Députés.  Ils 
ne  prirent  pas  fur  eux  de  les  accepter  furie  champ. 
Ils  allèrent  confulter  les  Chefs  de  leur  Nation.  Le 
Confeil  de  l’Etolie  étoit  toujours  alTcmblé  à Stratos. 
Les  Plénipotentiaires  y furent  témoins  de  l’ardeur, 
que  les  Seigneurs  avoient  pour  la  paix.  On  les  répri- 
manda d’avoir  quitté  le  Conful  fans  l’avoir  obtenue. 
Il  falloit  rapporter  la  paix  , dirent-ils,  çÿ*  /' obtenir  ton- 
ne , ou  mauvaife , fans  donner  le  tems  d Fulvius  de  réflé- 
chir. L’Alfemolée  les  contra:gnit  de  repartir  fans  dif- 
férer. Mais  un  accident  imprévû  retarda  leur  négo- 
ciation. Lors  qu’ils  étoient  en  route  pour  fe  rendre 
au  camp  Romain , un  parti  d’Acarnaniens  les  enve- 


digué  fes  libéralités , apres  les  fervices  quelle  a repus 
de  nous.  Qu’elle  fçache  modérer  la  punition , après  les  mé- 
contentements que' nous  lui  avons  caufés  1 A ces  mots,  le 
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îoppa,&  les  conduisit  à * Tyrrhée, comme  prifonniers  De  Rome  i»an 
de  guerre.  Leur  détention  ne  fut  pas  longue.  Le  Con-  564. 

fui  les  redemanda  , 3c  les  obtint.  Fulvius  avoit  inté-  Confuls  ; 
rêt  de 
d’avoi 
ment 

3c  celles  d’Aminander  Roy  des  Athamanes.  Ce  Prin- 
ce s’étoit  acquis  du  crédit  dans  Ambracie  par  un  long 
féjour.  Fulvius  s’en  fervit,  pour  engager  les  Habi- 
tants de  la  Place  à capituler.  Amynander  trouva  le 
moyen  de  fe  gbfler  dans  la  Ville,  3c  obtint  par  fes 
eonfeils , 3c  par  fes  prières  qu’elle  fe  rendroit  à com- 
pofition.  Les  conditions  furent , qu’on  laifferoit  for- 
tir  d’Ambracie  la  Garnifon  Etoîienne , avec  la  vie 
fauve,  que  la  Ville  payeroit  cinq  cents  talents,  deux 
cents  en  argent  comptant , le  relie  en  lix  payements 
égaux  5 quelle  rendroit  au  Conful  les  prifonniers,  3c 
les  transfuges  ; & qu’on  ne  changeroit  rien  à fon 
reffiort,  auffi  bien  qu’à  la  polfelfion  préfente  des  Pla- 
ces, qui  s’étoient  données  aux  Romains,  ou  qu’ils 
avoient  p rites  depuis  la  guerre.  Pour  l’Illede  Cepha- 
lénie  , elle  fut  exceptée  de  la  convention.  Le  Traité 
fut  porté  pour  la  forme  au  Confeil  h des  Etoliens.  Il 
y eut  quelque  difficulté  fur  la  reddition  de  certaines 
Villes  eonquifes , qui  autrefois  avoient  été  fous  le  do- 
maine de  l’Etol'ie.  Enfin  tout  palfa.  Ambracie  fit 

4 Tyrrhée > étoit  une  Ville  d’A-  des  conditions  moins  onéreufes. 
earnanie  , placée  a égale  diftance  Ces  Peuples  fe  fouvenoient,  que 
de  la  Mer  Ionienne , & du  Fieu-  Lævinus  père  de  Valérius  , avoir 
ve  Achéloiis.  le  premier  conclu  le  Traité  d’Al- 

b Tite-Live  nous  apprend, que  liance,  entre  eux  & la  Républi- 
Caïus  Valérius  fe  fit  le  Médiateur  que  Romaine.  Cette  raifon  les 
des  Etoliens,  auprès  du  Conful  engagea  à faire  celui-ci  l’arbitra 
fon  frère  utérin  > pour  en  obtenir  de  leur  deflinée. 

N ij 


finir  la  guerre  $ &:  foupiroit  apres  l’honneur 
pacifié  l’Etolic.  Il  écouta  donc  favorable-  Ch-  Manlius 
es  inftances  des  Athéniens , 3c  des  Rhodiens , V0LJ0- 


De  Rome  Fan 
564. 

C on  fuis  , 

M.  F u l v 1 u s 
Nobilior  , 8c 
Cn.  Manlius 
VolSO. 


ico  Histoire  Romaine, 
préfent  à Fuivius  d'une  couronne  d’or,  & lui  livra 
cent  cinquante  livres  pelant  du  me  ne  métal.  De  tou- 
tes les  riche  fies  de  la  Ville  , le  Conful  ne  s’attribua 
que  les  ilatuës  de  marbre,  & de  bronze,  & que  quel- 
ques tableaux  exquis.  On  n’en  trouvoit  nulle  part 
en  plus  grand  nombre , & d’un  plus  grand  p ix.  Pyr- 
rhus avoir  fait  long- teins  d’Amb  acie  fa  Capitale,  &C 
l’avoit  enr  chie  de  monuments  précieux. 

Apres  la  redd  tion  d’une  Ville  qui  ouvroitl’entrée 
de  l’Etolie  , Fuivius  y pénétra,  &c  vint  campera* 
Argos  Capitale  de  l’Anaph  lochie.  Là  , Phenéas  & 
Da  modèles , fortis  des  prifonr  de  Tyrrhéc  vinrent  le 
joindre.  Il  annoncèrent  au  Conful , que  les  Etoliens 
acceptoient  les  conditions  qu’il  leur  avoir  di&ees.  Il 
ne  leur  reda  plus  que  d’envoyer  des  Ambafladeurs  à 
Rome  , pour  y faire  ratifier  les  articles.  Des  Députés 
de  Rhodes  & d’Athènes  partirent  avec  Nicandre  , & 
Phénéas  , pour  leur  fervir  d’interceflcurs  auprès  du 
Sénat.  Cependant  le  Général  Romain  laifla  l’EtoIie 
joüir  de  la  trêve,  & fe  retira  dans  l’Idc  de  Cephalé- 
nie.  Certainement  les  Etoliens  eurent  befoin  de  pro- 
tection auprès  des  Peres  Confcripts.  Ils  trouvèrent  à 
Rome  les  efprirs  extrêmement  irri  és  contre  leur  Na- 
tion. Philippe  Roy  de  Macédoine  avo  t tout  mis  en 
oeuvre  pour  la  décrier. U fe  plaignoit  amèrement  de  cc 
que  l’Etolie  lui  retenoit  injudement  la  Dolopie  , l’ A- 
thamanie  , & l’Amphilochie.  Ce  qui  lui  tcnoit  le 
plus  au  cœur,  c’étoit  qu’on  eût  indignement  chade 

a Cette  Capitale  del’Amphi-  Achéloiis  à l’Orient,  8c  le  Golfe 
lochie  obéïfloit  alors  aux  Eto-  d ^mbracie.  Pans  les  Cartes  Ma- 
liens, qui  s’étoient  rendus  maîtres  dernes  > elle  eft  nommée  A/nphi~ 
. de  la  Province.  Les  Anciens  Au-  Lca. 
reurs  la  placent  entre  le  Fleuve 
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fort  fils  Pertes  de  l’Amphilochie,  Ces  intrigues  firent  De  Rorne  i’an 
qu’on  n’écouta  guère  au  Sénat  lespremiéres  fupplica-  564- 
tions  des  Etoliens.  Les  Députés  Athéniens  qui  parlé-  Confuls, 
rent  en  leur  faveur  , furent  plus  favorablement  en-  nÔbuior1,  °8e 
tendus.  I's  avoient  à leur  tête  un  homme  éloquent  Ch.  Manlius 
nommé  “ Damis,  qui  porta  la  parole  en  ces  termes.  VoLSO‘ 

Les  états  , dit-  il  au  Sénat , refl emblent  a la  mer.  Sa  fit  na- 
tion naturelle  feroit  d’être  calme.  C’ejl  par  les  imprejfions 
du  dehors  quelle  fe  fouleve  , quelle  s’agite.  Les  'vents 
foujfient  , elle  perd  fa  tranquillité.  Ils  s’appaifent , la  fê- 
rénité  revient.  Ain  fi  l’Etolie  , avant  que  les  vents  de  la 
dijjention  s’ éleva  fient  ,fe  rendit  traitable.  Elle  féconda 
vos  defrs  , gÿ*  vous  aida  de  fe  s forces  à réduire  la  Macé- 
doine. Letems  a changé.  Un  Thoas  f & un  Dicéarque 
ont  foujflé  en  Afie  , & un  Meneflas , ave;  un  D alacri- 
té en  Europe.  Tout  d coup  la  tempête  cjl  émue.  A qurvous 
en  prendrés.vous  ? A des  flots  , qui  ne  font  foulevés  que 
par  l’impulflon  d’autrui  i A des  fujetsqui  ne  prennent  les 
armes  , que  parce  qu’on  les  y force?  Lion  Romains.  Al- 
lés au  principe  du  mal , (y  puniffés-en  les  Auteurs.  Epar- 
gnés la  multitude  qui  s’adoucit  & qui  fe  tranquiilife.  En- 
fin qu’un  feul  orage  ne  vous  détourne  pas  de  voguer  fur 
une  mer , qui  en  vous  facilitant  le  commerce , peut  vous 
enrichir.  Ce  difeours  • rallentit  le  courroux  des  Peres 
Confcripts.  Cependant  on  lailfa  long-tems  Phénéas 
& Nican  Ire  languir  dans  l’incertitude  d’obtenir  la 
paix.  Ils  firent  tant qu’à  la  fin  ils  furent  exauc  s. 

V oici  le  précis  des  conditions  que  Rome  leur  preferi- 
Vit  i°.  La  AI aje fié  du  Peuple  Romain  fera  révérée  dans 

a Cet  Orateur eft  appellé Léon  robe,  feîon  Tite-Live , ne  con- 
par  1 Hiftorien  de  Rome.  tribuérent  pas  peu  à prévenir  le 

b Les  bons  offices  de  Valérius  , Sénat  en  faveur  de  la  Nation. 


qui  accompagna  les  Députés  d’E< 
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ioz  Histoire  Romaine, 
toute  l’ Et olie.  z°.  Elle  n'accordera  le  pajfage  fur  fes  terres 
d aucune  armée  ennemie  de  Rome  y & tous  nos  ennemis  fe- 
ront les  fens.  3°.  Elle  remettra  aux  mains  des  Ad  agi f rats 
de  Corcyre  , dans  l'efpacede  cent  jours  , tous  les  prifon- 
niers  de  guerre  & les  transfuges , foit  Romains  , foit  de 
Nations  Alliées , excepté  ceux  qui  auraient  été  pris  deux 
fois  , & ceux  que  l'Etolie  auroit  enlevés  d l'ennemi  dans 
le  tems  qu’elle  étoit  unie  avec  Rome.  4°.  Les  Etohens  li- 
vreront comptant  deux  cents  talents  Euboiques  en  argent': 
de  la  même  valeur  que  celui  d'Athènes  , au  Général  Ro- 
main y qui  fer  a pour  lors  en  Etolie  , & a s’engageront  de 
paier  cinquante  autres  talents  durant  fx  années  confécu- 
tives.  f.  Ils  donneront  quarante  otages  durant  fx  ans  au 
choix  du  Conful.  Nul  de  ces  otages  n’aura  moins  de  dou%e 
ans  ,&  plus  de  quarante  ans  , & ne  fera  ni  Préteur  de 
fa  Nation  y ni  commandant  de  la  Cavalerie  y & n’aura 
point  déjà  fervi  d’otage  d Rome.  6°.  L’Etolie  renonce- 
ra d toute  prétention  fur  les  Villes  & fur  les  territoires 
que  les  Romains  ont  conquis  depuis  le  Confulat  de  Fla- 
mininus , quoique  ces  Villes  & ces  territoires  eujfent  été 
auparavant  fous  la  domination  Etoliéne.  70.  La  Ville  b 
d’Oeniades  (V  fon  difiriél , referont  fous  le  domaine  des 
Acarnaniens.  8°.  Cêphalenie  ne  fera  point  comprife  dans 
le  traité.. 


f’fbéZ'fln'.lt  Tandis  que  Fulvius  par  la  prife  d’une  feule  Ville 
-ly&Mueniibm.  xéduifoit  1’Etolie  entière  & la  pacifioit,  fon  Collé- 


a On  laifla  aux  Etoliens  , dit  b Oeniade  refTorrilfbit  de  PA- 
Tite-Live  , la  liberté  de  payer  en  carnanie, avant  que  les  Etoliens  fe 
or,  plutôt  qu’en  argent , bien  en-  furent  emparés  de  cette  Ville. Elle 
tenciu  que  le  poids  d’une  drach-  étoit  (nuée  à l’embouchure  du 
me  d’or,  ne  feroit  compté  que  fur  Fleuve  Achéloiis,  fur  les  côtes  de 
le  pié  de  dix  drachmes  d’argent,  la  Mer  Ionienne.  Elle  fe  nomme 
C’étoit  alors  la  proportion  reçue  aujourd’hui  Drtg.  mefto  , félon 
parmi  les  Romains.  Sophien. 


Livre  Quarante-onie’me.  ro3 
gue  Manlius  ne  demeurait  pas  oifif  en  Afie.  Il  avoit 
reçu  à Ephêfe  des  mains  de  Scip  ion  , le  commande- 
ment de  l’armée  vi&oricufe  à Magnéfie.  La  réfolu- 
tion  du  Conful  fut  bientôt  prife.  Les  Gaulois  Afiati- 
ques  s’étoient  déclarés  contre  Rome , & nulle  Na- 
tion n’avoit  prêté  de  plus  puiffants  fecours  à Antio- 
chus  durant  la  guerre.  La  République  Romaine  n’a- 
voit point  de  plus  formidables  ennemis  au  Levant. 
D’ailleurs  les  Gallogrecs  s’étoient  rendus  infupporta- 
blcs  à leurs  voilîns.  Ils  étendoient  leurs  hoftilités  & 
leurs  pillages  jufqu’au  Bofphore  de  Thrace.  Le  feul 
nom  de  Gaulois  étoit  odieux  aux  Romains , même 
aux  extrémités  de  la  terre.  Ce  fut  donc  là  les  ennemis 
que  Manlius  eut  en  vûë  de  dompter.  Le  feul  obftacle 
qu’il  trouvoit  à fon  expédition , c’étoit  le  long  elpace 
de  terres  qu’il  falloit  traverfer  pour  arriver  jufqu’à 
ces  nouveaux  ennemis.  Enclavée  dans  les  terres , la 
Galatie  étoit  audelà  de  la  Carie  & de  la  Phrygie.  Il 
falloit  pourtant  faire  pafler  jufques-là  une  nombreu- 
fe  armée  , à travers  un  Pàïs  où  le  nom  Romain  étoit 
refpe&é  il  eftvrai;  mais  où  l’on  ne  pouvoit  abfolu- 
ment  s’aflùrer  de  la  bonne  volonté  des  Peuples.  Que 
ne  fait  pas  ofer  le  defir  de  la  vangeance  , & l’ardeur 
de  fe  fignaler  î Scipion  avoit  donné  un  grand  modè- 
le , & les  fuccês  de  Fulvius  étoient  pour  Manlius,  un 
aiguillon  bien  vif.  U convoqua  donc  fes  Légionnai- 
res , les  purifia  par  des  luftrations , & leur  fit  une  de 
ces  Harangues  militaires , que  les  Généraux  avoient 
coûtume  de  faire  au  moment  de  quelque  expédi- 
tion importante.  Qu'ejl-il  né  ce  faire  d’exhorter  des  'vic- 
torieux , leur  dit-il , à poursuivre  un  rejïe  de  vaincus  ! 
Les  Galates  mêlés  avec  les  Syriens  , ont  fuccombé  fous 
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104  Histoire  Romaine^ 

l'effort  de  vos  armes , Ce  font  ces  mêmes  ennemis  , accou- 
tumés a.  plier  devant  vous  , qu’il  faut  aller  chercher 
dans  leurs  retraites  .En  vain  vous  aurcs  exterminés  Anne- 
chus  audeld  du  Mont  Taurus , fi  les  Galate-  refient  encore 
à foudroyer  L’ Afie  ne  re foirer  a que  quand  nous  aurons 
mis  fous  le  joug  cette  Nation  barbare  & intraitable.  Je 
ne  vous  fuis  pas  inconnu.  Nous  m'aves  vu  payer  de  ma 
bn  fonne  dans  les  combats.  Marches  à la  fuite  d'un  Con- 
f si  qui  fçait  conduire  d la  vtélotre!  La  propofition  fut 
fu  vie  du  confentement  de  l’armée.  Nous  naîtrons  à 
faire  , difoient  les  Romains  entre  eux,  qu’à  de  mépri ~ 
fables  Gaulais  que  nous  avons  vu  fuir  devant  nous  a 
Magnéfe.  Anéantiffons  une  race  pernicteufe  , qui  prend 
racine  en  tous  lieux  , &pour  qui  les  Alpes  n’ont  pas  d’af- 
fés fortes  barrières.  Manlius  ne  longea  plus  qu’à  fe  don- 
ner des  guides  , & un  renfort  d’ Afiat  ques  ,pour  pé- 
nétrer, à leur  aide,  julques  dans  le  centre  de  l’Afie.Eu- 
ménes  eût  été  pour  lui  un  conducteur  fidèle  ; mais  il 
éto  tà'Rome.  Son  frere  Attalusle  remplaça.  Ce  Gé- 
néreux Prince  quitta  Pergame  , & vint  à Ephêfe  re- 
cevoir les  ordres  du;  Coniul.  Il  ne  demanda,  que  quel- 
ques jours  pour  fe  préparer  au  voyage.  En  effet , à 
peine  l'armée  Romaine  étoinelle  fortie  d’Ephêfe, 
qu’Attaîus  la  rejoignit  avec  douze  cents  hommes  des 
troupes  du  Roy  fon  frere.  Bientôt  il  devoit  être  fu  vi 
d' Athénée  fon  troifiême  frere  , à la  tête  de  toutes  les 
troupes  Pergaméniénes.  Quelle  déférence  des  deux 
Princes  pour  les  volontés  d’un  Conful  ! Il  comman- 
da ,&  il  fut  obéi’.  Attalus  abandonna  les  foins  d’un 
grand  Royaume  à confcrver,  pour  fuivre  un  étran- 
gerdansune  entreprife incertaine.  Tel  eft  le  prodige 
de  I’afcendant  que  Rome  s’étoic  donné  fur  tous  les 
Souverains  du  monde.  Cependant 
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Cependant  l’armée  Conlulaire  avance  dans  les  ~~ 

terres  & vient  camper  fur  les  bords  du  Méandre.  Ce  ' ^ 
fleuve  tortueux  étoit  profond.  Il  fallut  raflembler  des  Confulî , 
batteaux  pour  le  pafTer.  La  première  Ville  de  la  Carie  M.  Fuivms 
où  le  Conful  féjourna  /fut  celle  « d’Hiéracomé.  On  y 
voyoit  un  Temple  fameux  d’Apollon  , où  les  Prêtres  Volso. 
rcndoient  des  Oracles  en  beaux  vers.  Delà,  en  deux 
jours  démarché  ,on  arriva  fur  les  rives  de  k l’Harpa- 
fus.  Les  Habitants  c d’Alabande  envoyèrent  prier  le 
Conful  de  mettre  à la  raifon  un  Château , qui  s’étoit 
fouftrait  a leur  obéïffance.  Le  Château  fut  pris  8c 
rendu  a fes  maîtres.  On  gagna  ^ Antioche  fur  le 
Méandre  , Ville  encore  de  la  Carie.  Puis  on  entra 
dans  la  Phrygie  , 8c  l’on  campa  vers  * Cœlenes  , à la 
fourcedu  Méandre.  Avant  queles  Romains  y arrivait 
fentj  Antiochus  a voit  envoyé  au  Conful3fon  fils  Se. 
leucus  pour  efcorter  un  convoy  de  grains , qu’d  s’é- 
toit engagé  à Scipion  de  fournir  à l’armée  Romaine, 
toutes  les  fois  qu’elle  marcherost.il  y eut  à ce  fujet , 
une  legere  conteftation  entre  Attalus  8c  Seleucus, 

Celui-ci  prétendoit  que  fon  pere  n’avoit  promis  des 


a Le  nom  cP Hierœcome*  répond 
au  terme  François  le  Bourg  jacré. 

h Pline  parle  du  Fleuve  Har~ 
pafu.ty  près  duquel  fut  autre  fois 
fi  tué  une  Ville  de  Carie  appeilée 
Harpa&a* 

c A peu  de  diftancede  Magné- 
» fur  les  bords  du  Méandre, 
croit  Alabande  ViPe  de  Carie  , 
qui  fc  nomme  aujourd’hui  Elle - 
banda  , au  rapport  de  Leuncla- 
vius. 

à v^ette  Ville  fut  une  de  celles 
& qui  Seleucus  Nicator  Roy  de 
donna  le  nom  d’Antioche  , 

Tome  XI. 


en  mémoire  de  Ton  péreAntio- 
chus.  Elle  étoit  htuée  dans  la  Ca- 
rie , près  du  Fleuve  Méandre.  Les 
Turcs  dont  elle  dépend,  la  nom- 
ment aujourd’hui  7 a ch  i ali. 

e Celéne  avoit  été  la  Capitale 
de  la  grande  Phrygie  , jufquau 
tems  que  le  Roy  de  Syrie  Antio- 
clius  Soter,  tranfporta  les  HabL 
tanrs  de  cette  Ville  a Apamée,qui 
dès-lors  devint  la  plus  confidéra- 
ble  de  la  Province.  Près  de  Celé- 
ne eft  un  Marais,  où  le  Méandre  y 
Sc  la  Rivière  Marfyas  commen- 
cent à fe  former. 
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io£  Histoire  Romaine, 
vivres  qu’aux  Soldats  Romains , & non  pas  aux  trou- 
pes de  Pergame.  Manlius  finit  la  difpute  avec  hau- 
teur. Il  défendit  à Tes  Romains  d’accepter  du  blé , que 
les  Pergaméniens  n’cuflent  reçu  leur  provifion.  Le 
Prince  fouffrit  l’injure  avec  patience  ; tant  la  crainte 
des  Romains  avoit  fait  d’impreifion  furies  vaincus  I a 
Gordium  reçut  enfuite  le  Confiai  dans  fies  murs.  Delà, 
entrois  jours  l’armée  vintàa  Tabes  fur  les  confins  delà 
Pifidie.  Ce  fut-là  pour  la  première  fois  , que  Man- 
lius trouva  de  la  réfiftance  fur  fa  marche.  Les  Pifi- 
diens  étoient  braves  , & leur  contrée  n’a  voit  point 
encore  été  entamée.  Ils  fouflfrirent  impatiemment, 
que  des  étrangers  s’approchalfent  de  leurs  terres.  Leur 
Cavalerie  vint  fondre  fur  celle  des  Romains  -,  mais 
repouffée,  elle  rentra  dansTabes.  La  Ville  fut  con- 
damnée à payer  au  Confiai  vingt-cinq  talents  d’ar- 
gent , & à lui  fournir  dix  mille  c mines  de  froment. 
En  continuant  fa  route  par  la  grande  Phrygie , l’armée 
Romaine  vint  à Cibyra^  Un  Tyran  nommé  Moagi- 
tes  s’en  étoit  rendu  maître.  Le  Conful  fut  picqué  de 
ne  recevoir  point  d’Ambalfade  de  la  part  du  petit 


a Xenophon  place  la  Ville  de 
Gordium  dans  la  grande  Phrygie , 

Î>rês  du  Fleuve  Sangantis.  Ce  fut 
â qu’  Alexandre  le  Grand  coupa 
le  noeud  Gordien. 

b Les  anciens  Géographes  font 
mention  de  deux  Villes  de  Tabes, 
lune  fituéedans  la  Carie  , & l’au- 
tre dont  il  eft  ici  queftion,  dé- 
pendante de  la  Pifidie.  Cepen- 
dant Etienne  de  Byfance  l’attri- 
bue à la  Lydie , parce  quelle  é- 
toit  limitrophe  de  cette  dernière 
Province.  Elle  fut  nommée  Ta- 
bes , félon  le  même  Géographe  , 


parce  qu’elle  fut  bâtie  dans  un 
terrain  pierreux.  Il  prétend  qu’el- 
le fut  conftruite  par  Marfyas  le 
Rival  d’Apollon. 

c Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marqué fur  le  Médimne  dans  le 
fixiême  Volume , page  502. 

d Strabon  8>c  Ptolémée , met- 
tent la  Ville  de  Cibyra  parmi  cel- 
les de  la  grande  Phrygie.  Elle  fut 
bâtie  fur  les  rives  du  Méandre , 
près  desfouixes  du  Xanthe,fur  les 
confins  delà  Carie  & de  îaLycïe. 
Leunclavius  lui  donne  le  nom  de 
B irfiz,. 
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Roy.  Il  détacha  donc  quatre  mille  Fantaffins , & cinq  d7r^~F~ 
cents  chevaux  pour  aller  fonder  les  intentions  de  Moa-  564. 

gites.  Celui-ci  prit  le  parti  que  la  crainte  lui  infpira.  Il  Confuls , 

fit  une  députation  au  Conful , lui  envoya  quinze  ta-  M-  F v 1 v 1 u s 
lents  pour  lui  tenir  lieud’unecouronne  d’or,  préfent  c^Manl’uÏ 
que  les  Villesdu  Levant  faifoient  d’ordinaire  aux  Gé-  Volso. 
néraux  dont  ils  briguoient  la  protection.  Les  Dépu- 
tés rencontrèrent  le  détachement , & marchérentavec 
lui  jufqu’au  camp  Romain.  Iis  furent  mal  reçus  de 
Manlius.  V otre  maître  , leur  dit- il , n’a  point  de  grâce  à 
attendre.  C'efl  un  tyran  que  fes  vexations  ont  diffamé. 

La  frayeur  faifit  les  Députés.  Ils  fupphérent  le  Con- 
ful de  ne  rejetter  pas  le  préfent  , & de  permettre  à 
leur  Roy  devenir  en  perfonne  dilfiper  la  calomnie. 

Manlius  yconfentit  avec  peine,  & le  jour  fuivant 
Moagites  parut  dans  là  tente.  Le  Tyran  y vint  fans 
fuite  , & dans  un  habit  plus  négligé  que  le  moindre 
de  fes  fujets.  Saharanguefut  conforme  à l’état  où  il 
affe&oitde  paraître.  Il  ne  parla  que  de  fa  pauvreté  & 
de  l’indigence  de  fon  Peuple.  Cependant  fon  domai- 
ne s etendoit  fur  trois  Vilhs.  Il  protefta  qu’avec  de 
grands  efforts,  il  auroit  bien  de  la  peine  à lever  vingt- 
cinq  talents  fur  fes  Villes.  Trompeur  que  vous  êtes  ! lui 
répartit  le  Conful,  né  toit- ce  pas  affés  d’avoir  voulu 
mimpofer  par  vos  Députés  ? Vous fiet-il de  venir  ici  vous- 
même  jouer  un  honteux  personnage  ? jdttendés-vous  , ou 
a me  remettre  avant  trois  jours  cinquante  talents  , ou  à 
voir  vos  campagnes  dépoiiillées , & votre  Capitale  aff.é- 
gée.  Ces  paroles  ne  tirèrent  pas  le  Tyran  de  fadifli- 
mulntion.  Il  cria  , il  fe  lamenta  , & il  infîfta  toujours 
fur  fa  pauvreté.  Le  Conful  augmenta  fes  demandes  a 
proportion  desexcufes  dont  on  le  fatiguoit.  Enfin  il 
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De  Rome  l’an  en  vint  jufqu  a exiger  du  penc  Roy  cent  talents,  & 
5<H-  dix  mille  mines  de  blé.  Une  fcéne  fi  comique  arrêta  le 
Contais , Confiai  durant  fix  jours.  L’armée  continua  fà  marche, 
Nobilior1,1^  & vint  camper  fur  les  bords  du  * Caularis.  On  pafla 
Cn.  Manlius  le  long  du  Lac k Caralitis  jufqu’ à c Mandropolis , ôc 
v olso-  on  fe  rendit  à d Lagos , Ville  que  Tes  habitantsdefer- 
térent , en  laiflant  leurs  provifions  au  pillage  des  Ro- 
mains. Desfourcesdu  e Lycus,  on  partit  pour  gagner 
les  rives  du  / Colobat.  Des  Peuples  voifins  étoient 
en  guerre.  ç Les  Tbermefïinsavoient  pris  la  Ville  de 
Pifînde,  h ôc  enaffiégeoientla  Citadelle.  Ce  fut  une 
occafion  au  Conful  pour  entrer  dans  la  Pamphylie.  Il 
délivra  les  Pifîdiens  de  l’oppreflion  des  Thermeffins, 
ôc  fe  fit  donner  par  ceux-ci  cinquante  talents  d’ar- 
gent. Il  en  exigea  autant  des  autres  Contrées  de  la 
Pamphylie.  Delà  il  entra  dans  la  Pifidie.  -t  Xiline  ôc 


a Aucun  Auteur,  horsTire- 
Live,  n’a  fait  mention  du  Fleuve 
Cavlaris.  On  foupçonne  que  par 
ce  nom  , Tite-Livea  voulu  repré- 
fenter  le  Cataraéte  Fleuve  de  Pi 
(idie  , qui  fe  précipite  des  monta- 
gnes du  Taurus , & va  terminer, 
la  courfe  dans  la  Mer  de  Pamphy- 
lie. 

b Le  Lac  Caralitis  n’a  pas  été 
inconnu  à Strabon-  Il  le  place  près 
d’Iconium  Capitale  de  Lycaonie. 

c Mandropolis , queTiteLivç 
appelle  Mandropus , étoit  une  des 
Villes  de  la  grande  Phrygie,  fé- 
lon Etienne  de  By  lance.  On  igno- 
re le  lieu  de  ft  fituation. 

d La  Ville  de  Lagos  n’eft  pas 
plus  connue  que  la  précédente. 

e Dans  le  texte  deTite-Live,ce 
Fleuve  eft  appellé  Lyjis.  Glarean 
£onjeéhire  que  l’Auteur  a vou- 


lu parler  du  Lycus  , petite  Rivié. 
re  de  Phrygie,  qui  fe  jette  dans  le 
Méandre.  On  croit  qu  elle  eft  la 
même  que  celle  de  Marfyas.Quin* 
te-Curcequi  la  nomme  Marj/am- 
h 'jci , nous  donne  lieu  de  le  croi- 
re. 

/ On  ne  connoît  ni  la  fourcc 
ni  le  cours  du  Colobat. 

g Dans  la  partie  Septentriona- 
le de  la  Pamphylie  * étoit  la  Ville 
de  Thcrmefle , ce  n’eft  plus  qu’un 
Village,  qui  félon  quelques-uns 
retient  encore  le  nom  de  Termes* 
h Ptolémée  place  Piftnde  dans 
la  Pamphylie.  Tite-Live  Sc  Poiy- 
be , appellent  cette  Ville  îfionde. 
Mais  on  n’en  connoît  aucune  de 
ce  nom. 

i Tout  ce  qu’on  fçait  des  Villes 
fui  vantes  , c’eft  qu’elles  étoienç 
fttuées  dans  la  Piftdie, 
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Comaça  le  reçurent.  Darfa  le  trouva  vuide  d’habi-  De  j^TTâii 
tants.  Les  mailons  y furent  mifes  au  pillage.  Lyfinie  564. 
fe  donna  au  Conful , qui  en  partit  pour  entrer  dans  Confuis , 
la  belle  & la  fertile  plaine  de  Sagalafle.  C’étoit  un  ^ Fulviu* 
Pais  charmant,  bien  peuple , rempli  de  braves  guer-  cn.  Manlius 
riers , 3c  dont  la  Capitale  étoit  forte  par  la  lîtuation,  VoLSO* 

& par  les  ouvragesdont  on  l’avoit  revêtue.  Elle  né- 
gligea d’envoyer  faire  des  foumiffions  au  Conful. 

Manlius  en  fit  ravager  le  territoire.  Enfin  on  la  rédui- 
fit  à payer  cinquante  talents , vingt  mille  mines  de 
froment , 3c  une  égale  quantité  d’orge.  Enfuite  l’ar- 
mée rentra  dans  la  Phrygie , 3c  campa  vers  les  four- 
ces  de  * l’Obrima , proche  d’un  Bourg  nommé  Apo- 
ride.  Là,  Seleucus  reparut  une  fécondé  fois  au  camj> 

Romain.  On  le  chargea  de  conduire  les  malades  a 
Apamée  , 3c  de  chercher  des  guides  pour  conduire 
l'armée  en  Galatie.  Seleucus  ne  refufâ  pas  fes  fervices 
au  Conful , & l’aida  à porter  la  guerre  chez  les  an- 
ciens Alliés  de  fon  pere.  Tel  fut  l’excès  de  lacomplai- 
fance  , ou  de  la  lâcheté  des  Roisd’Afie  ! Manlius  dé- 
débarafie  de  fes  traîneurs , s’avança  vers  * Metropo- 
lis , vint  enfuite  a b Dinia , & de  là  gagna  Synnade, 

3c  Beudes  , puis  il  arriva  aux  fourcesde  d l’Alander , 

3c  enfin  à Abalfus,  Villede  la  Phrygie  fur  les  Con- 


a L’Obryma  étoit  une  petite  Galatie.  G’eftle  nom  que  les  La- 
Rivière  de  la  grande  Phrygie  Elle  tins  donnent  auffi  à la  Ville  de 
joignoit  fes  eaux  avee  celles  du  Digne  en  Provence.  Ç’eft  ce  qui 
Méandre,  au-deffus  d’ Apamée  Ci-  donne  lieu  de  croire , qu’un  eflain 
botos.  des  Habitants  de  celle-ci , s’étoit 

b Le  furnom  de  Métropolis  eft  tranfplanté  dans  la  première, 
commun  àplufieurs  Villes.  Celle  ^Nous  ne  fçavons rren du  Fleu- 
dont  nous  parlons  ici  étoit  placée  ve  Alander , finon  queTite^Live 
dans  la  Phrygie , à peu  de  diftan-  le  place  dans  cette  Contrée  de  la 
ce  du  Méandre.  Galatie,  qui  appartenoi  taux  To- 

ç Dinia  étoit  limitrophe  de  la  liftoboges» 
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iio  Histoire  Romaine, 
fins  delà  Galatie.  Le  Confuly  fit  repofer  Tes  troupes 
durant  plufieurs  jours.  Il  avoit  fait  fa  marche  en 
Conquérant,  & porté  la  frayeur  dans  tous  les  lieux 
de  fon  palfage  > mais  il  lui  reitoit  à combattre  des  en- 
nemis plus  à craindre  que  de  foibles  Afiatiques. 

Les  Gallo-Grecs , ou  autrement  les  Galates , foit 
qu’ils  fuflent  iflùs  des  Gaulois  établis  en  Italie , foit 
qu’ils  fuflent  fortis  des  Colonies  Gauloifes  de  la  Ger- 
manie avoient  originairement  habité  en  delà  les  Al- 
pes. On  difpute  fur  la  Région  d’où  ils  étoient  partis 
en  dernier  lieu, avant  que  de  fe  fixer  en  A fie  -,  maison 
convient  que  leur  origine  fut  Gauloife.  Brennus,  l’un 
de  leurs  Rois  lesavoit  conduits  d’abord  dans  la  Dar- 
danie.La  mauvaifc  intelligence  lesfépara.  Vingt  mille 
hommes  fous  la  conduite  de  deux  Chefs,  l’un  nom- 
mé Léonore  , l’autre  Lutaire  entrèrent  dans  la  Thra- 
ce.  Le  pillage  les  y fit  fubfifter.  Enfin  ils  arrivèrent  à 
Byfance  , occupérentles  Villes  de  la  Propontide  , ou 
feles  rendirent  tributaires.  La  fertilité  de  l’Afie  dont 
ils  étoient  fi  voifins  les  y attira.  Par  l’inconftance  na- 
turelle à la  Nation  , ils  quittèrent  un  établiflement 
certain  pour  en  chercher  un  nouveau  à l’avanture  , 
& à travers  mil  périls.  Ces  avanturiers  furprirent  Ly- 
fimachie , fc  rendirent  maîtres  de  la  Cherfonêfc  ,• 
& fe  virent  à portée  de  traverfer  l’Hcllefpont.  Les 
Vaifleux  leur  manquèrent.  Ils  eurent  recoursauMa- 
cédonien  Antipatre  qui  commandoit  dans  le  Pais. 
Celui-ci  ne  les  fervit  pas  à terris , & fes  lenteurs  les  im- 
patientèrent. Les  Gaulois  fe  féparércntdonc  une  fé- 
condé fois.  La  troupe  que  commandoit  I éonore 
remonta  vers  Bifance,  & celle  qui  obéïflbit  à Lu- 
taire refta  fur  les  bords  de  l’Hellcfpont.  Enfin  Lu- 


Livre  Q^uar  ante-uni  e’m  e.  iij 
taire  trouva  i’occafion  d’enlever  par  artifice  à Anti- 
patte  deux  Ga!  ères  & quelques  brigantins.  Avec  le 
îecours  de  ces  Vaifleaux , Ton  armée  pafla  par  bandes, 
& àdiverfesreprifes  dans  le  continent  d’Afie.  Pour 
lors  la  jaloufie  réveilla  les  premiers  fouhaits  des  Gau- 
lois retournés  à Byfance.  Ilsfoupirérent  de  nouveau 
apres  le  terme  qu’ils  avoient  déliré.  Nicoméde  leur 
en  facilita  l’entrée  , & leur  fournit  les  moyens  de  s’y 
tranfporter.  * Ce  Prince  Thrace  de  nailfance  , s etoit 
emparé  d’une  partie  de  la  Bithynic  , & en  difputoit 
l’autre  à un  rival  nommé  Zybée.  Il  fe  met  en  tête  de 
réiinir  les  Gaulois  féparés , & d’employer  leurs  bras 
à la  conquête  de  la  Bithynie  entière.  Le  delfein  de 
Nicoméde  réüfiit.  Les  Gaulois  rejoints  en  Afie , com- 
battirent en  fa  faveur,  &chalTérent  Zybée  du  thrô- 
ne  & du  Pais.  Le  nom  Gaulois  étoit  déjà  devenu  for- 
midable dans  les  contrées  de  leur  nouvelle  tranfmi- 
gration.  Cependant  , de  vingt  mille  combattans 
qu’ils  furent  d’abord  , ils  fe  trouvèrent  réduits  à dix 
mille.  Enfin  ils  pénétrèrent  dans  l’elpace  des  terres , 
qu’on  nomma  depuis  Galatie  , vraifemblablement 
parce  que  les  Gaulois  étoient  plus  blancs  que  les 
Orientaux,  & que  leur  couleur  approchoit  plus  de 
celle  du  laict.  Trois  Nations  de  Gaulois  avoient  eu 
parta  l’expédition,  les  Teétofages,  les  Toliftobo- 
ges,  & les  Trocmiens.  Aufll  fe  partagérent-ils  par 
Cantons , au  lieu  de  leur  nouvelle  conquête.  Forcés 
en  Galatie  ils  fe  diftribuérent  en  différentes  Régions , 

a,  Nicoméde  premier  de  ce  nom,  un  autre  fils,  qui  comrhe  lui  fut 
3c  uirnormr.é  le  Grand  , étoit  fils  nommé  Zipœte  y ou  Zybée.  Les 
de  Zipœte  , le  Fondateur  de  cette  deux  frères  fe  difputoient  alors 
Monarchie , comme  nous  l’avons  l’heritage  de  leur  père, 
remarqué  ailleurs.  Celui-ci  eut 
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iiz  Histoire  Romaine, 
dont  chacune  de  leur  Peuplades  éxigcroit  des  contri- 
butions. La  côte  de  l’Hellefpont  releva  pour  parler 
ainfi  , des  Trocmiens.  Le  Pais  Méditerranée  fut  en 
proycaux  Tcélofages.  Enfin  l’Ionie  aufii-bien  que 
1 Eolide , fut  livrée  aux  courfes  des  Toliftoboges.  On 
peut  dire , que  les  Galates  devinrent  les  Tyrans  delà 
meilleure  partie  de  l’Afie.  Placés  au  lein  des  plus  fer- 
tiles Régions  du  monde  , & poftés  fur  lesbords  du 
Fleuve  * Halys,  ils  multiplièrent  à l’infini.  Leur  nom- 
bre augmenta  leur  confiance.  Ils  portèrent  la  terreur 
de  leurs  noms  jufqu’en  Syrie  , & le  Roy  Àntiochus 
lui  meme  devint  leur  tributaire.  Attalus  pere  d’Eu- 
ménes  , fut  le  feul  qui  fçut  réfifter  à ces  avides  étran- 
gers Il  leur  donna  bataille  , & les  vainquit  en  rafe 
campagne.  Pergamc  fut  donc  exempt  des  éxaétions 
du  Peuple  Galatc -,  mais  le  relie  de  l’Afie  n’en  fut  pas 
moins  ravagé  par  ces  brigands.  Apres  Iadéfaited’An- 
tiochus  par  les  Romains , les  Galates  cantonnés  dans 
leurs  Montagnes , au  milieu  des  terres,  préfumérent 
que  Rome  ne  porteroit  jamais  les  armes  jufques  dans 
leurs  retraites.  Audi  tout  autre  Confiai  moins  entre- 
prenant que  Manlius  les  auroit  laiifés  exercer  leurs 
hoftilités  ordinaires , & joüir  du  fruit  de  leurs  ra- 
pines. 

L’armée  Confulaire , après  les  fatigues  d’un  long 
voyage  fe  trouva  enfin  à portée  de  réduire  une  Na- 
tion fi  nu  fible  à la  paix.  Rome  vouloir  établir  la  tran- 
quillité en  Afie,  comme  ellel'avoit  procurée  à la  Grè- 
ce > mais  les  Galates  étoient  feuls  capables  de  la  trou- 

Le  Fleuve  Halys  coule  dans  l’Occidentale.  La  Lydie  avoit  un 
îa  Phrygie.il  diviferAfie  Mineu-  Fleuve  du  même  nom  , dont  Hé-9 
re  en  deux  parties,  i’Orienrale  Ôc  rodote  fait  mention. 

bler. 
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Lier.  Leur  audace  paroilïoit  devoir  aller  jufqu’à  foû-  De  Romc  l>a|| 
tenir  les  attaques  des  Romains.  Il  fallut  donc  les  con-  554. 
craindre  par  la  voyc  des  armes  à faire  ceffer  leurs  cour-  Confuis , 
fes  & leurs  brigandages.  Cependant  les  Légionnaires  M.  Fulvius 
portoient  encore  avec  eux  jufqu’en  Afie , une  im-  cn."' Manluis 
preflion  de  crainte  au  feul  nom  des  Gaulois.La  valeur  Volso. 
de  cette  Nation  leur  étoit  connue.  Plus  d’une  fois  ils 
l’avoient  éprouvée  en  Italie.  Il  fallut  que  le  Conful 
détruisît  ce  préjugé.  Il  leur  parla  donc  delà  forte.  La 
réputation  de  bravoure  que  les  Gallo-Grecs  fe  font  acqufe 
en  ces  lieux , feroit-elle  capable  d'intimider  des  Romains. 

Une  troupe  de  vagabonds  a pu  aifément  f faire  jour  à tra- 
vers des  Peuples  plongés  dans  la  mollejfe  & que  les  dé- 
lices du  climat  ont  énervés . Par  la  grandeur  de  leur  taille , 
par  la  blancheur  de  leur  teint , par  leur  chevelure  blonde y 
autant  que  par  leurs  boucliers  longs  & étroits , par  la 

longueur  de  leurs  épées , les  Gaulois  ont  pu  jetterde  la 
frayeur  chés  des  Nations  timides.  Que  des  C ariens , que 
des  Grecs  , & que  des  Phrygiens  les  appréhendent , je 
n en  fuis  pas  furpris.  Les  hurlements  que  pouffent  ce  s bar- 
bares au  commencement  d’un  combat } & le  bruit  qu’ils 
font  en  frappant  tous  enfemblefur  leurs  boucliers  font  un 
appareil  de  terreur } qui  ne  doit  point  étonner  des  Romains. 

Nos  Peres  entendirent  ce  fracas  pour  la  première  fois  fur 
les  bords  de  l’ Allia,  ils  en  furent  intimidés , gÿ*  perdirent 
la  bataille.  C'ejl  l’unique  viéloire  que  les  Gaulois  ayent 
remportés  fur  nous.  Depuis  deux  cents  ans  que  ces  impor- 
tuns nous  fatiguent  en  Italie , quel  maffacre  n en  avons 
nous  pas  fait  : Nos  Généraux  en  ont  plus  fouvent  triom- 
phé que  de  tous  les  autres  Peuples  du  monde.  Nous  avons 
appris  a en  foutenir  le  premier  feu , & a lelaijfer  exhaler . 

C'ejl  une  ardeur  d'un  moment  qui  dégénéré  enfoiblejfe . 

Tome  XI.  P 


ii4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Nos  armées  ri  ont  pas  été  feules  àremporter  des  avantages 
564.  continuels  fur  les  Gaulois.  On  a vu  de  nos  braves  fe  figna- 

Confuls , 1er  contre  eux  dans  des  combats  d’homme  à homme.  Zln 
^oTïT-ManliuS'  unVdlérius  Corvus  , ont  fait  mordre  la 
Cn.  Manlius  pouffére  à leurs  Géants.  M.  Manlius  en  précipita  du  Ca- 
Voi$o.  pitole un  bataillon  prêt  a l’efcalader.  Cependant  ces  Gau- 
lois vaincus  en  Italie  ri  avaient  point  encore  dégénéré  de 
leur  première  valeur . Ceux  que  nous  allons  combattre  ne 
refemblent  plus  à leurs  peres.  Amolis  par  les  chaleurs  de 
l'Afte  , affaiblis  par  les  délices  d’un  Pais  abondant , ce  font 
des  arbres  tranfplantés , quiriont  plus  cette  fève  que  leur 
donnoit  le  terrain  ou  ils  prirent  naiffance.  Ainfî  ces  Soldats 
Macédoniens  invincibles  fous  Alexandre , difperfés  après 
fa  mort  dans  la  Syrie  & dans  l Egypte  , ri  ont  rien  retenu 
de  leur  ancienne  valeur.  A proprement  parler , vous  ri  du- 
res a faire  qu’à  des  Phrygiens , armés  & vêtus  à la  Gau- 
loife.  En  un  mot  t vous  riaurés  à combattre  que  ces  mêmes 
Galates  que  vous  avés  vus  fuir  à Magné  fie.  il  ne  merefle 
qu'une  feule  appréhenfton.  C'efl  que  lafoiblefe  de  vos  en- 
nemis ne  diminue  la  gloire  de  les  av  ir  vaincus.  Me  tar-  * 
dons  pas  nous-mêmes  à réduire  une  Contrée  dont  l’air  efl 
contagieux.  Y féjourner  long  tems  , ce  feroit  expo  fer  les 
Romains  mêmes  à contrarier  la  langueur  des  ACiatiques. 
**eu*Upa*  ;y  Ainfî  parla  Manlius , & U difpofa  fe  troupes  atout 
ofer.  Cependant,  p ur  n’avoir  r en  à fe  reprocher, 
le  Conful  jugea  qu’il  falloit  (ondcrlesintcntionsd’un 
petit  Roy  Galate  , nommé  Epofognatus.  Celui-ci 
plus  modéré  que  les  Chefs  de  fes  compatriotes  , avoit 
refuféde  prendre  les  armes  contre  Euménes  & contre 
lesRomains  en  faveur  d’Antiochus.  Auflî  s’efforça- 
t’il  de  négocier  une  réconciliation  entre  les  deux  peu- 
ples. Il  fupplia  Manlius  de  ne  précipiter  point  les 
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hoft-ilités,  & promit  de  travailler  à la  paix.J\«  du 
crédit  dans  ma  Nation  , dit-il , & je  ne  défefpére  pas  de 
lui  faire  agréer  vos  conditions  pour  peu  qu'elles  f oient  rece- 
vables. Le  Gaulois  tint  parole,  mais  il  trouva  plus 
de  réfiftance  qu’il  n’avoit  crû , dans  les  petits  Souve- 
rains de  fon  Pais.  Le  Conful  cependant  fit  marcher 
Ton  armée  vers  les  habitations  des  Galates.  Il  fallut 
d’abord  traverfer  un  terrain  fi  découvert , ôc  fi  fort 
deftitué  de  bois , que  les  Habitants  n’entretenoient 
leur  feu  qu’avec  de  la  bouze  de  Vache.  L’armée  y 
campa  proche  d’un  Château  gardé  par  des  Gallo- 
Grecs.Delàfortitunefcadronde  Cavalerie,  qui  don- 
na brufquement  fur  les  Romains.  Ces  aggrefTeurs 
furent  repoulfés  avec  perte.  Alors  le  Conful  com- 
prit qu’il  étoit  en  Païs  ennemi , & continua  là  mar- 
che avec  précaution.  Il  arriva  & campa  fur  les  bords 
du  4 Sangaris.  Là  ce  Fleuve  n’eft  que  médiocrement 
large,  mais  fort  poilfonneux.  On  eut  bientôt  conf- 
truit  un  pont  pour  le  paffer.  Des  qu’on  fut  à l’autre 
rive  , parut  une  troupe  de  Prêtres  fanatiques , con- 
làcrés  à Cybéle.  Ils  étoient  partis  de  Pclfinonte  , 8c 
venoient  annoncer  aux  Romains , que  leur  Déeflc 
conduiroit  la  vidtoire  fur  leurs  pas.  Manlius  reçut  le 
préfage  avec  adtion  de  grâces.  Il  vint  enfuite  à Gor- 
dium , que  Manlius  avoit  déjà  trouvé  fur  fa  mar- 
che. La  Ville  étoit  grande,  bien  peuplée, & fortmar- 
chande.  Le  Conful  y reçut  les  Envoyés  d’Epofogna- 
tus.  Il  apprit  deux , que  le  Prince  leur  maître  avoit 

a Le  Sangaris  eft  un  Fleuve  de  Bithynie , il  Te  jette  dans  le  Pont 
l’Afie  Mineure.  Il  prend  fa  fource  Euxin.  On  le  nomme  indifïérem- 
dans  la  grande  Phrygie.  Apres  ment  le  Sétngart  ouïe  Zavgari. 
avoir  parcouru  un  Canton  etc  la 
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De  Rome  l’an tout  tenté  pour  adoucir  l’efprit  des  Galates  j mais  que 


564. 

Confuls 


leur  fiertéavoit  prévalu  fur  la  raifon.  On  lui  dit  en- 
$core,  que  de  tous  côtés  les  Gallo-Grecs  quittoicnt 
nÔbilxor  , & leurs  Bourgades  8c  leurs  Villes  fituées  dans  la  plaine  » 
Cn.  Manlius  pour  fe  réfugier,  8c  fe  fortifier  fur  la  cime  du^ 
Mont  Olympe.  Cette  nouvelle  s’éclaircit  dans  la  fuite 
par  un  détail  plus  circonftancié.  On  vint  dire  au  Con- 
ful , queles  Toliftoboges  s’étoient retirés  feuls  fur  le 
Mont  Olympe  ; mais  queles  Teétofages  s’étoient  for« 
jpp. in syr.ach; tifiés à part  furie fom met  duMontMaeaba  ; enfin, 

ÏEù'Liv-l'  58.  * -p.  . , / / j c|-i  1 • r 

que  les  Trocmiens  s etoient  partages  entre  les  Tolii- 
toboges  8c  les  Teétofages.  En  effet  les  Trocmiens 
a voient  confié  leurs  femmes  8c  leurs  enfantsaux  pre- 
miers , & les  guerriers  de  leur  Nation  étoient  allé 
fortifier  l’armée  des  féconds.  Il  paroît  que  le  Roy  des 
Toliftoboges  fc  nommoit  Ortiagon  , celui  des  Tec- 
tofages,  Combolomar,  & celui  des  Trocmiens,  Gau- 
lote.  Ces  Princes  n’avoient  pris  le  parti  de  fe  canton- 
îierfurdefi  hautes  Montagnes  , 8c  d’y  faire  tranf- 
porter  leurs  effets  8c  leurs  provifions,  que  pour  lalfer 
la  patience  des  Romains , 8c  pour  les  lailfer  languir 
dans  leurs  plaines  defertes  8c  ravagées.  Outre  que  les 
Gaulois  avoient  l’avantage  du  lieu,  ils  s’étoient  en- 
core retranchés  dans  leurs  retraites  par  de  larges  fof- 
fés  , & par  des  coupures  pratiquées  aux  endroits  les 
moins  efearpés  des  montagnes.  Ils  s’y  crurent  inabor- 
dables. Cependant  ils  n’avoient  pas  eu  foin  de  fc  pour- 
voir de  traits , pour  les  lancer  fur  l’ennemi  en  cas 
d’attaque.  Us  crurent  que  les  pierres  que  l’on  trouve 


^L’Olympe  dont  il  s’agit  ici 
■s fl:  une  Montagne  de  la  Myfle. 
La  Lycie  en  a un  autre  du  même 


nom  , qui  vomit  quelquefois  des 
flammes. 
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toûjours  en  abondance  dans  les  lieux  fecs  & élevés,  De  Rome’7â» 
leur  fuffiroient  pour  repoulfer  les  Romains.  564. 

Telle  croit  la  difpofition  des  Gallo-Grecs,  lorfque  Confuls , 
le  Conful  entra  fur  leurs  terres.  Il  fentit  bien  qu’il  nÔbiliLoIIU& 
auroità  rendre  de  nouveaux  genresde  combats.  Man-  Cn.  Manuu* 
lius  fit  donc  Tes  préparatifs , plûtôt  comme  pour  des  VoLS0, 
lièges, que  pour  des  batailles  rangées.  Ses  Légionnai- 
res fc  chargèrent  de  gros  faifeeaux  de  dards,  enfin 
de  tous  les  genres  de  traits  qui  fe  lancent  à la  main  ou 
avec  la  fronde.  Munie  de  ces  provifions  , l’armée 
Confulaire  s’approcha  du  Mont  Olympe,  & n’en 
campa  qu’à  cinq  milles.  Dés  le  lendemain  de  fon  ar- 
rivée , le  Conful  fuivid’Attalus  & de  cinq  cents  che- 
vaux , alla  reconnoître  les  polies  de  l’ennemi.  La  Ca- 
valerie Galate  fondit  fur  eux , & les  obligea  de  recu- 
ler. Le  jour  d’après  Manlius  parut  au  pié  de  la  Mon- 
tagne avec  cous  fes  efeadrons.  Un  corps  fi  confidé- 
rable  effraya  les  Gaulois , &c  la  peur  les  retint  der- 
rière leurs  retranchements.  Manlius  eut  donc  le  tems 
de  parcourir  tout  le  contour  de  la  Montagne , & d’en 
-obferver  toutes  les  ifTuës.  Ii  s’a  pperçut  que  du  côté  du 
Midi , le  terrain  étoit  moins  efearpé  qu’au  Septen- 
trion. Là,  il  étoit  prefque  coupé  à pic  , & par  con- 
féquent  moins  abordable  que  du  côté  de  l’Orient , de 
l’Occident  & du  Midi.  La  pente  à la  vérité  ctoit  diffi- 
cile de  toutes  parts , mais  elle  n’étoit  pas  infurmonta- 
b>le,au  moins  par  trois  endroits.  Sur  ces  connoilfances^ 

Manlius  drelfa  fon  plan , & vint  fe  placer  prefqu’au 
pié  de  la  Montagne.  Sans  tarder  , il  partagea  fon  ar- 
mée en  quatre  corps , Ardiftribua  à chacun  fes  fonc- 
tions. Une  partie  relia  dans  la  plaine  à la  garde  du 
camp,  avec  la  Cavalerie  ôc  les  éléphants  qui  invefti- 
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l ent  tour  le  contour  de  l’Olympe.  Pour  le  Conful  en 
perfonne , il  prit  fur  lui  de  conduire  la  principale 
attaque  par  le  côté  du  Midi.  Son  frere  Manlius  eut 
ordre  de  mener  le  corps  qui  devoit  grimper  du  cô- 
té de  l’Orient  , & C.  Helvius  de  commander  la 
troupe  qui  devoit  grimper  par  le  côté  de  l’Occi- 
dent. Ces  deux  Lieutenants  Généraux  furent  aver- 
tis de  ne  point  forcer  leurs  Soldats  à lutter  contre 
un  terrain  impraticable  , & à tenter  des  routes 
trop  difficiles  ; mais  de  couper  court  quand  ils 
trouveroient  des  cheminstrop  ro ides , & de  revenir 
joindre  en  queue  le  détachement  du  Conful.  Ces  or- 
dres furent  éxa&emcnt  obfervés.  Manlius  fuivit  la 
route  qu’il  s’étoitdeftinée.  Attalus  marcha  toujours  à 
fes  côtés.  Les  troupes  Romaines  arméesàla  légère  , 8c 
les  Archers  Crétois , auffi-bien  que  les  frondeurs  de 
l’armée  Pergaméméne  formèrent  l’avant-garde.  Ils 
étoient  fuivis  des  Légionnaires  , plus pefamment  ar- 
més & momsdifpos  à grimper.  Comme  la  pente  mé- 
ridionale du  Mont  Olympe  étoit  plus  douce  , & le 
terrain  moins  embarraffié , on  avança  d’abord  juf- 
qu’à  certaine  hauteur  avec  affiés  peu  de  difficulté.  Nul 
ennemi  ne  s’étoit  encore  préfenté  pour  traverfer  la 
marche  du  Conful.  Enfin  Manlius  apperçut  à quel- 
que diftance , environ  quatre  mille  Gallo-Grecs  pof. 
tés  fur  une  roche  qu’il  falloit  franchir  , pour  arriver 
au  camp  des  Gaulois.  La  difficulté  fut  d’enlever  un 
pofte  où  l’ennemi  étoit  fi  favorablement  placé,  8c  où 
il  avoit  tantd’avantage. 

Jamais  peut-être  entreprife  ne  fut  tout  à la  fois, 
plus  hardie  8c  plus  figement  exécutée.  Le  combat 
commença  entre  les  Galates  poftés  fur  la  hauteur , 8c 


i 
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les  Romains  armés  à la  légère , qui  compofoient  la 
première  ligne  de  la  troupe  Confulaire.  Ce  ne  fut 
point  de  pié  ferme  & l’épée  à la  main  qu’on  fe  bat- 
tit. De  part  & d’autre  , on  fe  lança  des  traits  ou  des 
pierres.  Tandis  que  les  cailloux  fe  trouvèrent  fous  la 
main  des  Gaulois , ils  en  lancèrent  une  Ci  prodigieu- 
fc  quantité , qu’il  ne  fut  pas  polfible  de  les  approcher. 
Bientôt  ce  genre  de  défenfe  leur  manqua.  Ils  n’a- 
voient  pas  eu  foin  d’en  faire  un  amas,  & ilsavoicnt 
compté  d’en  trouver  affés  fur  le  lieu  pour  fe  défendre. 
Il  n’en  étoit  pas  ainfi  dans  le  parti  Romain.  La  pro- 
vifion  qu’ils  avoient  faite  de  traits,  de  dards,  de  ja- 
velots & de  flèches , etoit  prefque  inépuifable.  Ils  en 
lancèrent  un  fl  grand  nombre  fur  l’ennemi,  qu’il  en 
fut  accablé.  Plus  l’a&ion  duroit , plus  les  Romains 
prenoient  davantage.  Les  Gaulois  n’avoient  pour  pa- 
rer les  coups , que  des  boucliers  plats  & trop  étroits , 
pour  mettre  leurs  corps  entiers  à couvert.  Il  ne  leur 
refto  t pourfe  défendre,  que  leurs  longues  épées, 
mais  qui  n etoient  d’aucun  ufagedansun  combat  qui 
fe  donnott  de  loin.  De  tous  côtés  on  les  perçoit,  fans 
qu’ils  puflent  fe  garantir  desbleflures  ou  de  la  mort. 
D’ailleurs  leur  Nation  n’étoit  pas  accoutumée  à cette 
forte  de  combats.  Les  Gaulois  le  fer  à la  main  , & 
d’homme  à homme  écoient  formidables  durant  quel- 
ques heures.  Pour  lors  ils  fe  trouvèrent  atteints  de 
traits  part  s de  lo  n , & dardés  par  des  bras  vigou- 
reux. Semblables  à des  bêtes  féroces , les  Galates  en- 
troicnt  en  fureur  ,lorfqu’iIs  voyoient  couler  leur  fang. 
Le  fpeCiicle  etoit  affreux.  Comme  ces  Gaulois  com- 
barto  ent  tout  nuds  jufqu  a mi-corps , le  fang  qui 
luifleloic  fur  leur  peau  blanche  & délicate  les  rendoit 
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hideux.  Tous  paroifloient  li  défigurés  , qu’ils  fefai- 
foient  horreur  les  uns  aux  autres.  Quelques-uns  pour 
s’arracher  les  dards  & les  flèches  de  la  chair,  fe  fai- 
foientde  larges  incifions , & leurs  playes  en  paroif- 
foient plus  afifreufes.  D’autres  impatients  de  fe  voir 
cruellement  blefles  parunaufli  petit  fer  que  celui  d’u- 
ne flèche , fe  couchoient  par  terre  , fe  rouloient  fur  le 
fable,  & frémifloient  de  rage.  Quelques  autres  en- 
core quittoient  leurs  polies  , & venoient  affronter  les 
Romains  , qui  les  avoient  bientôt  percés  de  leurs 
épées.  Il  ne  relia  donc  qu’un  petit  nombre  des  quatre 
mille  Gaulois  perchés  fur  la  roche , pour  en  défendre 
le  partage.  Tout  ce  qui  échappa  à la  mort  prit  la  fui- 
te, & regagna  le  camp.  La  frayeur  y regnoit  & la 
conllernation.  On  entendoit  les  cris  des  femmes  & des 
enfants,  mêlés  au  tumulte  des  guerriers,  empreflés 
à failîr  leurs  armes.  Enfin  chacun  prit  fon  polie , & 
toute  l’armée  Galatc  parut  en  ordre  de  bataille  fur  la 
cime  de  la  montagne. 

Cependant  les  Romains montoient  toujours,  fans 
trouver  de  nouveaux  détachements  à combattre.  L’ar- 
mée Confulaire  étoit  alors  entièrement  réünie.  Les 
deux  Lieutenants  Généraux.,  dont  l’un  avoit  pris  par 
l’Orient,  l’autre  par  l’Occident , n’avoient  pas  trou- 
vé les  chemins  allés  praticables,  & s’étoient  rejoints 
à la  troupe  du  Conful.  Ceux-ci  firent  comme  une 
troifiême  ligne , qui  fut  utile  aux  deux  premières. 
Cette  arriére- garde  fervit  à faire  avancer  les  Mani- 
pules qui  les  précédoient , à recüeillir  les  Soldats  qui 
tomboient , & à remplacer  ceux  que  les  ennemis  cul- 
butoient.  Enfin  les  Romains  arrivèrent  tous  cnfemble 
à la  roche  d’où  ils  avoient  délogé  les  ennerais.Le  Con- 
ful 
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fui  y fit  faire  halte  à fon  armée.  Elle  y refpira  quelques  De  Rom<  j. 

heures.  Le  grand  nombre  de  Galates  qu’on  trouva  564. 

étendus  fur  la  place,  donna  occafion  auConluldc  Conful», 

haranguer  fes  troupes.  Ces  monceaux  de  morts . dit-il , Futvlu* 
br , r J n ■ r J'1  ,x  Nobiiior,  & 

& un  Ji  beau  commencement  de  'victoire  ne  J ont  dus  qu  a cn.  Manuu» 

la  'valeur  de  notre  feule  milice  légère.  Nous  n avons  eu  be-  Vqlso. 
foin  que  de  nos  traits  pour  caufertant  de  carnage.  Que  fe- 
ra-ce  donc , lorfque  nos  Légionnaires  pourront  fe  battre  de 
pie  ferme  , & enfoncer  les  bataillons  ennemis  ? C’cfl-là 
ce  qui  nous  refle  a faire.  Le  butin  du  camp  des  Galates 
fçaura  vous  dédommager  de  vos  fatigues.  Il  ordonna 
aufli-tôt  à fes  Soldats , de  ramalfer  fur  le  champ  de 
bataille  , les  dards , les  flèches , & les  javelots  qu’ils 
a voient  lancés  fans  nombre  contre  l’ennemi.  On  en 
arracha  meme  des  corps  pour  les  darder  une  féconde 
fois.  L’occupation  ne  fut  pas  jugée  inutile. 

Les  Romains  avoient  repris  haleine , ils  grimpè- 
rent de  nouveau.  Enfin  ils  arrivèrent  près  du  fommet 
de  l’Olympe.  Tout  le  contour  de  cette  cime  parut 
couvert  de  Galates  fortis  de  leur  camp  , & prêts  à 
en  défendre  l’approche.  La  milice  légère  marchoit 
toûjours  à la  tête  de  l’armée  Romaine.  Des  qu’elle 
fut  à la  portée  du  trait , elle  fit  fa  décharge  avec  en- 
core plus  de  fuccês  qu’à  la  première  attaque.  Les  Ga- 
lates étoient  ferrés  dansun  allés  petit  efpacc.  Ainfinui 
dard  ne  tomboit  à faux.  Cette  grêle  effraya  les  Gau- 
lois. Blefles  pour  la  plupart , ils  fe  réfugièrent  dans 
l’enceinte  de  leur  camp , &:  bientôt  tous  lâchèrent 
pié.  Les  Romains  fe  virent  donc  cn  état  de  combat- 
tre de  près.  Les  Généraux  Galates  forcés  à la  retraite, 
fe  contentèrent  de  pofter  en  dehors  de  leurs  portes 
de  gros  corps,  pour  les  couvrir.  Ce  fut  proprement 
Tome  XL 
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alors,  que  les  Légionnaires  entrèrent  en  adtion.  Ils 
marchèrent  à l’attaque  de  ces  gardes  avancées,  & leur 
lancèrent  d'affés  proche  ces  lourdes  pertuifanes,  qui 
faifoient  leurs  armes  ordinaires.  Nul  parti  ne  fut  à l’é- 
preuve de  ces  armes.  Comme  le  manche  en  étoit  long, 
fouvent  elles  perçoient  plusd’un  boudicr  à la  fois,  & 
tenoie  nt  quelque  fois  deux  (oldats  accrochés  enfemble. 
Alors  les  Légionnaires  fondoient  fur  eux  avec  l'épée, 
& lesperçoient.  Enfin  les  ennemis  ne  tinrent  pas  de- 
vant les  Légions  Romaines.  Celles-ci  forcèrent  les 
portes  du  camp  ; ou  plutôt  les  Galatesles  ouvrirent, 
pour  prendre  la  fuite.  Que  ne  peut  pas  la  frayeur 
parmi  une  multitude  confufe  qu’elle  domine  ! On  fe 
précipite  à la  mort  en  voulant  l’éviter.  Les  Gaulois 
pour  ne  tomber  pas  fous  le  fer  des  Romains  , ne  crai- 
gnent point  de  fe  lancer  du  haut  des  rochers.  La  pro- 
fondeur des  précip  ces  ne  les  étonne  point.  Le  Con- 
ful  ordonne  à fes  Romains  de  les  pourfuivre.  Ils  cn 
atteignent  beaucoup  moins , qu’ils  n’en  contraignent 
à faire  des  chûtes  meurtrières.  Le  haut  de  la  mon- 
tagne eft  jonché  de  morts , &c  tous  les  fentiers  de  la 
defeente  font  remplis  de  fuyards,  ou  de  mourants. 
Cependant  la  troupe  que  conduifoit  Helvius  , fe  jette 
fur  lccamp  des  ennemis , & en  commence  le  pillage. 
Il  cto  t injufte  , quun  détachement  qui  n’avoit  pref- 
que  point  eu  de  part  à l’adlion  s’ufurpât  la  meilleure 
partie  dubut  n Mais  comment  faire obferver  ladif- 
cipline  dans  ces  mo ments  dedéfordre  ? D’avides  Sol- 
dats n’écoutcntpointla  voix  de  leurs  Commandants. 

Durant  le  combat,  la  Cavalerie  Romaine  étoit 
refiée  au  pié  de  la  Montagne.  Elle  eut  auffi  fon  tour. 
On  la  vit  tomber  fur  un  refte  de  fuyards , leur  don- 
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lier  la  mort , ou  les  faire  prifonniers  de  guerre.  Il  ne 
fut  pas  poffible  de  compter  au  jufte  le  nombre  des 
Gaîates,qui  périrent  dans  une  fi  trille  journée.  Les  uns 
le  font  monter  jufqu  à quarante  mille.  Les  autres  le 
diminuent , & le  réduifentàdix  mille.  On  convient 
plus  univcrfellement , qu’on  fit  au  moins  quarante 
mille  captifs , hommes , femmes  & enfants.  Le  Con- 
ful s’avila  défaire  au  Dieu  Vulcain  un  facrifice  des 
armes  prifes  fur  l’ennemi.  Pour  leurs  autres  dcpoüil— 
les  , il  voulut  qu’on  les  rapportât  en  commun.  Le 
Quefteur  vendit  celles , qui  de  droit  appartenoient 
à la  République , 8c  diftnbua  les  autres  aux  Soldats. 
Enfin , le  Conful  après  avoir  fait  un  bel  éloge  de  fes 
troupes  en  général , il  diftribualesprixde  la  valeur. 
Attalusne  fut  pas  oublié.  Ce  Prince  s’étoit  conduit 
avec  ce  courage  8c  cette  fagefle  qui  l’a  voient  lignai  é 
dans  l’affaire  de  Magnéfîe. 

Le  Roy  de  Tohftoboges après  fadéfaite  s’étoit  re- 
fug  ié  dans  un  coin  de  fes  Etats.  Il  s’apperçut  avec 
douleur , qu’il  lui  manquoit  la  meilleure  partie  de 
lui • même.  C’étoit  la  Reine  fon  époufe.  Le  nom  de 
cette  Héroïne , que  l’Hiftoire  a rendu  immortel  étoit 
Chiomare.  On  peutdirc  que  cette  Princeffe  eut  tou- 
tes les  qualités  qui  font  l’ornement  de  fon  fexe , & 
quelque  chofe  même  au  deffus  du  mérité  des  femmes 
les  plus  accomplies.  Polybequila  vit  depuis,  & qui 
l’entretint  à Sardis , dit  qu’elle  joignoitàunc  excel- 
lente beauté  , un  efprit  vif  & folide  , & un  courage 
digne  des  plus  grands  Héros.  Chiomare  , parmi  ce 
grand  nombre  de  captives  que  firent  les  Romains  fur 
l’Olympe  , fut  remife  entre  les  mains  du  Conful. 
Ce  Général  occupé  de  mille  affaires  dans  une  journée 
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ii4  Histoire  Romaine, 

De  Roinè~ràti  ^ dillraïante,  mit  la  Reine  fous  la  garde  d’un  Cen- 
turion,dont  Rome  a eu  honte  de  laiflcr  paffer  le 
Confu!s,  nom  jufqu’à nous.  Dans  la  licence  desarmes,  IcRo- 
v' F,!’ 1 v 1 V main  fe  laiffia  entraîner  aux  plus  indignes  excès.  La 
Ck.  Manuus  beaute  de  la  Reine  le  rrappa.  Sansrelpect  donc  pour 
' otso'  la  dignité  Royale , le  brutal  lui  fit  violence  ? L’amour 
quiavoit  rendu  le  Centurion  téméraire , lui  fit  cher- 
cher les  moyens  d’appaifer  celle  qu’il  avoir  outragée. 
Peut  êtreauflî,  que  l’avarice  prit  dans  le  cœur  de 
l’Officier  la  place  de  l’incontinence.  Il  fît  naître  à 
Chiomare  l’efpérance  d’être  bientôt  tirée  de  captivité, 
pourvû  qu’elle  lui  payât  une  fomme  dont  il  convint. 
On  permit  à la  Reine  de  députer  un  des  prifonnïers 
Galates  vers  Ortiagon  fon  mari , pour  négocier  au- 
près du  Roy  la  rançon  de  fa  femme.  Il  fut  conclu,  que 
deux  parents  de  la  PrincefTe  viendroient  de  nuit  fur 
les  rives  du  Fleuve  voifin,  qu’ils  y apporteroient  la 
fomme  promife,  & qu’on  leur  délivrerait  la  Reine. 
On  tint  parole  départ  & d’autre.  Le  Centurion  du- 
rant la  nuit  conduifît  Chiomare  au  bord  de  l’eau  , & 
à l’heure  marquéeles  deux  Seigneurs  Galates  s’y  ren- 
dirent avec  le  prixdu  rachat.  Tandisquc  l’avide  Cen- 
turion donne  toute  fon  attention  à pefer  , ou  à com- 
pter l’or  du  payement,  la  généreufe  Gauloife  dit  à 
fies  deux  parents , en  langue  de  fon  Pais , que  le  Ro- 
main n’entendoit  pas  , frappés , & purgés  la  terre  d’un 
monflre  cjue  je  détejle'i  A l’inftant , la  Reine  fut  obéïe. 
Un  coup  de  fabre  abattit  la  tête  du  Centur  on.  Chio- 
mare la  recueillir , f enveloppa  dans  un  pan  de  fa  robe, 
l’emporta  avec  elle , & la  jetta  aux  pies  du  Roy  fon 
mari  Quel  abord  & quel  fpedtacle  ! Ortiagon  en  fut 
fiufî,  La  fidélité  conjugale , lui  dit-il , ma-t'elle  été  gar- 
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dée  ? A ces  mots  la  vertueufe  Reine  répondit,  jpdiffjfa  De  Rome  l’an 
nos  Dieux  , que  jl  mon  corps  a fouffert  les  outrages  de  U 56+’ 
fervitude  , je  les  ai  'venzés.  V nci  la  tête  del'infamerarvif'~  , , Çpnfuls, 
feur  de  mon  honneur  & du  votre.  Le  Roy  rut  charme  Nobuior.,  & 
de  la  vertu  & du  courage  de  fa  femme.  Il  conferva  y^'L^ANLIUê 
pour  elle  plus  d’attachement  encore,  & plus  d’eltime 
qu’autrefois.  En eflet , Rome  elle  même  donna.t’elîe 
jamaisune  Héroïne  comparable  à la  généreufe  Gau- 
loife  ? Lucrèce  a été  plus  célébrée  j maisfon  honneur 
fut-il  réparé  avec  autant  de  fagelfc  ôc  de  grandeur 
d’ame , que  celui  de  Chiomare, 

La  guerre  contre  les  Galates  n’étoit  pas  encore  fi- 
nie. Manlius  n’avoit  dompté  que  la  feule  Nation  des 
Toliftoboges.  Les  Tedtofages  & les  Trocmiens  ré fi- 
nis, n’avoient  pas  même  été  entamés.  A la  vérité  les 
Romains  étoient  aux  portes  d’ Ancyre  Capitale  de  la 
Galatie  j mais  les  relies  de  la  Nation  fubfiftoient  far 
la  montagne  de  Magaba.  Ils  étoient  réfolus  de  tout 
tenter  par  l’artifice , ou  par  la  force  ouverte.  Tandis 
que  le  Conful  féjourne  dans  les  plaines  d’ Ancyre , il 
lui  vint  une  Ambaflade  delà  part  des  Tectofages.ün 
le  fupplioit  de  n’avancer  pas  plus  avant,  & de  faire 
cefler  fes  hoftilités  jufqu’à  la  conclufion  d’une  paix  , 
que  le  corps  entier  des  Galates  accepterait , aux  con- 
ditions qu’il  plairoit  aux  Romains  de  preferire.  Man-  h- 
lius  confie  ntit  à fe  trouver  au  rendés^-vous.  Les  Gala- 
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tes  manquèrent  à la  Conférence,  & s’exeuférent  fur 
divers  prétextes.  Le  Conful  revint  en  fon  camp  , & 
quoiqu'on  l’invitât  à retourner  le  lendemain  à l’Af- 
femblée , il  s’en  exeufa,  & n’y  envoya  qu’Attalus 
avec  une  efeorte.  La  paix  y fut  ébauchée.  Mais  parce 
que  ni  le  Conful , ni  les  Rois  Galates  n’étoient  pas 
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pc  Rome  l’an  préfents,  on  nefignarien,  & laconclufion  futrë.* 
5<4-  mifcà  un  autre  jour.Du  refte, on  promit  au  Prince  de 

Confulj , Pergame , qu’à  la  première  Conférence  tous  les  Rois 

NobiliorIÜ&  ^at^on  tranfportcroient  au  lieu  du  rendés- 
Cn.  Manlius  vous,  & termineroient  l’affaire.  Les  Te&ofagesn’af- 
Voî.5®.  festoient  toutes  ces ienteurs,que  pour  gagner  du  tems. 

Tandis  qu’ils  amufoient  les  Romains , ils  faifoient 
palier  leurs  femmes , leurs  enfants,  & leurs  meilleurs 
effets , en-delàdu  Fleuve  Halys.  Ils  avoient  une  vûë 
encore  plus  intérefîante.  C’étoit  de  furprendre  le 
Conful,  de  l’arrêter,  ou  même  de  lui  donner  la  mort. 
Manlius  n’étoit  pas  défiant.  Il  fe  rendit  au  lieu  de 
l’ Alfemblée  avec  Attalus , à la  tête  de  cinq  cents  che- 
vaux, troupe  peu  confidérable  pour  le  mettre  en  fu- 
reté. Auflî  les  Officiers  de  l’armée  Romaine,  à qui  la 
confiance  du  Conful  parut  exceffive , ordonnèrent  à 
fïx  cents  Cavaliers  de  faire  un  fourage,  affés  à portée 
du  lieu  , où  le  Conful  alloit  fe  rendre.  La  précaution 
ne  fut  pas  inutile.  Les  ennemis  avoient  pofté  mille 
hommes  de  leurs  meilleures  troupes  fur  la  route  que 
Manlius  devoit  tenir,  pour  fe  rendre  à la  Conféren- 
ce. A peine  avoit-on  perdu  de  vûë  le  Général  Ro- 
main, que  les  Efcadrons  Galates  vinrent  à toute  bri- 
de fondre  fur  fon  efeorte.  Le  Conful  foûtint  cette  at- 
taque imprévûë  avec  un  courage  intrépide.  Enfin  il 
fallut  céder  au  nombre , & faire  fa  retraite  fans  dé- 
fordre,  & fans  ceffer  de  combattre.  L’ennemi  preffa , 
commcnçoit  à envelopper  le  détachement  du  Con- 
ful. Ces  Romains  n’eurent  plus  d’autre  reffource  que 
dans  la  fuite.  On  dit  que  dans  la  déroute , il  en  refta 
pîufieurs  fur  la  place.  Tous  auroient  été  taillés  en 
pièces,  fi  les fourageurs  Romains  ne.,fyffent  accourus 
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au  bruit  qu’ils  entendirent.  Pour  lors  la  partie  fut 
plus  égale  , & le  fort  des  armes  changea.  Les  fuyards  * 30 

ie  rallièrent,  & donnèrent  fur  l’ennemi  avec  le  ren-  ConfuIs 
fort  de  troupes  fraîches,  que  le  hazard  ce  femble  leur  M.  Fulv/uj 
avoit  ménagé.  On  vit  les  Galates  tourner  le  dos  à & 

leur  tour;  mais  prelque  aucun  n échappa  du  combat.  Vouo. 

On  ne  fit  quartier  à perfonne , & l’on  ne  s’amufii  pas 
à faire  des  prifonniers.  Ces  perfides  furent  traités  à la 
rigueur , comme  des  infraéteurs  du  droit  des  gens. 

Enfin  leur  défaite  fut  entière.  On  peut  juger  quel 
fut  le  couroux  du  Conful,  dont  la  vie  avoir  couru 
tant  de  rifques.  Plus  il  avoit  eu  de  ménagement  pour 
des  traîtres , plus  il  les  jugea  dignes  de  punition.  Sans 
tarder  donc,  il  fe  prépara  au  combat,  &:  vint  fe  porter 
à peu  de  diftance  de  la  Montagne , qui  fervoit  d’azile 
aux  Tedofagcs. 

La  colère  n’aveugla  pas  Manlius.  Avant  que  d en- 
treprendre l’attaque  du  MontMagaba,  il  fe  donna 
deux  jours  entiers  pour  l’obferver.  Le  Conful  apper- 
çut  que  l’armée  des  Te&ofages,  &des  Trocmiens 
étoit  rangée  régulièrement  fur  la  cime  du  Mont  où  il 
falloir  grimper.  Leur  corps  de  bataille  étoit  flanqué 
de  deux  aîles.  La  première  contenoit  dix  mille  Cava- 
liers a pié,  a caufc  de  l’inégalité  du  terrain.  La  fécon- 
dé étoit  compofée  de  quatre  mille  hommes  de  trou- 
pes Auxiliaires , qu’Ariarathe  - Roy  de  Cappadoce  > 

&£  û Morzes  Roy  de  Paphlagonie  avoit  envoyés  au 

a Ariarathe  cinquième  du  nom,  d’Antioehus  le  Grand, 
dont  nous  avons  parlé , étoit  fils  b Strabon  parle  d’un  Morzé* 
dun  autre  Ariarathe  Roy  de  Roy  de  Paphlagonie , qui  avoit 
Cappadoce  & de  Stratonice,  fil-  érigé  la  Ville  deGangres  enCapi- 

d Antiochus  furnomtr-é  taie  de  ce  Royaume.  Le  même 

Il  avoir  epouTe  Antiochidc,  fille  Géographe  ajoute  , que  cettq 
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n3  Histoire  Romains, 
fecours  des  Gaulois.  Selon  cec  arrangement , le  Gé- 
néral Romain  partagea  Tes  troupes  en  quatre  colon- 
nes , comme  pour  tenter  une  efpécc  d'efcaladc.  Man- 
lius en  perfonne  avec  deux  portions  de  Ton  armée , 
monta  droit  par  le  milieu  de  la  montagne  , 6c  fit  tête 
au  corps  de  Bataille  des  Galates.  Deux  autres  colon- 
nes des  troupes  Romaines,  marchèrent  l’une  par  la 
droite  , l’autre  par  la  gauche , pour  venir  donner  de 
bas  en  haut  furies  deux  ailes  ennemies.  De  tous  les 
côtés , les  troupes  pefamment  armées  furent  précédées 
par  la  Milice  légère , qu’on  avoit  eu  foin  de  pourvoir 
d’un  nombre  prodigieux  de  traits  de  toutes  les  fortes. 
En  cela,  le  premier  choc  fut  tout  à fait  femblable  à 
Celui  du  Mont  Olympe.  Aulfi  eut-il  le  même  fuccês» 
Une  nuée  de  dards  plut  fur  les  Gaulois.Nul  n’ofà  for- 
tir  de  fes  rangs,crainte  d’être  percé.  Au  contraire  tous 
fe  ferrèrent , 6c  par  là,  ils  donnèrent  plus  de  prife  aux 
traits  des  Romains.  Les  mouvements  incertains  de 
l’ennemi  firent  croire  au  Confiai,  que  s’il  ordonnoit  à 
fes  Légionaires  d'avancer , les  Gaulois  ne  pourroient 
foûtenir,  ni  leurs  cris,  ni  leur  préfence.  Il  fit  donc 
rentrer  fa  Milice  légère  dans  les  intervalles  de  fes  Lé- 
gions, 6c  ne  permit  plus  qu’à  fon  Infanterie  accoutu- 
mée à combattre  de  pie  ferme , de  donner  fur  l’en- 
nemi. Les  ..  edtcfages,  6c  les  Trocmiens  fefouvin- 
rent  alors  du  de  faftre  des  T oliftoboges.  Sans  pouvoir 
foûtenir  !a  vûë,  6c  le  fer  des  Légionaires,qui  s’avan- 
çoient  en  grimpa  it , ils  fe  prelférentde  regagner  leur 
camp.  Quelques- uns  néanmoins  prirent  la  fuite  par 
les  diverfespantes  de  la  montagne , que  les  Romains 


Monarchie  fe  perpétua  jufquà 
Dcjotarus  Philadeiphe , qui  fut 


le  dernier  Roy  de  cette  Contrée. 

n’occupoient 
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n’occupoient  pas.  Les  Légionaires  Lins  s’amufer  à De  Kome  1>an 
pourfuivre  les  plus  défefpérés  , ne  s’attachèrent  qu’à  564. 
ceux  qui  fuyoient  fous  leurs  tentes.  Bien- tôt  la  mon-  Confuls , 
ta  g ne  fut  couverte  de  morts.  Les  Romains  avides  du  f!'  1 " L v 1 11  * 
pillage  } entrèrent  dans  ie  camp  des  Galatcs,  pèle- me-  Cn.  Manlius 
le  avec  eux.  Ainfi  commença  la  déroute  du  corps  de  VoLS0* 
bataille  , que  le  Conful  avoit  en  tête.  Les  Gaulois 
fadoient  encore  allés  bonne  contenance  fur  les  deux 
ailes.  On  ne  les  attaqua  que  plus  tard  , parce  qu’on 
ne  pût  aller  à elles  qu’avec  plus  de  difficulté.  Quand 
on  les  eut  joint , les  deux  ailes  firent  encore  moins  de 
réfiftance  que  le  corps  de  bataille.  Des  la  première 
charge,  on  les  mit  endélordre.  Le  Conful  chagrin 
de  ne  pouvoir  tirer  du  pillage  ceux  de  fes  Soldats  , 
qu’il  avoit  conduits  lui-même  au  combat,  o:donna 
aux  vainqueurs  des  deux  ailes  de  pourfuivre  l’ennemi. 

Quelque  ardeur  qu'ils  eu  lient  pour  le  carnage  , ils 
n’en  tiiérent  que  huit  mille.  Le  refte  échappa  parles 
fentiers  de  la  monragne , traverfa  le  Fleuve  Halys , & 
fe  mit  en  fureté.  A l’égard  des  troupes  Romaines  une 
partie  paffa  la  nuit  dans  le  camp  des  Galates  , l’autre 
reprit  la  route  du  premier  camp.  Les  Romains  ne 
trouvèrent  pas  un  butin  confiderable  à faire  dans  le 
camp  ennemi.  Les  fuyards  avoient  tranfporté  leurs 
meilleurs  effets , au  -delà  du  Fleuve.  Ce  fur  dans  les 
Villes  de  la  Galatie  , qui  furent  toutes  au  pillage,  que 
l’armée  Romaine  trouva  bien  des  dépouilles  précieu- 
fes.  Les  Galates  depuis  leur  étabhflement , s’étoient 
fignalcs  par  des  brigandages  dans  toutes  les  Contrées 
de  l’Afie.  Ils  perdirent  par  deux  batailles  ces  immen- 
fes  richeffes  qu’ils  avoient  raffemblées.  Enfin  réduits 
Tome  XL  R 
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à leur  première  difette , ils  rabattirent  de  leur  fiertés 
Leurs  Rois  firent  une  Députation  au  camp  de  Man- 
lius, pour  le  fupplier  de  vouloir  leur  prefcrire  des 
loix  , & leur  accorder  la  paix.  Le  Conful  n’étoit  pas 
difpofé  à demeurer  ailes  long-tems  dans  leur  Pais 
pour  perdre  le  tems  en  pourparlers  avec  des  vaincus» 
L’Automne  étoit  avancée  , & le  froid  le  faifoit  fent  r 
au  pié  des  hautes  montagnes  de  la  Galatie.  M ml  us 
ordonna  donc  aux  Galates , & aux  autres  Nations 
Afiatiques  d’envoyer  leurs  AmbalTadeurs  à Ephèfe  , 
où  il  reconduifit  fes  trou  pies.  Rien  ne  fait  mieux  fen- 
tir  répuifement  de  ces  Gaulois , & la  terreur  de  tous 
les  Peuples  de  l’Afie  , que  la  déférence  aveugle  qu’ils 
eurent  pour  les  ordres  du  Romain.  Même  apres  fon 
départ , les  Gaulois  fe  fournirent  a lui  envoyer  leurs 
Députés , pour  en  obtenir  la  paix  aux  conditions  qu’il 
voudroit. 

En  effet,  Manlius  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à 
Ephêfe,  qu'il  s’y  fit  un  concours  d’ AmbalTadeurs  de 
prelque  tous  les  Rois  , des  Villes  libres  , & des  petits 
Souverains  de  l’Afie.  On  s’attendoit d’ailleurs,  que 
les  dix  CommilTairesdeftinéspar  la  République  à rc- 
préfcnterle  Sénat  Romain,  & à régler  les  affaires  du 
Pais,  yarriveroient  bien-tôt.  Delà,  ce  grand  nombre 
d’ Afiatiques  qui  fe  ralfemblérent  autour  du  Conful  à 
Ephêfe.  Des  Princes  & des  Villes,  qui  lui  envoyè- 
rent leurs  Députés,  il  y en  eut  peu  qui  manqualfcnt  à 
lui  faire  le  préfent  ordinaire.  On  dépola  a fes  pies 
une  multitude  prodigieufe  de  couronnes  d’or.  C’é- 
toit  pour  lui  marquer  la  joye  qu’on  avoit  de  fon  ex- 
péd  tion  , & de  la  réduction  de  Galates.  Les  Peuples 
delà  Grèce,  & les  Villes  d’en-delà le  Mont  Taurus , 
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n’avoient  pas  pris  le  même  intérêt  à la  défaire  d’An- 
îiochus,  qu’à  celle  des  Toliftoboges,  & des  Teélola- 
ges.  L’Empire  du  Roy  de  Syrie  avoit  été  modéré. 
Mais  les  courfcs,  <5e  les  brigandages  des  Gallo  Grecs 
croient  devenus  infupportables.  Manlius  reçut  gra- 
cieufement  les  félicitations  fincéres  de  tant  de  Peu- 
ples. Cependant  le  Conful  fut  occupé  à donner  Au- 
dience aux  Ambalfadeurs  des  principaux  Souverains. 
Le  premier  qui  fut  admis  en  fa  prélence  , fut  Mufée 
venu  de  la  part  d’Antiochus.  Cet  Ambalfadeur  an- 
nonçoit  que  fon  maître  étoit  prêt  de  payer  les  deux 
mille  cinq  cents  talents , & le  blé  qu’il  s’étoit  obligé 
de  fournir  aux  armées  Romaines,durant  quelques  an- 
nées. Manlius  fit  réponfe  qu’il  partiroitbien-tôt  pour 
la  Pamphylie,  &c  qu’il  y recevroit  le  tribut  d’Antio- 
chus.  Les  Envoyés  d’ Ariarathe  furent  introduits  en- 
fuite.  Ce  Prince  étoit  dans  de  grandes  inquiétudes  , 
fur  la  punition  qu’il  avoit  méritée,  pour  avoir  prê- 
té des  fecours  au  Roy  Antiochus,  & aux  Galates. 
Cependant  fa  conduite  étoit  excufable  en  un  point. 
Auroit-il  pùavec  bien-féance  fe  refufer  aux  Pollicita- 
tions du  Roy  de  Syrie  fon  beau-pére  ? Cette  confidé- 
ration  toucha  le  Conful.  Quoique  le  Roy  de  Cappa- 
doce  fût  riche  , & puiifant , Manlius  n’éxigea  de  lui 
que  deux  cents  talents.  Enfin  parurent  les  Ambaffa- 
deurs  des  Gallo-Grecs  en  état  de  fuppliants.  Le  Con- 
ful prit  plaifir  à les  laifler  languir  dans  l’incertitude 
de  leur  deftinée.  Us  ne  remportèrent  pour  toute  ré- 
ponfe , que  ces  courtes  paroles.  Nous  ne  prononcerons 
fur  ‘votre  fort , que  quand  le  Roy  Eyménes  fera  revenu  de 
Rome.  En  effet,  ce  Prince  y étoit  relié  durant  toute 
la  campagne  que  Manlius  avoit  faite  en  Galatie.  Il 
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15a  Histoire  Romaine,- 

reparut  enfin  à Ephêfe  avec  les  dix  Commiffaires  de 
la  Députation  Romaine,  pour  décider  en  dernier  ref- 
fort  lur  les  diverfes  conquêtes  que  la  République 
avoit  faites  en  Afie.  Cefutd’eux  que  Manlius  apprit 
les  nouvelles  de  Rome  , & l’état  des  affaires  dans  la 
Capitale. 

La  guerre  qu’on  venoit  de  finir  contre  les  Gaulois 
d’Afie  , alloit  recommencer  contre  les  Gaulois  d’Ita- 
lie, & contre  les  Liguriens.  Ceux-ci  malgré  la  paix  , 
avoient  affalliné  un  Préteur  Romain , qui  s’étoit  cru 
en  fûreté  fur  leurs  terres.  L.  Boebius  étoit  le  nom  du 
Préteur.  Apres  les  dernières  élections,  le  fort  lui  avoir 
fait  tomber  le  Gouvernement  de  l’Efpagne  Ultérieu- 
re. Il  alloit  prendre  poffeffion  de  fa  Provinèe , & 
conduifoit  avec  lui  mille  Légionaires,cinquante  Che- 
valiers Romains,  & fix  mille  Fantafiins,  avec  deux 
cents  chevaux  des  troupes  Alliées.  Ce  devoir  être  un 
renfort  pour  les  armées  Romaines  en  Efpagne.  Les 
Liguriens  en  traverférent  la  marche.  Tandis  que  la 
troupe  paffoit  tranquillement  parleur  Païs,  ces  per- 
fides l'enveloppèrent , vinrent  fondre  fur  les  Ro- 
mains, en  tuèrent  bon  nombre,  & blefférent  dange- 
reufement  le  Préteur.  Boebius  n’échappa  qu’avec  pei- 
ne du  combat,  &r  gagna  Marfeillc  (ans  gardes  , & 
fans  Licteurs.  Il  y expira  au  bout  de  trois  jours,  & 
laifîa  par  fa  mort  un  nouveau  fu jet  de  guerre  à fa. 
République.  Le  Sénat  remplaça  Boebius,  & nomma 
D.  Junius  Brutus  pour  commander  cn  la  place  du 
mort,  dans  l’Efpagne  Ultérieure,  avec  la  qualité  de 
Pro-Préteur.  Les  Efpagnols  en  effet  perfévéroient 
toujours  dans  leur  révolte.  Souvent  même  lefuccês 
des  armes  étoit  balancé  entre  eux , & les  Romains. 
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L’année  dernière  Ærnilius  Paulusavoit  été  honteule-  üe  Rome  l an 
ment  battu  par  les  Lufitaniens  ; mais  tout  récemment  564. 
il  avoir  réparé  fa  gloire.  Victorieux  en  une  bataille  Confuls, 
rangée . il  venoit  de  faire  perdre  aux  Lufitaniens dix-  pvlvi  v * 
huit  mille  hommes  tues  lur  la  place  , & leur  avoir  cn.  Manuus 
fait  trois  mille  trois  cents  prifonmers  de  guerre.  C’é-  VoLS0, 
toit  par  ces  alternatives  d’avantages , & de  défavanta- 
ges  qu’Æmiîius  Paulus  le  formoit  à devenir  un  des- 
plus grands  Généraux  de  fa  République.  Par  fa  der- 
nière victoire , il  avoir  rendu  quelque  forte  de  tran- 
quillité à l’Efpagne.  Ce  ne  furent  pas  là  les  feules 
nouvelles  que  les  dix  Commilfaires , &c  le  Roy  Eu- 
ménes  apportèrent  d’Italie  à Ephêfe.  Manlius  en  ap-  nt.Uv.  1.  }s. 
prit  d’eux  une  autre  plus  intérelfante , & qui  lui  éto!t 
perfonnelle.  Les  élections  s’étoient  faites  à Rome  au 
Champ  de  Mars.  Son  Collègue  M.  Fulvius  avoit  été 
rappellé  de  la  Grèce  pour  y préhder.  Les  Centuries 
avoient  élevé  au  Confulat  M.  Valérius  Melfala  „ 2c 
C.  Livius  Salinator,  à l’exclufion  deL.  Ærnilius  Lé- 
pidus.  Ce  quifaifoitplaifir  à Manlius,,  c’eft  qu’on î’a- 
voit  continué  dans  fa  Province  d’ Allé , pour  la  gou- 
verner en  qualité  de  Proconfuî  , & qu’il  y refteroit 
encore  du  moins  une  année.  D’ailleurs  la  République 
avoit  aulîi  confirmé  Fulvius  dans  fon  département  de 
la  Grèce.  Ces  arrangements  firent  relier  les  deux 
nouveaux  Confuls  en  Italie.  Audi  la  guerre  contre 
les  Liguriens , 2c  les  Gaulois  fembloit  devoir  s’y  ral- 
lumer. Le  fort  régla  donc , que  Melfala  iroit  faire  là 
réfidence  à Pifes,  pour  veiller  fur  la  Ligurie,  Se  que 
Salinator  conduiroit  une  armée  dans  la  Gaule  Cifal- 
pine,  pour  y contenir  les  Peuples  dans  le  devoir.  La 
Commilïion  des  deux  Confuls  ne  pouvoit  leur  pro- 
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Histoire  Romaine, 

curer  beaucoup  de  gloire.  Celle  des  deux  Proconfuîs 
au  Levant  leur  donna  plus  de  luftre. 

Apres  la  délîgnation  de  Meflala , & de  Salinator , 
avant  qu’ils  fuflent  entrés  en  exercice , Rome  ne  fut 
occupée  qu’à  des  ouvrages  de  Religion,  de  juftice  , 
ou  de  police.  Dans  le  Temple  d’Hercule , on  érigea 
une  ftatuë  à ce  demi-Dieu  , & Scipion  l’Africain  fit 
préfent  à Jupiter  Capitolin  d’un  char  traîné  par  fix 
chevaux.  Ce  monument  paroît  avoir  été  de  bronze 
doré.  Les  Ediles  Curules  fufpendirent  au  Temple 
du  même  Dieu,  douze  bouchers  d’airain.  On  les  fa- 
briqua des  amendes  où  furent  condamnés  les  Mar- 
chands de  blé , qui  par  leur  avarice  avoient  augmenté 
la  cherté  du  pain.  On  exigea  d’un  feul  de  ces  ufu- 
riers , qui  fut  jugé  féparément , de  quoi  fondre  deux 
ftatuës  de  bronze  doré.  Alors  les  confifcations  ne 
s’employoient  à Rome  qu’au  fervice  des  Dieux,  & 
qu’à  la  décoration  des  Temples.  Par  un  Décret  du 
Décemvirat , tous  les  fandàuaires  furent  ouverts , &c 
fréquentés  par  le  concours  du  Peuple  durant  trois 
jours.  Ce  fut  pour  détourner  les  pronoftics  de  cer- 
tains événements  vrais  ou  faux  , que  la  crédulité  tra- 
veftifloit  en  miracles.  Des  réglements  de  police  fuivi- 
rentees  Décrets  furie  culte  public.  On  ftatiia  que  dans 
la  fuite,  les  Citoyens  Romains  tranfplantés  dans  la 
Campanie  , & qui  n’avoient  point  de  Cenfeurs  par- 
ticuliers, feroient  compris  dans  la  récenfiondes  Ha- 
bitants de  Rome.  On  leur  permit  auflî  de  prendre 
des  Romaines  pour  femmes,  te  l’on  voulut  que  leurs 
enfans  fuflent  çenfés  Romains.  Par  un  autre  Arrêt  du 
Peuple,  à la  réquifîtion  du  Tribun  Valerius  Tappus , 
çn  accorda  aux  Habitants  de  Formies,  de  Fondi,& 
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d'Arpi  le  droit  de  fuftrage  dans  les  Comices.  Jufqu’a-  Dc  Romc  j>an 
lors  ces  Villes  Municipales  n’avoient  eu  que  le  fimple  5 6y 

droit  de  Bourgeoifîe,làns  voix  adtive,  & paffive  dans  Confuls, 
les  Alfemblées  du  Peuple.  Ceux  de  Formies,  & de mIssala & 
Fondi  furent  incorpores  dans  la  Tribu  Æmiîia  , & C.  Livius  Sa- 
ceuxd’Arpi  dans  la  Tribu  Cornélia.  Ce  fut  une  for-UNATOR‘ 
malite  néceffiaire  pour  joüir  du  droit  de  fuffrage. 

Prefque  au  même  tems  le  Cenfeur  Claudius  Marcel- 
lus  préfida  à une  nouvelle  récenfion  du  Peuple.  Le 
fort  lui  attribua  cette  prérogative  fur  fon  Collègue 
Flamininus.  Dans  ce  dénombrement  des  Citoyens 
Romains  en  âge  de  porter  les  armes,  on  en  compta 
deux  cents  cinquante-huit  mille  trois  cents  vingt  huit. 

Ce  luftre  fut  réputé  le  quarante-huitième  depuis  fon 
inftitution.  Avant  leur  départ  pour  leurs  Provinces, . 
les  nouveaux  Confuls  affilièrent  â divers  fpeétacles. 

Les  Ediles  Curules  firent  repréfenter  jufqu’à  trois  fois 
les  Jeux  Romains  , & les  Ediles  Plébéiens  donnèrent 
d’autres  Jeux  jufqu’à  cinq  fois.  Mais  rien  ne  frap- 
pa plus  les  yeux  , que  le  a Triomphe  naval  de  Q, 


d Le  Triomphe  de  Quîntus  Fa-  gne  l’expédition  navale  , que  ce 
feins  Labeo  ed:  attefté  par  une  Me-  Préteur  forma  contre  l’Ifle  de 
daille  d'argent.  La  prouë  de  Vaif-  Crète  à l’avantage  de  la  Républi^ 
feau qui  paroît  fur  le  revers , défi-  que. 


_______  i3 <î  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  Fabius  Labco.  Ce  Préteur  avo  t été  nommé  l’année 
565.  précédente  , pour  commander  la  flotte  Romaine  fut 
Confuls , les  côtes  du  Levant.  Il  avoit  conduit  le  Confiai  Min- 
M.  Valerius  husà  Ephêfe.  L’Amiral  s’y  trouva  défœuvré.  La  paix 
C^Liviüs'sa-  avolc  été  conclue  avec  Antiochus,  & le  Conful  alloit 
J.1NA10R.  porter  la  guerre  au  fond  des  terres.  Cependant  pour 
ne  demeurer  pas  dans  i’inaétion,  Labeo  fît  vode  vers 
l’Ifle  de  Crète,  où  il  crut  pouvoir  rendre  fa  flotte 
utile  à la  République.  En  effet,  depuis  les  guerres  con- 
tre Philppe,  contre  Antiochus , & contre  les  Eto- 
liens , prefque  tous  les  prifonniers  faits  fur  les  Ro- 
mains avoient  été  vendus  aux  Cretois.  Tant  de  mal- 
heureux à tirer  d’efclavage,  parurent  un  objet  digne 
de  la  générofîté  Romaine.  Labeo  fe  prélenta  devant 
Crète,  & la  remplit  de  frayeur.  Sans  livrer  de  com- 
bat , & fans  ufer  de  violence , à la  leule  fommation 
du  Pr  tcur,  les  Infulaireslui  remirent  entre  les  mains 
quatre  mille  , tant  Romains  que  Latins.  Labeo  les  re- 
conduifit  en  Italie,  & demanda  le  Tr.omphe.  Le  fu- 
jet  en  parut  nouveau , L’Amiral  n’avoit  eu  ni  de  flotte 
à combattre,  ni  de  Villes  à prendre.  Il  n’avoit  pas 
même  trouvé  d’ennemis.  Auflî  quelques  Tribuns  du 
Peuple  s’oppoférent  à fa  Requête  ; mais  l’équité  du 
Sénat  l’emporta.  Il  )ugea  que  Labeo  n’avoit  pas  ren- 
du un  moindre  fervice  à l’Etat,  en  tirant  des  fers  une 
multitude  de  fidèles  fujets,  qu’en  couvrant  la  terre 
d’un  grand  nombre  d’ennemis.  La  pompe  qui  l’ac- 
compagna n’eut  rien  de  fomptueux  ; mais  elle  eut  je 
ne  fçai  quoi  de  bien  touchant.  Quatre  mille  captifs 
rendus  à leur  Patrie  , fuivirent  le  char  du  Triompha- 
teur le  chapeau  fur  la  tète , pour  marque  de  leur  af- 
franchiflement,&:  frappèrent  l’air  de  cris  d’allégreffe. 

On 
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On  a pourgarantdeccTiiomphe  la  Médaille,  qui  en 
a perpétué  la  mémoire.  Elle  repréfente  Jupiter  porté 
fur  un  char,  avec  le  foudre  à la  main,  & au-deflousune 
proue  de  Navire.  Rien  ne  convenoit  mieux , pour  fi- 
gurer la  conquête  de  Crète, où  ce  Dieu,felon  la  fable, 
avoit  été  élevé. 

Les  nouveaux  Confuls  furent  préfents  à tous  ces 
fpedtacles,  & partirent  chacun  pour  fa  Province.  Il 
eft  étonnant , qu’un  feul  Hiftorien  nous  ait  tranfmis 
un  événement  confidérable , qui  dut  immortalifer  le 
Confulatde  Meflala,.&:  deSalinator.  Durant  lacam- 
pagne  qu’ils  firent , dit  un  Auteur  ancien , l’un  en  Li- 
gurie, l’autre  dans  la  Gaule  Cifalpine,  ils  chalférent 
tous  les  Gaulois  en-delà  des  Alpes.  Le  filence  des  au- 
tres Ecrivains , & la  fuite  de  l’Hiftoire  nous  rendent 
ce  récit  au  moins  fufpeét.  Nous  aimons  mieux  dire 
avec  Tite-Live,  qu’en  Italie  l’année  que  nous  par- 
courons, fut  ftérile  en  exploits.  La  Grèce,  & l’Afie 
vont  donc  fixer  feules  nos  attentions.  Nouscommen- 
cerons  par  Fulvius  revenu  de  Rome , pour  gouverner 
la  Grèce  en  qualité  de  Proconful.  Dans  le  Traité  que 
Fulvius  avoit  conclu  avec  les  Etoliens , il  avoit  excep- 
té l’Ifle  de  Céphalénie.  Durant  fon  Confulat,  il  avoit 
rétabli  toutes  les  Villes  libres  du  Continent  dans  leur 
ancienne  franchife.  Il  n’en  fut  pas  ainfî  de  Céphalé- 
nie, Le  deflein  de  Fulvius  fut  de  la  conquérir,  & de 
la  joindre  au  domaine  de  fa  République.  Il  y fitdonc 
pafler  fes  troupes,  & fomma  toutes  les  Villes  & les 
Bourgades  de  l’Ifle  de  fe  donner  aux  Romains.  La 
crainte  rendit  les  Céphalénites  dociles.  Ils  donnèrent 
des  otages , & la  réduction  parut  terminée.  Cepen- 
dant a Samé  prit  une  terreur  foudaine , qui  la  révolta 

a Samé  éroir  la  principale  Ville  de  Hile  de  Céphalénie.  Straboa 
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138  Histoire  Romaine, 

De  p ome  i’a„ contrc  les  Romains.  Comme  cette  Ville  étoit  la  plus 
5^5.  avantageufement  firuée  de  toute  i’Ifle , les  Saméens  fc 
Çonfuls , perfuadérent  qu’ils  feroient  chaffés  de  leur  Patrie , 
M.  Vaierius  auffi,  tôt  que  les  Romains  s’en  feroient  attribués  la 
C .Rivais  Sa-  poffieffion.  P eut- être  auffi  que  ce  projet -étoit  échappé 
uNAroR.  a quelque  Romain  dans  le  difcours. Quoiqu’il  enfoit; 

les  Habitants  de  Samé  aimèrent  mieux  foûtenir  un 
fiége,  que  de  fe  voir  condamner  à l’éxil,  apres  une 
reddition  volontaire.  Ils  avoient  dêjadonnéleursôta- 
ges,  mais  ils  les  facrifiérent  au  bien  commun , & fer- 
mèrent leurs  portes  à l’armée  Romaine.  En  vain  Ful- 
vius,  pour  les  toucher  de  compaflion,  leur  fit  voir 
au  pie  de  leurs  murs,  ceux  de  leurs  Concitoyens , Sc 
de  leurs  proches  qu’ils  avoient  livrés  aux  Romains. 
La  mort,  ou  la  fervitude  qu’on  préparoit  à ces  otages, 
n’ébranlérent  point  les  Saméens.  Ils  fe  difpoférent 
à foûtenir  les  attaques  d’une  armée  Proconfulaire. 
Toutes  les  machines  de  guerre  que  Fulvius  avoit  em- 
ployées au  fiége  d’ Ambracie , il  les  fit  dreffer  devant 
Samé;  Le  belher  battit  le  mur  par  deux  endroits.  Les 
afliegés  étoient  animés  par  le  défir  de  conferver  la  li- 
berté de  leur  Patrie.  Rien  ne  leur  parut  difficile  pour 
s’y  maintenir.  On  abattoit  un  pan  de  leur  mur , auf- 

fi-tôt  on  en  trouvoit  un  autre  élevé  derrière  la  brê- 

• 

en  a parlé  , auiïi-bien  que  de  trois  nier  auteur  fait  de  cette  Ville  une 
autres  qui  fubliftoient  ancienne-  Ifle  différente  de  Céphalénie»  * 
ment.  On  n’y  en  comptoit  plus  Thucydicæ  paroîr  avoir  été  dans 
que  deux , au  fiécle  de  ce  Géo-  la  même  opinion.  Il  eft  pourtant 
graphe,  comme  il  le  dit  lui-mê-  indubitable,  que  Samé  ne  fai- 
llie. Pline  cependant  en  recon-  foi  t qu’un  tout  avec  Tlfle  que  nous 
noît  trois,  qui  de  fon  tems  étoient  venons  de  nommer.  Cette  Vilie 
encore  habitées.  Il  ajoute  qu’il  ne  éroit  fituce  dans  l’endroit  que  les 
relloit  plus  alors  que  les  ruines  Italiens  appellent  aujourd'hui/*^  ~ 
<de  Samé , depuis  qu’elle  avoit  été  to  G mj  car  dû ° . 
détruite  par  les  Romains.  Le  der- 
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chc.  Souvent  les  afliégés  faifoient  des  fortics,  tantôt  De  Rome 

pour  repoulfer  les  attaques , tantôt  pour  ruiner  les  5<55. 

machines  des  alïiégeants.  Les  Saméens  avoient  pref-  Confuls , 

que  toujours  de  l’avantage  dans  ces  divers  combats.  *7  Valïri1's 
a > r , , ° \r  Messala  , & 

Peu  s’en  fallut  que  les  pertes,  & que  la  fatigue  ne  re-  c.  Livius  Sa- 
butalfent  les  Romains.  Enfin  Fulvius  imagina  un  UNAT°«- 
genre  d’attaque  peu  considérable  en  apparence  ; mais 
qui  caufa  la  prife  de  Samé.  Il  fçavoit  que  les  Habi- 
tants a d’Egie,  & de  quelques  autres  Villes  voifines , 
étoient  exercés  à lancer  avec  la  fronde  de  ces  petits 
cailloux  ronds,  qu’ôn  trouve  fur  les  bords  de  la  Mer. 

Des  l’enfance  , ces  Grecs  fe  faifoient  un  jeu  de  cette 
forte  d’exercice , & ils  étoient  en  réputation  d’y  fur- 
paffer  les  excellents  frondeurs  des  Mes  Baléares.  Ful- 
vius en  fit  venir  çent,  pour  fervir  de  renfort  à fon  ar- 
mée. C’étoit  peu,  mais  c’en  fut  alfés  pour  repoulfer 
les  Saméens #dans  leurs  murs,  toutes  les  fois  qu’ils  fe 
hazardérent  d’en  fortir.Ces  frondeurs  lançoient  avec 
tant  de  dextérité  leurs  cailloux,  que  les  alfiégésne 
pouvoicnt  lever  la  tête  au  déifias  du  parapet,lans  être 
frappés.  On  les  entendoit  quelquefois  crier  de  déifias 
le  rempart.  Que  les  Epens  cëjfent  de  nous  accabler , gÿ* 
nous  aurons  bon  marché  des  Romains  ! Cependant  le 
fiége  duroit  toujours , & Samé  réfiftoit  depuis  qua- 
tre mois  ; lorfque  les  Romains  efcaladérent  la  Place 
par  une  hauteur , qui  dominoit  fur  la  mer.  Ils  péné- 
trèrent jufqu’au  centre  de  la  Ville.  Pour  lors  les  Sa- 
méens , avec  leurs  femmes , & leurs  enfants  fe  retirè- 
rent dans  la  Citadelle,  & demandèrent  à capituler. 

a Nous  avons  parlé  ailleurs  tras  & Sicyone*  C’eft  aujourd’hui 
d’Egie  , Ville  fituée  fur  la  côte 
du  Golfe  de  Corinthe , entre  P a- 

S ij 
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Fulvius  les  contraignit  de  fe  rendre  à diferétion.  Ori 
les  vendit  à l’encan.  & tous  furent  réduits  à l’efcla- 
vage. 

Depuis  la  prifede  Céphalénie,la  Grèce  n’eut  plus 
qu’une  apparence  de  liberté.  Cette  Ille  devenue  Ro- 
maine ouvroit  l’entrée  aux  Légions  dans  le  Pelopo- 
nêfe  , qui  n’en  étoit  féparée  que  par  un  trajet  d’envi- 
ron vingt-quatre  milles.  Fulvius  s’étoit  rendu  maître 
de  Céphalénie  durant  fon  Confula>t.  Lorfqu’il  ne  fut 
plus  que  Proconful  il  y fit  fa  réfidence  ordinaire  , & 
delà  il  donna  des  loix  à toute  la  Grèce.  Nulle  contef- 
tation  ne  s’éleva  entre  les  Villes  & les  Républiques 
Grecques , qu’on  ne  la  portât  au  Trjjaunal  du  Pro- 
conful. Fulviusen  étoit  i’arbitreuniverfel  ; mais  fous 
le  titre  de  Pacificateur , il  étoit  le  véritable  fouve- 
rain  du  Pais.  Un  différend  s’éleva  dans  l’Achaïe  , au 
fujet  des  Villes  où  les  Diètes  de  la  Nation  dévoient 
s’affembler  dans  la  fuite.  Jufqu’alors  l’ufage  immé- 
morial avoitété,  qu’ort  les  convoquât  à Egie  , Ville 
que  fa  fituation  & que  fon  antiquité  avoient  faitpré- 
férer.  Philopœmengouvernoit  alors  en  Chef  le  Pais 
Achéen.  Il  eut  en  vûë  dè  partager  l’honneur  & les 
émoluments  qu’apportent  ces  affembléesaux  lieux  ou 
on  lestient , entre  les  diverfes  Villes  de  la  Contrée. 
Philopœmen  étoirprêt  d'en  faire  le  Réglement.  Il  y 
trouva  de  l’oppontion  de  la  part  des  Notables  de 
quelques  Villes.  Ceux  civouloient  que  la  Diète  fût 
convoquée  fclonla  coutume  à Egie.  Mais  Philopœ- 
men  avoit  nommé  Argos  pour  le  lieu  de  la  Diète  pro- 
chaine. Sur  ces  connoifTances,  Fulvius  paffa  dans  le 
Péloponcfe  Ladifpute  fut  foumifeàfa  décifion.  Il 
yint  donc  à Argos,  où  le  plus  grand  nombre  des  Dé- 
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les  Egiens , apres  avoir  entendu  les  deux  partis , il  fe 


L’affaire  furvenuë  entre  les  Lacédémoniens  & les  unator! 


Achéens,  parut  plus  intérelTante  à Fulvius.  Depuis 
la  défaite  des  premiers,  Flamininus  avoit  difpofé  de 
toutes  les  places  qui  bordoient  la  côte  de  la  Laconie 


en  faveur  des  Achéens.  Là,  s’étoientretirées  lesper- 
fonnesde  diftinCtion  , que  les  Tyrans  avoient  chaf- 


fées  de  Lacédémone.  Elles  y goûtoient  le  repos  fou9 
la  protection  de  l’Achaïe.  Les  Lacédémoniens  fe  laf- 
férent  enfin  de  fe  voir  privés  de  ces  ports  de  Mer, qui 
autrefois  avoient  été  de  leur  dépendance.  Quel  cha- 


grin pour  eux,  de  n’avoir  pas  une  feule  Ville  Mari- 
time d’où  ils  fiflent  partir  leur  Ambaffadeur  pour 
Rome,  & où  ils  attiraient  les  négociants?  Pour  fe 
délivrer  de  cette  fervitude,  ils  attaquèrent  de  nuit 
une  petite  Ville  delà  côte  nommée  ~Z.dr.L’entreprife 
ne  réüflît  pas.  Les  Bourgeois  de  la  Place,  & les  exilés 
de  Lacédémone  prirent  les  armes,  & chalférent  leurs 
aggreffeurs.  Cependant  fur  le  bruit  quecetattentatfit 
dans  la  contrée  , toutes  les  Villes  & tous  les  Bourgs  en 
allèrent  porter  leurs  plaintes  au  Confeil  des  Achéens. 
Philopœmen  y préfidoit  alors.  De  tout  tems  il  avoir 
eu  en  tête  d’abaifTer  l’orgüeil  Lacédémonien.  D’ail- 
leurs il  éroit  l’ami  déclaré,  &:  le  protecteur  des  exi- 
lés de  Lacédémone.  Il  fit  donc  entendre  à la  Diète , 

a La  éroit  une  Bourgade  , ou  niens  empruntèrent  Ton  nom  du 
tout  au  plus  une  petite  Ville  fï-  terme  Grec  > parce  que  le 
tuée  fur  le  Golfe  Laconique  au  terrain  des  environs  étoit  pier~ 
Midi  de  Sparte.  Les  Lacédémo-  reux,  & jfemé  de  rochers. 
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D^RoâieT'an  SI110  ^atti:iclüe  noéturne  des  Habitants  de  Las , étoit  un 
56^5.  affront  qui  retomboit fur  l’Achaïe.  C'efià  nous  y dit— 

Confuls , il , que  Titus  Flamininus  a confié  la  garde  de  la  cote  Ma- 
M.  Valerius  YÏthne  qu’on  a infultêe.  Il  nous  appartient  de  vanger  l'm- 
C.  Li'vius  Sa-  jure  quelle  areçüe.Pour  fiatisfiaélion  demandons  aux  Lacé - 
unator.  démoniens  , qu’ils  nous  livrent  les  auteurs  çy  les  complices 
de  l'cntreprife.  L’arrêt  fut  formé  fur  la  Requête  de 
Philopœmcn.  Une  Ambaffaded’Achéens  partit  donc 
pour  Lacédémone  ; maiselle  nefervit  qu’à  irriter  les 
efprits  d’un  Peuple  orgüeilleux.  Sur  le  champ , il  au- 
roit  pris  les  armes  , fi  fes  forces  avoient  répondu  à fa 
fierté.  Ce  qui  picquoit  le  plus  les  Lacédémoniens, 
c’étoit  l’empire  de  politique  que  l’ Achaïe  s’arrogeoit 
fur  eux.  Que  nojeront-ils  pas  dans  la  fuite , difoit-on, 
Sineus  laijjons  impunie  la  première  atteinte  qu’ils  donnent 
a notre  liberté  ! Attendrons-nous  que  Philopcemen  ait  ré- 
tabli les  exilé»qu  il  protégé  , & que  par  leurentremife  les 
Acbéens  deviennent  les  maîtres  de  nos  délibérations  ? Ces 
difeours  femés  parmi  le  Peuple ,.  irritèrent  Lacédé- 
mone contre  l’Achaïe.  Cette  dernière  République 
avoitdes  partifants  jufques  parmi  les  Lacédémoniens. 
On  les  connut,  5c  on  en  immola  trente  à la  colère 
publique.  C’étoit  renoncer  par  là  au  traité  d’alliance, 
5c  rompre  la  paix.  La  démarche  étoit  violente.  Il  ne 
fut  p as  poffible  de  la  foûtenir  que  par  l’entremife  des 
Romains , 5c  que  de  concert  avec  Fuîvius.  Lacédé- 
mone fit  donc  partir  des  Députés  pour  Céphalénie  , 
011  ce  Général  réfidoit  alors.  Etrange  effet  d’une  pafi- 
fion  inconfidérée.  Les  Lacédémoniens  par  haine 
contre  l’Achaïe  renoncèrent  à leur  propre  liberté. 
Ils  offrirent  à Fulvius  de  fe  donner  à lui , de  devenir 
fujets  de  fa  République , & prièrent  le  Proconful  de 
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venir  prendre  poffeflion  de  leur  Ville.  Ces  procédés  ’ ~T  ~ 
,Tr/i/  1 ,/  / 1 . > , 1 . , , oe  R°mc  1 an 

de  Lacedemone  n etonnerent  pas  les  Acheens.  Mal-  ^ . 

gré  l’importance  proteétion  que  cette  Ville  infenféc  Confuis , 
étoitalié  mandierà  Céphalénie,  Phiîopœmen  jugea  Valerius 
qu’il  falloit  déclarer  la  guerre  à Lacédémone.  On  l’eût  cTivIusSa- 
fait  fur  le  champ  , fî  la  faifon  eût  été  moins  avancée,  «nator. 
L’Achaïe  fe  contenta  de  faire  quelques  hoftilités  du- 
rant l’Hyver,  & d’inqvuéter  les  Lacédémoniens  par 
des  courfes. 

Au  retour  du  Printemps,  tout  fc  préparoit  à la 
guerre  dans  les  deux  Républiques  ennemies.  Les  difi- 
cufi'ions  allèrent  fi  loin  , quelles  contraignirent  Ful- 
vius  a quitter  Céphalénie  , pour  palfer  dans  le 
Peloponêfe.  Il  n’oublia  pas  fa  fonction  de  pacifica- 
teur, & il  ordonna  une  Affemblée  à Elis  pour  y dif- 
cuter  les  prétentions  del’Achaïe  fur  Lacédémone.  Ja- 
mais procès  ne  fut  plaidé  avec  plus  d’animofité.  Les 
Grecs  font  naturellement  pointilleux  & fubtils.  Tous 
les  détours  de  la  chicane  , & tous  les  artifices  de  l’élo- 
quence furent  employés  par  les  deux  partis.  On  peut 
juger  de  l’embarras  ou  fe  trouva  Fulvius,  lorfqu’il 
fallutp' ononcer.  Il  n’omit  rien  pour  calmer  les  ef- 
prits,  & pour  rapprocher  les  cœurs.  Nulle  voyed’ac- 
commodement  ne  pût  agréer  à des  indociles.  Le  feul 
parti  qui  refta  au  médiateur  , fut  d’ordonner  à l’un 
& à l’autre  Peuple  d’envoyer  des  Amba (fadeurs  à 
Rome  , de  s’y  faire  juger  parle  Sénat , & de  fufpen- 
dre  les  hoftilités  jufqu’à  ladécifion.  Ainfî  Rome  fai- 
, foit  portera  fon  Tribunal  les  caufes  des  Nations  mê- 
mes , qu’elle  a voit  remifes  en  liberté.  Elle  ne  les  avoir 
affranchies  que  pour  les  affervir.  Les  Députés  de  la 
6rt.ee  partirent , & avec  eux  des  agents  en  faveur  des 
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exilés  de  Lacédémone.  L’AmbafTade  de  l’Achaïe  fut 
compofée  de  deux  Chefs , quifouvent  étoient  de  dif- 
férent fentiment  dans  les  affaires  de  leur  République. 
L’un  étoit  Diophanes , homme  d’accommodement , 
6c  d’un  efprit  traitable.  L’autre  Lycortas  , pere  de 
l’Hiftorien  Polybe.  Celui-ci  s’étoit  attaché  à Philo- 
pœmen  jufqu’audévouëment.  Diophanes  fournit  les 
intérêts  de  l’Achaïe  à l’arbitrage  du  Sénat.  Lycortas 
foutint  le  décret  de  Philopœmen,  6c  prétendit  que 
Rome  ne  pouvoitl’annuller,fans  donner  atteinte  aux 
réglements  de  Flamininus.  La  côte  maritime  de  Laconie , 
difoit-il,  a été  confiée  a nos  foins.  On  y a troublé  lapaix. 
C'efi  a nous  d'en  punir  les  infraélettrs.  Rome  ne  peut  fe 
déclarer  contre  nous  , fans  fe  déshonorer  par  une  inconf- 
tance  indigne  de  la  ALajefié  de  fon  Sénat.  L’apparence 
étoit  pourLycortas  ; mais  Lacédémone  méritoit  quel- 
que attention.  Les  Peres  Confcripts  portèrent  donc 
un  Arrêt  plein  d’ambiguité , que  les  deux  partis  in- 
terprétèrent en  leur  faveur , 6c  qui  donna  lieu  à de 
nouvelles  hoftilités.  Les  Achéens  s’en  fervirent  pour 
attaquer  les  Lacédémoniens  avec  vigueur.  Sans  tarder 
Philopœmen  conduifîtles  troupes  de  fa  Nation  à por- 
tée de  Lacédémone.  De  fon  camp  il  envoya  fommer 
la  Ville , de  lui  livrer  les  auteurs  de  l’attentat  fur  Las  , 
6c  s’engagea  de  ne  les  juger  qu’aprês  les  avoir  enten- 
dus. Sur  ces  promeffes,  tous  ceux  que  Philopœmen 
demandoit  nommément , s’offrirent  d’eux-mêmes  à 
aller  rendre  compte  de  leur  conduite  au  chef  de  l’A- 
chaïe. Ils  jugeoientd’ailleurscefacrifice  néceffaire  au. 
bien  commun.  Ils  marchèrent  donc  accompagnés  de 
gents  d’une  condition  diftinguée , capables  de  leur 
donner  de  la  proteéfion  6c  desConfeils.  Ces  infortu- 
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nés  ignoraient  que  dans  le  camp  Achéen  , seraient  De  Romg  ^ 
raffemblés  les  exilés  de  leur  Ville,  & qu’ils  y trouve-  565. 
roient  dans  eux  d’implacables  ennemis.  En  effet,  des  Confuls, 
que  les  Lacédémoniens  entrèrent  dans  l’enceinte  du  M.  Valerws 
camp  Acheen , leurs  compatriotes  mecontens  s at-  c livius  Sa- 
troupérent,  & les  reçurent  aveedes  huées  & des  in-  linator.. 
jures.  Sur  l’heure,  des  paroles  on  en  vint  aux  coups. 

Il  fallut  toute  l’autorité  des  Officiers  Achéens , pour 
appaifer  le  tumulte.  Ce  calme  ne  dura  pas.  Comme 
les  éxilés  fe  plaignoient  toûjours  d’avoir  été  maltrai- 
tés, ils  engagérentdans  leur  queréle  , les  Soldats  de 
Philopœmen.  Un  d’entre  eux  s’écria  , tue,  tue.  A ces 
mots, on  accabla  de  pierresles  malheureux  Députés  de 
Lacédémone,  & l’on  en maffacra dix-fept.  Lerefte 
fut  produit  devant  la  multitude,  qui  les  condamna 
aufupplice,  prefque  fans  avoir  écouté  leur  défenfe. 

Aétion  de  rigueur  dans  Philopœmen , qui  toute  in- 
jufte  qu’elle  étoit,  leconduifità  Ion  but  ! Ilavoit  en 
vûë  d’humilier  Lacédémone , il  y réüffit  jufqu’au 
delà  de  fes  fouhaits.L’épouvante  & le  découragement 
faifit  les  Lacédémoniens.  Jamais  on  ne  vit  de  docili- 
té pareille  à la  leur.  L’Achéen  leur  ordonna  d’abattre 
leurs  murs , de  renvoyer  toutes  leurs  troupes  merce- 
naires , de  chaffer  de  leur  Ville  ce  grand  nombre 
d’efclaves , à qui  lesanciens  Tyrans  avoient  donné  le 
droit  de  Bourgeoifie , de  recevoir  les  éxilés;  enfin 
de  renoncer  aux  loix  deLycurge,  de  n’en  fu  ivre 

plus  d’antres  que  celles  de  l’Achaïe.  Les  lâches  s’y 
fournirent.  Ils  démolirent  fans  peine  l’enceinte  de 
leur  Ville  natale.  On  eut  plus  de  peine  à leur  faire 
recevoir  les  éxilés.  Il  fallut  un  décret  d’une  Affemblée 
de  l’ Achaîe  à Tégée , pour  les  y contraindre.  Philo- 
Tome  Xi.  T 
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pœmentira  même  des  profits  utiles  de  la  foumiffion 
de  Lacédémone.  Il  fit 'chercher  dans  les  campagnes 
ces  cfclaves , autrefois  Bourgeois , & les  fit  vendre. 
De  l’argent  qu’on  en  tira  , on  rebâtit  à Mégalopolis 
un  portique  que  les  Lacédémoniens  avoient  détruis 
«Tel  fut  le  fort  d’une  des  plus  illuftrescités  de  la  Grè- 
ce. De  dominante  qu’elle  avoit  été , elle  fut  aflervie 
aux  Achéens.  On  peut  dire,  que  le  coup  le  plusfu- 
nefte  qu’elle  reçut , fut  l’abolition  des  loix  du  fagd 
Lycurge.  Tontes  févéres quelles  étoient,  on  les  ob- 
fervoit  a Lacédémone  depuis  environ  fept  cents  ans. 
L’Achaïe  lesannulla  , mais  la  politique  Romaine  en 
caufaladeftruébion.Fulviusne  put  arrêter  les  fuites 
d’un  Arrêt  ambigu.  Quoique  Tite  Liveait  arrangé 
touscesévénementsfous  le  Confulat  de  Fulvius,  il  eft 
plus  vraifemblable  qu’ils  n’arrivérent  du  moins  en 
partie,  que  durant  fon  Proconfulat.  C’eft  la  place 
que  nous  leur  ^vons  donnée. 

Manlius  de  fon  côté  gouvernoit  l’Afie  en  qualité 
de  Proconful,  avec  autantde  fagefle  qu’il  avoit  mon- 
tré de  valeur  â dompter  les  Gallo-Grecs,  tandis  qu’il 
étoit  Conful.  Des  que  la  belle  fiiifon  lui  permit  de  fe 
mettre  en  campagne  , il  expia  fon  armée  par  des  fa- 
crifices  , quitta  Èphêfe , & en  huit  jours  de  marche 
il  arriva  à Apamée.  Le  Proconful  n’y  féjourna  que 
trois  jours.  Aulfi-tôt  il  en  partit  pour  entrer  dans  la 
Pamphylie.  Ce  fut-lâ  qu’il  reçut  les  deux  mille  cinq 
cents  talents , & le  blé  qu  Antiochus  avoit  promis 

a Tite-Live  ajoute  , que  les  injuftement  ufurpé.  Ce  Canton 
Lacédémoniens  furent  forcés  de  fut  ainfi  appelle  du  nom  de  la 
reftituer  à ceux  de  Mégalopolis  Ville  nommée  Belbina.  Eile 
le  territoire  Be’binite  > que  les  étoit  fituée  dans  la  Laconie , près 
Tyrans  de  Lacédémone  avoient  du  Fleuve  Eurotas. 
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aux  Romains.  Sur  le  champ  le  grain  fut  diftribué  De  Rome  l’an 
aux  rroupes , & l’argent  fut  errvoyé  à Apamée.  En  j'd- 
effet  il  relloit  au  Proconful  une  expédition  à faire  Confuls, 

dans  la  Pamphylie.  La  Ville  de  “ Perga  étoit  toû- 
jours  demeurée  fous  la  domination  d’Antiochus.  Le  C.  Livips  Sa- 
Gouverneur  n’avoit  pas  encore  évacué  la  Place.  C’é-  lINAT0R-- 
toit  une  contravention  à la  paix.  Pour  contraindre  la 
garmfon  d’en  fortir , Manlius  fit  avancer  fes  trou- 
pes de  ce  côté-là.  L’Officier  Syrien  vint  au  devant  du 
Proconful,  s’exeufa  fur  ce  qu’il  n’avoit  point  eu  or- 
dre de  fon  maître  délivrer  Perga  , & il  obtint  tren- 
te jours  de  délai.  Il  eut  le  tems  d’envoyer  à la  Cour, 
où  Antiochus  traînoit  un  relf  e de  vie  , plus  attentif  à 
fe  mettre  en  garde  contre  lajmort , qu’à  foûtenir  des 
démêlés.  Perga  fut  rernife  en  I beiré  dans  le  tems 
preferir.  Le  Proconful  acheva  aufli  de  fade  payer  à 
de  petits  Souverains  de  la  Contrée,  les  taxes  qu’on 
leuravoit  impofées  Sur  ces  entrefaites  Manlius  reçut  la 
nouvelle  , que  les  dix  Commiflaires  envoyés  en  Afie 
parla  République,  pour  y régler  les  affaires  , étoient 
enfin  débarqués  à Ephêfe  ; & que  le  Roy  Euménes  y 
étoit  arrivé  avec  eux.  Sur  ce  rapport  le  Proconful  re- 
vint à Apamée, où  fe  rendirent  les  Commiffaires.  Là, 
tous  enfemble  ils  mirent  la  dernié  e main  au  Traité 
de  Paix  avec  Antiochus  , Traité  qu’on  avo  t rappor- 
té de  Rome  ,avecles  changements  & lesadditionsque 
le  Sénat  y avoit  faites.  C’eff  un  point  capital  pour 
l’Hiftoire  , que  de  le  repréfentertel qu’il  fut,  & dans 
toutes  fes  circonflances , d’après  les  divers  Auteurs 

* Perga,  Ville  placée  fur  les  Les  reftes  de  cette  Ville  portent 
bords  du  Fleuve  Ceftrius  , ç(t  encore  le  nom  de  de  Pirgi* 
prefque  enfevelie  fous  fes  ruines. 

Tij 


De  Rcme  1* an 
565. 

Confuls  ; 

M-  Va  erius 
Mes  ala  , & 
C.  Lxvius  Sa- 
lin ATOR. 

App.  tn  Syria  is 
IPoJyb.  loco  cita  <% 
TsLLiv* 7c 38.  £ <r. 


148  Histoire  Romaine, 
qui  nous  l’ont  tranfmis.  Le  voici. 

L’amitié  la  concorde  fubfifleront  entre  la  Républi- 
que Romaine  3 gy  Antiochus  Roy  de  Syrie  3 aux  condi- 
tions fuivantes. 

i°.  Le  Roy  ne  permettra  le  paffage  fur  fes  terres  à au- 
cune armée  ennemie  du  Peuple  Romain ou  de  fes  Alliés  , 
& réciproquement , ni  Rome , ni  fes  Alliés  ne  foujf  riront 
aucune  armée  pajfer  fur  leurs  terres  ppcur  faire  la  guerre  à 
Antiochus. 

2.°.  Le  Roy  de  Syrie  n aura  plus  droit  d’étendre  fes 
conquêtes  fur  les  /fies  voifines  de  l’Afie } & il  renoncera  a 
fes  prétentions  en  Europe. 

30.  Antiochus  retirera  fes  troupes  de  toutes  les  Pailles  } 
les  Bourgades y&  les  Châteaux  qui  font  en-deçd  du  Mont 
Taurus  jufqu’au  Fleuve  ar1alys  y & de  toute  la  plaine 
qui  fépare  la  Pamphylie  de  la  Lycie  d’un  coté , & de  la 
Lycaonie  de  l’autre . 

4°.  Que  les  troupes  Syriennes  en  évacuant  les  Places 
quelles  occupoient , n'en  tranfportent  point  les  machines  de 
guerre  } & que  fi  elles  en  ont  tranfporté  y elles  les  refii- 
tüent. 

50.  Antiochus  ne  recevra  dans  fes  Etats , aucun  fugi- 
tif du  Royaume  d’Euménes , & ne  lui  donnera  retraite. 

6°.  Que  les  Habitans  des  Villes  cédées  par  le  Roy  de 
Syrie  3 ne  refient  pas  dans  le  P aïs  Syrien ; mais  qu’ils  re- 
tournent â Apamée  dans  un  jour  marqué , pour  être  ren- 
dus â leur  ancienne  Patrie. 

a Dans  la  plupart  des  exem-  les  Romains  , ni  Antiochus  n’a- 
pîaires  de  Tite  Live  , le  Fleuve  voient  rien  alors  à dénie  1er  avec 
Tanaïs  avoit  été  fubftitué  au  les  Nations  circonvoifines  > qui 
Fleuve  Halys.  Le  premier  fé-  étoient  fort  éloignées  des  Provin-y 
pare  l’Afie  de  l’Europe  , &:  fe  ces  de  F Afic Mineure, 
jette  dans  les  Palus  Meotides.  Ni 


i 
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70.  Que  les  Syriens  qui  'voudront  rejler  dans  les  V il-  D mc  1>an 
les  Romaines  \ ou  dans  celles  des  alliés  de  Rome , le  puif-  565. 
fent  fans  être  inquiétés.  Confuls, 

8°.  Qu’Antiochus,  s'il  ejl  en  fon  pouvoir , remette  en-  M.  Valeriits 
tre  les  mains  du  Proconful , le  Carthaginois  Annibal fils  ^ ELlvIUS’gA_ 
d’Amilcar  , l'Acarnanien  Mnéfilocbus , l'Eiohen  Thoas  , linator. 
Eubulis  y&  Philontous  deux  Chalcidiens , & quiconque 
aura  eu  quelque  Magfi rature  dans  l'Etolie. 

5>°.  Que  le  Roi  de  Syrie  livre  tous  [es  Eléphants  aux 
Romains  , & qu’il  n'en  drejfe  plus  aucun  pour  la  guerre. 

io°.  Qu'il  mette  lesjRomains  en  pofejjion  de  toutes  j es 
galères  armées  en  guerre , & qu'il  ne  puiffe  mettre  en 
Jtdcr  que  dix  Vaifl eaux  y dont  la  Chiourme  ne  fera  que 
de  trente  rames.  Qu'il  borne  fa  navigation  entre  les  Pro- 
montoires a de  Calicadne , gfr  de  Sarpédon  >fi  ce  n’eft  lorf- 
qu'il  faudra  conduire  d Rome  de  l'argent,  des  Ambajfa- 
deurs , ou  des  otages. 

ii°.  Qu’il  ne  foit  pas  permis  d Antiochus  de  lever  des 
troupes  Mercenaires  dans  le  Pais  Romain  y ou  d’en  rece- 
voir même  les  volontaires y qui  fe  donneraient  librement 
d lui. 

ii°.  Que  les  maifcns y & que  les  autres  édifices  conf- 
truits  précédemment  par  les  Rhodiens , ou  par  les  autres 
Alliés  dans  le  Pais  Syrien  , demeurent  en  la  puifjance  de 
ces  mêmes  Rhodiens } ou  des  autres  Alliés. 

130.  Qu  on  puiffe  de  part  & d’autre  éxiger  l’argent  qui 
fer  oit  du  y & redemander  les  ufurpations  qui  fe  feraient  fai- 


a Le  Promontoire  Calycadne, 
autrement  le  Cap  Zéphyr  um, 
comme  l’ont  nommé  Strabon,  6c 
Ptolémée,  étoit  fitué  à l’embou- 
chure d’un  Fleuve  de  Cilicie,  ap- 
pelle auffi  Calycadne.  li  déchar- 


ge Tes  eaux  dans  la  mer.  Près  de- 
là eft  le  Promontoire  Sarpédon.- 
Le  Fleuve  porte  aujourd’hui  le 
nom  de  Salefo  félon  Niger.  Par- 
mi les  Italiens  il  a celui  de  Fin-y; 
mz  àel  Ferro .* 

Tiij 


ijo  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  tes  mutuellement.  x • 

565.  14°.  Que  ceux  et  qui  A ni ioebus  avoit  donne  la  pojj efl 

Confiais , fon  de  quelques  V dles  3 les  évacuent  > & les  remettent  a 

M.  Valeritts  letirs  anciens  polselTeurs , 

iVi  E S S A L A ÔC  1 i JJ 

C.  LiviusSa-  15°-  Qu’  Antiochus  paye  aux  Romains  durant  dotuye 

iinaior.  ans  , par  chaque  année  mille  a talents  en  argent  le  plus 
purt  tel  que  celui  d' Athènes,  cr  cent  quarante  mille  i'  boif- 
feaux  du  meilleur  froment. 

16°.  Qu'il  délivre  au  Roi  Euménes  dans  ïefpace  de 
cinq  : ans , trois  cents  cinquante  talent  s , <y  cent  vinzt-fept 
autres  talents  pour  le  paye  ment  glu  blé  qu'il  a coït  reçu 

d’ At  talus. 

1 70.  Qu  Antiochus  remette  aux  Romains  vingt  of  âges t 
avec  fon  fils  Antiochus  ; qu'il  les  change  de  trois  ans  en 
trois  ans , excepté  fon  fils , & que  les  otages  qu’il  donnera 
ne  foient  que  depuis  l âge  de  dtx-huit , jufquâ  quarante - 


* 


cinq  ans. 

1 S’il  manque  quelque  chofe  â la  fomme  qu'il  payera 
tous  les  ans  , ou  fi  l’on  y trouve  des  pièces  de  rebut , qu'il 
y fatïfaffe  l'année  fuivante. 

190.  Si  quelques  adlliés  de  Rome  s' avi foient  de  faire  la 
guerre  a Antiochus  , qu’il  ait  droit  defe  défendre  ; mais 
non  pas  de  leur  prendre  des  Villes  , ou  d'en  débaucher  de 
leur  fervice.  Que  la  querelle  fe  termine  par  des  batailles 


rangées. 

a Encore  le  Sénat  exigea-t’il, 
que  chacun  des  douze  mille  ta- 
lents pefât  quatre-vingt  livres. 
Le  poids  du  talent  attique  n’étoit 
que  de  foixante  livres.  Ainft  le 
fur  plus  de  vingt  livres  fur  cha- 
que talent  ,faifoitune  différence 
considérable.  A ce  compte  le  ta- 
lent de  quatre-vingt  livres  conte- 
noit  huit  mille  drachmes  attiques. 


ou  quatre  mille  francs  en  argent. 
Et  les  douze  mille  talents  réduits 
fur  le  pié  de  la  monnoye  de  Fran- 
ce  , montoient  à quatre  - vingt 
feize millions  de  livres. 

b Pour  fçavoir  la  valeur  du 
boiffeaii  Romain  , voyés  ce  que 
nous  avons  remarqué  furies  me- 
fures  Romaines  dans  le  fixiême 
Volume. 
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zoo.  Si  l’on  jugeait  de  part  çy  d’autre  devoir  ajourer  De  Ro-ie  l'an 
quelques  articles  d ceux-ci , on  le  pourra  faire  d’un  con-  565. 
fentement  mutuel.  * Confuls, 

Il  ne  reftoit  plus  qu’à  confirmer  le  Traité  par  des  Jh  Valer-ius 
ceremonies  de  Religion , 8c  de  commencer  a les  exe-  c.  iivius  Sa- 
cutêr.  Le  Proconful  s’acquitta  du  ferment  ordinaire  LINAT°R- 
aux  Romains , c’eft-à-dire , qu’il  répandit  le  fang  d’u- 
ne truye , 8c  la  frappa  à la  tête  avec  un  caillou.  En- 
fuite  on  fit  partir  Q.  Minucius  Thermus,  l’un  des 
dix  Commiffaires,  8c  L.  Manlius  frère  du  Proconful 
pour  la  Cour  de  Syrie.  Ils  firent  jurer  Antiochus, 
qu’il obferveroit  inviolablement  les  vingt  articles.On 
les  grava  fur  le  bronze , 8c  l’on  en  tranfporta  un 
exemplaire  à Rome,  pour  être  placé  au  Capitole.  La 
flotte  Syrienne  étoit  alors  dans  le  Port  de  Patare.  Fa- 
bius Labeo  partit  pour  cette  V îlle  fur  les  Galères  Ro- 
maines, 8c  fit  mettre  en  pièces , ou  brûler,  félon  la 
convention,  tous  les  Vailfeaux  d’ Antiochus.  Les  Ro- 
mains aimèrent  mieux  donner  cet  exemple  de  févéri- 
té  aux  Peuples  Maritimes,  que  de  profiter  pour  eux* 
mêmes  de  la  dépouille  navale  du  malheureux  Antio- 
chus. A Ils  affeéiérent  le  même  défintereffementau 
fujet  des  Eléphants  du  Roy  de  Syrie.  Ils  en  firent 
préfentau  Roy  de  Pergame.Manlius  fit  quelque  cho- 
ie de  plus  en  faveur  d’Euménes.  Depuis  peu  Ariara- 
the  Roy  de  Cappadoce , avoir  marié  fa  fille  au  Pcr- 
gamenien.  En  confidération  de  ce  mariage , le  Pro- 
conful reçut  Ariarathe  dans  l’amitié  du  Peuple  Ro- 
main, lui  remit  la  moitié  du  tribut  qu’il  devoir  payer, 

a Selon  Tite-Live  , Telmefle  maine  , ne  carda  pas  à prévenir  le 
Ville  Maririme  de  Lycie  , c£*  vainqueur  par  une  reddition  vo- 
frayée  à la  yuc  de  la  flotte  Ro-  lontaire. 


De  Rome  Fan 
565. 

Confiais  , 
M.  Valhriüs 
Mbssala  ? &c 
C LiviusSa- 

LINATOR. 


: Dwielis  Prof. 


Itîyeronimus  in 
' Vmielem. 


Aureltus  Viftor 
deVir , llhfir. 


Histoire  Romaine, 

& lui  pardonna  Tes  anciennes  hollihtés  contre  Rome; 
On  peut  dire , que  le  Pergaménien  fut  aufli  magni- 
fiquement récompenfé , pour  avoir  fuivi  le  parti  Ro- 
main , que  le  Syrien  fut  févé rement  puni  pour  fe  l’ê- 
tre att.ré.  L’un  devint  un  puiflant  Monarque  ; l’autre 
perdit  la  meilleure  partie  de  fes  Etats.  L’infortflné 
Antiochus  ne  furvécut  pas  long-tems  à fon  dépouil- 
lement. Il  mourut  apres  trente-fept  ans  de  régné  , 
aulli  méprifable  fur  la  fin  de  fes  jours , qu’il  avoit  pa- 
ru grand  durant  fes  premières  années.  Le  Prophète 
Daniel  avoir  annoncé  d’avance , & la  grandeur  de  fes 
exploits , & fes  derniers  défalfres.  Il  eft  étonnant , 
que  les  Hiftoriens  Profanes  ne  nous  ayent  rien  laifle 
d’inconteftable  fur  le  genre  de  fa  mort.  Pour  les  Li- 
vres faints,  ils  nous  apprennent  feulement , quil  fe  re- 
tir a,  dans  fes  Etats , qu’ily  fit  defaujjes  démarches , qu’il 
tomba  , & qu'on  ne  le  retrouva  plus.  S.  Jérôme  a cru 
fur  la  garantie  de  Strabon , qu’Antiochus  le  Grand 
tourna  fes  armes  dans  le  Païs  des 4 Eliméens , qu’il 
voulut  y piller  le  Temple  de  Belus,  & qu’il  fut  tué 
par  ces  Barbares  qui  l’enveloppèrent.  Mais  ce  récit  ne 
tombe-t’il  pas  plus  jufte  fur  Antiochus  Epiphanes,que 
fur  Antiochus  le  Grand  ? Un  Hiftorien  Latin  le  fait 
mourir  tout  autrement  que  le  rapporte  S.  Jérôme. Se- 
lon lui  , Antiochus  depuis  fa  retraite  en-delàduMont 
Taurus, s’abandonna  à la  dcbauche.il  périt,dit-il, dans 
un  repas,  où  plein  de  vin,  il  frappa  quelques-uns  des 
convives  qui  lui  ôtèrent  la  vie.  Ces  variations  ont  en- 
gagé les  plus  fages  Ecrivains  de  Rome  j ôc  de  la  Gré- 


a La  Contrée  des  Elvméens , tendoit  entre  le  Golfe  Perd  que 
ou  d’Elymaïs  étoit  une  Province  au  Midi  > & la  Région  des  Modes 
Occidentale  de  Perfe.  Elle  s’é-  au  Septentrion, 


CO 


Livre  Qu  a r a n t e-u  n i e’m  e.  133 
ce  à paffer  fous  fîlence  la  mort  du  grand  Antiochus.  oTRome  l’an 
Quoiqu’il  en  foit  Seleucus  Ton  fils  lui  fuccéda.  Celui-  565. 
ci , félon  le  témoignage  infaillible  de  l’Ecriture , fut  Confuls , 
fur  le  Trône  un  Prince  indisne  de  regner  , qui  n’eut  Valeiuus 
d autre  attention  qu  a exiger  des  tributs , qui  vécut  c.  Livius  Sa- 
dans  l’indolence,  8c  qui  mourut  fans  gloire.  Reve-  LINATOR- 
nons  aux  affaires  de  Rome. 

’Le  Proconful , -8c  les  dix  Commiffaires  réglèrent  tu.  uv.  1.  }i 
le  fort  des  Princes,  des  Républiques , 8c  des  Villesde 
l’Afie.  Ilsaflïgnérentdes  limites  au  Roy  Euméncs,& 
aux  Rhodiens.  Les  Villes  autrefois  tributaires  d’An- 
tiochus , ou  d’Attalus  furent  chargées  de  payer  à Eu- 
ménes,  les  mêmes  redevances  quelles  pay  oient  à fon 
père  , ou  au  Roy  de  Syrie.  * On  accorda  une  fran- 
chife  entière  à quelques  Villes  de  l’Ionie,  & delà 
Carie.  Celle  de  a Clazoméne , outre  l’immunité  ob- 
tint la  Souveraineté  fur  l’Ifle  b Drymufe.  Les  Habi- 
tants d’ilium  , d’ou  le  Peuple  Romain  tiroit  fon  ori- 
gine par  Enée,  furent  mis  en  pofTeffion  du  Port  de 
Rhétée,  &:  c de  la  Ville  de  Gergithe.  Par  la  même 
confïdération  Dardane  Ville  de  la  Troade  fut  affran- 
chie. Chio , Smyrnc,  8c  Erythrée,  qui  s’étoient  dif- 
tinguées  par  leur  attachement  au  parti  Romain , re- 
çurent un  aggrandiffement  confidérable.  Les  Pho- 
céens rentrèrent  en  poffefhonde  leur  ancien  domaine. 

Le  premier  Décret  du  Sénat  fut  exécuté.  Ainfî  la  Ly- 
cie  8c  la  Carie  jufqu’au  Méandre  , furent  attribuées 

a Clazoméne  , Ville  de  l’Afte  nom  de  Drymufe  à une  petite  Ide 
Mineure  , étoit  fituée  dans  llo-  du  Golfe  de  Smyrne  , fituée 
nie  ,.  fur  les  côtes  de  la  Mer  Egée,  vis-à-vis  de  Clazoméne. 
près  du  Golfe  de  Smyrne.  Elle  eft  c Les  deux  Villes  de  Gergythe 

aujourd’hui  appellée  Vrla  , ou  & de  Rhétée  , appartenoient  à la 
V ourla.  petite  Myfie.  Elles  étoient  fituées 

b Les  Anciens  donnoient  le  vers  les  côtes  de  rHellefpont. 

Tome  XL  V 


i/4  Histoire  Romaine; 

De  Rome  l’an  aux  Rhodiens.Lyfimachie^vec  la  Cherfonêfeen  Eu- 
ropc , aufïi  bien  que  les  deux  Phrygies , la  Myfie , la 

MCValÉrius  Lycaonie  > & k Lydie  avec  les  Villes  de  Mylias , de 
Messaia  , & Tralhs,  d’Ephêfe,  & de  Telmcffe  en  Aile,  furent  le 
C.  Livius  Sa-  partage  nouveau  du  Roy  Euménes.  Ce  Roy  de  Per- 
garae  eut  quelques  conteftatio'hs  avec  le  Roy  de  Sy- 
rie , au  fujet  de  la  Pamphylie,  dont  une  portion  étoit 
en-deçà,  & l’autre  en-delà  du  Mont  Taurus.  Le  pro- 
cès fut  renvoyé  à Rome.  Ce  fut  amfî  que  les  Romains 
difpoférent  de  tant  de  Royaumes,  dans  un  Continent 
aufli  riche  que  celui  de  l’Afïe , fans  fe  réferver  un 
pouce  de  terre.  Y avoir  porté  la  gloire  de  leur  nom , 
& la  terreur  de  leurs  armes,  & en  avoir  remporté  des 
dépoüilles  immenfes,  en  or,  en  argent,  & en  meu- 
bles précieux  , ce  fut  allés  pour  ces  conquérants.  Ils 
laifférent  dans  tout  le  Païs  une  impreffion  de  crainte, 
qui  les  en  rendit  maîtres  malgré  leur  éloignement. 
Les  Souverains  de  l’Aire  rie  furent  plus  que  des  Subal- 
ternes fous  la  République  dominante.  Iis  en  rece- 
voient  les  ordres  avec  foumifïion , & portoient  leurs 
affaires  à fon  Sénat  en  véritables  fujets.  Par  là, l’union 
y régna  entre  les  Princes , les  campagnes  ne  furent 
plus  moilfonnées  par  des  brigands,  les  biens  ne  furent 
plus  au  pillage,  & les  Villes  Grecques  de  la  côte  en 
partie  exemptes,  en  partie  chargées  d’un  léger  tribut, 
vécurent  félon  leurs  îoix  dans  l’abondance , & dans 
la  tranquillité.  Rome  étoit  le  lien  qui  réüniffoittous 
les  cœurs.  Trop  heureux  ces  Afiatiques,  s’ils  avoient 
pû  connoître  leur  bonheur , & s’y  maintenir  à ja- 
mais! 

Le  grand  ouvrage  de  la  pacification  de  l’Afîe  étoit 
accompli.  Que  reftoit-il  au  Proconful , que  d’en  re- 
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tirer  Tes  troupes , 6c  de  retourner  à Rome  pour  y 
triompher!  II  prit  donc  la  route  de  l’Hellefpont, 
avec  les  dix  CommilTaires  Députés,  6c  marcha  à la 
tête  de  Ton  armée.  Manlius  fe  fit  une  gloire  de  fe 
faire  fuivre  par  les  Rois  de  Galatie.  Il  avoit  fufpendu 
exprès  les  derniers  ordres  qu’il  avoit  à leur  donner , 
pour  les  mortifier,en  les  retenant  plus  long-tems  à fa 
fuite.  Lors  qu’il  fut  arrivé  fur  les  bords  de  la  mer , il 
leur  ordonna  de  paroître  en  fa  préfence , 6c  leur  fit 
entendre  fes  dernières  volontés.  Elles  confiftoient 
principalement  dans  les  réglements  qu’il  leur  traça , 
pour  fe  maintenir  en  paix  avec  le  Roy  Euménes,  que 
fon  aggrandiffement  rendoit  leur  proche  voifin.  La 
loi  la  plus  dure  qu’il  leur  impofa,  fut  de  fe  contenir 
dans  leurs  limites,  6c  de  s’abftenir  de  ces  courfès 
qu’ils  faifoient  au  loin,  pour  mettre  les  Peuples  à con- 
tribution. Après  avoir  congédié  les  Galates , le  Pro- 
conful  ne  fongea  plus  qu’à  repaffer  l’Hellefpont,  pour 
rentrer  en  Europe.  Euménes  attentif  à faire  fa  Cour 
à fes  bienfaiteurs,  avoit  envoyé  Athénée  le  plus 
jeune  de  fes  frères  avec  fa  flotte , pour  aider  l’armée 
Romaine  à paffer  le  trajet. Manlius  débarqua  d’abord 
dans  la  Cherfonêfe , 6c  marcha  à petites  journées  vers 
Lyfimachie.  Le  Proconful  y fit  féjourner  fes  troupes 
furchargées  du  butin  qu’elles  avoient  fait  en  Afîe.On 
fe  donna  le  tems  de  raflembler  afles  de  bêtes  de  char- 
ge, & de  chevaux  frais,  pour  tranfporter  les  baga- 
ges à travers  la  Thrace , Pais  montagneux , fouvent 
coupé  de  ravins,  6c  de  défilés.  Enfin  Manlius  dé- 
campa. Au  premier  jour  , il  arriva  fur  les  bords  du 
a Mêlas.  Delà , il  vint  à b Cypfelle.  Jufqu’alors  les 
4 Le  nom  de  Mêlas  çft  commun  à plufîcurs  Fleuves.  Celui  dont  il 
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chemins  avoient  été  pratiquâmes  ; mais  au  fortir  de 
Cypfelle,  il  fallut  entrer  dans  une  Forêt,  dont  les 
routes  étoier.t  étroites , & le  terrain  raboteux.  Le 
Proconful  partagea  donc  fon  armée  en  deux  corps , 
qui  tous  deux  défilèrent  fur  une  longue  colonne,fans 
pouvoir  s’élargir.  Au  milieu  furent  portés  les  baga- 
ges, les  charcttes,  les  chevaux  de  bas , & les  chariots 
qui  fervoient  à tranfporter  l’argent  deftiné  au  Tréfor 
public.  En  bon  ordre,  l’armée  Romaine s’étoit en- 
foncée dans  les  bois,  lorfque  tout  à coup  dix  mille 
Thraces  rafiemblés  des  Pais  voifins , fe  rendirent  à. 
l’ifluë  de  la  Forêt.  On  foupqonna  Philippe  Roy  de 
Macédoine  , d’avoir  ameûté  fous  main  les  Thraces 
contre  l’armée  Romaine.  Ce  Prince  n’ignoroit  pas 
quelle  prendrait  le  chemin  de  la  Thrace,  & qu’elle 
conduifoit  les  immenfes  richelfes  qu’elle  avoit  recueil- 
lies en  Afie.  Les  brigands  seraient  cachés  dans  des 
huilions , &c  dans  des  taillis,  & ne  fe  laifloient  point 
appercevoir.  Manlius  commandoit  le  premier  corps 
de  fon  armée,  toujours  inquiet  fur  le  péril  qu’il  cou- 
rait dans  une  marche  dangereufe.  Cependant  il  dé- 
boucha le  premier , & fe  trouva  dans  la  plaine.  Les 
Thraces  le  lailférent  pafler  fans  l’attaquer.  Dès  qu’il 
fut  à quelque  diitance  de  fes  bagages , & que  cette 
multitude  de  voitures  qui  le  fuivoient  fut  à portée  de 
l’embu feade , les  Thraces  en  fortirent,  donnèrent  fur 
l’efeorte,  pillèrent  quelques  chariots,  & emmenèrent 

eft  ici  queftion,  arrofe  un  petit  épuifé  fes  eaux.  Bellonius  le 
cant  m de  la  Thrace  , 8c  fe  jette  nomme  Larijsa,  Nardus  lui  don- 
dans  le  Go;fe  anciennement  ap-  ne  le  nom  de  La  M?ra. 
pelle  Mêlas  comme  le  Fleuve  b Cypféle  étoit  placée  fur  les 
même.  Hérodote  a dit  de  celui-  bords  de  l’Hebre  , à peu  dedif- 
ci , que  l’armée  de  Xerxcs  avoit  tance  du  Golfe  Mêlas • 
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«Jcs  chevaux  avec  leur  charge.  Ce  pillage  neputfe  „ „ ~ 

faire  lans  bruit.  Amli  les  croupes  qui  precedoient , s<;5. 

8c  celles  qui  fuivoient  accoururent  au  lieu  où  l’on  en-  Conflits 

tendoit  des  cris.  Là , fe  donna  un  combat  tumultuai-  M.  Valerius 
re,  où  il  y cut  bien  du  làng  répandu.  LesThraces  c^LiviusSa^ 
par  des  fentiers  connus , venoient  fondre  furies  Ro-  uhator. 
mains  qui  n’étoient  point  faits  à ces  fortes  d’attaques. 

Les  voleurs  combattoient  par  pelottons , faToient 
leur  décharge , & fe  retiroient  en  de  profondes  val- 
lées. Quelquefois  les  Romains  les  coupoient , & pre- 
noient  fur  eux  l’afcendant  , que  la  valeur  donne  à 
des  braves.  Les  chariots  fervoient  fou  vent  à couvrir 
les  uns  8c  les  autres  contre  l'épée,  8c  contre  les  dards. 

La  fortune  des  combats  varioit  félon  le  nombre  des 
combattants.  Un  plus  fort  détachement  de  Romains, 
l’emportoit  fur  un  plus  foible  des  Thraces,  & réci- 
proquement un  plus  gros  corps  de  Thraces  prévaloir 
fur  un  moindre  corps  des  Romains.  Le  refte  du  jour 
fe  palfa  dans  ces  alternatives  d’avantages,  8c  dedéfa- 
vantages.  La  nuit  furvint,  8c  fit  celfer  le  malfacre.  • 

Pour  lors  les  Thraces  quittèrent  prife,  non  pas  pour 
éviter  le  combat, ou  la  mort  5 mais  parce  qu’ils  avoient 
alfés  enlevé  de  butin  pour  s’enrichir.  A l’égard  des 
Romains , Leur  premier  corps  campa  féparément  en 
raie  campagne , proche  d’un  * Temple  de  Diane.  Le 
fécond  refia  dans  la  Forêt  à la  garde  du  refte  des  ba- 
gages. Pour  être  en  fureté,  il  fe  fortifia  d’un  double 
retranchement,  & y paffa  la  nuit.  Des  qu’il  fit  jour, 
on  envoya  à la  découverte  de  l’ennemi , qui  ne  repa- 

a Tite-Live  appelle  ce  Tem-  employoient  pour  exprimer  cetre 
pie  de  Diane,  Bendidntm  , du  Divinité^felon  la  remarque  d’He- 
nom  de  Ber.dis , que  les  Thraces  fychius. 

V iij 
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Dc~Rome  "ï’an  rut  P^us-  La  <lueuë  de  l’armée  franchit  donc  le  défilé, 
565.  * & alla  rejoindre  la  première  colonne.  Après  la  réii- 

Confuis , mon , on  pleura  moins  la  perte  qu’avoit  fait  le  tréfor 
Mesvala Pu^^c  > clue  ^a  mort  du krave  Minucius  Thermus.  Il 
c.  Livius  Sa-  avoit  perdu  la  vie  en  combattant  pour  les  intérêts  du 
unator.  hic  Romain. 

Cet  accident  fit  marcher  l’armée  avec  encore  plus 
de  précaution.  Elle  vint  camper  fur  les  rives  de  « l’E- 
brus.  Delà , elle  entra  dans  le  Pais  des  Eniens.  Un 
fécond  défilé  prefque  aullî  dangereux  que  le  premier, 
donna  là  de  nouvelles  appréhenlions  au  Proconful. 
Cependant  il  fe  tranquillila , lors  qu’il  vit  que  le  Païs 
étoit  découvert.  A la  vérité  raboteux , & inégal  il 
étoit  entre-coupé  de  ravins  ; mais  il  n’étoit  revêtu  de 
hautes  futayes , ni  à droite , ni  à gauche.  Une  armée 
pouvoit  y former  un  grand  front , & l'ennemi  ria- 
voit  point  de  huilions,  & de  profondes  vallées  pour 
s’y  cacher.  Ce  lieu  s’appelloit  Tcmpyres.  L’elpoirdu 
pillage  y avoit  ralTemblé  les  Milices  d’un  Peuple  de 
Thrace , qu’on  nommoit  h les  Thraufiens.  Ces  gens 
attroupés  ne  cauférent  plus  qu’une  inquiétude  mé- 
diocre à Manlius.  Il  les  apperçut  de  loin , &:  mit  fes 
Légions  en  bataille.  Dès  le  premier  choc , les  Thrau- 
fiens furent  repoulfés  avec  perte.  L’inégalité  du  ter- 
rain les  fatigua  autant  que  les  Romains.  Diiïipés,  ils 
fe  retirèrent  dans  leurs  Bourgades.  L’armée  continua 
fa  route  par  le  Territoire  de  Maronéc.  Elle  y trouva 

a L’Hebre  eft  un  des  plus  grands  Marina , félon  le  témoignage  de 
Fleuves  de  la  Thrace.  Il  prend  fa  Leunclavius. 
fourceau  Mont  H<tmus , fur  les  b Ces  Thraufiens  ctoicnt  un 
confins  de  la  Macédoine.  Apres  Peuple  de  Thrace  , fort  différent 
avoir  parcouru  une  partie  delà  d’un  autre  du  même  nom,  qui  ha- 
Thrace , il  fe  jette  dans  la  Mer  bitoient  un  canton  des  anciens 
Egée.  Son  nom  moderne  eft  U Scythes. 


Livre  Quar  ant  e-un  i e’m  e.  159 
des  Peuples  plus  traitables.  De  toutes  les  campagnes 
on  lui  apporta  du  blé , ôc  d’ailleurs  la  flotte  Romaine 
qui  côtoyoit  l’armée  de  terre  , envoya  des  provillons 
au  Proconful.  On  les  diftribua  aux  Soldats.  En  un 
jour,  ils  vinrent  à * Apollonie  de  Thrace , ôc  par  les 
terres  des  Abdérites , ils  entrèrent  dans  les  campagnes 
de  la  Macédoine.  Dans  un  Pais  moins  fufpeét , les 
Romains b n’eurent  plus  d’embûches  à redouter.Leur 
marche  par  la  Thcflalie  fut  encore  plus  paifible.  Ils 
gagnèrent  l’Epire , ôc  arrivèrent  enfin  à Apollonie  , 
où  devoit  être  le  lieu  de  leur  embarquement.  La  fai- 
fon  étoit  trop  avancée , pour  cxpofer  une  armée  aux 
bourafques  de  la  mer.  xManlius  prit  le  parti  de  relier 
avec  fes  troupes  en  Epire , ôc  d’y  pafler  l’Hyver. 

Cependant  les  grandes  élections  le  firent  à Rome 
un  peu  plus  tard  que  d’ordinaire.  Le  Confiai  Valérius 
Meflala  n’avoit  pas  trouvé  dans  la  Ligurie  affés  d’oc- 
cupation, pour  différer  Ion  retour  à Rome.  Aufli-tôt 
qu’il  y fut  arrivé,  les  Comices  furent  convoqués  au 
Champ  de  Mars,  pour  y choifirdes  Confuls,  ôc  des 
Préteurs.Les  fuffrages  du  Peuple  Romain  deftinérenc 
pour  Chefs  de  la  République , M.  Æmilius  Lépidus , 


a Cette  Ville  d’ Apollonie  étoit 
placée  entre  Abdére  5c  Maronée. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
une  autre  du  mêmeno*a  fituée  fur 
le  Pont  Euxin. 

b Cependant  félon  l’ancien 
Annalifte  Claudius  cité  par  Tite- 
Live  , quinze  mille  Thraees  atta- 
quèrent de  front , un  corps  de 
quatre  cents  Cavaliers  Numides, 
foutenu  de  quelques  éléphants* 
C’étoit  un  détachement  au  reftc 
de  l’armée.  Il  avoit  pris  les  de- 
vants pour  aller  à la  découverte 


fous  les  ordres  de  Mutine.  Le  fils 
du  Commandant  emporté  par  fon 
courage  , avoit  enfoncé  les  en- 
nemis à la  tête  de  cent  cinquante 
Cavaliers  d’élite»  Mutine  de 
fon  côté  apres  avoir  mis  fa  pe- 
tite troupe  en  ordre  de  bataille , 
donnoit  avec  vigueur  fur  l’arrié- 
re-gardedes  Thraees.  Le  fuccês 
de  ces  deux  attaques  fut  fi  heu- 
reux , ajoute  Claudius , que  cette 
armée  de  brigands  fe  débanda  , 
& laifla  par  fa  fuite  les  paffagos 
libres  aux  troupçs  de  Manlius. 


De  Romç  l’an 
565. 

Confuls  , 

M.  Valérius 
Messala  , &: 
C.Livius  Sa- 
linator. 


De  Rome  l’an 

$ 66. 

Coniuls , 
M.  Æ M I L i us 
Lepidus,  Se  C. 
Fl  aminius. 


Val.  Max.  I.6.C.6. 
Tit.  Liv.  I.  38.  & 


160  Histoire  Romaine, 

& C.  Flaminius;  Le  premier  avoit  jufqu’à  deux  fois 
manqué  le  Confulac.  Il s’étoic  rendu  odieux  à la  Com- 
mune, pour  avoir  quitté  fans  ordre  la  Province , où 
il  avoit  été  Préteur,&  il  étoit  venu  briguer  lesfuffra- 
ges.  Le  couroux  du  Peuple  s’appaift  enfin , & l’éle- 
va à une  dignité  qu’il  avoit  fi  ardemment  pourfuivie. 
Les  deux  nouveaux  Collègues  furent  choifies , plus  de 
deux  mois  avant  qu’ils  entraffent  en  exercice  aux  Ides 
de  Mars.  Des  qu’ils  eurent  pris  pofleffion  du  Confu- 
lat , où  ils  n’avoient  été  que  délignés , ils  commencè- 
rent leurs  fonctions  par  un  aéle  de  juftice  que  l’anti- 
quité a célébré.  Au  point  de  gloire  où  étoit  Rome 
alors , & dans  l’abailfement  où  étoit  Carthage , les 
vainqueurs  firent  juftice  aux  vaincus.  Une  Ambaffa- 
de  de  Carthaginois  écoit  venue  à Rome,  peut-être 
pour  la  féliciter  de  fes  conquêtes  d’ A fie , & de  la  G ré- 
cs.  Deux  jeunes  Seigneurs  Romains  eurent  l’audace 
de  frapper  ces  Ambafladeurs.  A leur  nom  , il  eft  aifé 
de  juger  qu’ils  étoient  des  plus  illuftres  Maifons  de  la 
République.  L’un  fut  Minucius  Myrtylus,  & l’autre 
L.  Manlius.  Dès  l’année  précédente,  les  Carthaginois 
infultésavoientportéleursplaintesau  Préteur  P. Clau- 
dius  Pulcher  Juge  des  affaires  entre  les  Citoyens  de 
Rome , & les  Etrangers.  Les  nouveaux  Confuls  ter- 
minèrent le  procès  au  gré  des  Ambafladeurs.  Les 
deux  Romains  furent  jugés  par  le  Collège  des  Fé- 
ciaux , & remis  aux  mains  des  Ambafladeurs , qui  les 
conduifirent  à Carthage  ; tant  on  refpeétoit  à Rome 
le  droit  des  gens,  même  à l’égard  d’un  Peuple  tribu- 
taire ! Peut-être  entra-t’il  un  peu  d’intérêt  dans  un  fi 
équitable  procédé  ? Rome  étoit  devenue  le  grand 
théâtre,  où  tous  les  Rois,  & toutes  les  Républiques 

du 


Livre  Q.u  a b.  a n t e-u  n i e’m  e.  isi 
du  monde  paroiffoient  fucceffivement  en  perfonne  , 
ou  par  leurs  Ambaffadeurs.  Pour  peu  que  la  fidélité 
publique  y eût  été  violée  impunément , le  concours 
eût  celle  , 8c  les  Romains  euffent  perdu  la  meilleure 
partie  de  leu;  fplendeur.  Il  étoit  bien  agréable  pour 
eux  de  voir  l’Orient,  l’Occident,  8c  le  Midi  venir 
chercher  à Rome  des  réponfes  plus  judicieufes  , 8c 
plus  efficaces  que  celles  qu’on  rendoit  à Delphes  l 
Æmihus  8c  Flaminius  n’a  voient  pas  encore  fournis 
leurs  départements  à- la  décifion  du  fort.  C’étoitau 
Sénat  de  juger  , où  il  feroit  avantageux  de  porter  la 
guerre , 8c  aux  Confuls  de  biffer  décider  par  le  ha- 
zard , en  quelle  Province  chacun  iroit  faire  la  cam- 
pagne. L’un  8c  l’autre  paroiffoient  empreffés  à par- 
tager entre  eux  la  Grèce,  8c  l’Afie , 8c  à aller  relever 
les  Proconfuls  Fulvius , 8c  Manlius.  Les  Peres  Conf- 
cripts  eurent  d’autres  vûes.  Tout  étoit  fini  au  Le- 
vant. Il  s’en  falloit  peu  même , que  le  tems  ne  fût  ve- 
nu de  fermer  pour  la  fécondé  fois  le  Temple  de  Ja- 
nus. Rome  n’avoit  plus  d’autres  ennemis  que  les  Li- 
guriens, 8c  qu’un  refte  d’EfpagnoIs  obftinés  à la  ré- 
volte. A l’égard  des  derniers , les  Préteurs  de  l’année 
dernière  fuffifoient  pour  les  contenir.  Ils  furent  con- 
tinués dans  leurs  Provinces  fous  le  nom  de  Propré- 
teurs. Il  ne  reftoit  donc  plus  aux  Confuls  d’autre  car- 
rière que  la  Ligurie.  On  les  y envoya  tous  deux.  En 
vain  Æmilius  repréfenta  au  Sénat,  qu’il  étoit  hon- 
teux de  confiner  deux  Confuls  dans  des  vallées , où 
leur  courage  n’avoit  pas  à s’étendre , que  deux  Pro- 
confuls donnoient  des  loix  à la  Grèce , 8c  à l’Afie  ; 
qu’il  convenoit  mieux  à la  Majefté  du  Peuple  Ro- 
main d’y  envoyer  deux  Confuls  $ que  malgré  la  paix 
Tome  XI.  X 
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conclue  avec  Antiochus  & les  Etoliens , ils  trouve- 
roient  encore  affésd’affaires  en  Orient,  pour  occuper 
deux  années.  Les  Peres  Confcripts  perfiftérent  dans 
leurs  fentiments.  Sans  multiplier  les  armées , & les 
frais  de  la  République  , ils  ne  voulurent  de  guerre 
qu’aux  lieux  où  Rome  avoit  encore  des  ennemis.  Les 
Liguriens  feuls  paroiffoient  dignes  d’être  châtiés.  Ce 
fut  contre  eux  feulement , que  l’on  fit  partir  les  deux 
Collègues.  Il  faut  avorter,  que  la  Commiffion  étoit 
difficile  , & laborieufe,  & que  pourtant  la  gloire  d’y 
avoir  vaincu  ne  pouvoit  être  que  médiocre.  La  Grè- 
ce & l’Afie  n’auroient  offert  à Æmilius,  Sc  à Flami- 
nius,  que  des  climats  agréables,  que  des  campagnes 
cultivées , que  des  Villes  ornées , & à parler  en  géné- 
ral fuperbement  bâties , que  des  Peuples  polis , que 
des  Habitants  dociles  , & civilifés.  Au  contraire  la. 
Ligurie  paffoit  pour  une  Région  rude,  & rnonta- 
gneufe.  Les  chemins  en  étoient  raboteux  , étroits , 
couverts  de  forêts  ; ôc  les  portes  y paroiffoient  diffici- 
les à choifir,&  plusdifficiles  à enlever  à l’ennemi.  Les 
Liguriens  étoient  braves,  difpos,  robuftes,  égale- 
ment habiles  à furprendre  dans  une  embufeade , & 
exercés  à combattre  de  pié  ferme.  Leur  Païs  étoit  fté- 
rile,&  les  vivres  dévoient  fouvent  y manquer.  D’ail- 
leurs il  étoit  pauvre.  On  n’y  trouvoit  nul  butin  con- 
fidéiable  à faire.  Les  armées  Liguriennes  marchoient 
fans  cet  attirail  de  valets,  & de  voitures,  qui  font  tout 
l'embarras.  Chaque  Soldat  n’avoit  d’autres  provi- 
fions  que  fes  armes  Telle  fut  la  lice , où  l’on  contrai- 
gnit les  deux  Confuls  de  s’exercer.  Il  entroit  beau- 
coup de  politique  dans  cette  deftination.  Rome  n’i- 
gnoroit  pas  que  fes  troupes  d’Afie  n’avoient  que  trop 
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refpiré  l’air  du  Païs,  qu’elles  s’y  étoient  amollies,  & 
que  la  difficulté  feuie  des  partages  de  la  Thrace  avoit 
un  peu  réveillé  dans  elles  leur  ancienne  vigueur.  Pour 
entretenir  donc  la  diicipline , & la  confiance  dans  les 
fatigues  parmi  fes  Légionaires , la  République  fut 
charmée  d’avoir  la  guerre  à porter  dans  une  Contrée, 
où  les  travaux  feroicnt  pénibles , & la  vigilance  né- 
ccrtfaire.  Sur  les  ordres  précis  du  Sénat,  les  deux  Con- 
fiais entrèrent  dans  la  Ligurie,  & y firent  la  guerre 
féparément.  Flaminius  eut  en  partage  le  Païs  a des 
Frimâtes  à réduire.  Dans  la  plaine , ces  Liguriens  ne 
tinrent  pas  contre  l’armée  Confulaire.  On  les  battit  à 
diverfes  reprifes,  & on  les  contraignit  à mettre  bas  les 
armes.  Ces  mutins  n’exécutérent  pas  les  ordres  du 
Conful,de  bonne  foi.  Us  fe  réfugièrent  fur  une  * hau- 
te montagne.  On  les  y pourfuivit.  Une  partie  échap- 
pa par  des  routes  inconnues  aux  Romains , abandon- 
na fes  Bourgades , & fe  jetta  de  l’autre  côté  de  l’ Ap- 
pennin.  Le  refte  qui  fit  ferme  dans  fon  camp, fut  tail- 
lé en  pièces,  ou  réduit  en  fervitude , & fedépoiiilla 
de  fes  armes  de  meilleure  foi  , qu’aprês  fa  première 
défaite.  Le  même  Conful  conduifit  fon  armée  dans 
un  autre  Canton  de  la  Ligurie.  Il  étoit  habité  par  des 
Peuples  appellés  Apuans , du  nom  de  leur  Capitale , 
fituée  au  voifinage  du  Macra.  Comme  ils  étoient  a f- 


a On  juge  par  le  nom  des  Fri- 
niates , qu’ils  nabitoient  un  Can- 
ton du  Duché  de  Modéne  , que 
les  Naturels  du  Païs  appellent 

Frignan a. 

b Cette  haute  Montagne  efl 
nommée  par  Tite-Live  le  Mont 
Attgims.  Quelques  Géographes 
Modernes  conje&urent  quelle 
n’eft  point  différente  du  Mont 


Augon  , qui  termine  le  territoi- 
re de  Pavie.  Cluvier  croit  que 
l’Hiftorien  de  Rome  a voulu  dé- 
ligner  le  Mont  Codoro.  C’eft-là 
que  prend  fa  fource  une  Rivière 
appeliée  BcaEhes  par  les  Anciens , 
ôc  aujourd’hui  la  F erra, 8c  la  Fci- 
la.  Elle  décharge  fes  eaux  dans 
le  Muera* 
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fés  voifîns  de  Boulogne , & de  Pife , ils  infeftoient  lé 
Territoire  de  ces  deux  Villes,  en  troubloient  la  cul- 
ture, ou  en  ravageoient  les  moiflons.  Flaminius  leur 
ôta  les  moyens  de  pouvoir  nuire.  Leur  Païsétoit  ina- 
bordable, il  en  fit  élargir  les  routes.  Depuis  Arétium 
jufqu’à  Boulogne , & depuis  Rome  jufqu’à  Arimi- 
num , il  fit  applanir  un  de  ces  grands  chemins , qu’on 
appelloit  des  voyes  Afr/itairer, parce  qu’elles  donnoient 
un  partage  aifé  à de  grofles  armées.  Toutes  les  trou- 
pes du  Conful  furent  employées  à cet  ouvrage,  qui 
contribua  plus  que  le  fer,  & que  les  batailles  à rédui- 
re la  Ligurie.  Æmilius  de  fon  côté  entra  d’abord  dans 
le  Pais  Ligurien,  par  la  Vallée  que  forment  deux 
Montagnes  de  l’Apennin,  l’une  nommée  Ballifte, 
* l’autre  Suifmont.  Il  pilla,  il  ravagea,  il  brûla  les 
Villages,&  contraignit  les  Habitants  à fe  retirer  dans 
les  montagnes.  D’abord  fatigués  par  de  légers  com- 
bats fur  ces  roches  efearpées,  ils  furent  obligés  d’ea 
defeendre , & de  livrer  bataille  dans  la  plaine.  L’ac- 
tion parut  fi  importante  au  Conful,  qu’au  fort  du 
Pombat,  il  fit  vœu  d’ériger  un  Temple  à Diane  s’il 
remporte  t la  viétoire.  Il  l’obtint  par  la  valeur  de  fes 
troupes.  Tout  étoit  fournis  en-deçà  de  l’ Apennin. 
Æmilius  parta  de  l’autre  côté.  En  delà  de  cette  chaîne 
de  montagnes,  il  reftoit  encore  un  Peuple  de  ^ Fri- 

a Olivier  ne  diftingue  point  éroit  le  meme  que  Monte  Prî- 
tes deux  montagnes  3 dont  Tune  leftra  fitué  entre  Lucques  8c 
cft  appellée  B AL  fie  y 8c  l’autre  vers  les  confins  delà  Ligu- 

Si  tenant , de  celles  qui  portent  rie  & de  laTofcanc. 
aujourd’hui  le  nom  de  Monte  b Sigonius  eft  perfuadé  que 
Cer  ;era  , & Monte  Pene'feÆWzs  dans  cet  endroit  il  s’agit  des  Bri- 
font  placées  dans  la  Ligurie  niâtes  ? 8c  non  pas  des  Friniates* 
Odentale,  aux  environs  delà  Geux-ci, dit-il , habitoient  en  de- 
fource  du  Fleuve  L tvagna.  Léan-  çà  de  l’Apennin  ? 8c  Flaminius 
der  a au  que  le  Mont  Ballifte  les  avoir  déjà  fournis  à la  Répu- 
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niâtes  à dompter.  Flaminius  n’avoit  pas  porté  fes  ar- 
mes jufqu’à  ceux-ci.  Æmilius  les  mit  à la  raifon. 
Apres  les  avoir  dépoüillés  de  leurs  armes , il  contrai- 
gnit les  Montagnards  à quitter  leurs  tanières , & à. 
venir  habiter  dans  la  plaine.  Ainfi  la  Ligurie  fut  pref- 
que  entièrement  pacifiée.  Il  ne  relloit  plus  que  d’en 
rendre  les  approches  plus  faciles,  & les  révoltes  moins 
communes.  A l’exemple  de  fon  Collègue,  Æmilius 
fit  percer  à travers  la  Gaule  Cifalpine  t un  grand  &c 
large  chemin  , pour  faire  palfer  fans  embarras  des  ar- 
mées jufqu’au  Païs  Ligurien.  Cette  route  qu’on  nom- 
ma la  'voie  Emilienne , aboutifloit  d’un  côté  à Placen- 
tia , de  l’autre  à Ariminum.  Comme  elle  communi- 
quoit  avec  la  voye  Flaminienne , depuis  Rome  juf- 
ques  en  Ligurie  , les  paflages  furent  ouverts  pour  la 
commodité  des  tranfports,&  pour  la  fûreté  des  voya- 
geurs. Durant  ces  mouvements  des  Liguriens  , les 
Gaulois  leurs  voifins  demeurèrent  tranquilles.  Ce- 
pendant le  Préteur  que  Rome  leur  avoit  envoyé , en 
conçut  des  défiances  mal  entendues.  Par  un  zèle  hors 
de  faifon,  ou  pour  avoir  lieu  de  fe  fignaler  par  une 
guerre , le  Préteur  M.  Furius  fit  une  querelle  aux  Cé~ 
nomans.  Il  leur  ôta  leurs  armes , & les  traita  en  rebel- 
les. Ce  Peuple  innocent , & maltraité  eut  recours  à 
Rome.  Le  Sénat  renvoya  l’affaire  au  Conful  Æmi- 
lius , qui  fe  trouvoit  alors  fur  les  lieux.  Apres  bien 
des  conteftations , le  Juge  prononça  en  faveur  des 

blique.  Delà  il  conclut  que  la  n’empêche  Je  dire , que  les  Fri- 
Nation  fubjuguée  par  Æmilius  niâtes  qui  occupoientle  Canton 
étoit  différente  Je  celle  des  Fri-  iitué  en  deçà  de  l’Apennin  , fe 
niâtes.  Mais  en  fait  de  correc  donnèrent  à Flaminius , & que 
tion  on  ne  peut  être  trop  refervé,  ceux  d’en  delà  furent  vaincus  ôc 
far  tout  lor (qu’elle  eft  inutile  pour  défarméspar  Æmilius. 
expliquer  le  texte  contefté.  Rien 

X iiji 
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De  Rome  l’an  Gaulois.  On  leur  rendit  les  armes  qu’on  leur  avoir 
S66-  enlevées,  Se  l’on  révoqua  le  Préteur  , quilcsavoit 
Confiais,  réduits  au  défefpoir  par  d’indignes  procédés.  Ainfi 

LmBos* &c  R‘ome  en  Partie  Par  ^on  équité , en  partie  par  la  for- 
Flaminius.  * ce  de  Tes  armes , calma  tous  les  Peuples  répandus  de- 
puis l’Etrurie  jufqu’aux  Alpes. 

Tandis  que  les  Confuls  étoient  occupés  en  Ligurie, 
pu  à faire  la  guerre  , ou  à s’aflurer  la  paix  , le  Pro- 
conful  Cn.  Manlius  parut  aux  environs  de  la  Capi- 
tale apres  fon  expédition  d’Afie.  Comme  il  afpiroit 
au  Tnomphe , il  n’entra  pas  dans  la  Ville  , Se  ne  lo- 
gea qu’au  fauxbourg  avec  fon  armée.  Pour  enten- 
dre fa  requête  , le  Sénat  fut  convoqué  au  Temple  ce 
Bellone  à l’ordinaire.  Les  exploits  de  Manlius  dans  la 
Galatie  parloient  en  fa  faveur  -,  mais  le  plus  grand 
nombre  des  dix  Commilfaires  députés  en  Afie , pa- 
rurent, ou  mécontents  de  fa  conduite,  ou  peu  af- 
fectionnés à fa  perfonne.  Æmilius  Paulus , Se  Ful- 
vius  Purpureofe  déclarèrent  le  plus  vivement  contre 
le  Proconful.  Les  plaintes  qu’ils  en  firent  parurent 
férieufes.  Se  balancèrent  dans  l’efp rit  des  Juges , le 
préjugé  favorable  d’une  Nation  conquife  , Se  deplu- 
fieurs  batailles  gagnées.  Les  adverfaires  de  Manlius 
lui  reprochoient , qu’il  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour 
recommencer  la  guerre  avec  Antiochus  ; qu’il  avoit 
tendu  des  pièges  à ce  Prince  pour  le  furprendre  , Se 
pour  l’arrêter  prifonnier  ; enfin  que  le  Roy  de  Syrie 
n’avoit  évité  la  furprife  qu’en  ufant  de  précaution. 
Ils  ajoûtoient , que  le  Proconful  avoit  fait  paraître 
une  ardeur  immodérée , d’aller  porter  la  guerre  en 
delà  du  Mont  Taurus , contre  les  articles  du  T raité  , 
Se  contre  les  réponfesdes  Livres  Sybillins.  Ces  pre- 
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miéresaccufationsn’étoientque  des  préjugés  qu’on  DT^o^TEm 
répandoit  contre  Manlius  , pour  indifpofer  l’efprit  $66. 

<de  Tes  Juges.Toute  la  malignité  de  fes  accufateurs  ne  Confuls, 
parut  à découvert  que  dans  la  harangue  qu’ils  firent  Y’  Æm  1 « ^-s 
au  Sénat.  Manlius  , dirent-ils  ; a-til  donc  mérité  le  Flaminius. 
Triomphe , pour  une  courfe  infenfée  qu’il  a faite  de  fon 
chef , & fans  autorité  ? Ou  ejl  cette  foumiffion  de  nos  Gé- 
néraux pour  les  ordres  du  Sénat , & leur  déférence  pour 
le  Peuple  Romain  ? Dans  les  guerres  contre  Antiochus  f 
contre  Philippe  , & centre  Carthage,  n’a-t'onpas  atten- 
du a prendre  les  armes  , cjue  le  Sénat  y eût  confenti , & 
me  le  Peuple  l’eut  ordonné  ? Manlius  feul  ejl-il  au  def- 
fus  des  Loix  > Une  faillie  foudaine  l’entraîne  dans  la  Ga- 
latie.  Il  y vole , plutôt  en  brigand  qu'en  Général  d’une  ar- 
mée Romaine.  Il  marche  a la  fuite  d'Attalus  ,plus  en  mer- 
cenaire qu'en  chef  de  nos  Légions.  Il  fe  détourne  dans  tous 
les  lieux  ou  le  Prince  Pergaménien  le  conduit f De  la  Pi- 
fidie , ilpajfe  dans  la  Lycaonie , & de  là  dans  la  Phry - 
gie.  Il  en  vif  te  tous  les  recoins  , & met  à contribution  les 
failles  , les  Châteaux  , & les  petits  Souverains  du  Pais. 

Quel  honneur  s’ ejl  il  procuré  à lui  même  & à la  Républi- 
que qu'il  repréfentoit  ? Faire  la  guerre  en  voleur  , efl-ce 
la  faire  en  Romain  ? Enfin  il  arrive  dans  la  Galatie.  Par 
quels  exploits  s’y  efi-il  jignalé  \ La  fortune  du  Peuple  Ro- 
main a eu  plus  de  part  a fa  viéloire  , que  la  conduite  & la 
fageffe-de  Manlius.  Quel  genre  d’ennemis  à-t’il  eu  à com- 
battre ? Des  Gallo-Grecs , il  ejl  vrai , mais  dans  qui  la 
valeur  Gauloife  étoit  énervée  depuis  qu’ils  avaient  joints 
le  nom  de  Grecs  à celui  de  Gaulois.  Non  ces  Galates  né - 
toient  plus  femblables  à ces  Gaulois  que  nous  avons  eu  tant 
de  peine  a vaincre  en  Italie.  S’ils  avoient  confervé  ce  cou- 
rage qu'ils  apportèrent  du  lieu  de  leur  origine  , il  ne  feroit 
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pas  refié  un  fcul  Soldat  de  l’armée  Romaine  en  Galatie.  Ils 
fie  réfugient  fur  des  Montagnes  efearpées.  Le  téméraire 
Manlius  court  les  y forcer.  Du  haut  de  leurs  rochers  , les 
ennemis  auroient  pu  culbuter  les  Romains  par  la  feule  pe- 
f mteur  de  leur  corps.  La  terreur  du  nom  Romain  les  a gla- 
cés. Semblables  d des  oifeaux  que  le  moindre  bruit  effarou- 
che , ils  s’en  font  envolés  dedeffus  les  montagnes  ,où  ils  s’é- 
toient  perchés.  On  leur  a lancé  des  pierres  de  bas  en  haut , 
leur  fuite  a prévenu  le  combat  , & l’épée  n’aprefque  don- 
né la  mort  d per  fonne.  Belle  viéloire  ! Le  Proconful  n’a 
combattu  de  pié  ferme  qu’a  fon  retour  dans  la  Thrace.  Quel 
affoibliffement  de  nos  Soldats  depuis  leur  féjour  en  Afie  ! 
Les  auroit-on  pris  pour  des  Romains  d l’attaque  de  leur 
bagage  ? Une  poignée  de  voleurs  les  met  en  défordre.  Ils 
fuient  d travers  les  forêts , ils  fe  cachent  dans  des  buiffons, 
& fe  muniffent  contre  la  mort  fans  pouvoir  l’éviter.  Auffi 
quel  homme  que  leur  Général.  Il  s’engage  indifféremment 
dans  des  défilés.  Il  partage  fon  armée  en  trois  corps.  Il  di- 
vifie , il  fépare fes  Soldats  l’un  de  l’autre.  Ils  ne  peuvent  fe 
prefler  mutuellement  du  fecours.  Ils  font  pillés , & pafient 
une  trifienuit  au  milieu  d’une  forêt.  Voila  les  exploits  pour 
lefquels  on  demande  le  Triomphe.  L' accorder  es  -vous , Pè- 
res Confcripts  .Dans  la  guerre  qu’a  fiait  Acilius  au  Roy  de 
Syrie  fans  celle  ou  Flamininus  a vaincu  le  Roy  Philippe  , 
dans  les  entreprifies  que  le  grand  Scipion  & que  fon  frere 
ont  formées  contre  Antiochus , & contre  les  Africains , on 
a confulté  , non  feulement  le  Sénat  mais  même  les  Fé- 
ciaux. Manlius  fier a-t’ il  le  fieul  exempt  de  la  loi  générale  ? 
Si  l’on  n'a  pas  d'égard  d la  Religion , du  moins  doit-on  faire 
attention  d la  Majefié  du  Peuple  Romain.  Que  Manlius 
aille  donc  préf enter fia  requête  pour  le  Triomphe,  à ceux 
dont  il  a reçu  la  commijfion  déporter  la  guerre  en  Galatie. 

Ainfî 
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Ainfî  parlèrent  deux  adverfaires  de  Manlius.  Ce-  Dc  Romc  j,~ 
lui-ci  leur  répondit  en  ces  termes.  Ceux  qui  auroient  du  s66- 
foutenir  ma  caufe  i font  devenus  les  ennemis  de  mu  gloire.  Confuls, 

On  a vu  des  Tribuns  du  Peuple  , faire  oppofition  a la  de - 
mande  que  certains  Confuls  ont  faite  de  triompher.  Aujour - Flaminius. 
d'hui  ce  font  les  Commijj aires. députés  en  Afe , qui  m'en- 
vient les  honneurs  du  Triomphe.  Un  Furius , un  JEmihus y 
que  faurois  d'û prendrez  témoin  du  mérité  de  mes  fervices  y 
Je  font  fait  mes  accufateurs.  Ils  fortent  de  leur  caraélére. 

Ce  qui  me  confole  , Per  es  Confcripts  3 cefi  que  les  obfia- 
cles  formés  contre  des  vainqueurs  ne  prévalent  pas  toujours 
fur  vos  efprits . Les  remontrances  de  quelques  Tribuns  du 
Peuple  nont pas  empêché  Fabius  Labeo  de  Triompher . Ce- 
pendant il  navoit point  remporté  de  viédoires.  Ilnavoit  pas 
eu  même  d'ennemis  à combattre.  Me  refuferoit-on  le 
Triomphe y à moi  qui  ai  vu  fuir  en  ma  préfence  cent  mille 
Gaulois  y qui  en  ai  laijfé  fur  la  place , ou  pris  prifonniers 
quarante  mille  ; & qui  leur  ai  enlevé  deux  camps?  On  m im- 
pute deux  chofes  , i°.  d'avoir  commencé  la  guerre  fans  or- 
dre , & de  l'avoir  finie  fans  gloire.  Quoi  donc  les  Gâtâtes 
et  oient-  ils  pour  nous  des  ennemis  nouveaux  ? Je  ne  parle  pas 
de  la  haine  que  leur  Nation  en  gêner  al  ,a  de  touttems  conçue 
contre  Rome.  Je  ne  parle  pas  des  tumultes  quelle  a excités 
en  Italie . En  A (te  même  y leur  caufe  nétoit-elle  pas 
commune  avec  celle  d' Antiochus  ? A la  bataille  de  Mag- 
nifie y Scipion  ne  les  vit-il  pas  répandus  fur  les  deux  ai- 
les de  t armée  Sy>iéne\  Se  fit- il  un  fcrupule  de  les  com- 
battre y de  les  mettre  en  fuite  y de  leur  donner  la  mort  ? 

Attendit-il  de  nouveaux  ordres  du  Sénat  pour  des  traiter 
en  ennemis  ? Ce  fi  ce  refie  des  troupes  Synênes  , que  fai 
ppurfuivi  avec  le  fer  jufques  dans  fes  montagnes.  Ce 
font  les  ennemis  de  nos  Alliés , que  fai  réduits  a fe  :onte - 
Tome  XL  Y 
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nir  dans  leurs  limites.  Fallait  hl  pour  cela  y ou  de  nouvel- 
les cérémonies  de  Région  , ou  l’entremife  des  Féciaux  x 
ou  des  ordres  précis  a u Sénat ? Les  ennemis  que  fai 
domptés  étoient  renfermés  fous  le  nom  commun  de  Syriens „ 
Cependant  que  de  ménagements  n ai  je  pas  gardé  avec 
eux  ? Je  les  ai  follicités  a demeurer  tranquilles  dans  leur 
nouvelle  habitation.  Leur  obfiinaiion  feule  a caufé  leur 
ruine . Ad  aïs  il  ejl  entré  de  la  témérité  y dit-on  , dans  U 
manière  dont  je  les  ai  forcés.  En  quel  heu  me  fait-on  cere - 
proche  ? Efi-ce  a Rome  ? Efi-ce  a Carthage  ? Que  les 
Carthaginois  puni  fient  leurs  Généraux  3 même  viédo* 
vieux  , fous  prétexte  de  quelque  imprudence  dans  uneen- 
treprife  dont  le  fuccês  a été  heureux.  Loin  de  vous  y Peres 
Confier  ipts  y cette  barbarie  des  mœurs  africaines  î La 
fortune y ajoute- t’on  y a eu  plus  de  part  que  la  fagefie  a la 
réüjftte  de  mon  dejfein.  Dieux  immortels  ! c ejl  donc  a vous 
que  je  fuis  redevable  d'avoir  vaincu,  l^ous  m’avés  pro- 
curé la  viéîoire  prefque fans  perte.  Rome  dédaignerai  elle 
de  me  préf enter  a vos  Autels  y de  me  laijfer  porter  au 
Capitole , mon  encens  , <*r  mes  vi élimés  y (F*  de  me  con- 
duire avec  pompe  pour  vous  rendre  de  plus  magnifiques 
allions  de  grâces  ? Grands  Dieux'.  Que  mon  Triomphe  foit 
le  votre  ! Fera  ton  un  crime  a des  Romains  > d’avoir 
donné  fur  l’ennemi  yfans  avoir  pris  l’avantage  du  lieu  } 
Sur  ce  pié-là  y les  Gâtâtes  feroient  refiés  hors  d’atteinte 
dans  leurs  retraites.  Antiochus  n aurait  pas  du  être  forcé 
dans  fies  retranchements  des  Thermopiles  , & Philippe 
dans  les  défilés  del’Aoüs.  NulConful  n 0 fer  a- 1’ il  plus  af- 
ficher des  places  , ou  infulter  des  camps  l Pernicieufe  ma- 
xime y qui  ne  laijfeau  métier  des  armes  qu’une  prudence 
timide  ! Difons  quelque  chofe  de  plus preffant.  Si  les  Gâ- 
tâtes étoient  aujfi  changés  quon  me  l’objeéle  y ce  n a donc 
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pas  été  témérité  à moi  de  grimper  jufqud  eux.  Si  mes 
troupes  ont  été  aujji  amollies  qu'on  le  prétend , d’ou  leur 
ejl  venu  cette  audace  portée  jufqu’d  la  témérité  ? Ici  que 
mes  adverfaires  s’accordent  avec  eux-mêmes.  Leur  jalon- 
fie  les  fait  tomber  en  contradiélion.  P ar  donnés-moi , P très 
Confier  ipt  s , fi  je  parle  de  mes  exploits  avec  peu  de  modefi- 
tie.  La  néceffité  d'une  justification  m'y  contraint.  En  Thra- 
ce  ma  conduite  n a pas  été  plus  repréhenfible  qu  en  Galatie. 
Nous  y a vons  trouvé  des  chemins  d fficiles  , des  forêts  im- 
praticables, des  défilés  dangereux.  Ai- je  été  maure  de  me 
frayer  des  routes  a mon  gré'i  Les  lieux  de  mon  paJJage 
pouvoient-il  comporter  une  autre  difpofition  ,■  que  celle 
d’une  longue  colonne  partagée  en  trois  corps  ? Fut  il  pojfi- 
ble  d’empêcher  des  voleurs  de  fie  mettre  en  embufeade , de 
nous  furprendre  , d’enlever  un  leger  butin  ? De  nouveaux 
brigands  fie  préfentérent.  Nos  troupes  alors  firent  bien  voir 
que  l’air  de  l’ A fie  ne  les  avoit  pas  énervé  is.  Elles  rempor- 
tèrent une  viéloire , qui  feule  mérité  le  Triomphe  que  je 
demande. 

La  caufe  de  Manlius  étoit  bonne  ; mais  le  crédit 
de  Tes  adverfaires,  & le  dépit  qu’avoit  leSénatdevoir 
une  partie  des  rieheflesde  l’Afie , entre  les  mains  des 
Thraces,  lui  auroient  fait  manquer  le  Triomphe,  fi 
l’on  eût  jugé  fur  le  champ.  Par  bonheur  la  nuit  fur- 
vint  avant  qu’on  eût  prononcé.  Les  Sénateurs  eurent 
le  tems  de  réfléchir,  & les  amis  du  Proconful  de  par- 
ler en  fa  faveur.  On  fit  entendre  aux  PeresConfcripts, 
qu’il  étoit  inoüi  qu’on  eût  refufé  le  Triomphe  au 
Vainqueur  d’une  Nation  entière,  & à un  Général 
victorieux  en  trois  batailles  rangées.  La  raifon  rede- 
vint la  plus  forte,  &c  l’emporta  fur  la  malignité  des 
accufàteurs  de  Manlius.  Le  lendemain  à la  pluralité 
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des  voix,  le  Triomphe  lui  fut  décerné. 

Je  ne  fçu  par  quel  tour  d’imagination,  il  s’éleva 
pour  lors'  dans  Rome  un  déchaînement  afïes  univer- 
fel  contre  les  plus  illuftres  têtes  de  la  République. 
Peut  être  qu’au  défaut  de  Rois  Etrangers  à foumettre, 
on  prit  plaifir  à exciter  des  guerres  inceftines contre 
les  Chefs  de  l’Etat.  Peut-être  auffi  que  par  un  raffine- 
ment de  politique  , on  fut  bienaife  d’humilier  dans 
un  teins  de  paix , ceux  qu’on  avoit  élevés , durant  la 
guerre.  Dans  les  Etats  Républicains , on  porte  fou- 
vent  les  précautions  jufqu’à  l’ingratitude,  &c  à l’m- 
juliice.  Quelquefois  il  fuffit  d’y  avoir  rendude  grands 
fervices,  pour  être  foupçonné.  On  conferve  dans  la 
fplendeur  les  hommes  d’un  mérite  diftingué  , pen- 
dant tout  le  tems  qu’ils  peuvent  fervir  de  reflou rce  , 
pour  les  befoins  prenants.  La  nécefficéceffe-t’clle  , en 
cherche  à les  détruire , leur  élévation  devient  fufpec- 
te,  & leur  grandeur  odieufe.  Les  deux  Scipions  après 
la  guerre d’ A ntiochus , éprouvèrent  jufqu’oùpouvoit 
aller  l’ingratitude  d’un  Peuple  léger,  & la  mauvaise 
volonté  de  leurs  envieux.  Caton  avoit  été  de  tout 
tems  l’ennemi  fecret  de  Scipion  l’Africain.  Un  hom- 
me d’une  probité  apparente,eft  un  dangereux  adver- 
faire.  Tandis  que  Scipion  fut  confidéré  à Rome , 
comme  un  homme  néccffaire , Caton  ne  fe  hazarda 
pas  de  l’attaquer.  Si-tôt  que  la  République  fut  en  état 
de  s’en  paffer,  il  prit  des  mefures  pour  le  perdre. 
Deux  hommes  de  la  même  Famille  occupoient  des 
places,  dans  le  Collège  des  Tribuns  du  P-euple.  Leur 
nom  étoit  * Pétilius.  Le  prénom  de  Quintus  qui  leur 

a Aüîe-GeUe  3c  Valére  Maxu  Peuple  M.  Nævius  fut  celui  qui 
me  difent  , que  le  Tribun  du  fe  porta  avec  le  plus  de  fureur 
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étoic  commun , fait  conjedlurer  qu’ils  étoient  coufîns 
germains.  Ces  deux  hommes  devinrent  les  inftru- 
ments  qu’employa  Caton  pour  fervir  fa  haine.  Il  les 
folhcira  fous-main  à fe  faire  les  accufateurs  du  grand 
Scipion.  En  effet,  les  Pétilius  le  citèrent  devant  le 
Peuple  convoqué.  L’affront  inattendu  qu’on  faifoit 
à l’homme  le  plus  accrédité,  fut  la  matière  de  bien  des 
difeours.  On  ne  parla  que  du  grand  Scipion,  durant 
les  vingt-fept  jours  qu’on  donnoit  aux  ajournés , 
avant  qu’ils  fe  fiftaffent  devant  les  Tribus.  Chacun 
jugeoit  de  l’entreprife  félon  fes  pallions,  fon  caprice, 
ou  fes  lumières.  Les  uns  comparoient  Scipion  avec 
Annibal,&  Rome  avec  Carthage.  ^nnibal^dïCoknt- 
ils  , n'a  pas  été  plus  maltraité  dans  fa  Patrie  , que  Sci- 
pion va  l'être  dans  fa  Ville  natale.  Toute  la  différence  , 
c'ejl  que  Rome  doit  fa  délivrance  à Scipion,  & que  Car- 
thage s'tjl  vue  ajfervie  par  la  défaite  d' Annibal. D’autres 
plus  Républicains  qu’équitables, approuvoientle  pro- 
cédé des  Pétilius. Tout  Citoïen,diCoicnt-ils,d  quelque  de- 
gré d'honneur  que  f en  mérite  l'ait  élevé , ef  toujours  jujli- 
ciahle  de  fa  République . Parla  , l égalité  fe  conferve , Cf 
les  loix  fe  maintiennent.  Il  faut  ufer  de  févérilé  d l'égard 
de  ceux  , qui  pourraient  prétendre  d l'impunité.  Apres 
tout , le  grand  nombre  étoit  de  cesperfonnes  fenfées, 
qui  inclinent  à favorifer  le  mérite,  à épargner  les 
grands  hommes , & à les  affranchir  du  fort  des  hom  • 
mes  vulgaires.  Peu  de  Romain  s avoient  pour  Scipion 
les  yeux  d’un  Caton  , & des  deux  Pétilius.  Il  y parut 
bien  au  jour  qu’il  fe  lifta  devant  le  Peuple.Jamais  du- 
rant fes  Confulats,  & fa  Ccnfure,  Scipion  n’étoit 

contre  Scipion  l’Africain.  Ce  que  tilius,  ils  le  mettent  furie  compte 
Tite-Live  attribue  aux  deux  Pe-  de  Naevius. 
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De  Rome  l'an  f°rti  de  chés-lui  avec  une  plus  brillante  efcorte.  On 
566-  auroit  cru  que  toute  la  Nobleffe  de  Rome  , s’étoit  at- 
Confuls , troupée  autour  de  lui  pour  le  conduire  à la  place  des 
i-'ptdus1  &C  Comices , comme  en  Triomphe.  Auffi  ne  changea- 
Flaminius.  t’  il  point  d’habit  pour  paroître  devant  fes  Juges.  On 
remarqua  fur  Ton  vifage-plus  de  confiance  que  de 
fierté;  8c  plus  d’indignation  que  d’allégreffe.  Arrivé 
à la  place  plfblique,  il  monta  fur  la  Tribune,  où  fies 
accufateurs  s’étoient  rendus.  On  le  fomma  de  dire  au 
Peuple  , ce  qu’il  jugeoit  néceffaire  pour  fa  défenfe. 
Scipion  ne  s’abaiffa  pas  jufqu’à  fe  purger  fur  les  chefs 
qu’on  luiimputoit,  8c  qu’on  lui  avoit  dénoncés.  Fai- 
re une  apologie,  c’eût  été  fie  dégrader.  L’accuféfit 
fon  éloge, &:  dans  fia  bouche, il  n’eut  pas  l’effet  odieux 
qu’ont  d’ordinaire  les  loüanges  qu’on  fe  donne  à foi- 
même.  Scipion  étoit  né  éloquent.  Il  peignit  fes  vic- 
toires d’Efpagne,  avec  toute  la  vivacité  qu’on  lui 
avoit  vûë  dans  les  combats.  Les  Tribus  furent  char- 
mées de  l’entendre.  Rome  avoüa , que  parmice  grand 
nombre  d’Orateurs,  qui  fouventavoientfait  le  pané- 
gyrique del’illuftre  Africain,  nul  n’avoit  égalé  celui 
qu’il  avoit  fait  à fa  gloire.  Cependant  il  ne  parla  pas 
de  fon  expédition  d’Afrique,  de  la  défaite  d’ Annibal , 
& de  la  réduction  de  Carthage.  Il  garda  ce  dernier 
trait,  pour  fervir  de  répliqué  aux  inventives  defesac- 
cufateurs.  Scipion  ceffa  de  haranguer,  8c  les  adverfes 
parties  eurent  leur  tour. 

Z Chacun  des  Tribuns  choifit  un  article  des  divers 
^ïrtAmhMvt'.  reproches  qu’on  avoit  à faire  à Scipion , 8c  l’un  apres 
ll‘  &Cl  l’autre,  ils  l’expoférent  au  Peuple.  L’un  lui  fit  uncri- 
me  d’avoir  confumé  dans  la  molleffeun  Hyver  en- 
tier à Syracufe, avant  que  de  palier  en  Afrique.  L’au- 
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trc  mit  fur  Ton  compte  le  pillage  de  Locres , & les  fu-  De  Rotue  1.ail 
reurs  de  Pleminius  contre  les  Locriens.  Ces  vieilles  566. 
aeeufations  tant  de  fois  réfutées,  ne  firent  que  peu  Confuls , 
d’impreflion  fur  les  Tribus.  A ulli  ces  premiers  plai- Æmilius 
doyes  ne  turent,  que  pour  lervir  de  préliminaire  aFtAMimus. 
l’aeeufation  principale.  On  reprocha  à Scipion  , d'a- 
voir reçu  d Antiochus  de  grojj es  fomrnes  , pour  lui  faire 
accorder  la  paix  a des  conditions  avantageas.  Certaine- 
ment l’accufé  avoit  lame  trop  élevée , pour  avoirtra- 
hi  fa  République  par  la  vue  d’un  intérêt  fordide.  C e 
dernier  préjugé  l’emportoit  fur  l’accufation,  â'il 
étoix  univerfellement  établi  dans  tous  les  efprits.  Les 
Tribuns  au  défaut  de  preuves,  mirent  en  œuvre  des 
conjectures.  On  fit  valoir  les  civilités  réciproques  que 
Scipion,&  que  le  Roy  de  Syrie  s’éroient  faites  à leurs 
entrevûës.  On  donna  un  mauvais  tour  à la  prétendue 
fupérior  té,que  le  Lieutenant  Général  avoit  prifedans 
l’armée  fur  le  Conful  fon  frère.  C’étoit  moins  en 
Subalterne , difoit-on  , qu’en  Dictateur  qu’il  avoit 
traité  les  affaires  de  Rome.  Il  s’étoit  donné  aux  Etran- 
gers, pour  le  Souverain  de  fa  République , & pour 
l’arbitre  des  décilions  du  Sénat , & du  Peuple.  On 
ajoûtoit , qu’en  maître  abfolu,  Scipion  n’avoit  point 
impofé  d’autres  conditions  à Antiochus  apres  fa  dé- 
faite , que  celles  qu’il  avoit  exigées  lors  que  le  Roy 
étoit  encore  en  Europe.  On  fit  des  portraits  odieux 
de  fon  efpnt  de  domination.  Toutes  ces  déclama- 
tions n’alloient  pas  à convaincre,  que  Scipion  fe  fût 
laiffé  corrompre  par  les  offres  d’ Antiochus.  On  avoit 
lieu  de  foupçonner , il  eft  vrai , que  le  renvoi  fi  gra- 
cieux de  fon  fils,  avoit  rendu  le  grand  Scipion  plus 
traitable  à l’égard  du  Syrien.  Etoit-ce  un  crime  ? On 
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„ ~~  ne  l’objecta  pas  même  à l’accufé.  Cependant  le  grand 
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nombre  d acculateurs , qui  parlèrent  fuccefhvement , 
Confuls , confirma  tout  le  jour  en  plaidoyés.  Le  jugement  fut 
m.Æmuius  donc  remis  à un  autre  tems,  c’eft-à-diie,  vrai- fem-. 
Fl  amini'u's.  blablement  à vingt-fept  autres  jours.  Scipion  n’igno- 
Aui.Geiu.*.c.\i.  rapaSj  que  les  Tribuns  les  ennemis  a voient  fait  des 
inftances  en  plein  Sénat , pour  le  contraindre  à ren- 
dre compte  des  dépoiiilles  qu’il  avoit  remportées  d’A- 
fîe  , & à produire  les  Livres  où  il  avoit  écrit  les  fom- 
mes  qu’il  avoit  reçues  d’Antiochus.  L’obligation 
qy’on  devoit  impofer  a ce  grand  homme  d’être  exa- 
miné, comme  un  comptable  dansl’Alfembléedu  Peu- 
ple , lui  parut  une  flétriflure.  Tant  de  richelfes  dont 
il  avoit  rempli  les  coffres  de  l’épargne  par  fes  victoi- 
res, auroient  dû  l’exempter  de  rendre  compte  d’une 
légère  fomme,  qu’on  le  foupçonnoitd’avoirdivertie? 
Cet  affront  réveilla  fa  fenhbihté  , & il  fçut  parer  le 
coup  avec  confiance. 

Au  jour  prefcrit  où  les  fuffrages  dévoient  terminer 
l’affaire,  les  Tribus  s’affemblérent  dans  la  place  pu- 
blique, & les  Tribuns  s’y  rendirent  de  grand  matin. 
Juftement  à pareil  jour,  l’illuftre  aceufe  avoit  gagné 
fur  Annibal,  cetcefameufe  bataille  qui  avoit  décidé 
du  fort  de  Carthage , & de  Rome.  C’étoit  un  favo- 
rable pronoflic  pour  la  viCtoire  qu’il  alloit  remporter 
fur  de  moindres  ennemis.  Scipion  fort  de  fon  logis 
avec  la  même  affurance,  & la  même  efçorte  qu  a fa 
première  comparition.  Cependant  il  n’oublia  pas  de 
porter  * avec  lui,  ce  Livre  de  compte  que  la  lâcheté 

a Ce  L'ivre  de  compte  dit  Va-  compris  indirectement  dans  l’ac- 
Icre  Maxime,  fut  représenté  par  cufacion  intentée  contre  fon  fré~ 
Lucius  Scipion,  qui  fe  tjrouyoiv  re. 


du 
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du  Sénat  i’obligeoit  à produire.  Scipion  Je  cacha  oe  Rome  l'an 
dans  les  plis  de  (a  robe.  A Ton  arrivée , il  montra  au  565- 
Peuple  de  delTus  la  Tribune , **  ce  Regillre  fi  fort  at-  Concis , ^ 
tendu , & que  les  Tribuns  prétendoient  faire  porter  Lei>IDUS)  & c< 
au  Greffe  pour  l’examiner.  Quelle  furprife  , lorf-FtAMwus. 
qu’aux  yeux  de  tout  Rome , on  vit  le  généreux  Sci- 
pion mettre  en  pièces  ce  Livre , qui  pouvoit  être  la 
fource  de  mille  chicanes  pour  des  efprits  pointil- 
leux ! Ce  ne  fut  pas  affés.  Sans  perdre  le  tems  en  juf- 
tifications.  A pareil  jour,  dit-il  au  Peuple,  Annibalfut 
' vaincu  , & Carthage  fut  domptée.  Pourquoi  nous  amy~ 
fons-nous  à entendre  des  déclamations  frivoles  ? C’efl  au 
Capitole  que  les  Dieux  nous  attendent.  Suivés-moi , Ro- 
mains ! Portons-y  enfemble  nos  vœux , & nos  allions  de 
grâces.  La , demandés  a Jupiter , djunon  , & à Miner- 
ve qu’ils  vous  accordent  fouvent  des  Généraux  qui  me  ref- 
femblent  ! Si  depuis  dix-fept  ans  vous  m’avés  comblé 
d'honneurs  , je  les  avois  mérités  par  mes  fervices.  A ces 
mots,  toutes  les  Tribus  s’ébranlèrent.  Chacun  quit- 
ta fa  place , & fe  mit  à la  fuite  de  Scipion.  Il  n’y  eut 
pas  jufqu’aux  Appariteurs,  & à cesefpécesd’Huif- 
îiers , qui  compofoient  le  cortège  des  Tribuns,  qui  ne 
les  abandonnaient.  Toute  la  place  fut  déferte.  Les 
Tribuns  avec  leurs  domeftiques,  & le.Héraut  qui  ci- 
toit  les  coupables, reftérent  feuls  fur  la  Tribune. Tout 
le  jour  fc  palfa  à vifiter  les  Temples  de  la  Ville.  De 
l’un  , on  palfoit  à l’autre , & le  Peuple  ne  fe  lafïoic 

4 Au  rapport  de  Tite-Live  » Thréfor  Public  entre  les  mains , 

Scipion  l'Africain  prit  le  Livre  de  pour  en  tirer  les  fomraes  néceflai- 
compte  , le  produifit  aux  Séna-  res  dont  il  étoit  convenu  avec  le 
teurs  aflemblés  , avec  cet  air  de  Sénat-.  Ce  trait  n’a  pas  échappé  à 
confiance  quiiavoit  fait  paroître  Yalére  Maxime,  ni  a Plutarque 
autrefois,  lorfqu’ii  força  les  Que-  dans  les  Apophtegmes. 

<$cur$  à lui  remettre  les  clefs  4^ 

Tome  XL  Z 
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178  Histoire  Romaine, 
point  de  fuivre  le  Vainqueur  de  Carthage.  Glorieux 
triomphe  pour  Scipion,  qui  lui  fit  plusd’honneur  que 
ceux  qu’il  avoir  obtenus  apres  la  défaite  de  Syphax  , 
& d’Anmbal  ! Iliuflre  journée  ; mais  qui  fut  la  der- 
nière , où  le  courage  de  ce  grand  homme  parut  avec 
éclat  i Les  Tribuns  le  Citèrent  pour  la  troifiême  fois , 
a comparoitre  dans  vingt-fept  jours.  Ennuyé  de  tant 
de  chicanes , & trop  fier  pour  être  fi  fouvcnt  traduit 
devant  le  Peuple  , il  céda  à la  tempête.  Scipion  avo’t 
dans  la  Campanie  une  maifon  de  campagne,  aux  en- 
virons de  Literne , affés  proche  de  Naples.  Il  s’y  reti- 
ra. On  crut  à Rome  qu’il  n’y  alloit  paffer  que  quel- 
ques jours,  feulement  jufqu’au  terme  marqué  pour 
fon  ajournement.  Tous  y furent  trompés.  Ce  fut  un 
lieu  d’exil,  où  le  Héros  fe  confina  pour  le  refte  de  fes 
jours.  Encore  ne  l’y  laiffa-t’on  pas  joüir  de  la  tran-* 
quillité  qu’il  s’étoit  promife.  Les  Tribuns  le  persécu- 
tèrent même  après  fa  retraite.  Le  jour  de  fa  troifiême 
citation  arriva.  On  fit  des  procédures  pour  le  faire 
condamner  par  defaut.  Lucius  Scipion  fe  préfenta,& 
pour  exeufer  fon  frère  abfent,  il  dit  au  Peuple,  que 
l’Africain  fon  frère  étoit  refté  malade  à fa  terre.  L’ex- 
eufe  parut  frivole  aux  Tribuns.  Ils  attr  ibuèrent  fon 
abfence  à ce  même  orgüeil,  qui  lui  avoit  fait  entraî- 
ner tout  le  Peuple  au  Capitole.  Ils  traitèrent  cet  at- 
tentat d’mfulte  faite  a la  République.  V ous  voila  bien 
payés  de  votre  complaifance  , dirent-ils  aux  Tribus af- 
fembîées  ! y ous  nous  avés  abandonnés  pour  fuivre  Scipion 
au  Temple  de  Jupiter . Il  vous  abandonne  d fon  tour.  Le 
même  efprit  d'indocililét  cjui  lui  fit  méprifer  lt s ordres  cjuil 
reçut  autrefois  de  repayer  de  Sicile  d Rome  , l’a  fuivijuf- 
qu’a  Literne . Pourquoi  n oferions-nous  pas  l«  fommerde 
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comparaître  pour  être  jugé}  Le  Peuple  fut  d’avis  qu’on  fe  £>c  Romcïân 
contentât  de  dire  à fon  frère , que  fila  maîadiedel’A-  s66 . 

fricain  n’étoit  pas  un  prétexte , il  eût  à retourner  à Confuk  , 
Rome  apres  fa  convalefcence.  _ it'pfDuV  &'  c 

Tant  d’acharnement  contre  unhommefirefpeéta-  r laminius. 
ble,  toucha  enfin  de  compaffion  jufqu  a fcsaccufa- 
teurs.  Un  Tribun  du  Peuple,nomméTib.  Gracchus,  Plut,  in  Cctionefa 
fe  faifoit  gloire  depuis  long-tems  d’être  l’ennemi  dé- tn  Cracch,t- 
claré  des  Scipions.  C’étoit  un  homme  dont  la  probi- 
té n’étoit  pas  moins  révérée  que  celle  de  Caton  ; mais 
qui  s’étoit  fait  un  caractère  tout  différent.  On  apper- 
cevoit  dans  la  vertu  de  Caton , je  ne  fçai  de  quoi  de 
farouche , & d’auftére.  Celle  de  Gracchus  étoit  affai- 
fonnée  de  douceur , & d’humanité.  On  entrevoyoit 
dans  l’un  de  la  diflimulation  , & du  myflére.  Dans 
l’autre 3 on  ne  voyoit  que  bonne  foi , & que  franchi- 
fe.  Le  zélé  de  celui-là  ne  répandoit  que  le  fiel.  Celui* 
ci  n’afpiroit  à corriger  les  abus  que  par  la  condefcen- 
dance.  L’un  s’entêtoit,  & ne  revenoit  point.  L’autre 
étoit  fufceptible  de  préjugés;  mais  il  les  dépofoit  à la 
lumière  de  la  vérité.  Tels  furent  les  deux  principaux 
ennemis  du  grand  Scipion.  Caton  perfifta  de  l’être 
jufqu’à l’extrémité,  & fans  adouciflement.  La  réflé- 
xion  ramena  Gracchus  au  parti  de  l’équité.  Soit  qu’il 
fût  frappé  de  cette  magnanimité  héroïque,  qui  n’a- 
voit  pû  fuccomber  fous  la  puiffance  d’un  Tribunal 
redouté.  Soit  qu’il  prît  les  démarches  de  Scipion , 
pour  autant  de  réponfes  intérieures  de  fon  innocence,  tu.  Uv.  1. 
il  cefla  d’être  adverfaire  d’un  fî  grand  homme.  On  le 
vit  tout  à coup  changer  de  difeours.  Ses  Collègues  fu- 
rent furpris  de  lui  entendre  dire , qu’il  falloir  en  croi- 
re Scipion  l’Afîatique  , fur  la  maladie  de  fon  frère. 

Zij 
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Non , ajoûta-t’il ,,  je  ne  permettrai  jamais  qu'on  condam -■ 
ne  le  grand  Scipion  par  défaut } s'il  revient  a Rome  , je 
m'opposerai  d le  laijfcr  comparaître  en  jugement. Quoi  donc , 
un  Héros  que  les  Dieux  & les  hommes ont  conduit-  au 
faîte  des  honneurs , ft ira-t’d  expofé  en  criminel  aux  huées 
d'une  populace  infolente.  Le  vainqueur  de  Carthage  pa- 
roitra-t'il  au  rpié  de  nôtre  Tribune , pour  y être  chargé  d'op- 
probres ? La  confufion  en  retomberait  fur  nous.  N auroitS 
il  purgé  lEfpagne  de  quatre  redoutables  Généraux.  N’au- 
roit-il  réduit  Syphax  d porter  nos  chaînes.  N’auroit-il 
contraint  Annibal  d demander  la  paix.  N’auroit-il  forcé 
Antiochus  d fe  confiner  en-deld  du  Mont  Taurus  , que 
pour  fuccomber  fous  deux.  Pétiltus  ? Prétendons  -nous  triom- 
pher d’un  homme  illujlré  par  tant  de  Triomphes  ? j Qu’il 
trouve  du  moins  un  a^ile  pour  fa  vidllejfe , dans  le  Port 
ou  il  s'eftmis  d couvert  ! Des  paroles  fi  peu  attendues 
dans  la  bouche  d’un  ancien  ennemi  des  Scipions,  frap- 
pèrent le  refte  des  Tribuns.  Ils  craignirent  des  pro- 
tections de  la  part  de  Tib.  Gracchus,  Ôt  déclarè- 
rent au  Peuple  qu’ils  délibéreroient  plus  amplement 
fur  ce  qu’ils  auroient  à faire.  Les  Tribus  furent  con- 
gédiées j & Scipion  demeura  (ans  atteinte,  dansfon 
féjour  de  Literne.  Le  Sénat  témoigna  de  la  reconnoif- 
fance  à Gracchus , d’avoir  facrifie  des  mécontente- 
ments perfonnels  au  bien  public.  Mais  les  Pétilius 
tombèrent  dans  le  mépris , pour  avoir  voulu  s’illuftrer 
aux  dépens  de  la  vertu,  & de  l’innocence. 

Il  ne  nous  eft  pas  permis  de  décider,  fî  la  maladie 
de  Scip  on  à Literne  fut  feinte,  ou  véritable.  Du 
moins  on  affûte , que  la  mort  ne  tarda  pas  à le  déli- 
vrer de  fes  chagrins.  Ce  ne  fut  pas  la  foîitude  qui  le 
cojifuma  d’ennuis..  Il  s’en  étoit  fait  une  habitude , au 


/ 


Livre  Q_u  arante-unie’me,  i8r 
tems  même  de  fa  profpérité.  Souvent  il  fe  retiroit  a Dc  Romc~TaM 
l’écart  pour  réfléchir  en  liberté.  C’eft  deluiqu’eft  ^6<s . 

venue  cette  maxime , fi  fouvent  répétée  depuis , & fi  Confuls , 
véritable  dans  fa  bouche.  Je  ne  fuis  jamais  moins  feul , ^^3  fç 
que  quand  je  fuis  feul . D’ailleurs  Ton  repos  n ’étoit  que  Flaminius. 
trop  interrompu  à Litcrne.  Sa  maifon  étoit  l’abord  ffif'nvuAsci~ 
d’une  infinité  d’ Etrangers,  venus  exprès  pour  baifer 
une  main  bienfaifante , qui  même  après  la  victoire  , 
avoir  eflfuyé.les  larmes  des  vaincus.  Scipion  n’étoit  pas 
moins  grand  dans  fa  retraite , qu’il  l’avoit  été  à la  tê- 
te des  armées.  Il  eft  vrai  que  Ton  fils, 4 ce  fils  qu’il 

. r , . / „ 1 ^ v*l.M*x.l:).(,s. 

a voit  11  tendrement  aime,  & qu  il  avoit  reçu  avec  tant 

de  joye  des  mains  d’Antiochus , ne  lui  donnoit  pas  de 
grandes efpérances.  C’étoit  un  génie  borné,  dans  qui 
l’éducation  paternelle  n’avoit  pû  réparer  les  défauts 
de  la  nature.  Le  père  fe  flattoit  que  l’âge , & que  l’u- 
fage  des  aftaires  donneroient  de  l’étendue  â cet  efprit 
uniquement  tourné  â la  bagatelle.  Il  eft  plus  croya- 
ble , que  le  filence  de  Rome  à fon  égard , & que  l’ou- 
bli de  fa  Patrie  percèrent  le  cœur  du  généreux  Afri- 
cain. On  a cru,  qu’il  mourut  dans  la  première  année 
de  fon  exil  volontaire.  Cependant  quelques  Hifto- 
riens  reculent  fa  mort,  les  uns  à deux  ans , les  autres 

a Le  portrait  défavantageux  que  plus  diftingué s par  leur  éloquence* 

Valére  Maxime  fait  du  fils  de  Sci-  Nous  avons  des  preuves  de  fon- 
pion  l’Africain  > ne  s’accorde  gué-  génie  dans  les  harangues  qui  nous 
re  avec  celui  que  Cicéron  en  a reftent  de  lui . On  peut  juger  ds 
tracé  au  Livre  de  la  vieiilefle  , Sc  la  douceur  & de  l'élégance  de* 
fur  tout  dans  fon  dialogue  des  fon  ftjle  par  fon  Hiftoire  Grec - 
Orateurs  iiluflres. C’eft  ainfi  qn’ii  que,  qui  eft  entre  Us  mains  de 
s’exprime  dans  ce  dernier  ouvra-  tout  le  monde . Il  eft  difficile  de 
ge.  Il  ne  manquoit , dit-il  > a Pu-  réunir  dans  le  même  homme  deux 
bhus  Scipion  fils  du  grand  Afri~  caractères  h cppofés.  Delà  le  plus 
cain  , qu'une  faute  plus  robufte  , grand  nombre, des  critiques  a eu 
pour  figurer  avec  les  Orateurs  les  raifon  de  conclure  > queScipiop; 


i8i  Histoire  Romaine, 

De  Rome  Fa»  ^ * ^lx  ans  au-delà.  Quoiqu’il  en  foit  ; fans  décider  fur 
566.  une  époque  fi  peu  certaine , nous  rapporterons  fous 
Confiais , l’année  cinq  cents  foixante-fix  de  Rome , la  mort  du 
Lepodus1  & c Sranc*  Scipion.  Il  ceffa  de  vivre  à Literne , à l’âge  de 
Fiaminius.  quarante-huit  ans.  Toutes  les  vertus  civiles,  militai- 
res, & politiques  étoient  réünies  dans  fa  perfonne  à 
un  point  de  pcrfe&ion,  où  les  plus  grands  hommes 
de  fa  République  n’atteignirent  jamais.  Camille  feul 
lui  feroit  comparable , fi  la  carrière  où  il  s’exerça  eût 
été  plus  vafte , Sc  fi  les  moeurs  de  fon  tems  euffent  été 
au fli  polies  à Rome , que  du  vivant  deScipion.  Dans 
un  fiécle,  où  le  luxe,  & la  débauche  commençoicnt 
à s’introduire,  celui-ci  fut  pour  les  Grands  de  fon 
Pais  un  modèle  parfait  de  continence , & de  frugali- 
té. Bien  différent  de  Caton,il  ne  fut  extrême  en  rien. 


avoit  eu  deux  fils.  Le  premier 
dont  Cicéron  fait  l’éloge , fut  ap- 
paremment furnommé  Publius 
comme  fon  pere.  C’eft  lui  ? du 
moins  on  le  préfume  ainfi  , qui 
adopta  le  fils  de  Paul  Emile  > Sci- 
pio  Emilianus.  Le  fécond  que 
Valére  Maxime  dit  avoir  dégéné- 
ré de  la  vertu  de  fes  Ancêtres  , 
eut  le  furnom  de  Lucius, felonTi- 
te-Live. 

* S’il  étoit  vrai  queScipion  l’A- 
fricain vécut  encore  fix  ans  dans 
fa  retraite  de  Linterne  , il  fau- 
droit  reculer  fa  mort  jufqu’à  l’an- 
née de  Rome  572.  Et  alors  il  fe- 
roit vrai  qu’il  mourut  âgé  de  cin- 
quante-quatre ans,  comme  l’a  pré- 
tendu l’Auteur  de  fa  vie  inférée 
parmi  celles  des  Hommes  Illuf- 
tres  de  Plutarque.  Tite-Live  eft 
porté  â croire,  que  la  mort  de 
ce  Héros  précéda  la  condamna- 
tion de  Lucius  fon  frète  > & que 


par  conféquent  la  première  an- 
née de  fon  exil  fut  la  dernière  de 
fa  vie.  Si  cela  eft  ainfi, Scipion  ne 
paftâ  pas  l’âge  de  quarante  - huit 
ans,  en  fuppofant  avec  Polybe  &c 
Tite-Live  qu’il  n’en  avoit  que 
dix-fept  au  commencement  de  la 
fécondé  guerre  de  Carthage.  Ce- 
pendant l’Hiftorien  de  Rome 
avoue  de  bonne  foi,  qu’on  ne 
peut  fixer  avec  certitude  l’année 
précife  de  la  mort  de  Scipion.  Le 
peu  de  concert  des  Anciens  Au- 
teurs fur  ce  fait  hiftorique  , ne 
donne  lieu  qu’à  des  conjectures 
fort  incertaines.  De  plus  Tite- 
Live  â la  fin  du  Livre  39.  paroît 
avoir  changé  de  fentimenr , lorf- 
qu’il  place  la  mort  de  Scipion 
fous  l’année  $68-  qui  précéda  la 
Cenfure  de  Caton.  Cicéron  adop- 
te la  même  époque  au  Livre  de  la 
Vieilleflc. 
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Son  bon  efprit  lui  fit  éviter  tout  excès , jufquesdans 
la  vertu  même.  Cet  homme  11  fier  dans  les  combats , 
devenoit  la  douceur  même  au  moment  que  l’a&ion 
étoit  finie.  Les  ennemis  de  Rome  éprouvoient  fa  clé- 
mence , aulïi-tôt  qu’ils  avoient  fenti  les  effets  de  fa  va- 
leur. Ce  n’étoit  plus  le  même  homme  , lorfqu’il  fal- 
loit  donner  une  bataille  , & conclure  un  traité  de 
paix.  La  fupériorité  de  fa  raifon , lui  faifoit  renoncer 
à la  vivacité  d'un  guerrier , ou  la  reprendre  à propos. 
Dire  que  la  gloirede  fes  dern  ères  années,  n’égala  pas 
celle  de  fes  premiers  exploits,  c’eft  connoître  mal  le 
véritable  mérite  de  la  vertu.  Peut-être  ne  fut-il  ja- 
mais aulfi  grand  homme  en  Efpagne,  en  Afrique,  & 
en  Afie  .qu’ille  parut  dans  la  place  publique  de  Rome, 
en  préfence  de  fes  Juges,&defesaccufateurs.Toutle 
Peuple  fe  déclara  pour  lui, dans  le  dernier  orage  qu’on 
lui  fufeita.  Le  Sénat  félicita  Gracchus  d’avoir  pris  fa 
défenfe,  & toutes  les  Tribus  le  fuivirentau  Capito- 
le , quand  il  s’y  retira.  Quelle  marque  plus  fenfible 
de  l’impreffion  que  fa  réputation  avoir  faitedans  tous 
les  cœurs  ! Cependant  un  feul  homme  le  tirades 
mains  de  fes  ennemis.  Fût-ce  foiblelfe  dans  le  Sénat , 
& dans  le  Peuple  I Ce  fut  plûtôt  un  défaut  dans  le 
Gouvernement  de  la  République  Romaine.  Elle 
avoit  laiffé  prendre  trop  d’afeendant  au  Collège  des 
Tribuns.  Ceux-ci  ne  trouvoient  d’obftacleà  leur  in* 
juftice,  ni  dans  les  Ptres  Confcripts,  ni  dans  les  Co- 
mices. Tout  Juge  qu’étoit  le  Peuple  dans  lesaffaires 
criminelles  , il  facrifioit  jufqu’à  fa  bonne  volonté 
pour  les  accufés,aux  fureurs  du  Tribunat.  Nul  autre 
qu’un  Tribun  n’eût  pû  garantir  Scipion  d’une  con- 
damnation,que  tous  auroient  faite  à contre  cœur.  Le 
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184  ' Histoire  Romains, 
vainqueur  d’Annibai  n’eût  il  pas  raifon  de  quitter 
Rome,  pour  n’y  retourner  jamais  ? Mécontent  de  la 
lâcheté  des  uns,  & de  l’iniquté  des  autres,  on  dit  qu’à 
la  mort , il  pria  * Emilie  fa  femme  de  ne  porter  point 
fes  os  à Rome  au  tombeau  de  fes  pères.  Elle  lui  éri- 
gea un  maufolée  à Literne , où  ^ fa  ftatuë , & celle  du 
Poëte  Ennius  furent  dreflées.  Il  eft  affés  croyable 
qu’Ennius  fut  un  ami  fidèle,  qui  le  confola  durant 
fa  retraite.  Un  homme  de  Lettres,  dont  onconnoît 
Rattachement,  eft  une  compagnie  bien  fortable,  pour 
les  grands  hommes , fur  tout  au  tems  de  la  difgrace, 
& du  chagrin.  A l’égard  d’un  autre  tombeau  qu’on 
découvrit  à Rome , proche  de  la  porte  Capêne , où  fc 
trouvèrent  les  ftatuës  de  Publius,  & de  Lucius  Sci- 
pions,  avec  celle  d Ennius,  on  peut  juger  que  ce  fut 
le  tombeau  du  plus  jeune  des  deux  frères, 

La  mort  du  grand  Scipion  n’éteignit  pas  la  haine 
de  l’implacable  Caton.  A peine  l’Africain  eut-il  les 
yeux  fermés , que  cet  ennemi  de  fa  famille  tourna  fa 
fureur,  ou  fi  l’on  veut  l’amertume  de  fon  zélé  contre 
l’ Asiatique.  c Depuis  la  mort  de  l’aîné  des  deux  fré- 


a Emilia  étoit  fille  d’Emilius 
Paulus  , qui  périt  fi  glorieufe- 
ment  à la  bataille  de  Cannes. 

b Tite-Live  aflure  , que  de  fon 
tems  on  voyoit  encore  à Linter- 
ne  les  reftes  de  cette  Statue  , qui 
avoit  été  renverfée  par  un  oura- 
gan. 

cLes  anciens  Auteurs  fontaufli 
peu  d’accord  entre  eux  fur  les  cir- 
conftanccs,  qui  accompagnèrent 
raccufation  de  Lucius  ? que  fur 
Tordre  & le  tems  de  la  procédure 
des  Tribuns  contre  Scipion  TA- 
fticain  fonfrçre.  Celui-ci  , félon 


le  rapport  d’ Aule-Gelle/vivoit  en- 
core lorfque  fon  frere  fut  ecciifé 
d’avoir  détourné^  à fon  profit,  des 
fommes  confidérables,  qu’il  avoit 
reçues  d’Antiochus.  Il  prend  de- 
là occafion  de  s’inferire  en  faux 
contre  Valérius  d’Antium.  Ce 
dernier  Auteur , fi  l’on  en  croie 
Aule-Gelle  , avoit  avancé  contre 
la  foi  des  anciennes  Annales , que 
l’oppofition  de  Tiberius  Grac-> 
chus  en  faveur  de  Scipion  T Afia- 
tique  , ne  fe  fitqu’aprês  la  mort 
de  fon  frere  aîné.  Si  ce  reproche 
eft  bien  fondé  , Tite-Live  qui  fe 

res. 
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res,  Caton  étoit  devenu  plus  hardi.  Tandis  que  celui- 
ci  avoit  vécu , l’artificieux  Caton  s’étoit  contenté  de 
lui  fufciter  des  adverfaircs , & d’invcétiver  lourde- 
ment contre  l’autorité  immenfe  des  Scipions.  Avoit- 
il  lieu  de  la  croire  dangereule  à la  République  ? Si  le 
grand  Scipion  dans  fes  mécontentements  avoit  voulu 
prêter  Ton  bras  aux  ennemis  de  Rome , il  lui  auroit 
été  plus  funefte,  que  celui  de  Coriolan.  La  droiture 
de  cœur , & l’amour  de  Ton  Païs  ne  l’avoient  jamais 
abandonné.  Caton  néanmoins  éclata  publiquement 
contre  le  fréredu  mort.  Il  drefla  une  Requête  au  Peu- 
ple, & la  fit  prélenter  par  f les  Pétilius.  Elle  portoit. 


déclare  pour  le  même  fentiment 
feroitaufli  répré'henfible  que  Va- 
lérius  d’Antiurru 

a Aule-Gelle  eft  encore  ici  en 
contradi&ion  avec  Tite  Live.  Il 
reconnoît  un  Minnrius  Auguri- 
nus  Tribun  du  Peuple , pour  le 
principal  accufateur  de  Lucius. 
Ce  n’efl  pas  tout , l’Auteur  de  la 
vie  de  Scipion  , afiûre  d’après 
quelques  mémoires  , dont  il  n'ofe 
garantir  la  certitude^que  îe  vain- 
queur d’Ann i bai  étoit  occupé  en 
Etrurie  pour  les  intérêts  de  fa 
République  , îorfque  Ton  frere 
fut  cité  au  Tribunal  du  Peuple, 
A cette  nouvelle , difent-ils , Sci- 
pion l’Africain  fe  rend  en  dili- 
gence à Rome.  Mais  la  Sentence 
de  condamnation  avoit  été  déjà 
prononcée.  Les  shuiffiers  même 
pour  obéît  à l’ordre  des  Tribuns 
fe  di fpofoient  à conduire  Lucius 
en  prifon.  Le  grand  Scipion  en  efl 
informé.  Il  courr  à la  défenfe  de 
fon  frere  , & avec  cet  air  de  fierté 
qui  tenoit  en  efprit  les  plus  entrer 
prenants,ilarrache  Lucius  aux  Mi* 

Tome  XI. 


niftres  du  Tribunat.  Ce  fait  que 
Tite-Live  met  au  rang  des  fables, 
efl  allés  conforme  à ce  que  rap- 
porte Aule-Gelle,  maisd  quelque 
différence  près.  Ce  dernier  fup- 
pofe  que  Scipion  l’Africain  vivoit 
encore  , qu’il  prit  hautement  le 
parti  de  1 ’accufé  ? qu’il  procéda 
contre  l’Arrêt  de  condamnation  , 
& qu’, enfin  il  en  appella  au  Collè- 
ge des  Tribuns.  Aule-Gelle  ajou- 
te , que  ces  Magiftrats  ratifièrent 
le  jugement  porté  par  leur  Collè- 
gue Minucius.  Il  produit  même 
dans  le  chapitre  19.  du  Livre  7. 
l’énoncé  de  cette  Sentence  con- 
firmative 3 qu’il  dit  avoir  été  re- 
cueillie des  anciennes  Annales. 
Dans  ce  calaos  d’opinions. qui  re- 
préfentenc  unfimple fait,fous  des 
couleurs  li  différentes , ii  n’eftpas 
pollibie  de  démêler  le  vrai,  Situés 
au  milieu  de  ces  contradictions, 
nous  nous  fommes  conformés  à la 
narration  de  Tite-Live  Outre  que 
fon  autorité  ne  peut  être  balancée 
par  celle  de  quelques  Auteurs  » 
dont  la  fidélité  n’eft  pas  tout  i 
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186  Histoire  Romaine, 
qu'il  plut  aux  Tribus  d'ordonner  que  le  Sénat  fit  faire  des 
recherches  , par  le  Préteur  Sulpicius  fur  l’argent  qu’on 
avoit  apporté  d’Afie  ,foit  quon  l’eût  reçu  d’ Antiochus , ou 
des  villes  de  fies  Etats.  La  Requête  fut  agréée,  & l’on 
en  porta  la  loi.  Aulïi  Caton  s’en  fit  le  Promoteur,  & 
par  fon  éloquence , il  l’emporta  fur  les  Mummius  qui 
s’y  oppoférent.  Ceux-ci  ne  difconvenoient  pas  que 
le  Sénat  avoit  droit,  de  faire  rapporterau  Tréfor pu- 
blic l’argent  qu’on  avoit  diverti  ; mais  ils  préten- 
doient  que  lesScipions  n’a  voient  rienufurpé,&  qu’ils 
ne  s’étoient  pas  donné  des  airs  de  Souverains , comme 
on  le  leur  reprochoit.  Nouvel  incident.  Furius  Pur- 
pureo , l’un  des  dix  Députés  en  A fie,  crut  qu’il  falloir 
ajoutera  la  Requête  drelfée  par  Caton,  qu’on  recher- 
cherait aufli  c ux,  qui  avoient  reçû  de  l’argent  des 
Alliés  d’Anciochus.  Purpuréo  n’avoit  inventé  cette 
fécondé  inftance , que  pour  faire  entrer  Manlius  dans 
le  procès.  Il  étoit  vrai-femblable  , que  le  vainqueur 
des  Galates  en  avoit  reçû  de  grofles  lommes.  L.  Sci- 
pion  plaida  contre  ce  dernier  article , non  pas  tant 
pour  fouftraire  Manlius  à la  recherche,  que  pour 
avoir  occafion  de  parler  pour  lui-même.  Il  fe  plai- 
gnit dans  fa  harangue  , qu’on  avoit  attendu  la  mort 
de  Scipion  l’Africain  , pour  lui  fufeiter  le  nouveau 
procès.  N' étoit-  ce  pas  a (ses , dit- il , de  n’avoir  pas  hono- 
ré dans  Rome , la  mémoire  de  mon  frère  par  des  harangues 
funèbres  ? Fallû  t- il  encore  déshonorer  fa  cendre  par  des 
accufations  repérées  ? Les  Carthagnois  fe  font  contentés 
d’exiler  A <mibal  Rome  ! tu  as  étendu  ta  haine  contre  l’A- 
fricain jufe ju’au  delà  de  fon  trépas  ! C’cfi  fur  moi  que  va- 

fait  hors  d’atteinte  , il  a encore  près  le  fîécle  de  Scipion  , que  Va~ 
davantage  d’avoir  touché  de  plus  1ère  Maxime  <5 c Aule-Gelle. 
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tomber  le  contre- coup  des  nouvelles  procédures.  Caton  ré- 
pondit à la  harangue  de  L.  Scipion , & par  Ton  auto- 
rité , il  fit  défifter  les  Mummius  de  l’oppofition , 
qu’ils  vouloient  faire  à la  dernière  loi  du  Peuple. 
Ainfi  elle  pafla  comme  la  première  , & il  fut  ftatiié  , 
qu’on  informerait  des  fommes  J oujlraites  en  Afe  , foit 
quelles  vinjfent  d’Antiocbus  lui-même, ou  des  villes  defes 
Etats  , ou  de  fes  Alliés.  Afin  de  donner  forme  à la 
procédure , il  fallut  nommer  un  Commiflaire  qui  fift 
les  enquêtes.,  & qui  entendît  les  dépofitions  On  chci- 
fit  un  homme  bien  capable  d’impofer  au  public  par 
la  duplicité  de  fon  cœur.  C’étoit  ce  T erentius  Culeo, 
que  le  grand  Scipion  avo  t tiré  des  fers  en  Afrique, 
& qui  s’étoit  fait  voir  dans  fon  Triomphe,le  chapeau 
fur  la  tète  , pour  marque  de  fon  affranchiflement. 
Cet  homme  avoit  honoré  les  obféques  du  grand  Afri- 
cain, par  une  oftentation  de  gratitude.  On  l’avoitvû 
diftribuer  du  vin  afiaifonné  de  miel  , à ceux  qui 
avoient  aflifté  à fes  funérailles.  Malgré  ces  apparen- 
ces, Culeo  étoit  un  ennemi  fecretdes  Scipions.  Alors 
il  avoit  place  parmi  les  Préteurs.  La  cabale  oppofée 
à Scipion  l’Afiatique,  le  choifit  par  préférence  pour 
faire  les  informations  du  procès.  A l’inftant  Lucius 
fut  cité  devant  ce  J-uge  inique.  Le  Préteur  fitcompa- 
roître  aulfi  Aldus  & Lucius  Hoftrlius , les  deux  Lieu- 
tenants Généraux  de  l’armée,  que  le  jeune  Scipion 
avoit  commandée  en  Afîe.  C.  Furius  fon  Quefteur 
fut  aufli  traduit  en  jugement.  Apres  avoir  entendu 
les  charges  contre  Scipion,  contre  A,  Hoftilius,  ÔC 
contre  Furius,  tous  trois  furent  déclarés  convaincus, 
le  premier  d’avoir  reçûd’Antiochus , pour  lui  ména- 
ger une  paix  favorable,fix  mille  livres  péfant  d’or,  & 
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188  Histoire  Romaine, 
quatre  cents  quatre-vingt  livres  péfant  d’argent , le 
fécond  d’avoir  reçû  du  même  Roy  quatre-vingt  li- 
vres d’or  en  lingots , 8c  quatre  cents  trois  livres  d’ar- 
gent en  barres  -,  enfin  le  troifiême  d’avoir  reçû  cent 
trente  livres  péfant  d’or  , 8c  deux  cents  d’argent. 
Quoiqu’il  en  foit  de  ces  fommes , dont  tous  les  Hif- 
toriens  ne  conviennent  pas , du  moins  il  eft  certain  y 
que  L.  Scipion  fut  condamné  à une  groffe  amande  , 
aufli  bien  qu’Aulus  Hoftilius  , 8c  que  C.  Furius.. 
Ceux-ci  donnèrent  fur  le  champ  des  cautions..  Pour 
Scipion  il  foûtint  toujours,  qu’il  avoit  remis  au  Tré- 
for  public  tout  l’argent  qu’il  avoit  apporté  d’Afie, 
Comme  il  rcfufoit  de  fe  faire  cautionner  pour  fa  ta- 
xe , les  Huifliers  eurent  ordre  de  le  conduire  en  pri- 
fon.  Alors  Scipion  Nafica , fon  coufin  germain , ap- 
pella  au  Peuple  de  la  Sentence  du  Préteur. 

Mon  pcre , dit-il , & celui  de  Scipion  l’ africain & 
de  Scipion  t A 'ft atique  , ont  perdu  la  vie  en  Efpagne  au  fer - 
‘vice  de  (a  République..  Leurs  encans  les  ont  remplacés  avec- 
honneur.  Pour  ne  rien  dire  de  moi , & de  l'illujlre  afri- 
cain , dont  la  vertu  ne  périra  jamais  dans  la  mémoire 
des  hommes , jettes  les  yeux  fur  Scipion  l’ A f atique.  Ou- 
bliés f vous  pouvés  fes  premiers  exploits , & d’ Efpagne  s 
& d’Afrique.  Lieutenant  Général  dans  les  armées  de  fon 
frère , il  a du  moins  eu  quelque  part  d fes  viéloires -, 
Vous  l’avés  depuis  jugé  digne  du  Confulat. Sans  avoir 
égard  au  fort , vous  l’avés  envoyé  faire  la  guerre  d An- 
iiochus.  Son  frère  lui  a fervi  de  Lieutenant  Général-,  mais 
le  Ciel  n'a  pas  voulu  qu'on  pût  imputer  d l’aîné  3 la  con- 
duite de  l'aclion  qui  fe  pajfa  à Magnéfe.  Scipion  l'Afri- 
cain était  rejlé  malade  au  voifnage.  Quelle  armée  3.  que 
celle  d’Antiochus  l Annibal  eut-il  jamais  autant  de  troupes 
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en  Afrique  ? Qui  fçait,  fi  ce  fameux  Carthaginois  ne 
combattait  pas  en  perfonne  parmi  les  Phalanges  Syriennes ? 
La  viéloire  de  L.  Scipion  fut  complette.  On  nen  difcon- 
vient  pas.  Mais  il  a fait  acheter , dit-on , au  Roy  'vain- 
cu une  paix  avantageufe.  Il  a détourné  pour  foi  les  fom- 
mes  qu’il  en  a reçues.  Le  Syrien  ri  a racheté  fes  Etats  qu’à 
force  d’argent.  Etrange  paradoxe  ! EJl-ce  ainf  que  par- 
lent les  dix  Commijf aires  envoyés  en  Afie , pour  conclure 
avec  Antiochus  ? Leurs  foupçons  mêmes  s’ils  en  avaient , 
fufr  oient,  ils  pour  faire  le  procès  a un  illufîre  Général  ? 
Ont-ils  empêché}par  leurs  rapports  ,Manlius  deTnompher] 
Oui , l’argent  d’Afe  a été  porté  en  entier  dans  les  cojfres 
de  la  République.  Il  en  a plus  paru  dans  le feulTriomphe 
de  L.  Scipion  , que  dix  de  nos  Généraux  n’en  avoient  re- 
mis enfemhle  au  Tréfor  public.  On  a traité  le  Roi  vaincu 
avec  trop  de  douceur  ? On  l’a  remis  en  pojfejfon  de  tous 
fes  Etats  ? Affreuf  : impojlure  ! Ignoré s-vous  la  diflance 
depuis  la  mer  Egée  jufqu’au  MontTaurus , & depuis  l’Eu- 
rope jufqu’d  la  Syrie  ? Tout  ce  vafie  Continent  obéijjoit  au 
Syrien.  Nous  l’en  avons  dépouillé.  Une  Région  qu’on  ne 
peut  parcourir  qu’en  trente  jours  de  marche } en  la  prenant 
dans  fa  longueur  en  dix  jours  en  laprenant  dans  fa  pro- 
fondeur 3 vous paro'it-elle  une  conquête  médiocrelF ’alloit-il 
donc  enlever  au  Roijufqu  a la  Syrie  même!  Les  prétentions 
de  Rome  alloient-  elles  jufques  là]  Le  projet  du  Sénat  ne  fut 
jamais  que  de  remettre  en  liberté  toutes  les  Villes  Grec- 
ques qu’  Antiochus  occupoit  en  A fie.  Scipion  n’a-t’ilpas 
fait  quelque  chofe  de  plus  ? Il  a laifié  , difent  fes  accufa- 
teurs  , Antiochus  jouir  de  fa  Syrie.  Flamimnus  ne  per- 
met-il pas  à Philippe  apres  fa  défaite , de  régner  dans  fa 
Macédoine  ? Ne  rétablit- il  pas  le  Tyran  Nabis  fur  le 
Trône  de  Lacédémone  ? Lui  en  a-t’on  fait  un  crime  l Nom. 
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r me  i>an  Tlamininus  n'avoit  point  de  frère  dont  la  gloire  fift  ambre 
5 66.  a des  jaloux.  Tandis  que  Nafica  haranguoit  le  Peu- 

Confuls  j , pie  , en  faveur  de  Lucius  Scipion  , le  Préteur  Culeo 
M.  Æmiuus  venoit  d’ordonner,qu’on  vilîtcroit  le  logis  de  l’Afiati- 
que  , 6c  que  tous  fes  biens  feroient  confifqués.  Il  ne 
s’y  trouva  pas  même  affés  d’effets , pour  acquiter  la 
taxe  qu’on  lui  avoit  impofée.  Nafica  qui  l’apprit , fc 
fetvit  de  cette  circonftance  pour  juftifier  fon  parent. 
Que  font  donc  devenues  , ajoûta-t’il , ces  immenfes  ri- 
che/J es  dont  on  veut  qu A ntio  ch  us  ait  été  Ji  prodigue  ? 
L’héritage  que  Lucius  a reçu  de  fes  pères , les  amples  fuc. 
cejfions  qui  lui  font  échues , fes  épargnes , les  refies  du  re- 
venu d’une  maifon  frugale , fes  terres  , & fes  meubles  , 
tout  cela  mis  enfemble  , ne  va  pas  à la  fomme , qu’on 
exige  de  lui.  Hé  bien  ya  répondu  le  Juge  cruel , qu’il  lan - 
gui  [je  dans  la  mi f ère , puif qu’il  ne  peut  fatisf aire  en  argent 
comptant  ! Une  des  plus  brillantes  lumières  de  l’Etat , va 
donc  être  enfevelie  dans  les  ténèbres  d’un  cachot  ? Un  Sci- 
pion, un  Vi ainqueur , un  Triomphateur , va  donc  être  con- 
fondu avec  des  fcélérats  ? Il  expirera  de  douleur  dans  une 
prifon,  & fon  corps  dépouillé  fera  jetté  d l’air  fans  fépul- 
ture  ? Romains  pourrés-vous  vous  charger  d’un  opprobre 
fi  criant  ? 

Quelque  émotion  que  ce  difcours  eût  fait  dans  les 
cœurs , le  Préteur  Culeo  ne  différa  pas  de  lire  au  Peu- 
ple , 6c  la  Requête  des  Pétilius , 6c  l’Arrêt  du  Sénat , 
qui  l’avoit  conftitué  Juge  en  première  inftance  dans 
l’affaire  de  Scipion,  6c  la  Sentence  qu’il  venoit  de 
prononcer.  Que  me  refie- 1’ il  d' faire , ajoûta-t’il,^»o«, 
ou  de  contraindre  le  coupable  d donner  des  cautions  pour  fa 
taxe  , ou  de  le  faire  conduire  en  prifon  ? Ainfi  parla  le 
Préteur.  Les  Tribuns  délibérèrent  entre  eux,  s’ils  s’ op- 
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noferoient  à la  Sentence  rendue , ou  s’ils  la  ferment  ““  ~ 

calier  par  le  Peuple.  Des  dix  tetes  de  leur  College,  le  5<s<;. 
feul  Gracchus  y fitoppofition.  Ce  généreux  Plébéien  Confuls , 
étoit  toujours  femblable  à lui- même.  Il  protégeoitle  M.  Æmilius 
mérite,  & l’innocence  jufques dans  fes  ennemis.  Le 
relie  de  Tes  Collègues  ne  déféra  pas  à fon  fuffrage. 

On  palfa  outre , & l’on  déclara  au  Peuple  que  le  Tri- 
bunat  foufcrivoit  de  fa  part  à la  Sentence  rendue  par 
le  Préteur.  Alors  Gracchus  éleva  la  voix,  & fit  en- 
tendre ces  paroles  aux  Tribus  alfemblées.  Je  n em- 
pêche point  que  les  effets  qu’on  afiaifis  chés  Scipion  ne  J oient 
'Vendus  au  profit  du  public.  Il  faut  donner  quelque  chofe 
à l’autorité  du  Préteur.  Ce  que  je  ne  fiouffnrai  jamais , 
c’efi  qu’en  traîne  dans  une  pnfon  l’homme  aujourd’hui  le 
plus  refipe  fiable  de  Rome.  Par  lui , le  Roi  Antiochus  a été 
mis  hors  d'état  de  nous  nuire.  Par  lui  nos  conquêtes  ont  été 
portées  jufqu  aux  extrémités  du  monde.  Par  lui  cent  Na- 
tions de  l'Orient  fie  fiont  déclarées  en  faveur  de  Rome.  Par 
lui  enfin  Euménes}  les  Rhodiens  ont  reçu  le  j al  aire  de 
leurs  fit • rvices . Son  nom  efi  trop  célébré  en  A fie , pour  être 
flétri  a Rome.Recevés,  Romains  ^ecevés  ma protefiation,& 
ne  donnés  pas  lieu  aux  Etrangers  de  rire  aux  dépens  d’une 
République  qu’ils  e [liment , & qu’ils  redoutent.  Ce  juge- 
ment d’un  feul  homme  fut  applaudi.  La  multitude 
en  témoigna  autant  de  joye  , que  fi  elle  n’eût  pas  été 
difpofée  à fe  livrer  aux  pallions  de  fes  Tribuns.  En 
un  moment,  la  vérité  faille  tous  les  efpr  ts,  ôc  chan- 
gea tous  les  cœurs.  Cependant  les  biensde  L.  Scipion 
relièrent  confifqués.  Ce  qui  fervit  beaucoup  à fa  juf- 
tificatfon,  c’elt  que  dans  tous  fes  meubles,  on  n’en 
trouva  pas  un  feul  qui  pût  faire  juger  qu’il  eût  été 
tranfporté  d’ Afie.  Tout  à coup  L.  Scipion  devint  le 
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ipt  Histoire  Romaine, 
plus  pauvre  des  Romains.  En  vain  Ce  s parents , fes 
amis,  & fes  clients  s’efforcèrent  de  le  contraindre  à 
accepter  leurs  préfents.  S'il  avoit  reçu  les  fournies 
qu’on  lui  offroit , il  auroit  été  plus  riche  qu’avant  la 
faille  de  fes  effets.  Il  eut  affés  de  courage  pour  foûte- 
nir  l’indigence,  & ne  reçut  de  fes  parents  que  le  pur 
nécelfaire.  Un  homme  fupérieur  aux  rigueurs  de  la 
mendicité  , éto  t-il  capable  de  trahir  fa  Patrie  pour 
un  indigne  intérêt  ? Âuffi  fa  gloire  s’accrut  par  fon 
humiliation.  Rome  à fes  frais,  l’envoya  Ambaffadeur 
en  Afîe,pour  terminer  un  différend  furvenu  entre  les 
Roys  Euménes,  & Antiochus,  ou  plutôt  Seleucus fon 
fils.  La  République  fe  plut  à l’enrichir.  Afonretour, 
elle  lui  affigna  des  fonds  qu  il  employa  à acquitter  un 
vœu,  qu’il  avoir  fait  durant  les  guerres  de  Syrie.  Il 
fit  à fes  dépens  repréfenter  pendant  dix  jours  de  ma- 
gnifiques Jeux,  en  aôtion  de  grâces  de  fa  victoire. 
Toute  la  honte  de  fes  opprobres  retomba  fur  le  Pré- 
teur Culeo  , & fur  les  Tribuns.  Pour  Caton  , il  s’é- 
toit  contenté  d’allumer  le  feu  , & il  avoit  difparu  au 
fort  de  l’incendie.  On  étoitdifpofé  à croire  que  fes 
intentions  étoient  bonnes.  Il  ne  perdit  que  peu  de  fa 
réputation.  Bien-tôt  nous  le  verrons  monter  aux  plus 
grands  honneurs.  Tant  le  mafquede  la  probité  dans 
un  homme  diffimulé  , eft  capable  d’impofer  à la  mul- 
titude ! L’ambition,  la  vangeance , 1 injuflice  . on  lui 
paffe  tout  à la  faveur  de  fes  déguifements.  Pour  Ti- 
berius  Gracchus , outre  l’approbation  publique , il  re- 
çut encore  de  la  Famille  Cornéliaun  honneur  auquel 
il  ne  s’étoit  pas  attendu.  Apres  la  mort  du  grand  Afri- 
cain, les  Scipions  s’affemblérent  pour  donner  un  é- 
poux  à la  cadette  de  fes  filles.  L’aînée  étoit  déjà  ma- 
riée 
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riée  à Scipion  Nafica.  L’avis  des  parents  fut  qu’on  ne 
pouvoit  fe  donner  une  Alliance  plus  fortable , que 
celle  de  Tib.  Gracchus.  Pour  la  nai (Tance,  ilyavoit 
bien  de  la  difproportion  entre  les  deux  familles. 
Gracchus  étoit  un  homme  aufli  nouveau  que  Caton. 
Mais  le  mérite  & la  probité  remplaçoient  ce  qui  lui 
manquoitdu  côté  de  la  Noblefle.  D’ailleurs  il  entroit 
de  labienféance  à reconnoître  les  fervices,  que  Grac- 
chus avoit  rendus  aux  deux  Chefs  de  la  Maifon  Cor- 
nélia.  Le  mariage  fut  propofé  à Tib.  Gracchus.  Il 
s’en  crut  honoré.  Jamais  peut  être  on  ne  vit  deux 
époux  mieux  aflortis.  La  femme  fut  cette  fameufe 
Cornélie  la  mere  de  Gracchus,  dont  l’antiquité  a fi 
fort  vanté  les  vertus.  Voici  un  trait , qui  tout  fabu- 
leux qu’il  paroît , a quelque  vrai-femblance  par  rap- 
port aux  éminentes  qualités,  que  toute  l’Hilloire  at- 
tribue à Gracchus.  On  dit  que  dans  le  lit  nuptial  des 
deux  époux,  fe  trouvèrent  deux  ferpents.  L’événe- 
ment paruttrop  extraordinaire  pour  n’être  pas  déféré 
aux  Augurs.  Ceux-ci  répondirent,  que  lî  Ton  tuoit 
le  mâle  des  deux  animaux,  le  mari  de  Cornélie  mour- 
roit  le  premier,  ôc  qu’au  contraire  fi  Tondonnoit  la 
mort  à la  femelle,  la  femme  mourroit avant  fon  ma- 
ri. On  ajoute,  que  fur  l’énoncé  des  Devins,  Grac- 
chus fit  tiier  le  ferpent  mâle , & qu’il  préféra  la  vie  de 
fa  femme  à la  fienne.  Quoiqu’il  en  fo  t ; il  eft  certain 
que  Cornélie  furvécut  à fon  mari,  apres  lui  avoir 
donné  grand  nombre  d'enfants.  Dans  fa  viduité,  elle 
fut  le  modèle  des  veuves.  C’eft  beaucoup  pour  elle , 
que  fon  nom  fe  foit  confervé  dansl’Hiftoire.  Les 
Hiftoriens  Romains  fi  libéraux  en  loüanges  pour 
leurs  grands  hommes , ont  peu  parlé  de  leurs  femmes 
illuftres. 
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i^4  Histoire  Romaine, 

L’année  Confulaire  alloit  bien-tôt  finir.  L’entête- 
ment nouveau  d’un  certain  nombre  de  Romains  du- 
roit  encore  , & ces  politiques  fe  perfuadoient  qu’il 
falloir  humilier  les  illuftres  Généraux,  dans  un  tems 
où  une  efpéce  de  paix  les  rendoit  néceflaires.  Fulvius 
donc,  ce  Proconful,  qui  venoit  de  réduire  l’Etolie 
demanda  le  Triomphe,  durant  l’abfence  du  Confiai 
Æmilius  fon  ennemi  perfonnel.  Le  Sénat  s’affembla 
pour  examiner  fa  Requête.  Fulvius  fit  l’expofé  de  fes 
exploits.  Il  parla  du  fiége  & delà  reddition d’ A m- 
bracie , de  fes  conquêtes  dans  l’Ifle  de  Cephalénie  j, 
mais  fur  tout , de  la  nécelfité  où  il  avoit  mis  les  Eto- 
liens  defe  foumettre,  & d’accepter  la  paix,  Fulvius 
fut  fort  étonné  de  trouver  un  aclverfairedans  un  Tri- 
bun du  Peuple,  nommé  Abutius,  Celui-ci  avoit  re- 
çu ordre  du  Conful  Æmilius,de  ne  fouffrir  pas  qu’on 
illuftrât  Fulvius , & de  s’oppofer  a fon  Triomphe.  Le 
Tribun  ne  s’alfujettit  que  trop  aux  volontés  du  Con- 
ful.  Il  protefta  contre  la  Requête  de  Fulvius,  & de- 
manda qu’on  différât  de  l’enterriner  jufqu’au  retour 
d’Æmihus.  Fulvius  fit  entendre  au  Sénat , qu’il  ne- 
toit  pas  jufte  de  régler  la  récompenfe  d’un  Général 
d’armée,fùr  les  fantaifies  d’une  ennemidéclaré;  qu’Æ- 
milius  exerçoit  contre  lui  la  haine  avec  hauteur  ; qu’il 
avoit  extorqué  un  Arrêt  d’une  Affembléc  illégitime 
de  Sénateurs , par  lequel  on  décernoit  qu’ Ambracie 
n’avoit  pas  été  prile  de  force.  Quoi  donc,  ajoùta-t’il, 
nefi-il  pas  confiant  que  mes  machines  ont  été  employées  a 
la  battret  Ignore- 1’ on  que  durant  quinze  jours  les  Mineurs 
ont  été  occupés  a en  fapper  la  muraille  ? Trois  mille  ennemis 
tués  dans  les  attaques , ne  montrent-ils  pas  quelles  ont  été 
vives  ? Æmilius  ni  accu  fe  devant  les  Pontifes  d’avoir 
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pillé  lesTemples  delà  Ville  apres  fa  réduélion.C’efi  une  ca- 
lomnie que  le  témoignage  de  mes  troupes  a détruit , & qui 
manifejle  la  haine  de  mon  adverfaire.il  ejl  vrai, que  j'ai  en- 
levé d’Ambracie  de  quoi  orner  laVtlle  de  Rome, La  dépouille 
de  Syracufe  ne  fit-elle  pas  ici  la  décoration  de  nos  Tem- 
ples , & de  nos  places  publiques  ? Sera- 1' il  permis  à un 
Conful  de  fufpendre,  à fon  gré , les  allions  de  grâces , que 
nous  devons  aux  Dieux  pour  des  viéloires  ? Fera  t’il  dé- 
pendre le  retardement  de  ma  gloire  d'un  retour  qu’il  pourra 
dijférer  par  caprice  ? Faudra-t'il  que  mon  armée  , & moi 
nous  refiions  dans  un  Faubourg  jufqu’à  ce  qu’il  lui  plaife 
de  reparoitre  ? Réprimés , Per  es  Confcripts,  & vous  Tri- 
buns du  Peuple , ces  bizarreries  d'un  Conful , qui  veut 
nous  gouverner  en  Roy.  L’équitable  Gracchus  entra 
dans  les  raifons  du  Proconful.  Il  femble  qu’il  étoit  né 
pour  foûtenir  le  mérite  par  tout  où  il  le  trouvoit.il  fe 
déclara  hautement  en  faveur  de  Fulvius.  Pour  arrêter 
l’oppolîtion  d’ Abutius  fon  Collègue  dans  leTribunat, 
il  le  prit  à l’écart, & lui  parla  de  la  forte.  Il  feroit  hon- 
teux de  vous  vanger  vous-même , enfrufirant  un  ennemi 
perfonnel  de  la  gloire  qu’il  auroit  méritée.  Mais  quel  op- 
probre pour  vous,  de  vous  faire  le  minifire  de  la  pajfion 
d’autrui  ! C'efi  notre  propre  cœur  qui  doit  nous  diéler  nos 
haines  , & nos  ajfeélions , & non  pas  les  rejfentiments 
d’un  autre.  Avés-vous  fait  attention , qu'en  devenant 
l’infirument  d' un  Conful , vous  avihjfé s la  Charge  dont 
vous  etes  revêtu  ? Un  Tribun  ne  prend  la  loi  de  perfonne. 
Son  autorité  ejl  facrée , & fon  ajfervijfement  aux  Con- 
fuls  ejl  une  atteinte  qu’il  donne  a tout  fon  Collège.  Vous 
voilà  donc  devenu  l’exécuteur  d'Æmilius  ! Ce  n’ejl  plus  la 
raifon , c’ejl  lui  qui  vous  gouverne.  Qu  il  y a de  dijféren- 
ce  de  vous  a moi  i J'ai  deux  fois  facrifié  ma  haine  aux 


De  Rome  Pan 
5 66. 

Confuls , 

M.  Æmilius 
Lepidus,  & C. 
Fl  AMINILf  s. 


Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  jHftes  intérêts  de  deux  grands  hommes  , & vous  épottfés 
S66-  des  haines  étrangères  contre  l équité , & le  bon  droit  ! 

Confuis,  Ces  paroles  ramenèrent  Abutius  au  bon  fens.  Il  fe 

Le'p^^&c  de  f°n  oppofition-  , Sc  fortit  de  l’Aflemblée. 

Flaminius.  Le  Sénat  alors  décerna  le  Triomphe  à Fulvius.  Ce-* 
lui  ci  demanda  une  fécondé  grâce  aux  Peres  Conf- 
cripts.  C’étoitqu’illuifût  permisd’employer  fur  l’ar- 
gent qu’il  avoit  apporté  d’Etolie,  cent  foixante  li- 
vres d’or  pouracquitter  le  vœu  qu’il  avoit  fait  à Ju- 
piter,le  jour  qu’Ambracies’étoit  rendue.  La  fomme 
parut  un  peu  forte  pour  être  confumée  en  jeux.  Le 
Sénat  la  régla  à quatre  vingt  livres  pefant  d’or.  Ful- 
vius bien  content , marqua  le  jour  auquel  il  devoit 
triompher;  mais  il  fut  obligé  de  l’avancer.  Il  appnt 
que  le  Conful  Æmilius  étoit  parti  de  l’armée  , dans 
le  deflein  de  le  traverfer , &r  qu'il  étoit  tombé  mala- 
de en  chemin.  Dans  la  crainte  d’avoir  plus  de  com- 
bats à foûtenir  dans  Rome , qu’il  n’en  avoit  donné  en 
Etolie , il  fe  preffa  d’entrer  triomphant  dans  la  Ca- 
pitale , avant  l’arrivée  de  fon  ennemi.  Son  triomphe 
fe  fit  au  dixième  jour  d’avant  les  Calendes  de  Jan- 
r*jiic*}’it.  vier.  Cequi endiftinguala  pompe,  ce  fucla  multi- 
tude prodigieufe  de  Couronnes  d’or , d’argent  en 
en  barres , & d’or  en  lingots,  de  monnoyes  attiques 
& Macédoniénes , de  Statues  de  bronze  & de  mar- 
bre ; enfin  de  Balliftes  & de  Catapultes  enlevées  à la 
Grèce.  Grand  nombre  de  Seigneurs  Grecs,  & Cé- 
phaléniens  fuivirent  fon  char.  Après  avoir  fait  de  ri- 
ches préfents à fes  principaux  Officiers,  Fulviusdif- 
tnbua  vingt-cinq  deniers  d’argent  par  tête  à fe  s Sol- 
dats , le  doubleaux  Centurions,  & le  triple  aux  Ca- 
valier^. Pour  les  jeux  qu’il  fit  repré fenter , rien  de 
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He  plus  magnifique  & de  mieux  entendu.  Les  Grecs  De  Romc  1>an 
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de  repréfentations.  Grand  nombre  d’entre  eux  l’a-  ConfuU, 
voient  fuivi  pour  lui  faire  honneur.  Ce  fut  alors  m’Æmiu>,s 
pour  la  première  tois  qu  on  vit  a Rome  * des  Athlé-  Flaminius. 
tes  combattre  fur  l’arêne.  On  donna  auffi  en  fpec- 
tacle  pour  le  divertilfement  du  Peuple  , des  chafles 
de  Lions , & de  Panthères.  Il  eft  vrai  que  ces  di- 
vers jeux  ne  ferepréfentérent  que  l’année  fuivante  ; 
mais  nous  ne  les  avons  point  féparés  du b Triomphe 


a les  combats  des  Athlètes , & 
les  divers  fpe&acles  de  Rome 
trouveront  leur  place  dans  la  fuite 
de  cet  Ouvrage.  C’eft  un  des 
points  de  PHiftoire  Romaine  le 
plus  intérefïant  , &c  le  plus  digne 
de  lacuriohté  du  lecteur. 

bLe  Triomphe  de  Fulvius  fut 
fuivi,  trois  mois  après, de  celui  du 
vainqueur  des  Galates  Cneius 
Manlius  Vulfo.  Il  prit  le  parti 
d’en  différer  la  cérémonie  jufqu’à 
la  prochaine  éleétion  des  nou- 
veaux Magiftrats.  La  crainte  que 
Manlius  eut  d’une  oppohtion  de 
la  part  des  Tribuns  du  Peuple,  ôc 
d être  compris  dans  le  Procès  in- 
tenté à Lucius  Scipion  , fut  l’uni- 
que motif  de  ce  retardement.  Il 
vouloir  de  plus , fe  dérober  aux 
recherches  du  PréteurTérentius. 
Ce  Magiftrat  n’eût  pas  manqué  de 
lui  difputer  l’honneur  du  Triom- 
phe qui  lui  avoir  été  décerné. 
D 'ailleurs  Manlius  n’ignoroit  pas 
qu’on  lui  reprochoit  d’avoir  fo- 
menté parmi  fes  troupes,  la  moi- 
leflc,  &:  le  relâchement  de  la  dif- 
piine.  Tout  Rome  étoit  témoin 
u luxe  des  gens  de  guerre  nou- 
ellemen t arrivés  d’Ahe.  Par  eux 


la  fomptuofité  des  Afiatiques 
avoit  commencé  de  s’introduire 
chez  les  Romains.  On  n’apper- 
cevoit  plus  que  de  légères  traces 
de  l’ancienne  fimplicité.  Les  meu- 
bles précieux  , les  buffets  de 
grand  prix  , les  riches  tapis , les 
lits  de  parade  revêtus  de  bronze  , 
& nouvellement  tranfportés  d O- 
rient  en  Italie  , avoient  ébloui 
les  yeux  des  Citoyens.  Alors, 
dit  Tite-Live  , on  commença 
d’allier  avec  les  plaifirs  de  table , 
l’harmonie  des  concerts  , fte  les 
repréfentations  burlefques.  Les 
charmes  de  la  mufique  , ôc  les 
danfes  mimiques  devinrent  dans 
les  repas  un  accompagnement  né- 
ceflaire.  Les  riches  eurent  à leurs 
gages  des  filles,qui  mêloient  leurs 
voix  au  fon  des  inftruments.  Les 
mets  les  plus  exquis  furent  ache- 
tés à grands  frais, & fervis  avec  un 
appareil, que  Rome  avoit  ignoré, 
jufqu’au  tems  des  conquêtes  de 
Manlius.  L’amour  de  la  bonne 
chère  , &C  les  rafinements  de  la 
fenfualité  , accréditèrent  bien- 
tôt Part  des  cuifiniers.  Un  trai- 
teur habile  dans  la  fcience  des  ra- 
goûts devint  un  homme  impor- 
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Confu^ 

M-Æmil  ius  tant..  Le  foin  de  préparer  les 

Lepidus,  & G.  viandes  cefia  d’être  comme  au- 

Flaminius.  trefois,  leminiftére  des  plus  vils 
efclaves.  On  jugea  que  c’étoit 
une  occupation  , qui  demandoit 
de  l’expérience  &c  du  difcerne- 
ment.  Cependant  , continue 
l’Hiftorien  de  Rome , ces  défor- 
dres  qui  pniTérent  alors  pour  des 
excès  intolérables  , ne  furent  que 
les  préludes  de  cette  corruption 
générale,  que  l’affluence  des  ri- 
chefles  Sc  des  délices  de  l’Afie, 
répandit  dans  la  Capitale  du 
monde.  Manlius  étoit  inftruit 
que  les  accufateurs  des  deux  Sci- 
pions  , & fur  tout  Térentius  Cu- 
leo  difoient  hautement , que  fa 
dernière  expédition  contre  les 
Gaulois  Afiatiques , avoit  été  l’é- 
poque fatale  de  la  licence  ôc  delà 
dépravation  des  mœurs.  Il  atten- 
dit donc  pour  Triompher , que 
laPréiuredu  dernier  fut  expirée. 

Dans  l’appareil  de  fon  Triomphe 
quife  fit,  le  troifième  des  Nones 
de  Mars,  c’eft-à  dire  le  cinquiè- 
me du  même  mois  , on  étala  les 
deux  cents  couronnes  d’or  , cha- 
cune du  poids  de  douze  livres, 
dont  les  Villes  Alliées  luiavoient 
fait  préfent.  Deux  cents  vingt 
mille  livres  d’argent  en  barres  , 
deux  mille  deux  cents  trois  livres 
d’or  en  lingots  , cent  vingt- fept 
mille  tetradrachmes  attiques  , 
deux  cents  cinquante  mille  cifto- 
phores  , feize  mille  trois  cents 
vingt  Philippes  d or  furent  por- 
tés avec  pompe  devant  le  char  du 


Triomphateur.  Les  chariots  à la* 
Gauloife,  chargés  des  plus  riches 
dépouilles  de  l’Afie  , attirèrent 
fur  tout,  les  yeux  des  fpe&ateurs. 
Cinquante-deux  des  principaux 
Chefs  de  la  Galatie  précédèrent 
la  marche  de  leur  vainqueur.  De 
tant  de  richefi'es , on  ne  diftribua 
aux  Soldats  Romains  que  qua- 
rante-deux deniers.  Les  Centu- 
rions eurent  le  double.  On  donna 
le  triple  à la  Cavalerie.  En  même- 
tems  on  doubla  la  paye  des  gens 
de  pié , ôc  celle  des  Cavaliers  fut 
triplée.Ceux  qui  s’étoient  diftin- 
gués  par  quelque  aétion  d'éclat, re- 
çurent alors  les  prix  deftinés  à la 
valeur  militaire.  Pendant  la  céré- 
monie l’air  retentit  des  Chanfons 
fatyriques , & des  traits  mordants 
que  les  gens  de  guerre  lançérent 
contre  leur  Général.  Sa  trop 
grande  indulgence  & fon  ambi- 
tion firent  le  fujet  de  leurs  faty- 
res.  Les  amis  de  Manlius, pout  lui 
concilier  la  faveur  du  Peuple  , ob- 
tinrent par  un  décret  du  Sénat 
qu’une  partie  des  fommes  appor- 
tées de  la  Galatie,feroit  employée 
à-rembourfer  ceux  des  habitants 
de  Rome,  qui  avoient  contribué 
de  leurs  biens,auxfrais  néceflaires 
pour  foutenir  la  fécondé  guerre 
de  Carthage.  Les  Çhiefteurs  trou- 
vèrent un  fondfufhfant  pour  ac- 
quitter cette  ancienne  dette  , en 
prenant  vingt-cinq  As  & demi 
par  mille  As  , fur  tout  l’or  & l’ar- 
gent monnoyé  de  Galatie. 
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NOus  femmes  enfin  au  point  de  vûë , d’où  il 
faut  confidérer  la  République  Romaine,  pour 
être  frappé  d’étonnement.  Si  nous  jetrons  un  coup 
d’œil  fur  le  paffé  , nous  la  verrons  à fa  naiffance,for- 
tir  prefquedu  néant , lutrer  dès  le  berceau  contre  les 
vosfins , réfifter  à peine  à de  foibles  ennemis , 8c  ne 
les  vaincre  que  par  mille  travaux,  8c  parles  plus  pé- 
nibles vertus.  La  frugalité  , la  continence  , l’obéïf- 
fànce  fous  unedifcipline  févére  , l’intrépidité  dansles 
périls,  la  patience  dans  les  ad verfités  j mais  fur  tout 
une  confiance  invariable  à ne  fe  lalfer  jamais  de  la 
guerre  , à ne  fe  donner  pas  même  le  moindre  inter- 
valle de  paix  , à temrtoûjourslesLégions  enhaleine, 
8c  à les  hazarder , tantôt  fur  mer  , tantôt  fur  terre, 
en  Sicile,  enEfpagne  , en  Afrique,  en  Grèce  8c  en 
Afie  , furent  les  feuls  moyens  quelle  employa  pour 
s’étendre.  A ce  premier  objet, il  en  va  fuccéder  un  au- 
tre moins  effrayant.  Rome  paroîtra  dans  un  éclat  que 
n’eurent  jamais  aucune  République  , ni  aucune  Mo- 
narchie du  monde.  Autems  où  nous  l’envilageons, 
elle  goûtoit  déjà  le  fruit  de  fes  vertus  & de  fes'  tra- 
vaux, dans  l’opulence  & dans  la  fplendeur.  Le  Sénat 
8c  le  Peuple  Romain  voyoient  à l’Orient,  les  Pro- 
vinces , les  Roys,  les  Villes  libres  de  l’ Afie , de  la  Ma- 
cédoine , 8c  de  la  Grèce  , à l’Occident , l’Efpagne 
8c  la  Gaule  Cifalpine  -,  au  Midi , l’Etat  Carthaginois, 
8c  la  Numidie , recevoir  fes  ordres  avec  foumiflion. 
Des  Ambaffadeurs  députés  de  toutes  les  Nations  du: 
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ioo  Histoire  Romaine, 

De  Roric  iv.n  monc^e  y apportaient , les  uns  leurs  tributs , les  au- 

5 66.  très  leurs  prélents.  Tous  venoient  implorer  la  pro- 

Confuis , reétion  de  la  République  dominante.  Par  tout  ou 

vi.  Æmu urs  cpe  avoit  porté  fes  armes , nul  Prince  , nulle  Nation 
Lepidus,  &C-  , r ■ 1 ii  i r p 

Fl  aminius.  n oloient  entreprendre  de  guerre,que  de  Ion  conlen- 

ment.  Elle  pacifioit  les  différents , 8c  régloit  les  pré- 
tentions. Les  Decrets  de  Ton  Sénat  étaient  auffi  fidè- 
lement exécutés , en  Afrique , en  Afie  , 8c  à l’extré- 
mité Orientale  de  l’Europe , que  dans  Rome.  Cette 
Ville  embellie  des  dépouilles  de  la  Grèce  Européane 
8c  Afiatique,  enrichie  par  l’or  8c  l’argent  de  la  Sy- 
rie 8c  de  l’Efpagne,  étoit  pourainfi  dire,  la  Capi- 
tale du  inonde.  A la  vérité  , elle  n’avoit  encore  réduit 
enProvinces,  que  la  Sicile  , que  la  Sardaigne,  que 
l’Efpagne  Ultérieure  8c  Citérieurc  , 8c  que  le  con- 
tinent de  l’Italie.  Le  refte  du  monde  n’en  étoit  pas 
moins  aflfervi.  Sous  une  apparente  liberté  , les  Peu- 
ples fournis  à leurs  anciens  maîtres , obéïfioient  à des 
Souverains;  mais  qui  n’étoient  eux-mêmes  que  les 
cfclaves  de  Rome.  Alors  principalement  on  peut  dire, 
que  chacun  de  fes  Citoyens  étoit  plus  révéré  & plus 
puiffant  que  les  Rois.  Ceux-ci  venoient  briguer  les 
fufFragesdes  moindres  Plébéiens , qui  dans  leurs  Co- 
mices, décidoient  du  fort  des  Monarques,  enlevoient 
les  Couronnes , 8c  difpofoient  des  Thrônes  à leur 
gré.  D’ailleurs  la  pôlitelfe  8c  la  magnificence  re- 
gnoient  à Rome.  Son  ancienne  grolfiércté  y étoit 
changée  en  un  efpèce  de  luxe  , qui  pourtant  n’avoit 
rien  d’excelfif , 8c  quiparodfoità  peine  dans  les  mai- 
fons  particulières.  Pour  les  Temples , les  Places  pu- 
bliques , les  Cirques  8c  les  Théâtres , le  goût  des 
Grecs  fembloit  y avoir  été  tranfporté.  La  Comédie 

s’y 
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s'y  étoit  perfectionnée.  Déjà  Plaute  égalloit  les  * De  Rome 
Ariftophancs , & ^ les  Eupolisdela  Grèce.  La  langue  5 66. 

Latine  ?étoit  adoucie,  & ieloquence  n’étoit  plus  le  Confuls , 
(èul  effet  de  la  faillie  & de  l’enthoufîafme.  L’art  com-  leptdus1  &C* 
mençoit  à régler  les  difeours  des  Orateurs , à y met-  Fiamimm. 
cre  de  l’ordre , & à donner  du  nombre  & de  l’har- 
monie à l’arrangement  des  paroles.  Cependant  la  fé- 
licité des  Romains  n’étoit  pas  encore  complette.  Il 
leur  manquoit  de  pouvoir  joüir  dans  un  parfait  re- 
pos des  délices  que  le  monde  entier  leur  procuroit. 

Deux  guerres  importunes  reftoient  encore  à la  Répu- 
blique. Moins  brillantes  que  celles  de  Macédoine  & 
de  Syrie,  ces  guerres  étoient  au  fond , plus  difficiles 


a Ariftophane  floriffoitvers  la 
quatre-vingt  fixième  Olympiade, 
rtois  cents  dix-neuf  ans  apres  la 
fondation  de  Rome.  Il  compofa 
plus  de  cinquante  Comédies.  Il 
Ti  en  relie  plus  qu'onze , qui  font 
juger  de  la  licence  du  théâtre  d’A- 
thènes. On  peut  dire  de  ce  Poè- 
te, qu’il  n’épargna  , ni  les  Dieux  , 
ni  les  hommes.  La  Religion  non 
p’us  que  le  mérité  6c  la  dignité 
ne  furent  point  à couvert  de  fes 
traits  iatyriques.  Cette  hardiefle 
effrénée  à décrier  les  Magiftrats  , 
6c  les  tètes  les  plus  refpeélables 
de  la  Republique  d’Athenes , lui 
mérita  cependant  de  la  part  du 
Peuple  , une  Couronne  formée 
d’une  des  branches  de  l’Olivier 
facré,  qui  croit  dans  la  Citadelle. 
Les  Athéniens  n’accordoient  cet- 
te marque  de  diftinction  qu’à  l’hé- 
foïfme. 

x Eupolis  fut  contemporain,  6c 
le  rival  d’Ariftophanc.  Comme 
çciui-cî  , ils’étoit  fait  un  mérite 

Tome  XI. 


auprès  du  Peuple , de  produire 
les  grands  d’Athènes  en  fpeéfcacle, 
pour  les  tourner  en  ridicule.  Pé- 
riclésmême,  que  fa  verra  ren- 
doit  recommandable  à tous  les 
Grecs  , ne  put  fe  garantir  con- 
tre la  malignité  de  ce  Poète  in- 
folent.  On  remarque  de  lui  qu’il 
étoit  naturellement  vain.  Lorf- 
qu’il  avoir  remporté  quelque  prix  » 
il  s’empreffoit  de  fc  montrer  dans 
les  Affemblées  , où  il  éraloit  avec 
orgueil  les  marques  de  la  victoi- 
re. On  prétend  qu’il  prit  parti 
dans  les  troupes  d’Athènes , 6c 
que  s’étant  embarqué  pendant  la 
guerre  de  Lacédémone  , il  périt 
ïur  l’Hcllefpont.  Au  rapport  de 
Suidas,  le  regret  d’avoir  perdu 
un  homme  de  fa  réputation  don- 
na lieu  à un  decret  public  , oui 
excluoic  les  Pocces  de  la  profef- 
fion  des  armes.  D’autres  ont  dit, 
qu’Alcibiade  outré  contre  Eupo- 
lis l’aYQÛ  fait  jettd  dans  la  Mer. 

Ce 
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Confuls , 

M.  Æmilius 
Lepidits,  ôc  C. 
Flamlnius. 
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aoi  Histoire  Romaine., 
à terminer.  La  première  étoit  en  Ligurie , la  fécondé 
en  Efpagne.  Il  femble  que  la  Providence  ait  laifle 
exprès  aux  Romains  ces  deux  carrières  laborieufes, 
pour  tenir  fans ceffe  leur  vertu  en  haleine.  Depuis 
qu’ils  avoient  refpiré  l’air  de  l’Alîe , on  s’apperce- 
voit  que  la  contagion  du  Pays  où  ils  avoient  féjour- 
né , avoit  fait  quelque  impreflion  fur  leurs  mœurs. 
L’amour  de  l’oifiveté  prévaloir  fur  cette  ardeur  mar- 
tiale ,.  qui  leur  faifoit  autrefois  préférer  les  camps 
au  repos  delà  Ville.  Rome  alors  avoit  de  nouveaux 
charmes.  De  toutes  parts,  les  Habitants  du  Latium 
venoients’y  établir  , & ils  y ufurpoicnt  les  préroga- 
tives des  anciens  Citoyens.  La  Ville  fut  fi  fort  fur- 
chargée  de  Latins  , qu’il  fallut  en  a chalfer  douze 
mille.  Dans  un  féjour  fi  attrayant , la  valeur  de  ces 
Légionnaires  qu’on  y levoit  tous  les  ans  pour  être 
l’aine  des  armées , fè  feroit  amollie , fi  la  néceffité  de 
marcher  contre  les  Liguriens  & contre  les  Efpagnols, 
ne  les  en  eût  tirés.  Cesdeux  Peuples  à réduire  , fer- 
virent  de  préfervatif  contre  la  mollelfe , que  Rome 
avoit  à craindre.  Le  Sénat  occupa  donc  les  Géné- 
raux Romains  & leurs  troupes , dans  des  Pays  rudes 
& difficiles,  durant  tout  l’intervalle  de  tems,  qui  s’é- 
coula depuis  la  guerre  de  Syrie , jufqu  a la  fécondé 
guerre  de  Macédoine. 

Pendant  la  maladie  du  Conful  Æmdius , que  fa 
haine  contre  le  Proconful  Fulvius  avoit  attiré  trop 

a Le  Préteur  Quintas  Téren-  Li  vins.  Aux  inftance£réïtérées  des 
îfusCuleo,  fut  chargé  par  le  Sé-  Députés  du  Latium , qui  fe  piai- 
nat  de  faire  la  recherche  de  tous  gnoient  de  la  défection  de  leurs 
les  Latins  qui  s’étoient  tranfplan-  campagnes  , les  nouveaux  venus 
tés  à Rome  depuis  la  Cenfure  de  furent  condamnés  à retourner 
Caïus  Claudius  > Ôc  de  Marcus  dans  leurs  anciennes  habitation^» 


LIPPUS. 
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précipitamment  à Rome  , Ton  Collègue  Flaminius  De  Romc  l’a» 
vint  à la  Ville , à peu  pies  au  tems  qu’il  falloir  con-  in- 
voquer les  Comices  pour  1 eleârion  de  deux  nou-  Confuis , 

veaux  Confuis.  Flaminius  y préfîda.  Ilfemblay  com-  albxm^&q! 
muniquer  cet  efprit  de  paix  dont  il  étoit  animé.  Ja-  MarciusPhi- 
mais  on  n’apperçut  moins  de  brigue , & moins  de 
trouble  au  Champ  de  Mars,  que  dans  l’Affemblée 
011  Sp.  Poftumius  Albinus , 6c  Q.Marcius  Philippus 
furent  élevés  au  Confulat.  On  y choifit  aufli  fix 
Préteurs  à l’ordinaire,  deux  pour  relier  à la  Ville  , 
l’un  pour  juger  les  affaires  des  Citoyens,  l’autre  pour 
terminer  les  procêsd’entre  les  Romains,  6c  les  étran- 
gers. Le  premier  fut  T.  Mænius,  le  fécond  M.  Li- 
cinius  Lucullus.  Le  fort  en  deftina  un  autre  pour  la 
Sicile , un  pour  la  Sardaigne  , 6c  deux  pour  l’Elpa- 
gnc.  La  Province  Citérieure  de  ce  Continent  échut 
à L.  Quinctius,  6c  la  Province  Ultérieure  à C.  Cal- 
purnius.  Les  Efpagnols  avoient  befoin  d’être  répri- 
més. Dans  l’Efpagne  Citérieure , les  Celtibériens 
étoient  fous  les  armes , 6c  donnoient  bien  de  l’exer- 
cice aux  Romains.  Manlius  Acidinus  leur  avoit  livré 
tout  récemment  deux  batailles , dont  l’une  avoit  été 
douteufe , 6c  l’autre  fi  favorable  au  parti  Romain  , 
que  les  Rebelles , apres  y avoir  perdu  douze  mille 
hommes , auroient  été  pour  jamais  domptés , fi  l’ar- 
rivée d’un  fucceffeur  n’eût  pas  interrompu  le  cours 
des  victoires  d’Acidinus.  Dans  l’Efpagne  Ultérieu- 
re , les  Lufitaniens  continuoient  leur  révolte.  Le 
Propréteur  Atinius  venoit  de  les  défaire  en  bataille 
rangée , de  leur  tuer  fix  mille  hommes , 6c  de  leur 
prendre  a Alla,  Ville  de  la  Province  Bétique  ; mais 

a Morales  place  la  Ville  à'AJla,  dans  un  Canton  de  PAndaloufie, 
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De” Rome  l’an  ce  ^rave  Général  avoir  perdu  la  vie  devant  la  Place. 

567.  Il  s’étoit  trop  témérairement  avancé  proche  de  la 
Confulî,  muraille  , & frappé  d’un  trait , il  étoit  mort  de  fà 
Sp.Postumius  bleflure.  Il  falloir  donc  envoyer  des  renforts  en  Ef- 
MarciusPhi^  Pagne-  1-csdeux  nouveaux  Prêteurs  partirent  un  peu 
T.irpus,  tard  pour  leur  Province.  Lorfqu’ils  y arrivèrent , la 
faifon  de  faire  la  guerre  étoit  paflfée.  Ils  différèrent 
les  hoftilités  jufqu’au  Printemps  de  l’année  fui  vante, 
où  nous  les  verrons  remporter  enfemble , une  glo- 
rieufe  victoire.  Quoique  les  Romains  n’euflent 
point  alors  d’autres  ennemis  hors  de  l’Italie , que  dans, 
la  feule  Efpagne , il  neparoît  pas  qu’ils  yayent  com- 
fidérablement  augmenté  leurs  troupes.  Aufli  les  Es- 
pagnols dilputérentleur  liberté  durant  prés  de  deux 
cents  ans  , & à proprement  parler , les  Romains  ne 
les  alfujettirent  jufqu’à  les  rendre  paifibles , que  fous 
l’empire  d’Augulte. 

h II  n’y  eut  plusd’autre  département  pour  les  deu-x 
Gonfuls  que  la  Ligurie.  Chacun  fe  prépare  à y con- 
duire une  armée  nouvellement  levée  dans  l’enceinte 
de  Rome.  Nul  danger  preflant  ne  les  appelloit  dans 
leur  Province.  Les  Liguriens  ne  fongeoient  point  à 
attaquer , trop  contents  de  défendre  leur  liberté  , en 
fe  cantonnant  dans  leurs  rochers  & dans  leurs  forêts. 
Ainfiles  deux  Collègues  eurent  le  tems  de  relier  à 
Rome , jufqu’à  la  concluffon  d’une  affaire,que  le  Sé- 
nat avok  à cœur.  Il  s’agifloit  de  diffïper,  & de  pu- 
nir unefociétémonftrueufede  débauche  , qui  s’étoit 
formée  à Rome,  fous  le  nom  de  Bacchanales.  Les 

ou  eft  un  Bourg  qu'il  appelle  phes  Modernes  croyent , qu’elle 
MsJJa  de  Cependant  le  étoit  fituce  dans  l’endroit^où  çft  à 

plus  grand  nombre  des  Géograr  prefent  Xérès,  de  U Frontéra* 
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Confuls  furent  chargés  de  faire  la  recherche  descou- 
pables. On  ne  peut  dire  avec  quel  zélé  Rome  perfé- 
cuta  les  Chefs  & les  complices  de  cette  alfociation 
elandcftine , de  sens  livrés  à tousles  genres  d’iniqui- 
té. Le  récit  en  fait  frémir.  L’opulence  fins  doute, 
& le  concours  des  Nations  étrangères  facilitèrent 
l’entrée  de  cette  infâme  cabale  , dans  une  Ville , qui 
jufqu’alors  n’avoit  fait  paroîtrc  que  de  l’horreur 
pour  l'incontinence. 

Je  ne  fçaiquel  Grec , homme  d'une  naiflance  ob- 
fcure;  mais  adroit,  infinuant,  & de  mœurs  cor- 
rompues , étoit  débarqué  en  Etrurie.  Dans  fon 
Pays , on  l’avoit  initié  aux  M y itères  d’une  Sedte  , 
quifaifoitdes  AfTemblées,  au  nom , & fous  la  pro- 
tection de  Bacchus.  Nousavons  lieu  de  croire  , que 
ces  abominables  conventicules  n’avoient  pas  pris 
leur  origine  dans  la  Grèce.  La  fource  en  venoit  de 
plus  loin.  Il  y a tant  de  reifemblance  , entre  les  exé- 
crables cérémonies  que  les  enfantsd’Ammon  , & que 
les  Ifraëlites eux-mêmes  pratiquèrent  dans  la  Vallée 
de  Tophet , & les  Myftéres  des  Bacchanales , que  les 
uns  furent  vrai  femblablement  une  imitation  desau- 
tres. En  changeant  le  nom  de  * Moloch  en  celui  de 

a Moloch  , que  les  uns  ont  pris  loi  barbare  , de  jetter  leurs  pro- 
pour  Saturne  , les  autres  pour  près  enfants  dans  une  de  ces  four- 
Jupiter  , fut  une  Divinité*  des  naifes  embrafées.  Ils  s’imagi- 
Ammonites.  Ils  la  repréfentoient  noient  ne  pouvoir  appaifer  le 
fous  une  figure  monftruetife.  Ce-  courroux  de  leur  Dieu  , qu  en  lui 
toit  un  bufte  d’airain , furraonté  facrîfiant  ce  quils  avoient  de  plus 
d’une  tête  de  Veau*  On  avoir  cher.  Le  fon  des  tambours  & de 
pratiqué  dans  fon  cftomach  fept  divers  autres  inftruments  accom- 
ouvertures,  qui  coinmuniquoient  pagnoit  cet  horrible  lâcrifice. 
avec  autanr  de  fourneaux  réfervés  Au  milieu  de  ce  bruit  confus  , les 
pour  differentes  fortes  de  vi&i-  cris  de  ceux  que  le  feu  confumoie 
ïne£>  Ces  Peuples  fefaifoient  une  nepouvoient  fe  faire  entendre- 
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Bacchus , on  trouvera  que  les  mêmes  facrifices  de  la 
pudeur,  5c  delà  vie  des  hommes  , qui  fe  faifoient 
enfecret  au  premier,  fe  firent  au  fécond.  La  Nation 
Juifve  les  emprunta  de  fes  voifins.  Ils  s’étendirent  en- 
fuite  , & pénétrèrent  chez  les  Grecs.  Par  une  fu- 
nefte  propagation , ils  vinrent  enfin  jufqu’en  Ita- 
lie. Le  Dieu  vivant  les  avoit  févérement  punis  dans 
fon  Peuple.  Les  Romains  s’en  firent  les  vangeurs 
dans  le  fein  de  leur  République,  6c  les  exterminè- 
rent, du  moins  pour  un  teins.  On  fixait  que  l’Etruric 
étoit  fufceptible  de  toutes  les  nouveautés , en  matiè- 
re de  culte.  C’étoit  par  elle  que  les  Aufpices,  & que 
les  Augurs  s’étoient  introduits  à Rome.  Par  elle  en- 
core y vinrent  ces  Bacchanales , qui  y jettérent  la 
plus  effroyable  corruption.  Le  Grec  s’étoit  donné 
pour  le  Chef , ou  fi  l’on  veut , pourlePrêtre  de  l’af- 
fociation  myftérieufe.  Ce  ne  fut  pas  en  annonçant  en 
public , Sz  tête  levée , la  puiflance  d’une  Divinité 
bienfaifante , qu’il  s’attira  des  Seéfcateurs.  Il  ne  parla 
qu’à  l’oreille  & en  cachette.  Les  premiers  objets  de 
la  féduétion  furent  des  femmes.  Elles  en  compofé- 
rentfeules,  durant  un  certain  tems,  toutes  les  Affem- 
blécs.  D’entre  elles,  on  choifilfoit  les  Prêtreffes.  Des 
hommes  y furent  admis  enfuite , 5c  les  conventicu- 
les  fe  tinrent  dans  un  bois  confacré  à la  h D ktftcSimi- 


Quelques-uns  ont  cm  que  cette 
Nation  infidèle  ne  s’étoit  jamais 
portée  jufqu’à  un  tel  excès  de  bar- 
barie. Ils  prétendent  que  la  céré- 
monie fe  terminoit  à faire  palier 
ces  enfants  par  la  flamme  , dans  la 
vue  de  les  purifier.  Quoiqu'il  en 
Toit,  la  Vallée  de  Tophet  où  fe 
commettoient  de  fembfables  im- 
piétés , emprunta  fon  nom  du 


fracas  que  formoient  les  tambour* 
& les  cymbales  pendant  le  facri- 
fice.  Dans  ce  lieu  étoit  un  Tem- 
ple érigé  en  l’honneur  de  Moloch. 
Pi  es  delà5on  lui  avoit  confacré  un 
bois,  où  les  Mi  ni  Ares  du  Dieu 
s'abandonnoient  à des  infamies  , 
que  la  pudeur  ne  permet  pas  de 
nommer. 

a Gélénius  a crû  que  cette 
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la.  ou félon  d’autres  Stimula.  ZT~Z  ~ 

* . De  Rome  L an 

La  corruption  des  cœurs  concilia  plus  de  crédit  en-  567. 
core  à l’impofteur , que  la  curiofité.  Le  vin  & la  Confuls, 
bonne  chère  furent  le  premier  attrait,  pour  attirer^'  PosTUMI^s 

1t  . / 1 N « r AlBINUS,&Q. 

des  hommes  întemperans  a.  la  tête  de  Bacchus.  La  Marcios  Pm- 
multitude  s’accrut , & s’y  trouva  de  nuit.  Le  Grec  eut UPPÜS* 
fom  d’y  admettre  de  jeunes  perfonnes  des  deux  fexes, 
les  plus  capables  d’irriter  lespaihons.  D’abord  le  vin 
& la  danfe  les  mettaient  en  joye  , puis  les  ténèbres 
qu’on  faifoit  fuccèder  aux  lumières , fembloient  leur 
avoir  ôté  toute  forte  depudqur.  Pour  lors  la  licence 
devenoit  effrénée.  L’incefte  même , 6c  des  infamies 
encore  plus  déteftables,  terminoient  une  nuit  com- 
mencée par  l’yvrcffe.Ce  n’étoit  pasaffés.  Les  moments 
oula  raifon  n’étoitpas  encore  enfevelie  dans  le  vin  , 
étoient  employésà.dreffer  de  faux  contrats  , ou  de 
fauffes  obligations , 6c  à convenir  enfemble , pour 
rendre  de  faux  témoignages.  Souvent  même  ilarri- 
voit  , que  le  fer  ou  lepoifon,  fervoient  à ôter  la  vie 
à ceux  qu’on  avoir  intérêt  de  faire  périr.  On  fa.foit 
difparoître  le  corps  de  bien  des  gens  , qu’on  cherchoit 
en  vain  dans  leur  logis.  La  violence  6c  la  trahifon  re- 
gnoient  plus  que  l’infamie  dans  ces  conventicules 
noét urnes.  Pour  étouffer  les  cris  de  ceux  qu’on  affaf- 
hnoit , ou  qu’on  facrifioit  par  force  à la  débauche  , 
on  faifoit  un  fracas  de  tambours  6c  de  Cymbales. 

Les  hurlements  de  la  troupe  bachique , furpaffoienc 
encore  le  bruit  des  inûruments.  Comme  le  rendes- 

Déefle  SimÜa  nètoit  peint  dfffé-  donne  à cette  Divinité  le  nom  de 
rente  de  Semele,  qui  fut  la  niere  Stimula.  Elle  fut  ainfï  appellée  y 
de  Bacchus  , félon  les  Auteurs  fa-  dit  ce  Saint  Père  , quodad  tgen- 
buleux.  Saint  Auguftin  au  Livre.  dum  ultra  modumjhtuularet» 
quatrième  de  la  Cité  de  Dieu 
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,7707^77'/,  vous  de  ces  furieux  étoitdansun  lieu  folitairc  & in- 
jiJc  Komc  ian  , c , . 

5^7.  connu , le  Sénat  n’en  rut  inrorme  que  par  un  ha- 
Confuls , zard. 

Sp.Postumut»  Un  jeune  Romain , nommé  Æbutius  avoit  perdu 
m™2:  Ibn  pere  dans  la  fleur  de  l’âge.  Sa  merc  Duronie  s’é- 
uppwj.  toit  remariée,  8e  avoit  donné  à fon fils,  pour  beau- 
pere , un  T.  Sempronius  Rutilus , homme  violent 
8e  prodigue.  A juger  d’Æbutius  par  la  naiflancc , il 
devoit  un  jour  pofleder  de  gros  biens.  Son  pere 
avoit  été  Chevalier  Romain , titre  qu’on  n’obtenoit 
& qu’on  neconlèrvoitquepard’amplesrevenus.D’a- 
bord  on  lui  donna  des  tuteurs,  que  la  mort  enleva 
trop  tôt . L’adminiflration  des  biens  du  pupille  relia 
donc  entre  les  mains  de  la  mere  8e  de  fon  bcau-pérc. 
Celui-ci  fe  trouva  tout  à la  fois  obéré  & relponfable 
des  deniers  pupillaires.  Alors  Duronie  8e  Sempro- 
nius ne  trouvèrent  plusd’autre  relfource , que  de  fe 
délivrer  d’un  fâcheux  éxaéteur,  dans  la  perlonnc 
d’un  fils,  8e  d’un  beau  fils.  La  nouvelle  Alfemblée 
des  Bacchanales,  dont  ils  eurent  connoiflance,  parut 
au  mari  & à la  femme , le  lieu  8e  le  moyen  le  plus 
propre  à éxécuter  leur  barbare  parricide.  D’ailleurs 
les  mœurs  d’Æbutius  qu’ils  avoient  négligé  de  cul- 
tiver , leur  lèmblérent  favorables  au  deflein  qu’ils 
inéditoient.  Le  jeune  homme  â peine  entré  dans  l’a* 
dolefcence , s’étoit  jette  dans  les  dérèglements  de  fon 
âgc.II  avoit  pris  une  maîtrefleauvoifinage  de  Ion  lo- 
gis, & fon  attachement  pour  elle  étoit  public.Lamere 
fit  donc  venir  fon  fils  â l’écart , 8e  lui  tint  un  difeours 
plein  d’artifice.  Dans  votre  dernière  maladie , lui  dit- 
elle , qui  m'allarma  fi  fort  pourvoi  jours  , je  cherchai 
mon  fils , du  fecours  auprès  des  Dieux*  Un  nouveau  cul - 
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te  de  Bacchus  venoit  de  nous  être  annoncé.  Je  fis  'vœu 
de  vous  initier  a fes  Mjfléres  , & ‘vous  recouvrâtes  la 
[ante.  // faut  tout  alajrois)  me  décharger  de  mon  enga- 
gement , çjT  vous  préparer  par  une  continence  de  dix  jours , 
a entrer  dans  une  ajjociation  , qui  du  rejle  fournira  de  nou- 
veaux plaifîrs  a vos  inclinations , sdp rê s la  préparation  né- 
ce (faire , je  vous  conduirai  moi  même  aux  Bacchanales. 
Æbutiusfe prêta  d’abord  aux  fouhaitsde  Duronie; 
înais  il  ne  put  s’empêcher  de  faire  parc  à (a  maîcreffe 
des  dix  joursde  continence , que  fa  mere  cxigeoitde 
Jui.  La  perfonne  qu’il  aimoit  étoit  une  courtifane 
d’une  grande  beauté,  nommée  Hifpala  Fefcénia. 
Lorfqu’elle  n’étoit  encorequ’Efclave  , elle  avoit  ga- 
gné de  grands  biens  à Pinfame  métier  qu’elle  exer- 
^oit.  Enfuite  devenue  riche , apres  avoir  achetté  Ton 
a ffra  nch  ifTem  e nt , elle  s’étoit attachée  au  jeune  Æbu- 
tius,  qu’elle  avoit  fqû  attirer  par  des  careffes.  Dans 
un  commerce  honteux,  cette  femme  avoit  plus 
d’honneur  & de  probité,  qu’on  n’en  trouve  d’ordi- 
naire dans  les  perfonnes  de  fa  profeffion.  D’ailleurs 
J’affeétion  d’Hifpala  pour  Æbutius  n’a  voit  point  de 
bornes.  Elle  fourniffoit  à fes  befoins , & le  dédom- 
mageoit  de  la  dureté  d’un  beau-pere , & d’une  mere, 
qui  le  laifloient  fouvent  dans  la  difette.  Hifpala 
avoit  plus  fait  encore.  Apres  la  mort  du  Patron , oui 
l’avoit  affranchie^  qui  lui  fervoitde  « tuteur,  félon 


a Nous  avons  remarqué  ailleurs, 
que  les  Légiflateurs  de  Rome,par 
une  prévention  injurieufe  aux 
femmes  , ne  les  abandonnoient 
pas  un  feul  inftant  à leur  bonne 
toi.  La  fécondité , le  titre  de  me- 
ie,  un  âge  mur  , ne  les  affran- 
chilfoient  point  du  joug  incom- 

Tome  XI. 


mode  d’une  tutelle.  Ce  foin  ap- 
partenoitau  plus  proche  parent. 
S’il  ne  s’en  préfen toit  aucun  , le 
Préteur  de  concert  avec  le  plus 
grand  nombre  des  Tribuns  , de- 
voit  pourvoir  au  choix  d’un  Tu- 
teur , félon  les  rermes  de  la  Loi 
Atilia.  Les  Jurifconfultes  anciens 

Dd 
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Confuls  » 
Sp.  Postumius 
Albinus,&  Q. 
Marcius  Phi- 
lippus* 
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zio  Histoire  Romaine, 

De  Rome” l’an  l°i  > elle  avoir  obtenu  de  faire  ion  teftament,  & 
567.  elle  avoit  légué  tous  fes  biens  à Æbutius  , pour  en 
Confuls , joüir  ap  es  fa  mort.  La  feule  propofit  on  que  lui  fit 
Albinu^&'q  )eune  Romain  , de  fe  fan  c initier  aux  Myftéres  de 
Marc  tus  Phi-  Bacchus , la  fit  frémir  d’horreur.  En  quel  gouffre , lui 
dit-elle,  allés-vous  vous  précipiter?  Plutôt  mourir , vous 
& moi,  que  de  vous  laifîer  embarquer  dans  une fi  dange- 
reuse carrière.  Que  les  maux  qui  vous  menacent , retom- 
bent fi ’ir  la  tête  de  ceux  qui  vous  y ont  engagé  ! L’inquié- 
tude & l’altération  d’Hifpala  paflerent  dans  le  cœur 
d’ Æbutius.  Il  voulut  fçavoir  le  détail  des  périls  qu’on 
lui  annonçoit.  Quoi  donc,  continua- t’clle  , un  beau - 
pere  a voulu  expofer  voire  vie  £$r  votre  honneur  aux  plus 
aff’eux  dangers  ! Je  ne  parle  point  de  votre  mere.  Je  la 
refpedle , par  l’afjedhon  que  fai  pour  vous.  Cependant , 
l'un  & l'autre  ont  confpiré  contre  vos  jours  Elle  fe  tut. 
Il  fallut  tout  l’empreflement , & toures  les  prières 
d’ .Æbutius , pour  déterminer  Hifpala  à lui  révéler 
les  myftéres  de  la  cabale.  Elle  en  a voit  été  autrefois, 
& elle  s’étoit  engagée  par  les  plus  affreux  ferments, 
à ne  trahir  jamais  le  fecrêt.  Elle  appclla  donc  à té- 
moins tous  les  Dieux  & toutes  les  Déciles  quelle  ne 
devenoit  infidèle  à fes  promeffes , que  pour  pré- 
ferver  la  rête  la  plus  chère  qu’elle  eut  au  monde.  En- 
fin elle  pourfuivit  de  la  forte.  Lorfque  j’éiois  encore 
efclave  , j’accompagnai  la  maître ffe  que  je  fervois  dans  ce 
fanèluaire  d'in.quité.  Je  vous  jure  que  jen’j  fuis  pas 


nous  ontconfervé  les  veftiges  de  dance  de  leur  Patron.  A.  Ton  dé- 
cette  Loi  , f ns  avoir  indiqué  faut  , elles  étoient  obligées  de  rc- 
l’annéep’ écife  de  fa  publication,  courir  au  Magiftrat , qui  foumet- 
Pour  les  femmes  affranchies, qui  toit  & leurs  perfonnes  , & la  dif- 
n’étoient  point  de  condition  Ii-  pofition  de  leurs  biens  a la  con* 
hre  , elles  vi  voient  fous  la  dépen-  duite  dun  l>omme  intelligent. 


III 
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rentrée  , depuis  que  j'ai  recouvré  la  liberté.  Bien  m’en  a j)c  Rome  l’an 
pris.  Je  fçai  cjue  de  tous  les  jeunes  gens  qui  /’  ont  fréquen-  567- 
té , nul  ri y ejl parvenu  jufqu’d  Idge  de  vingt  ans.  À pei~  Confuls , 

ne  y ejl- on  repu  , qu’on  ejl  conduit  d un  détejlable  P rejlre.  ai^inuTa:  q! 
Ce  barbare  vous  dejltne  d la  mort  & d l'mjamie  en  vicli-  Marcius  Phi- 
mes  dévoilées.  Il  vous  entraîne  d l’écart  dans  un  endroit  LIPPÜS‘ 
féparé , ou  par  violence  , & fans  égard,  on  attente  d la 
pudeur , & fouvent  d la  vie  même. 

Ce  d, fcours  qui  parut  fincére  perfuada  Æbutius. 

De  retour  au  logis  de  fa  mcre  , il  protefta  qu’il  re- 
nonçoit  au  dévoilement  qu’elle  avoit  fait  de  là  per- 
fonne  , pour  l’affociation  des  Bacchanales.  Duronie 
devina  aifément  que  fon  fils  avoit  reçu  des  levons 
d’Hifpala.  C’efl  cette  enchanterejfe^à ît-elfe  à Æbutius, 
cette  malbeureufe  qui  vous  pervertit  l’efprit , & qui  vous 
débauche  le  cceur.  D'elle  vous  avés  appris  d mépnfer  les 
ordres  d'une  mere  , & d devenir  ingrat  envers  les 
Dieux . Sortes  du  logis  maternel , & ne  vous  remontrés 
jamais  en  ma  préfence.  Le  jeune  Romain  avoit  une 
retraite  affûtée  dans  la  maifon  d’Æbutia  feeur  de  fon 
père,  & fa  tante.  Il  fallut  déclarer  à cette  parente 
le  fujet  qui  l’avoit  fait  renoncer  à la  maifon  de  fit 
mcre.  Æbutia  trouva  l’exeufe  légitime  Elle  enga- 
gea fon  neveu  à dénoncer  au  Coniul  Poftumius , ce 
qu’il  avoitappris  des  infamies  & des  meurtresdel’ Af* 
femblée  noélurne  , dans  le  bois  de  Stimula.  Æbutius 
fut  rappellé  jufqu’i  deux  fois  par  le  Confiai , qui 
l’entendit  favorablement , & qui  fe  fit  inftruire  avec 
foin.  Poftumius  fit  plus.  Il  s’informa  de  la  conduite 
d’Æbutia  , qui  fufeitoit  fon  neveu  à déclarer  tant 
d’horreurs.  Il  apprit  de  Sulpicia  fa  belîe-mere  , 
qu’Æbutia  étoit  une  femme  d’un  bon  efprit , & 
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pc  Rome  l’an  ^ins  reproche.  Apres  tout  , un  délateur  feul  ne 
567.  fuffifoit  pas  pour  autorifer  le  fracas  que  l’affaire 

Confiais , alloit  caufer,  lors  qu’elle  feroit  rapportée  au  Sé- 

Al bi m^S; &Tq.  nat'  -Æ^utius  n’avoit  pas  été  témoin  oculaire  des 
Maroius  Phi-  crimes  qu’il  déférait.  Pour  s’affurer  davantage , il 
nvpvs.  fallut  interroger  Hifpala  , mais  il  n’étoit  pas  de  la 
gravité  d’un  Chef  de  la  République , ou  de  faire  ve- 
nir chés-lui  une  Courtifane,  ou  de  fe  tranfporter  en 
fon  logis.  Tant  les  bienféances  étoient  fcrupuleufe- 
ment  gardées  à Rome  ! La  maifon  de  Sulpicia  Dame 
que  fa  vertu  mettoit  au-deffus  du  foupçon,  futchoi- 
iie  par  le  Conful  pour  une  entrevûë  avec  Hifpala. 
Encore  voulut-il  que  la  Dame  fût  toujours  préfente 
à la  convention.  Quand  la  Courtifane  eût  appris 
d’Æbutia , que  Sulpicia  fouhaitoit  lavoir,  & l’entre- 
tenir , elle  fut  glacée  d’effroi.  Sa  frayeur  augmenta, 
lors  qu’elle  apperçut  les  Li&eurs , & tout  le  cortège 
d’un  Conful  fous  le  veftibule  de  la  maifon,  où  elle 
entroit.  Conduite  dans  un  appartement  intérieur , 
elle  fut  furprife  de  n’y  voir  que  le  Conful  feul  avec 
fa  belle-mere.  Pofluinius  la  raffura.  Vous  navês  rien 
a craindre , lui  dit-il, yT  'vous  avés  ajjés  de  bonne  foi  pour 
ne  nous  rien  déguifer.  N' avés -vous  pas  afftfté aux  em- 

blée s , cjui  fefont  de  nuit  au  bois  de  Stimula  } A ces  mots 
Hifpala  trembla  de  toutle  corps.  La  voix  &c  larefpi- 
ration  lui  manquèrent  à la  fois.  Rcmifé  enfin  de  fà 
première  frayeur  :Je  vous  avouerai , dit-elle,  quêtant 
encore  fort  jeune  , & dans  l ef clavage , j’y  fus  conduite 
par  ma  maîtrejfe , &■  que  j’y  fus  initiée.  Depuis  mon  af- 
franchifîement , je  n’y  retournai  plus  , & j’ignore  ce  qui 
s'y  pafe.  L'aveu  que  vous  nous  faites , continua  le  Con- 
ful,  d’avoir  été  initiée  aux  Bacchanales , ejl  une  marque 
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de  fincérité  qui  'vous  met  en  voye  Au  pardon.  Il  n'en  fera  De  Rome 
pas  ainfi } fi  nous  apprenons  d’ailleurs  des  circonf onces  , S6s- 
que  vous  nous  ayés  cachées.  Tout  nous  a été  révélé  par  Confuls , 
une  personne  a qui  vous  enavésfaït  la  confidence.  Ces^iNu^&r  q! 
derniers  mots  jettérentHifpala  dans  un  furieux  tranf-  Marcios  Paît 
port.  Le  perfide!  s ecria-t’elle,  en  faifant  tomber  l’in- LIPPUS' 
ve&ive  fur  Æbutius.  Enfuite  reprenant  fes  efprits  , 
elle  fe  jetta  aux  pies  de  Sulpicia.  Groyés-vous,  lui  dit- 
elle,  aux  dif cours  qu’une  femme  de  ma  forte  tient  a un 
jeune  homme  quelle  veut  fe  ménager.  La  defeription  que 
je  lui  ai  faite  des  Bacchanales , n'a  été  que  pour  le  retenir 
auprès  de  moi.  Le  Conful  apperçut  de  la  diflimulation 
dans  ces  paroles.  Il  en  parut  irrité.  Pour  lors  Sulpicia 
joiia  fon  rôle.  D’un  côté,  elle  tâcha  de  fléchir  le  cour- 
roux de  Poftumius , de  l’autre  elle  exhorta  la  Cour- 
tifane  à ne  riendéguifer.  Enfinjaprêsavoirinveôtivé 
contre  la  trahifon  d’Æbutius,  Hifpalas’adreflaaux 
Dieux , & les  prit  â témoin , que  la  néceflïté  feule  la 
contraignoit  â divulguer  des  fecrcts  quelle  s’étoit  en- 
gagée de  cacher. Puis  elle  adrefla  la  parole  au  Conful. 

Dans  quels  périls , lui  dit  elle,  la  déférence  que  fai  pour 
vous  y Seigneur  y va  t'elle  me  faire  tomber  l C’ejlle  Ciel  & 
la  terre  que  je  vas  foulever  contre  moi.  Peut-être  les 
Dieux  me  pardonneront- ils  mon  infidélité  ; mais  que  n’au- 
rai-je pas  a crandre  des  hommes  ? Une  troupe  de  furieux 
viendra  fondre  fur  moi.  Ma  perte  efl  ajfurée.  Relcgués- 
moi  loin  de  Rome , & marqués  un  a%yle  à une  malheu- 
reufe  , pour  y finir  fes  jours  en  paix.  Le  Conful  lui  pro- 
mit , que  la  République  la  prendrait  fous  (à  protec- 
tion. Hifpala  continua  donc  de  la  forte,  8c  révéla 
tout  le  myftére.  A leur  origine , dit-elle , les  a Baccha- 

a Nous  aurons ;à  parler  dans  le  rentes  folemnités  que  les  Grecs 
cours  de  cette  H iftoire  des  diffé-  &les  Romains  enfuite  célébré— 
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' T ~ nates  ne  furent  à Rome  qu’une  a f emblée  de  femmes.  Elle 
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567.  ne  Je  tenon  que  trots  fois  l an.  Des  femmes  y prejtaoient , 

Confuls , & des  femmes  y fai f oient  les  fondions  de  Prêtreffes.  En- 

Sp.  Postumius^w  la  direction  de  l’affemblee  tomba  a fon  tour  fur  une 
Albinus,&  Q--  nommée  Pacula.  Ce  fut  elle  qui  fit  entrer  des  hommes  dans 

MarciusPhi-  j 1 1 r . . 

LIPPUS.  iaffociation  , & entre  autres  les  enfants , & les  maris  des 

initiées.  Alors  les  Conventicules  fe  tinrent  de  nuit , & les 
Affociés  s'ajfemblérent  cinq  fois  par  mois.  Comme  fi  les  té~ 
nébres  leur  euffent  rendu  tout  permis , le  concours  des  hom- 
mes & des  femmes , produifit  les  plus  grands  excès . Ceux 
qu’un  refie  de  pudeur  rendait  plus  timides , ou  moins  force- 
nés , étoient  mis  a mort.  Le  crime  prévalut  fous  une  appa- 
rence de  Religion , & l’on  ofa  tout  fous  la  proteéhon  d’un 
Dieu.  Les  hommes  échauffés  par  le  vin , prenoient  des  ja- 
velines a la  main , & après  des  agitations  de  corps  , & 
des  tournoyemens  , lors  qu’ils  avaient  la  tête  étourdie  , ils 
prononçaient  des  efpéces  d'Oracles.Les  femmes  échevelées , 
£3 T femblabl es  a des  Ménades , s' armoient  de  flambeaux 
compofés  de  bitume , de  fouffre  vif , egr  de  chaux , les  allu - 
moient , couroient  les  plonger  dans  le  Tjbre , & les  en  ti- 
roient  fans  que  l’eau  les  éteignît.  Ceux  dans  qui  la  rete - ' 
nue'  réprimoit  les  faillies  les  plus  jnfenfées , étoient  enlevés 
en  l’air  par  des  machines } & précipités  delà  dans  des  fou- 
terrains  , d’où  ils  ne  reparoifioient  plus.  Les  Dieux , di- 
foit-on , les  ont  appelles  à eux.  Au  refie , le  nombre  des 
Initiés  s'efi  infiniment  multiplié.  On  prendroit  leur  Affcm- 
blce  pour  celle  d’un  Peuple  entier.  On  y voit  des  hommes 


rent  fous  le  nom  de  Bacchanales,  res , pour  inftruire  à fond  des 
L’origine  & la  pompe  de  ces  fêtes,  mœurs  du  Paganifme  , dans  un 
la  licence  & les  abominations  qui  tems  où  l’ancienne  Rome  deve- 
accompagnoient  les  orgies  de  nue  le  centre  de  la  corruption 
Bacchus  , donneront  lieu  à une  fe  livra  à toutes  les  horreurs  du 
diflertation  hiftorique  des  plus  culte  Idolatrique. 
iméreffanres  &:  des  plu$  néceflài- 
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& des  femmes  d une  g'ande  dijinélion.  D puis  deux  ans 
feulement , ils  ont  fait  un  reglement  de  n'y  admettre  per- 
Jonne , quipafàt  ‘vingt  ans.  A la  fl  ur  de  lajeunejje , a- 
t’on  dit , on  ejl  plus  fufceptible  de  feduéhon  , <&  plus  en 
état  de  donner  dans  le  plaifr. 

Hipfala  n’eût  pas  plûrôt  cefféde  parler,  qu’elle  fe 
jette  aux  p^iés  du  Con'ul.  Je  vous  le  répété , Seigneur , 
lui  dit-elle  , apres  la  déclaration  que  f ai  faite , il  ne  me 
refle  de  fureté  que  dans  l’éloignement.  Uéxil  e fl  la  feule 
grâce,  que  je  vous  demande.  Poftumius  n’eût  garde  d’é- 
carter un  témoin  fi  néceflaire  au  bien  public.  Il  pria 
fa  bclle-mere  de  donner  à la  Courtifime  une  retraite 
chés-elle.  Sulpicia  deflina  un  appartement  à Hifpala 
au  haut  de  fon  logis.  On  y montoit  par  un  degré  qui 
donnoit  fur  la  rue.  On  eut  foin  de  faire  boucher 
tous  les  jours  qu’il  recevoit  de  ce  côté-là.  Fefcénia 
n’en  pouvoir  fortir  que  par  l’intérieur  de  la  mai- 
fon.  Tous  fes  meubles,  & tous  fes  effets  y firent 
tranfportés.  Pour  Æbutius  , il  fut  confié  à un  des 
clients  du  Conful.  Autor  fé  par  de  fi  forts  ind  ces  , 
Poftumius  ne  balança  plus  à faire  au  Sénat  le  rapport 
de  fà  découverte.  Des  qui  l’eût  expo,  ée  avec  toutes 
fes  circonftances , je  ne  fçai  quelle  horreur  faifitles 
Peres  Confcr  pts.  Chacun  réfléchit  fur  le  pérd, qu’une 
Affemblée  de  la  forte  pouvoir  cauferau  corps  de  la  Ré- 
publique.D’autres  craignirent  de  trouver  des  parents, 
ou  des  amis  impliqués  parmi  les  coupables.  Cepen- 
dant on  fit  un  Arrêt,  qui  contenoit  divers  articles , 
ia.  On  rendit  grâces  à Poftumius  d avoir  fait  fans 
bruit,  & fans  fcandalcla  perquifition  d’une  affaire  fi 
importante.  z°.  On  le  ptépofa  avec  fon  Collègue , 
pour  en  faire  de  plus  amples  informations.  30.  On  mit 
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m 6 Histoire  Romaine, 

Æbutius  de  Hifpala  fous  la  fauve-garde  du  Sénat,  de 
l’on  engagea  par  des  promcffcs,de  nouveaux  témoins 
à venir  dépofer.  40.  On  permettoit  aux  Confuls  de 
faire  rechercher  dans  les  Bourgs,  & dans  le  refTort  des 
Jurifdiétions  Subalternes,  les  Prêtres , de  les  Prctref- 
fesde  l’Affociation.  Enfin  on  défendit  aux  Initiésdes 
Bacchanales  de  s’alfcmbler,  de  l’on  ordonna  dans  tou- 
te l’ Italie  d’informer  contre  ceux,  qui  s’y  étoient  fouil- 
lés par  des  infamies.Les  Confuls  commencèrent  leurs 
procédures,  par  ordonner  aux  Ediles  Curulesde  fai- 
nr  au  corps  les  Prêtres , de  les  PrêtrefTesde  l’Affem- 
blée,&  de  les  faire  garder  jufqu’à  leur  interrogatoire, 
hors  des  prifons  publiques  en  des  maifons  particuliè- 
res. Enfuite  ils  donnèrent  le  foin  aux  Ediles  Plé- 
béiens de  veiller , à ce  que  nulle  AfTemblée  de  Reli- 
gion ne  fe  fît  en  fecret.  Enfin , ils  chargèrent  les 
Triumvirs  commis  pour  les  affaires  capitales,d’avertir 
les  Cempagnies  du  Guet,  d’empêcher  les  affemblées 
noéturnes , de  prendre  garde  qu’on  ne  mit  le  feu  à 
aucun  quartier  de  la  Ville,  de  d’avoir  des  gens  apof- 
tés , pour  veiller  fur  les  maifons  d’en-deçà  le  Tybrc. 
Ces  ordres , de  ces  précautions  répandirent  l’allarme 
dans  tout  Rome.  Le  Peuple  fut  convoqué  dans  la 
place  publique.  Poftumius  monta  fur  la  Tribune  aux 
Harangues , de  parla  de  la  forte. 

Que  Jupiter , quefunon , & que  Minerve,  enfinque 
les  Divinités  tutélaires  de  cet  Empire  favorifent  mon  en- 
treprife  ! Si  jamais  un  Conful  a du  implorer  le  nom  des 
anciens  Dieux  du  Pais , c ejl  aujourd'hui , Romains , où 
il  s'agit  de  fupprimer  de  faux  cultes , & d'en  purger  l'an- 
cienne Religion.  D'éxécrahles  impiétés  , mêlées  d'ajfaffi- 
nats  & de  débauches  5 fe  font  introduites  à Rome.  Tout 
mon 
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mon  embarras  ejl  de  vous  les  mettre  dans  leur  jour.  Vous 
les  expôfer  telles  qu'elles  font , c’ejl  vous  faire  frémir 
et  horreur.  Vous  en  dérober  une  partie , c’ejl  ajfoiblir  le 
jujle  courroux  , qui  doit  vous  animer  contre  d'infames  fa- 
cr ilcges.  Quoique  j’en  dife , je  n'égalerai  jamais  par  mes 
paroles  l'atrocité  des  crimes  que  je  dénonce.  Les  Baccha- 
nales fi 1 font  d’abord  introduites  en  divers  lieux  de  l’Ita- 
lie , (ÿ*  delà  elles  ont  pénétré  jufques  dans  la  Capitale. 
Vous  n'avés  pu  ignorer  qu’on  tenoit  de  ces  affemblées  au 
voifnage  de  Rome.  Leurs  cris  mêlés  avec  le  fracas  des inf- 
trumens , n’ont  que  trop  fouvent  troublé  votre  repos  durant 
la  nuit.  V rus  en  ignoriés  la  caufe  , ou  vous  l' attribuées  à 
des  réjoüifances  licites , que  la  Religion  autorife , & que 
les  loix  tolèrent.  Peut-être  penfés-vous  que  cette  fociété 
n était  compofée  que  d’un  petit  nombre  de  gens  de  plaifr. 
Nous  nous  trompions  Romains  ! La  multitude  de  ces  ajfo- 
ciés  furpafie  tout  ce  que  nous  en  avons  penfé.  On  y comp~ 
le  des  milliers  d’hommes.  A la  vérité , les  femmes  ont  été 
les  premières  à fe  dévouer  aux  féduéleurs.  Des  hommes 
enfuit  e aujji  efféminés  qu  elles y y font  livrés  à leur  exem- 
ple. Que  d’obfcénités  n’y  ont-ils  pas , ou  fouffert , ou  corn ■* 
mis  ! S’ils  n’ont  pas  encore  conjuré  contre  laRépublique  , 
c’ejl  qu’ils  attendent  une  augmentation  de  forces , CT  de 
crédit.  A en  juger  par  le  pajjé , bien-tot  leur  nombre  croî- 
tra jufqu'à  devenir  formidable  à l’Etat.  EJl-ce  d’aujour- 
d'hui que  tous  les  genres  d'affociation  nous  ont  paru  fuf- 
peéls  ? Nos  Per  es  n'en  ont  fouffert , que  quand  il  a fallu 
raffembler  fur  lejantcule , une  efpéce  d'armée  fous  le  dra- 
peau,pendant  la  tenue  des  Comices  par  Centuries  , ou  con- 
voquer les  Tribus } ou  inviter  le  Peuple  à venir  entendre 
les  Harangues  des  A4  agi jlrat  s.  Tout  le  rejle  a été  regardé 
comme  illicite.  On  a fuppofé  que  par  tout  ou  la  multitude 
Tome  XI.  Be 
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De  Rome  l’an  s attrou}>e  > ^ lui  faut  un  Chef  légitimé  y pour  en  rendre  la 
convocation  permife . Dans  les  bacchanales  y où  le  trou- 
Confuîs , ve-  t’on  ce  Chef  nommé  par  l'autorité  publique  ? Des  hom - 
Sp.Po  tttmius  mes  & des  femmes  accourent  de  nuit  a un  rendés-vous 
MarciusPh^  commun.  Le  plus  grand  nombre  des  Initiés  ef  de  jeunes 
ti pp vs»  étourdis  y qui  a peine  ont  atteint  l’dge  de  fervir  dans  nos 
armées . Qjelle  éducation  reçoivent-ils  au  milieu  de  la  li- 
cence 0*  de  l'infamie  l Trouverons-nous  dans  eux  de  quoi 
remplacer  ces  vertueux  Légionaires  , qui  nous  ont  con- 
quis les  trois  parties  du  monde  > Nourris  dans  la  dé- 
bauche , combattront  - ils  pour  mettre  a couvert  lhon~ 
neuf  de  nos  femmes  , & de  nos  enfans  } Cependant 
l’incontinence  efl  le  moindre  de  leurs  crimes . Les  bacchana- 
les font  léco}e  de  toutes  les  friponeries  3 que  nous  avons 
vu  éclorre  de  nos  jours . La  , fe  forgent  les  calomnies  y les 
accufations  iniques  , les  faux  aùles , enfin  tous  les  inf  ru- 
mens propres  a la  ruine  des  familles.  Le  mal  eft  contagieux. 
Non , la  pefe  ne  menaceroit  pas  nos  têtes  à* une  déflation 
plus  univerfelle.  L’Etat  > vos  biens,  vos  vies  y rien  ne 
fera  en  fureté  y tandis  que  ces  affemblées  fubfifleront . Que 
dis- je  ! Le  tems  greffe  d'exterminer  cette  focieté  d’impies. 
Au  moment  que  je  parle , peut  être  ces  Fanatiques  fe  font- 
ils  réunis  pour  oppnfer  de  féditieux  projets  a nos  fages  dé- 
libérations. Qui  fçait  y f le  libertinage  qui  a formé  leur 
union,ne  dégénérera  pas  en  fureur}  Larage  & le  défefpoir 
donnent  fouvent  du  courage  aux  plus  efféminés.  Malgré 
leur  molleffe  y ceux-ci  fe  font  accoutumés  a voir  couler  du 
fang  Tous  les  jours  leurs  mains  en  font  teintes.  Le  bois 
où  ds  s’ 4 (semblent , ef  également  fouillé  par  des  homicides 
& par  des  impuretés.  Tout  Romains  qu'ils  font  y ils  n’ont 
d'égard  ni  pour  leurs  proches  y ni  pour  leurs  amis  y ni  pour 
leurs  Concitoyens.  Leur  attachement  fe  borne- aux  affo- 


us. 
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dés  dans  leur  même  complot.  La  volupté  les  a rajjemblés , dc  RomcTâi* 

gy  1‘ intérêt  commun  foûtient  leur  union.  S'ils  éclatent } 567. 

quelle  plaje  pour  la  République  ! Prévenons-les  , tandis  Confuls , 

qu’ils  font  encore  cnfevelis  dans  la  crapule.  Oiii , vos  peres  P°CTUMU,S 
f J-  / s 1 , 1 r II  • J n • Albinos,&  Q. 

n ont  rien  ménagé , lors  au  il  a fallu  extirper  des  Religions  Marcujs.Pi «" 

étrangères.  Qjc elle  fut  leur  ardeur  d profcrire  des  Divi-  t,ri' 
nités  d’Outremer , de  préttndus  Livres  prophétiques  , des 
facrifces  différents  des  nôtres , & des  cérémonies  O den- 
tales ? A ïos  anciens  Dieux  nous  en  ont  f pû  gré.  C’ejlfous 
leurs  aufpices , que  les  mjjléres  d’une  cabale  mfame  vien- 
nent d être  tirés  de  leurs  ténèbres.  Ils  vous  en  demandent 
la  punition.  Le  Sénat  nous  a chargés , mon  Collègue  gy 
moi  d'en  faire  la  perquiftion.  Nos  ordres  ont  pourvu  d la 
fûreté publique.  C’ejî  à vous  de  nous  aider  de  votre  auto- 
rité , d renverfer  les  entreprifes  d’une  affociation  de  fu- 
rieux. 

Le  Peuple  fut  facisfait  des  démarches  du  Sénat , & 
des  Confuls.  Il  ne  fongea  plus  qu’à  donner  des  or- 
dres pour  la  recherche  des  coupables.  Romeftatua 
une  récompenfe  à ceux  qui  les  dénonceraient , ou 
qui  avertiraient  de  leur  évafîon,  & une  a mende  pour 
ceux  qui  faciliteraient  leur  fuite , qui  achèteraient 
leurs  meubles , & leurs  effets,  ou  qui  leur  prêteraient 
des  fecours  pour  échapper.  A l’égard  des  accufés  , on 
leur  marqua  un  jour  pour  fe  fifter  ; mais  on  prolon- 
gea cc  terme  pour  les  complices , qui  feraient  hors 
d’It.die.  Comme  la  Harangue  de  Poflumius  avoit 
mis  la  Ville  en  défiance,  la  terreur  fe  répandit  bien- 
tôt dans  les  Provinces.  A Rome  , on  fit  la  garde  dans 
tous  les  quartiers.  Les  Triumvirs  firent  arrêter  grand 
nombre  de  ces  malheureux.  En  vain  pîufieurs  tâchè- 
rent de  fe  fauver  par  une  prompte  fuite,  ib  fuient 
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faifis  & amenés  à Rome.  Quelques  hommes, & quel- 
ques femmes  fe  donnèrent  la  mort  à eux-mêmes.  Le 
bruit  fe  répandit , que  le  nombre  desaffociés  montoit 
jufqu’à  fept  mille.  On  convcnoit  que  les  Chefs  de  la 
cabale  étoient  M.  & L.  Catinius , tous  deux  Bour- 
geois de  Rome,  un  L.  Opiternius  Habitant  de  Falé- 
rie,  & un  Minius  Cerrinius , natif  de  Capoue.  Ceux- 
ci  étoient  les  Prêtres , qui  préfidoient  aux  fàcrifices 
impies  , & les  auteurs  de  toutes  les  abominations  de 
la  cabale.  On  eut  foin  de  s’enfaifîr.  Leur  procès  fut 
bien- tôt  terminé.  Le  nombre  des  fugitifs  s’accrut 
tous  les  jours.  Il  fallut  que  les  Préteurs  remiffentà 
un  mois  % la  connoiffance  des  adtions  que  leurs  créan- 
ciers avoient  contre  eux.  Dans  une  Ville  aufïi  peu- 
plée que  Rome  l’étoit,  la  défertion  parut  fenfible. 
Les  Confuis  fe  virentdonc  obligés  d’aller  en  perfonne 
dans  les  Bourgades , & dans  les  marchés  desenvirons 
chercher  les  coupables,  & les  juger  au  lieu  même  de 
leur  détention.Les  peines  furent  différentes  & mefu- 
réesfur  les  charges.Ccux  quin’étoientqu7»idér,c’cft- 
à-dire.qui  n’avoicntque  prononcé  la  formule  de  l’en- 
gagement i mais  qui  ne  s étoient  point  encore  foüillés 
par  les  crimes  de  la  Sedte,  ne  furent  condamnés  qu’à 
la  prifon.  Ceux  qui  fe  trouvèrent  coupables  des  plus 
monft  ueufes  débauches,  d’homicides,  de  faux  té- 
moignages, & de  fîgnatures  contrefaites  furent  exé- 
cutés à mort.  Ce  fut  là  le  plus  grand  nombre.  Pour 

a Ceux  des  Citoyens  qui  Les  deux  Préteurs  Titus  Mænms, 
avoient  aétion  contre  plufleurs  &:  Marcus  Licinius  obtinrent  un- 
de  ces  fugitifs  au  Tribunal  de  la  Arrêt  du  Sénat , qui  leur  permet- 
Juftice  ; enflent  couru  rifque  de  toit  de  reculer  à trente  jours  au- 
fe  voirdëchus  de  leur  droit , fl  delà,  le  terme  marqué  , pourlæ 
les  Magiftrats  n’y  euflënt  pourvu,  comparition  des  Parties, 
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les  femmes , on  les  livra  à la  févérité  de  leurs  parents.  Dc  RoniTl~ 
La  Juftice  publique  ne  fe  chargea  de  les  punir  , que  567- 
quand  1 indulgence  de  leurs  familles  les  avoit  épar-  Confuls, 
gnées.  Le  bois  où  les  affemblées  s’étoient  tenues  fut  âP‘ 

c>  v Albinus,&:  Q. 

dégradé.  Enfin , non-feulement  a Rome  -,  mais  par  MarciusPhi 

toute  l’Italie , les  maifons  confacrées  à ces  conventi-  LirPUS- 
cules  furent  démolies.  On  n’épargna  que  les  anciens 
Autels,  & que  les  vieilles  ftatuës  de  Bacchus.  Enfin 
le  Sénat  régla,  que  fi  quelque  famille  étoit  de  tems 
immémorial  en  pofleflion  de  folemnifer  la  Fête  de  ce 
Dieu,  de  quelle  la  jugeât  néceflaire,  elle  en  avertit 
le  Préteur;  que  celui-ci  en  fift  le  rapport  au  Sénat , 
lors  qu’il  feroit  au  moins  compofé  de  cent  Sénateurs , 

& que  fi  elle  obtenoit  la  permiffion  d’honorer  Bac- 
chus , il  ne  fe  trouvât  que  cinq  perfonnes  àl’aflem- 
blée  , fans  pouvoir  choifir  de  Prêtres,  ou  faire  de 
fondations , pour  fournir  à l’entretien  de  ce  culte. 

Lorfquele  Conful  Poflumius  fut  de  retour  à Rome  , 
fon  premier  foin  fut  de  faire  décerner  par  le  Sénat 
une  honorable  récompenfe  à Æbutius , & à Hifpa- 
la.  il  y eut  ordre  aux  Quefleurs  de  payer  du  tréfor 
public , à chacun  cent  mille  As  d’airain.  Enfuite  par 
un  Arrêt  du  Peuple , Poftumius  fit  exempter  le  déla- 
teur du  devoir  commun  de  fervir  dans  la  Milice  â 
pié  , ou  à cheval.  Pour  la  délatrice , on  la  mit  dans 
tous  les  droits * des  femmes , dont  la  condition  avoit 
toujours  été  libre.  On  voulut  qu’elle  pût  acquérir, 

&c  aliéner  indépendamment  de  fes  patrons,  fe  choifir 
un  tuteur  à fon  gré  , n’ètre  plus  fous  la  dépendance 

a Selon  les  Loix  Romaines,  les  de  Famille  à qui  ils  étoient  rede- 
Affranchis  ne  pouvoient  fe  ma-  vables  de  la  liberté  , ou  de  celui; 
lier  qu’avec  l'agrément  du  Père  qui  fuccédoit  à fes  droits. 

E e iij 
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~~  ~~  ..  c!c  la  famille,  qui  l’avoit affranchie , prendre  un  mari 

j67.  de  la  condicion  qui  lut  plairoit,  lans  qu  on  put  re- 
Confuls,  procher  à fon  époux  de  s’être  méfalhé.  Enfin  on  or- 
Sr.  Postumius  donna  aux  Préteurs  préfents,  & à vcnir,de  veiller  fur 
Marc i os  p m-  fûreté  de  fes  joui  s , de  la  défendre , & de  la  proté- 

ger. Tous  ces  iéglemens  fe  firent  parles  Comices. 
On  laiffa  aux  Confiais  le  pouvoir  d’aflîgner  des  ré- 
compenfes  aux  autres  té  noins,  félon  leur  mérite.  a 
La  pourfuite  des  relies  de  la  troupe  criminelle  oc- 
tu.  itv.  u js>.  CUpa  Poftumius  à la  V die.  On  le  dilpenla  d’aller  fai- 
re la  guerre  en  Ligurie,  félon  fa  première deftination. 
Marcius  marcha  donc  feul  en  campagne.  Son  armée 
fut  confidérable.  Outre  les  troupes  que  fes  prédecef- 
feursyavoient  commandées  l’année  précédente,onlui 
permit  de  faire  quelques  nouvelles  levées.  A Rome,on 
engagea  dans  la  Milice  trois  nulle  Fantalfins  , 
& cent  cinquante  Cavaliers.  Ce  fut  pour  en  recruter 
fes  Légions.  Afin  de  rendre  complectcs  les  troupesdes 
. Ail  és  , on  obligea  les  Villes  Latines  de  fournir  en- 
core cinq  mille  hommes  de  pie  , & deux  cents  che- 
vaux. On  ne  s’en  tint  pas  là.  L’Efpagnemanquoitdc 
croupes  Romaines  On  leva  pour  ce  Païs  là  deux  Lé- 
gions nouvelles,  & pour  fervir  de  recrues  aux  an- 
ciennes M lices  trois  mille  piétons,  & deux  cents  Ca- 
valieis.  De  plus  vingt  mille  hommes  de  l’Infanterie 
Alliée,  & treize  cents  chev  ux  furent  commandés 
pour  l’Efpagne.  On  preffa  Calpurnius  d’aller  en  dili- 
gence remplacer  Atinius  mort  au  fiéged’A  fia,  dans 


a Selon  Tite-Live,  Minias  Cer- 
rinius  Citoyen  de  Capoub*  > &:  an 
des  chefs  de  la  troupe  finatique» 
fur  confiné  dans  les  priions  d’Ar- 
déa.  Les  Magiftrats  de  cette  Vil- 


le eurent  ordre  de  le  faire  garder 
à vue  , pour  empêcher  qu’il  ne  fe 
Cuvât,  ou  que  dans  un  moment 
de  défefpoir  il  ne  fe  donnât  îa 
mort. 
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l’Efpagne  Ultérieure.  Il  hâta  Ton  départ  , vint  au 
Port  de  Luna  en  Etrurie , où  il  s’embarqua , 6c  fe  ren- 
dit au  lieu  de  Ton  département  avec  de  gros  renforts. 
La  Républ que  n’avoit  plus  de  guerre  ailleurs  qu’en 
Efpagne,  6c  qu’en  Ligurie.  Le  Conful  Marcius  par- 
tit pour  cette  dernière  Province. 

Le  lieu  qu’il  choifit  pour  y faire  la  guerre,  fut  le 
Païsde  ces  Liguriens  qu’on  nommoit  Apuans,  Peu- 
ples voifins  de  l’Etrurie,  6c  qui  s’étendoient  fur  les 
bords  du  Macra.  Son  expédition  ne  fut  pas  heü- 
reufe.  La  Contrée  des  Apuans  étoit  toute  couverte 
de  bois,  6c  leur  manière  de  faire  la  guerre,  étoit  de 
drefler  des  embufeades  à leurs  ennemis,  6c  de  fe  reti- 
rer par  des  fuite^  fimulées  dans  des  forêts  impratiqua- 
bles.  Marcius  s’y  Enfla  furprendre.  Ses  Légions  trop 
ardentes  â pourluivre  les  fuyards , y furent  envelop- 
pées. Quatre  mille  hommes , tant  Romains  que  de 
leurs  Alliés,  périrent  dans  le  polie  où  ils  furent  atta- 
qués. On  enleva  aux  Légionaires  trois  de  leurs  En- 
feignes , 6c  onze  Drapeaux  aux  troupes  Auxiliaires, 
Les  vaincus  jettérent  leurs  armes,  pour  être  plus  lé- 
gers à la  fuite  ; mais  les  vainqueurs  fe  laflerent  de  les 
pourfuivre.  En  vain,  pour  cacher  la  honte  de  fa  dé- 
faite, le  Conful  fe  retira  dams  un  Pais  ami , 6c  licen- 
tia  fur  le  champ  fon  armée.  Les  Liguriens  confervé- 
rent  à la  poftérité  la  mémoire  de  leur  avantage.  Ils 
donnèrent  au  heu  où  ilsavoient  vaincu,  le  nom  du 
Général  Romain  , & l’appellérent  le  champ  de  Mar - 
dus.  Apres  fa  défaite  , le  Conful  ne  fe  preffa  pas  de 
retourner  à la  Ville.  Son  Collègue  n’en  étoit  point 
forti  , 6c  s’étoit  acquis  plu  de  gloire  en  purgeant 
Rome  d’un  mal  plus  à craindre  au- dedans,  que  fes 
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224  Histoire  Romaine, 
ennemis  au-dehors.  Toute  la  Ville  dégagée  d’inquié- 
tude , ne  s’occupa  plus  que  de  fpedtacles , & d’autres 
amufements  de  Religion.  On  repréfenta  des  Jeux, 
qu'on  appelloit  * Tauriliens.  Les  Sçavants  enfaifoient 
remonter  l’origine  jufqu’au  tems  deTarquinleSuper- 
be.  Parce  que  ce  fpedtacle  fe  faifoit  en  l’honneur  des 
Dieux  Infernaux  , on  le  repréfenta  hors  des  murs , 
dans  le  Cirque  Flaminien.  La  moindre  obfervation 
fuperftitieufe , attiroit  des  Ordonnances  de  la  part  des 
Pontifes.  Des  facrifices  furent  preferits  durant  neuf 
jours,  pour  détourner  les  préfages  d’une  pluye  de 
pierres, tombée, difoit-on, dans  le  Picénum,&  de  quel- 
ques exhalaifons  forties  de  terre , qui  avoient  brûlé  le 
bas  des  robes  de  quelques  paffants.  Le  tonnerre  étoit 
tombé  fur  un  Temple  de  Cybéle.  C’en  fut  allés  , 
pour  ajouter  un  dixième  jour  à la  neuvaine.  On  an- 
nonça que  dans  l’Ombrie  , un  enfant  de  douze  ans 
s étoit  trouvé  d’un  fexe  ambigu.  On  le  condamna 
inhumainement  à périr,  comme  un  objet  de  malé- 
diction, dont  les  Dieux  exigeoient  le  facrifice. 

Les  Gaulois  d’en-deçà  les  Alpesdetneuroient  tran- 
quilles; mais  il  y eut  du  mouvement  parmi  ceux  de  la 


a Au  rapport  de  Feftus,  une  ma. 
Iadie  contagieufe  fe  répandit  à 
Rome  parmi  les  femmes  encein- 
tes, fous  le  régné  deTarquin  le 
Superbe.  On  attribua  le  caufe  du 
mal  à la  chair  des  Taureaux  im- 
molés , dont  les  Miniftres  char- 
gés du  foin  des  facrifices  avoient 
fait  vendre  les  relies.  Alors  on 
inftitua  les  Jeux  Tauriens  , ou 
Tauriliens  , dans  la  vue  d’appai- 
fer  le  courroux  des  Dieux  infer- 
riaux.  On  a déjà  remarqué  ailleurs 


que  les  Romains  fe  figuroient  les 
pu i (Tances  infernales  comme  des 
Divinités  malfaifantes.  Selon  le 
témoignage  de  quelques  Auteurs 
cités  par  Servius  , une  pelle  fâ- 
cheufe  , qui  defola  le  Païs  des 
Sabins , donna  lieu  à l’inftitution 
de  cette  folemnité.  Du  nom  des 
Jeux  Tauriens  , fi  l’on  en  croit 
Feftus , l’argent  qu’on  employoit 
pour  en  drefter  l’appareil,  fut  ap. 
pelle  T aurium* 


Gaule 


Livre  Qjja  r a n t e-d  euxi  e'm  e.  zij 
Gaule  Tranfalpine.  Un  nouvel  eflain  de  ccs  Peuples 
écoit  entré  dans  la  4 Carniole,fans  y avoir  commisau- 
cunes  hoftilités.  Les  nouveaux  venus  Te  difpofércnt 
à y jetter  les  fondements  d’une  Ville.  La  République 
Romaine  étoit  attentive  aux  moindres  mouvements 
de  l’Italie.  Elle  envoya  des  Députés  pour  obferver  les 
démarches  de  ces  délerteurs  de  leur  Patrie.  Ils  les 
trouvèrent  occupés  à s ttablir,proche  b d’Aquilée.  On 
demanda  compte  à la  Nation  de  ce  départ  fubit  de 
leurs  compatiiottes.  Elle  protefta  que  la  nouvelle 
tranfmigration  ne  s’étoit  point  faite  par  autorité  pu- 
blique, & qu’elle  ignoroit  le  delfein  des  fugitifs.  Il 
femble  qu’on  eut  égard  à la  bonne  foi  de  ces  Peuples, 
& qu’on  leur  abandonna  volontiers  la  culture  d’un 


a Voyésce  qu’on  a remarqué 
dans  le  quatrième  Volume  , fur 
l’origine  des  Peuplés  qui  habi- 
toient  anciennement  la  Carniole. 

b Les  Auteurs  Grecs  de  Latins, 
fur  tout  Mêla  , Hcrodien  , de 
Procope  ont  vanté  la  grandeur , 
l’opulence  «Se  l’antiquité  de  la  Vil- 
le d’Aquilée.  Strabon  prétend 
qu’elle  fut  bâtie  par  les  Romains , 
pour  fervir  de  boulevart  à toute  la 
Contrée,contre  les  fréquentes  in- 
curvons des  Barbares.  Il  femble 
néanmoins  par  la  narration  de 
Tite-Liveen  différents  endroits 
defon  Hiitoire.  qu’elle  ait  été 
l’ouvrage  d’un  cffiin  de  Gaulois  , 
comme  on  pourra  l’obferver  dans 
la  fuite.  Euilathe  de  l’Empereur 
Julien  prétendent  que  tout  à 
coup  , un  aigle*prit  fon  vol , tan- 
dis qu’on  creufoit  les  fondements 
de  cette  Ville,  de  que  delà  les 
Naturels  du  Païs  la  nommèrent 
»Aquiléc.  Quelques-uns  emprun- 

Tome  XI. 


tent  fon  nom  des  eaux  qui  arro- 
foient  fon  territoire  , d’autres 
d’un  certain  Aquilon  compa- 
gnon d’Anténor  , qui  aborda  dans 
ces  Cantons  après  la  prife  de 
Troye.  File  étoit  Vtuéeves  l’em- 
bouchure du  Fleuve  Natif)  , ou 
N-ttiJfa  3 comme  on  le  nomme  au- 
jourd’hui. Tout  ce  que  nous  ont 
dit  les  Auteurs  anciens  de  ce 
Fleuve , nous  donne  fujet  de  croi- 
re , qu’il  déchargeoit  autrefois 
fes  eaux  dans  l c Lifonz^e)  mais 
qu’enfuite  on  détourna  fon  cours 
du  côté  d’Aquilée.  Quoiqu'il  eu 
foit  , il  elt  certain  que  cette 
Ville  conferva  fon  ancienne 
fplendeur  jufqu’au  liège  d’Attila 
de  des  Lombards  qui  la  ruinèrent. 
Ce  n’eft  plus  à préfent  qu’un% 
Bourg , qui  a donné  fon  nom  au 
Golfe  voifin  , qu’on  appelle  néan- 
moins plus  communément  le  Gol- 
fe de  Triefte. 

Ff 
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Histoire  Romaine, 

Païs , qui  paroilfoit  défert,  Le  Conful  Poftumius 
Longea  auffi.  à repeupler  des  Colonies  Romaines, dont 
quelques-unes  étoient  défertes.  Dans  le  voyage  qu’il 
ht , pour  découvrir  les  aflfociés  aux  Bacchanales,  il  re- 
marqua que  la  Ville  de  Siponte  en  Apulie  , fur  les 
bords  de  la  Mer  Adriatique,  i k que  celle  de  Buxente 
en  Lucanie , fur  la  Mer  d’Etrurie,  étoient  dépeuplées 
de  Romains.  Il  en  fit  fou  rapport  au  Sénat.  Il  fut  or- 
donné, que  trois  hommes  de  confidération  y condui- 
roient  de  nouveau  des  Colonies , pour  tenir  lieu  de 
Garnifons  à ces  Places  Maritimes.  Par  là , Poftumius 
finit  glorieufement  l’année  de  fon  Confulat , il  pré- 
fida  aux  Comices  où  fe  firent  les  grandes  éleétions. 
Les  futfrages  pour  le  Confulat,  tombèrent  fur  App. 
Claudius,  furnomméPulcher,  &:  furM.  Scmpronius 
Tuditanus.  On  élut  fîx  Préteurs  à l’ordinaire , dont 
deux  furent  deftinés  à rendre  la  juftice  dans  Rome , 
un  à contenir  les  Gaulois , un  autre  à gouverner  l’I- 
talie Orientale.  Celui-ci  tint  fesafiifes  à Tarente.  En- 
fin, l’un  fut  nommé  pour  régir  la  Sicile , & l’autre  la 
Sardaigne.  A l’égard  de  l’Efpagne,  il  paroît  qu’on 
n’y  envoya  plus  de  Préteurs,  que  de  deux  en  deux 
ans.  L’éloignement,  la  multitude  des  affaires  de- 
mandoient  que  le  changement  des  Chefs  y fût  un  peu 
moins  fréquent.  * 

Lesnouveaux  Confuls  des  les  premiers  joursdeleur 

a Tite-Live  nous  apprend  que  ployé  à pourfuivre  des  troupes 
dans  le  cours  de  cette  année  567.  de  Bergers  & de  Païfans , qui  qc- 
«►les  Efclaves  de  l’Apulie  s’étoient  foloîent  les  grands  chemins  & les 
attroupés  , 8c  avoient  caufé  du  pâturages  publics*  par  leurs  bri- 
défordre  dans  la  Province.  Lucius  gandages.  On  en  prit  jufqu  a lèptr 
Poftumius  exerçoit  alors  les  fane-  mille,  Plufieurs  trouvèrent  le 
rions  de  Préteur  à Tarente.  Le  moyen  de  fc  fauver.  Le  refte  fut 
tsmsdefa  Magiftratuxe  fut  era-  condamné  au  dernier  fuppli ce. 


Livre  Quaramte-deuxie’me.  iz7 
adminilration,  trouvèrent  au  Levant  des  naiflanccs  Dc  Romc  1>all 
de  troubles  dans  les  conteftations  qui  s’élevoient  entre  568. 

les  Rots,  & les  Républiques  de  la  Grèce,  & de  l’ Afie.  Conful*, 
Rome  a voit  fait  tous  les  efforts,  pour  établir  une  paix  ^uipiacHER* 
durable  parmi  les  Orientaux.  Les  lages  réglements  Sc  m.Sumpro- 
des  dix  Commiflaires  Députés  par  la  République,  au-  ^'J's  TuDltA" 
roient  tranquillifé  ces  valtes  Régions , fi  les  pallions 
humaines  avoient  pu  fe  contenir  dans  de  juftes  bor- 
nes. L’ambition  de  Philippe  Roy  de  Macédoine,  ne 
fe  modéra  pas  apres  le  départ  des  armées  Romaines. 

Ce  Prince  naturellement  inquiet , n’a  voit  rendu  quel- 
ques lervices  aux  Romains  contre  Antiochus,  que 
par  des  vûes  d’aggrandiffement.  Unfuccelfcur  d’A- 
îéxandre  , fe  trouvoit  trop  reflerré  dans  les  bornes , 
que  Flamininus  Iuiavoit  p relcr îtes  apres  l'avoir  va  m- 
cu.  Quand  il  vit  les  Généraux  Romains  éloignés  , 

Ton  ardeur  de  conquérir  fe  réveilla.  D’ailleurs,  il  for- 
ma le  delfem  de  recommencer  un  jour  la  guerre  con-  r,t-  Liv-L 
tre  la  République  dominante,  qui  tenoit  les  Monar- 
ques dans  une  honteufe  fujettion.  Rien  ne  le  pi- 
quoit  plus  que  la  défenfe  qu’il  avoit  reçûe  du  Sénat 
Romain , de  fe  vanger  à fon  gré  de  fes  fujets  qui  l’a- 
voient  abandonné  , & trahi  durant  les  guerres  qu’il 
avoit  eues  avec  Rome.  Flamininus  n’avoit  que  fuf- 
pendu  par  le  traité  de  paix  , l’efpérance  qu’avoir  le 
Roy  de  rentrer  un  jour  en  poflfefilon  des  Provinces , 
qui  s’écoient  féparées  de  la  Macédoine  II  s’en  voyo.t 
fruftré  par  un  nouvel  Arrêt.  Il  fe  fouveno  t avec 
chagrin  , que  le  Conful  Aciliusnc  lui  avoit  pa<  per- 
mis en  fon  tems  de  prendre  Lamie,  & dc  ranger  cette 
Ville  fous  fa  loi.  Cependant  il  avoit  oublié  que  ce 
Conful  avoit  trouvé  non  qu’il  portât  la  guerre  chés 

Ff  îj 
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les  Athamanes,  qu’il  conquit  les  Places  de  ThefTalie 
occupées  par  les  Etoliens , & qu’il  fe  rendit  maître  de 
Démétriade  Ville  opulente,  qui  par  fa  fituation  don- 
noit  de  grands  avantages  à fes  États.  Ces  conquêtes 
ne  fulfifoient  pas  à l’ambitieux  Philippe.  Illesavoit 
étendues  jufques  dans  la  T h race.  L’efprit  de  faction 
avoit  divifé  quelques  Villes  de  cette  Contrée.  En  fe 
joignant  à l’un  des  partis , il  avoit  trouvé  le  fecret  de 
les  ranger  fous  fa  domination.  Ainfi  fon  Royaume 
devenu  plus  vafte  ranimoit  fon  courage,  & lesref- 
fentiments  contre  Rome.  Avant  que  de  les  faire  écla- 
ter, il  prit  des  mefures  fccrettcs  pour  augmenter  fes 
revenus,  & pour  multiplier  le  nombre  de  fes  fujets. 
Il  fe  fit  rigoureufement  payer  la  dixme  Royale  , qu’il 
retirait  des  campagnes , & les  doüanes  des  marcha n- 
difes  qu’on  tranfportoit  dans  fes  Etats.  Par  fesordres, 
le  travail  des  naines  de  divers  métaux  continua,  & 
l’on  en  creufa  de  nouvelles  en  divers  lieux.  Pour  ré- 
parer ce  grand  nombre  d’hommes  qu’il  avoit  perdus 
dans  les  guerres , Philippe  multiplia  les  mariagesdans 
fes  Etats,  & donna  fes  (oins  à l’éducation  des  enfants 
de  condition  libre.  Afin  de  repeupler  la  Macédoine  , 
il  y fit  pafler  grand  nombre  de Thraces.  Tantde  foms 
n’avoient  pour  but , que  de  fe  difpofer  à fe  vangerde 
la  République  , qui  l’avoit  réduit  à une  indigne  fu- 
bordination.  A ne  juger  que  par  les  apparences,  Per- 
fés  fon  fils  parut  être  l’auteur  de  la  féconde  guerre  , 
que  la  Macédoine  entreprit  contre  Rome.  Au  fond  , 
Philippe  en  fut  le  premier  mobile.  Le  pere  en  forma 
le  projet,  en  fit  les  principaux  préparatifs,  & en  laifia 
l’exécution  à fon  fils  par  héritage. 

Le  Sénat  de  Rome  ne  pénétrait  pas  encore  dans 
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la  profondeur  desdelfeins  quele  Macédonien  cachoit 
fous  des  dérnonllrations  de  dépendance  & de  fou- 
million.  O11  entrevoyoit  néantmoins,  qu’il  falloit 
humilier  Philippe,  & le  retenir  dans  l’alTu jettilTe- 
ment.  On  en  trouvoic  l’occafion  dans  les  plaintes  que 
divers  Peuples  apporroient  fouvent  à Rome  contre 
lui.  Les  Perrhébiens  entre  autres  , & les  Theflaliens 
repréfentoient  au  Sénat,  que  le  Roi  de  Macédoine 
rctenoit  injuftement  plufieurs  Villes  de  leur  dépen- 
dance. Euménes  faifoit  grand  bruit , au  fujet  des 
Villes  de  Thrace  , dont  Philippe  s’etoit  emparé  par 
artifice,  & du  grand  nombre  d’Habitants , qu’il  en 
avoit  fait  palfer  dans  la  Macédoine.  Les  Athamanes 
à leur  tour , le  plaignoient  non  pas  de  ce  que  Phi- 
lippe leur  eût  enlevé  quelques  Villes,  mais  de  ce  qu’il 
retenoit  généralement  tout  leur  Royaume fous  fadé- 
pendance.  LesCitoïens  d’Enos  & de  Maronée  de- 
mandoient  à rentrer  en  polfelfion  de  leur  Patrie, 
d’où  Philippefes  avoit  fait  chalfer , pour  s’être  op- 
pofésaux  garnifons  qu’il  vouloit  y faire  entrer  par 
force.  Tant  de  vexations  diffamoient  à Rome  le  Roi 
de  Macédoine , & fon  nom  y devenoit  odieux.  Tout 
fier  qu’étoit  ce  Prince  , il  fit  partir  une  Ambalfade 
pour  fe  purger  auprès  des  Romains , des  violences 
dont  on  l’accu  fort.  Le  Sénat  donna  audience  aux 
Parties,  mais  il  ne  crut  pas  devoir  prononcer  fans 
avoir  entendu  Philippe  en  perfonne.  Quelle  gloire 
pour  la  République  i Les  Rois  & les  plus  célébrés 
Peuples  du  monde  , attendoient  en  tremblant  les  ar- 
rêts de  fon  Tribunal. 

Les  Peres  Confcripts  jugèrent  à propos  , d’en- 
voyer trois  Commiffaires  fur  les  lieux,  pour  exami  - 

F f iij 
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ncr  les  affaires  de  Philippe  dans  une  affcmblée  géné- 
rale des  n.térefles , & pour  y porter  un  jugement  dé- 
finitif. Le  Chef  de  la  Commilhon  fut  Qé  Cæcilius 
Metellus.  On  lui  donna  pour  adjoints  M.  Bxbms 
Tamphilus,  & T.  Seinpronius.  Ilspaflerent  en  Grè- 
ce, & choifircnt  la  belle  Vallée  de  Tempe  en  Theff. 
falie , pour  le  rendes- vous  des  accufateurs  & de  l’ac- 
eufé.  Philippe  fut  donc  cité  à comparaître  devant 
trois  Citoyens  de  Rome.  Quelle  humiliation  pour 
un  grand  Roy  ! Alors  il  eût  été  temps  pour  lui  d’é- 
clater , &de  fe  tirer  d opprcllion  ; mais  l’état  defes 
affaires  ne  lu  permcttoit  pas  encore  de  renouvellcr 
la  guerre.  Il  fallut  donc  plier  & fubir  le  jugement. 
La  féance  fut  dilpofée  de  manière , que  les  Commif- 
faircs  Romains  s’alhrent  à la  prcmfére  place  en  qua- 
lité de  Juges,  que  les  accufateurs  furent  au  fécond 
rang,  & Philippe  au  dernier  comme  en  pofturedc 
criminel.  Les  Ambaffadeurs  des  diverfes  Nations  qui 
avoientà  fe  plaindre  du  Macédonien  , 's'exprimèrent 
contre  lui , les  uns  avec  plusd’aigreur , les  autres  avec 
plus  de  modération,  félon  leurs  pallions  , & les  torts 
qu’ils  en  avoientreçû.  L’article  dont  la  dilcuffion  pa- 
rut la  p' us  difficile  , fut  celui  des  Villes  que  Philippe 
avoit  prifes  en  Thcflalie.  Il  cft  vrai  que  le  Conful 
Aciliusavoit  autrefois  permis  au  Macédonien  , d’en- 
vahir celles  des  Places  Theffahéncs  , qui  appartc- 
noient  aux  Etoliens.  Le  point  étoit  de  fçavoir  , fi  * 

a Philippopolis  dont  il  s’agit  ici  Ainfi  il  ne  faut  point  la  confon- 
n’cft point  différente  de  Philip-  dre  avec  deux  autres  Villes  du 
pes.  Ville  de  Theflalie,  voifine  même  nom,  l’une  fïtuée  dans  la 
de  Pharfalc  : comme  nous  aurons  Thrace  , l’autre  dan»  la  Macé- 
lieu  de  le  remarquer  au  fuict  de  doinc. 
la  défaite  de  Brutus  5c  de  Cafïius. 
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Philippopolis , Tricca,  “Phalarie,  & ^ Euriménes 
avoicnt  toujours  été  de  la  dépendance  des  Etoliens , 
ou  fi  c’étoit  une  ufurpationque  ceux-ci  avoient  faite 
fur  la  Theflalie.  On  fit  la  même  queftion  au  fujet  de 
quelques  Villes  de  la  Perrhébic  & de  la  Magnéfie. 
Les  Etoliens  qui  s’en  étoient  làifis,  avoient  toutcon- 
fondu  pour  les  joindre  à leurs  états.  Par  rapport  au 
recouvrement  de  leurs  Villes , fuppole  que  Philippe 
en  fît  la  reftitution , les  Theffaliens  rcpréfentérent 
aux  Commiffaires  divers  points  qui  mcritoient  atten- 
tion. Le  Macédonien , difoient-ils , ne  nous  rendra  nos 
Places  , que  dépourvues  d’hommes  & de  munitions. 
Combien  nous  a-t’il  fait  perdre  d’ Habitants  par  les  guer- 
res er  par  la  diflraélion  qu’il  en  a faite  , en  les  faifant 
pajfer  dans  la  Macédoine  ? Tout  récemment , il  a tranf- 
porté  d’ici  cinq  cents  jeunes  hommes  de  difinélion , qu’il  a 
contraints  de  fervir  d des  minijléres  indignes  de  leur  naif- 
fance.  Le  but  de  Philippe  a été  de  dé  fol  er  nos  Places  , & 
de  les  rendre  inutiles  , fi  vous  le  for  dés  à nous  les  refii- 
tuer . Thébes  étoit  pour  nous  une  faille  Maritime  d’un 
grand  rapport.  Là , fe  faifoit  un  concours  de  Vaijfeaux 
Marchands , qui  nous  enrichijfoient  par  des  tranfports. 
Philippe  a détourné  ce  commerce , & l’a  fait  pajfer  à Dé. 
métriade  Ville  de  fa  dépendance.  Le  R.oi  n’a  pas  même 
eu  d’égard  au  droit  des  gens.  Nous  avions fait  partir  des 
j^mba  fadeurs  pour  Titus  Flamininus.  Philippe  leur  a 
drefé  une  embufeade.  Parfes  véxations , il  a tellement 
épouvanté  la  Thejfalie  , qu’à  peine  nous  ofons  prononcer 

a Nous  avons  parlé  de  Tricca,  noit  à la  Theflalie.  Il  fait  enten- 
te de  P halarie  dans  les  Volumes  dre  que  cette  Ville  étoit  fuuée 
précédents.  aux  environs  de  Tricca  te  de  Pha^ 

b A en  juger  par  la  narration  de  laric  , Villes  de  la  même  Pro^ 
Tite-Live>  Euryméncs  apparte-  vince. 
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ronnom  dans  nos  Ai]emblées  particulières . & dans  nos 
De  Rome  lan  J , / , . « rx  rr  ’ 1 r 

568.  Diètes  generales,  Efi  ce  donc  la  cet  ajjranchijjement  que 

Çonfuls , Rome  a bien  voulu  procurer  à la  Grèce  ? Un  ambituux 
App.  C l a u-  ne  enfin  détruit  l’ouvrage  de  vos  viéloirej.  Il  nous  ravit  juf- 
& mÎsÈmpr**-  * liberté  de  nous  plaindre.  Les  foupirs  mêmes  que 
mus  Tudita-  nous  poujfions  ici  ne  feront  pas  impunis  fi  vos  réglements 
n arrêtent  la  vangeance  d’un  Roi  irrité.  En  vain  vous 
l’aurés  vaincu.  En  vain  vous  nous  aurés  rendu  la  liberté , 
fi  vous  ne  captivés  fon  audace.  Philippe  eft  un  cheval  in- 
dompté , qu’on  ne  peut  retenir  qu’avec  la  bride , & conduire 
qu’à  l'éperon. 

Ce  difeours  étoit  plein  de  vivacité.  Il  fallut  néan- 
moins que  le  Roi  en  dévorât  toute  l’amertume.  Les 
Perrhébiens  parlèrent  à leur  tour.  Ils  prétendirent  que 
la  Ville  autrefois  nommée  • Gonnocondyle  , & dont 
Philippe  a voit  changé  le  norn  en  celui  d’Olympiade, 
étoit  de  leur  dépendance.  Ils  en  demandèrent  la  ref. 
titution  , aufii-bien  que  de  Mallée  & h d’Ericinium. 
Apres  eux  les  Athamanes  firent  entendre  leurs  voix. 
Philippe  s’étoit  rendu  maître  de  leur  Nation  entière. 
Elle  prétendoit  devoir  être  aff  anchie  des  loix , & de 
la  Jurifdi&ion  du  Macédonien.  Enfin  Philppe  parla 
le  dernier.  Ce  Prince  ne  s’abaifla  pas  jufqu’à  faire 
une  apologie  de  la  conduite.  D’accufe  qu’il  étoit,  il 
affeâa  de  paraître  Accufateur.  Il  redemanda  aux 
ThelTaliensla  Ville  de c Menelaïs  en  Dolopie , que  la 
Thelîalie  lui  avoit  enlevée  par  violence.  Il  fc  plai- 


a Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  voifîne  de  Mallée  , Ville  de  la 
Gonnocondyle  , finon  que  c’é-  Phtiotide  pies  du  Golfe  Maliac. 
toit  une  des  Villes  de  la  Perrhé-  c La  Ville  de  Ménélaïs  auflï- 
bic,  dans  un  des  petits  Cantons  bien  que  le  Canton  où  elle  étoit 
de  la  ThefTalie.  fituée  , rcflbrtifïbit  de  la  Thef- 

b II  paroît  qu’Ericinium  ctoit  faüc. 


gmt 
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gnitque  les  Therfaiiens  s’étoient  emparés  de*  Petra 
Ville  de  la  Piérie  , dépendante  de  Tes  Etats.  Il  rede- 
manda les  Villesde1,  Xinies  & de  c Parachéloïs,  dont 
l’une  appartenoitévidemmentaux  Etoliens , & l’au- 
tre aux  Athamanes , mais  dont  la  Theflalie  s’étoit 
emparée.  A l’expofé  de  ces  prétentions,  Philippe 
joignit  une  courte  juftification  des  violences  qu’on 
lui  nnputoit.  Il  ef  ridicule , dit-il  , dem  accufer  d’avoir 
ruiné  le  Port  de  Thébes.  Suis-je  refponfable  de  la  bizarre- 
rie des  Marchands  , qui  cboifffoient  pour  le  lieu  de  leur 
debarquement , le  Havre  qui  leur  agrée  ? EJl-il  de  mon 
caraélérc  & de  ma  dignité  d’avoir  tendu  des  embûches  a 
des  Ambaffadeurs  ? Combien  les  Tbejfaliens  en  ont-ils 
envoyé  contre  moi , aux  Généraux  Romains  & au  Sé- 
nat de  Rome  ? Les  ai-je  fait  infulter  meme  de  paroles  ? 
Une  accufation  de  la  forte  retombe  fur  les  accufateurs. 
Ces  efclaves  nouvellement  fortis  des  fers , fe  dédomma- 
gent de  la  gêne  où  ils  ont  été  fous  leurs  maîtres.  Leurs 
voix  long-  tems  retenues  dans  la  captivité  éclattent  contre 
moi  en  inveéhves.  C’efl  un  torrent  qui  fe  déborde.  Delà 
l’audace  & la  licence  des  Tbejfaliens.  Au  refe,  le  Soleil 
qu'ils  infultent  nef  pas  encore  couché.  Il  lui  refe  du  che- 


a Plutarque  dans  la  vie  de  Paul 
Emile  , parle  de  Petra  , comme 
d'une  Ville  fïtuée  aux  environs 
delà  Perrhébie.  Cependant  Ti- 
tc-Live  la  place  dans  la  Piérie, 
petite  Province  de  la  Macédoine. 
Le  voifinage  de  ces  deux  Cantons 
a donné  lieu  à la  différente  pofî- 
tion  de  cette  Ville. 

b La  Ville  de  Xynie  , qui  fait 
ici  le  fujetdela  conteftation  en- 
tre Philippe  & les  Etoliens,  con- 
finent apparemment  avec  l’Etolie 

Tome  XL 


&:  les  Etats  de  ce  Roi.  Etienne 
de  Byfance  parle  d’une  autre  Ville 
du  même  nom  fttuée  dans  la  Thef- 
falie. 

cPour  la  Ville  de  Parachéloïs , 
à en  juger  par  fon  nom , il  eft  évir- 
dent  qu’elle  fut  fîtuée  aux  envi- 
rons du  Fleuve  Achéloiis  , qui 
arrofoit  l’Acarnanie  & FAthama- 
nie.  Strabon  reconnoît  encore 
une  autre  Parachéloïs  , placée 
dans  FEftiotide  aux  environs  du 
meme  Fleuve. 

Gg 
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min  a faire  fur  l’horizon.  Ces  dernières  paroles  picqué- 
renc  les  Romains  mêmes.  On  les  prit  pour  une  mena- 
ce que  faifoit  le  Macédonien  , de  renouveller  Tes 
hoftilités  dans  la  Grèce.  Audi  elles  cauférent  un  fré- 
miffement  dans  l’ Affemblée , qui  interrompit  le  dis- 
cours du  Roi.  Philippe  fe  rafTura,  &r  continua  de  la 
forte.  Les  Perrhébiens  , dit-il , me  reprochent  d'avoir  en- 
vahi j les  uns  leur  Royaume  entier , les  autres  quelques- 
unes  de  leurs  tailles.  L’ai-je  fait  fans  l'aveu  des  Romains ? 
Actlius  ne  me  permit-il  pas  autrefois  de  conquérir  à mon 
profit , ces  terres  ennemies  ? C’efi  un  préfent  que  j'ai  reçu 
de  la  libéralité  Romaine.  Mes  bienfaiteurs  peuvent  re- 
prendre leurs  dons  ? mais  le  pourront-ils  fans  fe  déshono- 
rer} Voudront- il  s facrifier  un  puififant  ami  d d'inutiles 
Alliés  > Cette  liberté  que  Rome  leur  a rendue  , la  confer - 
veront-ils  long-  tems  ? J'ofe  le  dire.  Le  mauvais  ufage 
qu'ils  enfant,  nous  en  annonce  la  ruine  prochaine. 

AufTi  tôt  que  Philippe  eût  achevé  , les  Commif- 
faires  Romains  prononcèrent  l’Arrêt.  Il  ne  tomba 
que  fur  les  démêlés  du  Roi  avec  les  ThcfTaliens.,  les 
Petrhébiens  & les  Athamanes.  Voici  les  termes  dans 
lefquels  il  fut  conçu.  V muions  & nous  plaît  , que  tou  - 
tes les garnifons  Macédoniénes  fartent  des  Villes  qu  elles 
occupent  dans  laThejfalie , la  Perrhébie  & lAthamanie ; 
& que  le  Royaume  de  Macédoine  fit  réduit  d fes  ancien- 
nes limites.  Pour  les  autres  plaintes  mutuelles , & du 
Roi , çÿ*  des  Peuples  fes  adverfes  parties  , nous  les  ter- 
minerons par  les  réglés  du  droit.  On  ne  peut  exprimer  la 
rage  quel’ Arrêt  excita  dans  le  cœur  de  Philippe.  Les 
Commifl’ aires  ne  s’en  tinrent  pas-là.  Ils  quittèrent 
Tempé  , &:  fetranfportérentàThcfïalonique  , pour 
y décider  les  affaires  delà  Thracc.  Ici  la  fcéne  fut  dif- 
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fércnte.  Deux  grands  Rois,  l’un  de  Pcrgame,  l’autre 
de  Macédoine  , fe  difputérent  la  poffeflion  de  deux 
Villes  de  Thracc.  La  première  étoic  Ænos , place 
fituée  furla  Mer  Egée.  La  fécondé  fenommoit  Ma- 
ronée,  Ville  fur  la  même  côte  qu’Ænos,  à l’embou- 
chure du  Fleuve  a Scænus.  Euménes  ne  vint  pas  en 
perfonne  foûtenir  fes  prétentions  contre  Philippe.  Il 
envoya  des  Députés , qui  parlèrent  pour  lui  en  ces 
termes.  St  Rome  a réfolu  de  mettre  Ænos  & Maronée 
dans  une  parfaite  indépendance , Euménes  riejl  pas  ajfés  té- 
méraire pour  s'oppofer  aux  volontés  d'une  République 
qu'il  refpeéle.  Mais  en  rendant  la  liberté  à ces  deux  Vil- 
les y il  faut  les  garantir  de  tous  les  genres  d’attentats.  Au 
contraire , fi  Rome  fe  met  peu  en  peine  qu  Ænos  & que 
Maronée  foient fourni  fes  à la  domination  d’un  Souverain , 
le  Roi  de  Pergame  foûtient  que  fon  droit  l’emporte  fur  ce- 
lui du  Roi  de  Macédoine.  Ces  deux  Places  furent  fous  la 
dépendance  du  Roi  Antiochus  avant  fa  défaite.  N'efl-il 
pas  plus  jufte  , qu'un  Prince  toujours  attaché  au  parti  Ro- 
main contre  Philippe  préférablement  à lui , profite  de  U 
dépouille  du  Syrien  ? Le  Roi  de  Pergame  a toujours  fait  la 
guerre  pour  vous  en  A fie.  Si  vous  méprifés  les  fruits  de 
vos  viéloires  , fur  qui  les  repandrês-vous  plus  équitable - 
ment , que  fur  un  Roi  qui  les  a mérité  s par  fes  fervic-es  , 
& par  ceux  de  fon  pere  f Déjà  même  la  quefiion  a été  dé- 
cidée en  faveur  d’Euménes  , par  les  dix  Députés  que 
Rome  envoya  pour  régler  les  affaires  de  l' A fie  & delà 
Grèce.  Ils  attribuèrent  au  Roi  de  Pergame  la  Cherfonéfe, 
& Lyfimachie.  Que  font  autre  chofe  , Ænos  & Maro- 

a.  Nous  ne  fçavons  rien  du  Fieu-  toire  de  Maronée  « Ville  de 
ve  Scænus , que  fur  le  rapport  de  Thrace  fur  }a  Mer  Egée. 

Mêla.  Il  arrofe  , dit  il , le  Terri- 


De  Rome  l’an 
568. 

Confuls  , 

A p p.  Ciau- 
diuePulcher, 
& M.Sempro- 
nius  Tudita- 

MUS. 


______  z$6  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  nee  > ^ des  dépendances  de  l'une  & de  l'autre  ? Leur 
568.  voifnage  en  ejl  la  preuve.  A l'égard  de  la  Macédoine  , ces 
Conflits , deux  Vailles  en  font  jî  éloignées  qu'il  nejl  pas  concevable  , 
diusPulch: if  fous  quelprétexte  Philippe  a pû  s’en  emparer.  Cependant 
& m.Sempro-  il  y entretient  des  Garnifons  ! Les  Députés  des  deux  Vil- 
nos!  Tüjjita“  les  font  lcl-  Interrogés-  les3  & apprends  d'eux  l'état  où  on 
les  a réduits. 

Sur  le  champ,  les  envoyés  de  Maronée  & d’Enos,' 
furent  introduitsà  l’Aflemblée.  Us  déclarèrent  que 
non  feulement  leurs  Citadelles , comme  il  arrivoit 
d’ordinaire  , mais  même  que  leurs  Villes  étoient  rem- 
plies de  Soldats  Macédoniens.  Ils  ajoûtérent  que  ces 
Etrangers  mettoient  le  trouble  dans  les  délibérations 
publiques , que  les  Macédoniens  feuls  y dominoient , 
ôc  que  les  partifans  du  bien  commun  étoient , ou 
condamnés  à l’exil , ou  contraints  à plier  fous  la  fac- 
tion contraire.  Enfin  ils  conclurent , qu’eû  égard 
aux  bornes , que  Fabius  Labeo  avoit  prefcrites  à la 
Macédoine,  la  domination  de  Philippe  fur  leurs 
Villes,  éroit  une  véritable  ufurpation.  Le  grand  che- 
min , dirent-ils , qui  borde  les  Montagnes  de  Thrace  , 
a été  marqué  pour  la  barrière  , qui  devoit  féparer  l’une 
& l'autre  Région.  Philippe  l’a  détourné  ce  grand  chemin , 
& l’a  étendu  jufqua  Maronée.  Ces  dépolitions  étoient 
prefîantes^&r  juridiques.  Le  Macédonien  pour  y ré- 
pondre , affcdfca  moins  de  fierté.  Il  s'efforça  de  tou- 
cher le  cœur  des  Commiffaires.  Je  ne  fuis  pas  a map - 
percevoir , dit-il  , que  les  Habitants  d’Ænos  & de 
Maronée , & qu’Euménes  lui-même  me  font  moins  con - 
traires que  mes  Juges.  Rome  ejl  ma  véritable  partie.  Tou- 
tes les  demandes  que  je  lui  ai  faites  n'ont  été  fuivies  que 
de  refus.  Cependant  qu  en  ai-je  point  fait  pour  elle  i Du- 


Livre  Qüarantb-d  EUXIE’mE.  137 
rant  la  guerre  d'Ecolie , j'afjiégeai  Lamie.  La  faille  étoit 
prête  a fuccomber  fous  mes  armes.  Le  Consul  Acilius  me 
défendit  d'en  continuer  le  fiêgc.  J'obéis.  Pour  me  dédom- 
mager , il  me  permit  de  tourner  mes  efforts  contre  la  Per- 
rhébie , la  Tbejfalie  , & l’Ahamanie.  J'y  pris  des  Châ- 
teaux plutôt  que  des  V illes.  Vôtre  Arrêt  m'en  a dépoüillé. 
Un  nouvel  adverfaire  furvient , c efi  Euménes.  Il  pré- 
tend avoir  plus  de  droit  que, moi  d la  dépouille  d’Antiochus. 
Il  demande  qu’Ænos}&  que  AL  aronée  paffent  fous  fa  do- 
mination. Y fonge-t'il  ? En  faifant  la  guerre  pour  Rome  y 
nel'a-t’il  pas  faite  pour  lui  ? Sans  vos  armées  fon  pere 
eût  été fans  Sceptre  y & le  fils  ne  fut  jamais  monté  fur  le 
Thrône.  Tous  les  fervices  que  la  République  en  a reçus  ont 
été  intêreffés.  Qu'elle  les  a libéralement  récompenfés  ? 
Pour  moi , j'ai  préféré  vôtre  Alliance  d celle  d’Antiochus. 
Ce  puijfant  Monarque  me  follicita  de  joindre  mes  forces 
aux  fiennes.  Il  m'offrit  trois  mille  talents  , cinquante 
Vaiffeaux  de  guerre  , & la  propriété  de  toute  s les  Places 
que  jepoyrrois  conquérir  fur  la  Grèce.  Ma  fidélité  pour 
vous  n'en  a point  été  ébranlée.  A vant  l’arrivée  des  Ro- 
mains , je  me  fuis  déclaré  l’ennemi  d’Antiochus.  J’ai  fait 
en  fubalterne  la  guerre  y de  concert  avec  vos  Généraux. 
Je  me  fuis  fournis  d leurs  ordres.  J’ai  conduit  les  Scipions 
a travers  la  Macédoine  & la  Thrace , jufqu’aux  con- 
fins de  l’Europe  & de  l’Afie.  Je  leur  ai  applani  les  che- 
mins , j’ai  confiruit  des  Ponts  fur  les  Rivières  } j’ai 
pourvu  d la  fubfifiance  de  leur  armée.  V oild  mes  fervices. 
Quelle  en  efi  la  récompenfe  ? Vous  m’enlevés  des  Places 
que  j'avois  conquifes âmes  frais  & a mes  périls.  Eumé- 
nes  vient  de  fur  croît  me  difputer  deux  Villes  peu  confidé- 
rables  , qui  de  l’aveu  public  furent  autrefois  delà  Ma- 
cédoine. Ce  n’ejl  pas  la  dépouille  d’Antiochus  qu'il  deman- 
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2.38  Histoire  Romaine, 

"T  ~ r~  de . c’eft  la  mienne.  Sous  quel  prétexte  ? Le  voici.  C’efî 
De  Rome  lan  ..  ’ , J.  * . . , , ■> 

568.  dit-il  que  les  dix  Députés  de  Home  lui  ont  attribue  Ænos 

Confuls , & Adaronée.  Qu’on  life  le  monument  de  la  donation  ? 

App.  Cl  au-  Queporte-t’ib.  Nous  accordons  d Euménes  y la  Cherjo- 
r*frHER’  néfc  ,&  L.yfimachie.  Y trouvé  s -vous  Ænos  & Adaro- 
n ius  Tudixa-  nee  ? C’eft-a-dire , que  le  Roi  de  Pergame  veut  obtenir 
NUS*  de  vous  ce  qu’il  n a pu  obtenir  de  dix  Commiff aires.  Sur 

quel  pi  é fuis -je  donc  d Rome  ï Ad  e prend-elle  pour  un  en- 
nemies es  procédés  me  le  font  craindre.  Si  vous  me  regardés 
encore  comme  un  Allié y & comme  un  ami , me  ferés-vous 
lajfront  de  me  ravir  une  jujle  pojfefjion  } Ces  paroles 
ébranlèrent  un  peu  les  trois  Députés.  Leurs  préjugés 
furent  moins  vifs,  & leurs  cœurs  s’adoucirent.  Aufli 
l’Arrêt  qu’ils  rendirent  futplus  modéré.  Il  porta  , que 
f.  les  dix  CommijJ aires  avaient  accordé  Ænos  Adaro- 

née  au  Roi  de  Pergame , ces  Villes  lui  reviendraient , & 
que  fi  le  Roi  de  Adacédoine  les  avoit  conquifes  , elles  lui 
referaient , que  le  Sénat  de  Rome  en  jugeroit  ; mais  que 
par  provif  on  y Philippe  en  retir  eroit  fes  garni fons.  Ce 
tempéramment  n’appaifa  pas  les  mécontentements  du 
Roi.  Son  cœur  s’aigrit  contre  Rome  , & il  attendit 
des  événements , l’occafiond’éclatter.  L’animofité  de 
Philippe  pafl'a  de  lui  à fon  fils  Perfès , qui  la  conferva 
jufqu’àprês  la  mortde  fon  pere.  Nous  la  verrons  fe 
déclarer  en  fon  tems. 

Rome  ne  foupçonna  pas  même , que  la  Macédoi- 
ne pût  jamaisêtre  enétatde  tenir encoreune  fois  con- 
Tit.uv.i . 5j.  tre  ja  pmflTance  Romaine.  Elle  n’eut  d’attention 
qu’aux  guerres  d’Efpagne  , & de  Ligurie.  En  effet, 
L.  Manlius  à fon  retour  d Efpagne,  en  avoit  rappor- 
té de  grandes  richeffes  , acquifes  par  de  grandes  vic- 
toires. Il  étoit  en  droit  de  demander  le  Triomphe, 
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apres  avoir  battules  Celtibériens  en  bataille  rangée , 
leur  avoir  tué  douze  mille  hommes  proche  de  * Ca- 
laguris , leur  avoir  fait  deux  mille  prifonniers  de 
guerre , & pris  leur  camp.  On  avoiioit , que  ce  bra- 
ve Proprétcur  avoit  mérité  tous  leshonneurs  Militai- 
res. Mais  la  coutume  étoit  introduite  à Rome , de 
n’accorder  l’entrée  Triomphale  qu  a des  Généraux  , 
qui  ramenoient  leurs  troupes  victorieufes  de  leur 
Province,  ou  qui  l’avoient  entièrement  pacifiée. 
Manlius  avoit  été  obligé  de  laifTer  fon  armée  à fon 
fuccefleur  , dans  l’Efpagne  Citérieure , où  il  avoit 
commandé.  Les  Révoltés  n’y  étoientpas  encore  tran- 
quilles , malgré  leurs  pertes.  Manlius  ne  fut  donc  ho- 
noré que  du  petit  Triomphe , qu’on  nommoit  Ova- 
tion. On  porta  devant  lui  cinquante-deux  Couron- 
nes d’or  , cent  vingt- deux  livres  pefant  du  même  mé- 
tal j feize  mille  trois  cents  livres  pefant  d’argent , fans 
compter  les  dix  mille  livres  d’argent , & les  quatre- 
vingt  livresd’or , que  fon  Quefteur  devoit  dans  peu 
remettre  au  Thréfor  Public. 

Tandis  que  Manlius  recevoit  le  prix  de  fa  valeur, 
Calpurnius&  Quintius  nouveaux  Préteurs  en  Efpa- 
gne,  s’y  diftinguoient  par  des  aérions  d’une  bravou- 
re peu  commune.  Les  deux  Collègues,  dontl’un  avoit 
eu  en  partage  l’Efpagne  Citérieure,  & l’autre  l’Ef- 
pagne  Ultérieure  joignirent  leurs  troupes  dans  la 
b Béturie.  Les  Lufitaniens  au  nombre  de  trente-cinq 

a Cahtgnris  connue  aujourd’hui  ou  le  Guadalquivir  de  X Anas  , au- 
fous  le  nom  de  Calahorra  , eft  trement  le  Guadiana.  Pline  ladi- 
fituée  à l’extrémité  de  la  Navarre  vife  en  deux  Parties.  La  plus  Oc- 
fur  les  bords  de  l’Ebrc.  cidentale  , & la  plus  voi/ine  du 

b La  Béturie  étoit  une  Provin-  Portugal  du  côté  de  S e ville  fut 
ce  de  l’Efpagne  Ultérieure.  Elle  habitée  par  les  Celtes,  Peuples 
s’étendoit  entre  le  Fleuve  Bais  > originaires  de  la  Gaule  Celtique. 
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De  Rome  l’an  m^e  hommes , foûtenoient  la  révolte  dans  toute  la 
56g.  Contrée,  8c  s’y  rendoient  formidables.  Ils  s’étoient 
Confuls , avancés  jufques  dans  la  ••  Carpétanie,  8c  s’étoient  poC. 

oiüsPui.cher"  t^‘îen,:re  Tolède,  8c  b Hippone.Ce  fut  là,que  les  Ro- 

& M.SEMPRoé  mains  les  atteignirent.  Jamais  concert  plus  parfait 

nius  Tudita-  ou’entre  les  deux  Préteurs,  8c  jamais  émulation  plus 
nus.  a i ■ t r ii  / ■ rr  . ,r 

exempte  de  jaloulie.  Ils  etoient  en  prelence  de  l’en- 
nemi, lorfque  le  combat  s’engagea.  Les  Fourageurs 
des  deux  partis  fe  rencontrèrent,  8c  en  vinrent  aux 
mains.  Du  camp  Romain  , 8c  du  camp  Efpagnol , 
marchèrent  au  fecours  des  combattants,  d’abord  des 
détachements  alfés  foibles,  enfuite  de  plus  gros  corps, 
enfin  toutes  les  troupes.  On  ne  combattit  pas  en  ba- 
taille rangée;  mais  par  pelotons,  8c  alfés  en  défor- 
dre , comme  dans  une  rencontre  tumultuaire.  Il  faut 
avoüer,  que  les  Efpagnols  eurent  tout  l’avantage  de 
cette  première  aétion.  Le  lieu,  8c  la  manière  de  com- 
battre les  favorifoient.  Les  Romains,  après  avoir  per- 
du cinq  mille  hommes,  furent  repoulfés  dans  leur 
camp , où  ils  ne  palférent  pas  la  nuit  entière.  À la  fa- 
veur des  ténèbres,  ils  décampèrent  fans  bruit , crainte 
d’être  alfiégés  le  lendemain  dans  leurs  retranchements. 
La  précaution  fut  fage.  Au  point  du  jour , l’armée 
Efpagnole  invertit  le  camp  Romain  qu’elle  trouva 
vuide.  Les  reftes  d’un  départ  précipité , 8c  la  dépoiiil- 
le  des  morts  enrichirent,  8c  armèrent  les  Soldats  Ef- 
pagnols, d’ailleurs  alfés  mal  équippés.  Pour  l’armée 


Les  Turdulesoccupoient  la  Partie 
Orientale  aux  environs  de  Cor- 
don c. 

a Confultés  le  feptiême  Volu- 
me , fur  le  Païs  des  Carpétans. 
C’çfl:  aujourd’hui  le  Canton  de  la 


Manche  dans  la  nouvelle  Caflille. 

b On  ne  connoît  en  Efpagne  au- 
cune Ville  , qui  ait  porté  le  nom 
d’Hippone.  T ite-Live  la  place  aux 
environs  de  Tolède» 


Romaine  , 
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Romaine  , elle  alla  prendre  un  peu  de  repos  fur  les 
bords  duTage  j où  elle  campa.  Les  deux  Généraux  ne 
Longèrent  qu’à  réparer  leurs  forces  diminuées  , 8c 
qu’à  encourager  leurs  troupes  défolées  par  une  défai. 
te  j qui  leur  fut  d’autant  plus  fenfible  qu’elles  y étoient 
moins  accoutumées.  Peu  à peu  l’armée  Romaine  s’ac- 
crut, par  les  Garnifons  qu’on  tira  des  Places , 8c  par 
le  grand  nombre  de  Nations  Alitées,  qui  prêtèrent 
leurs  Milices  aux  Préteurs.  Avec  cette  augmentation 
de  forces , le  courage  revint  aux  Légion-aires , 8c 
d’eux-mêmes , ils  demandèrent  un  nouveau  combat. 
Leurs  Généraux  les  conduifirent  avec  joye,  où  leur 
ardeur  les  appelloit.  On  campa  à douze  mille  du  Ta- 
ge  ; puis  en  fuivant  le  cours  du  Fleuve , on  marcha 
toujours  en  ordre  de  bataille  j ufqu  à l’endroit , où 
l’ennemi  étoit  campé.  Les  Lufitaniens  avoient  mis 
leurs  retranchements  à l’autre  rive  du  Tage  fur  le 
panchant  d’une  colline.  Une  vafte  plaine  s’étendoit 
depuis  leur  camp  jufqu’au  bord  de  l’eau.  La  plaine 
paroifloit  faite  pour  y donner  bataille.  A droite,  & à 
gauche  la  Rivière  étoit  gayable.  Les  Préteurs  la  paf- 
férent,  Calpurnius  à la  rive  droite , 8c  Quintusàla 
gauche.  Rien  n’eût  été  plus  facile  aux  Lufitaniens , 
que  d’attaquer  leurs  ennemis  dans  le  défordre  nécef- 
faire  du  palfage  d’une  Rivière  -,  mais  ils  perdirent  le 
tems  en  délibérations.  Tandis  qu’ils  tiennent  confeil 
fur  le  moment  propre  à donner,  déjà  les  troupes,  8c 
les  bagages  de  l’armée  Romaine  avoient  gagné  la 
plaine,  8c  leurs  troupes  étoient  en  bataille.  Les  Pré- 
teurs ne  s’amuférent  point  à fortifier  un  camp , 8c  a 
fe  ménager  une  retraite.  Aller  à l’ennemi , qui  com- 
mençoit  à s’ébranler,  ce  fut  tout  ce  que  le  tems , 8c 
Tome  XI.  H h 
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» „ „ leur  ardeur  purent  leur  permettre.  Les  deux  Lésions 

568.  Prétoriennes  fondèrent  toute  i elperancede  la  victoi- 

Confuls , re.  Aufli  les  Généraux  les  placérent-ils  au  centre  de 
App.  c l au- leur  armée.  Les  Alliés  tantLatins,  qu’Efpagnolsjfu- 

& mPSempro-  rent  P°ftés  fur  les  ailes- 

nius  Tudita-  Auffi-tôt  que  les  Lufîtaniens  eurent  apperçû  de 
HUS‘  deffus  l’éminence  qu’ils  occupoient , le  mouvement 

de  l’armée  Romaine,  ils  forcirent  de  leur  camp,  6c 
ils  accoururent  au  combat,  pour  commencer  l’attaque 
avant  que  les  ennemis  fulfent  arrangés.  De  part  & 
d’autre,  le  premier  choc  fut  terrible.  D’un  côté,  les 
Romains  vouloient  réparer  la  honte  de  leur  première 
défaite,  de  l’autre,  les  Lufîtaniens avoient  leur  gloire 
à foûtenir,  & leur  avantage  à conferver.  Ils  tombè- 
rent fur  les  deux  Légions , qui  formoient  le  corps  de 
bataille , & firent  des  efforts  inexprimables  pour  les 
enfoncer.  Ces  deux  corps  parurent  impénétrables. 
Les  ennemis  formèrent  un  Bataillon  pointu , 6c  ten- 
tèrent d’entamer  les  Légionaires.  La  réfîftancedeces. 
braves  tint  à peine  contre  une  hardieffe  fi  peu  com- 
mune. Tant  d’ennemis  , 6c  fi  ferrés  fe  fuccédoient 
pour  les  rompre , que  le  centre  commençoit  d’être 
enfoncé.  Calpurnius  s’en  apperçut.  Il  détacha  a deux 
Lieutenants  Généraux,  pour  aller  encourager  les  Lé- 
gions ébranlées.  Vous  êtes , leur  dirent-ils  , toute  tem- 
pérance de  Rome  en  EJpagne.  Si  'vous  pliés , jamais  mus 
ne  reverrons  l’Italie , ou  même  l’autre  rive  du  T âge.  Dans 
ce  péril  commun,  l’un  6c  l’autre  de  ces  Officiers  fi- 
rent les  fondions  de  Soldats.  A la  tête  de  ia  Cavale- 
rie , Calpurnius  d’un  côté , 6c  Quintius  de  l’autre  al- 


* De  ces  deux  Lieutenants  Gé-  Quintilius  Varus 
aéraux  y l’un  s’appclloit  Titus  JuventiusThaina. 


&c  l’autre 
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lérent  prendre  par  les  deux  flancs,  le  Bataillon  poin- 
tu qui  redoubloit  Tes  efforts  contre  le  corps  de  batail- 
le. Calpurnius  fur  tout,  ôc  les  Efcadrons  qu’il  con- 
duifoit , fe  diftinguérent  dans  la  mêlée.  Ils  pénétrè- 
rent fi  avant  à la  pointe  du  Batail  on,  qu’on  avoit 
peine  aies  diftinguer  au  milieu  des  ennem  s.  L’ardeur 
de  ces  braves  Cavaliers  fe  communiqua  à l’Infanterie. 
Les  Centurions  Légionaires  firent  remarquer  à leurs 
Soldats  la  valeur  de  Calpurnius  , ôc  de  fa  Cavalerie. 
Une  noble  émulation  les  faifit.  Marchés , criérent-ils 
à leurs  Enfeignes,  avancés  fur  l'ennemi.  A ces  mots, 
les  Légions  fondent  fur  les  Lufîtaniens.  Sembla- 
bles à un  torrent  qui  tombe  avec  fracas , elles  renver- 
fent  tout  ce  qui  leur  eft  oppofé , ôc  par  leurs  cris,  elles 
• jettent  par  tout  l’épouvante.  Quel  moyen  de  tenir 
contre  des  hommes  long-tems  inébranlables,  ôc  pour 
lors  infoûtenables  dans  leur  impétuofité  ? Point  d’au- 
tre parti  que  de  regagner  le  camp,  ôc  d’éviter  la  mort 
par  la  fuite.  On  ne  l’échappa,  ni  dans  le  camp,  ni  du- 
rant la  déroute.  La  Cavalerie  Romaine  fuivit  de  près 
les  fuyards,  ôc  en  couvrit  la  terre.  Elle  entra  dans  le 
camp  pèle  mêle  avec  les  Lufitaniens.  Là , le  combat 
recommença  contre  des  troupes  fraîches  laiffées  à la 
garde  des  retranchements.Les  Cavaliers  Romains  mi- 
rent pié  à terre  , ôc  foûtinrent  les  attaques  jufqu’à 
l’arrivée  d’une  Légion.  Bien-tôt  après  l’armée  entière 
la  fuivit , ôc  tout  à coup  le  camp  fut  inondé  de  Ro- 
mains. Alors  fe  fit  un  maffacre  épouvantable  de  Lu- 
lïtaniens.  C’eft  tout  dire , de  plus  de  trente-cinq  mille 
hommes,  il  n’en  échappa  que  quatre  mille.  Les  deux 
tiers  du  petit  refte  d.  une  fi  groffe  armée , fe  cantonnè- 
rent fur  une  montagne,  ôc  les  autres  errèrent  fans 
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244  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  armes  à travers  les  plaines.  On  prit  aux  ennemis  cent 
568.  trente-trois  Drapeaux,  8c  l’on  paffia  la  nuit  dans  leur 
Confuls , camp } parce  qu’on  n’avoit  pas  eu  le  tems  d’en  conf- 
A p p.  C l a u-  tm- re  uru  Les  Romains  ne  perdirent  que  fix  cents 
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& m.Sempro-  hommes , en  comprenant  les  Legionaires,  & les  Al- 
unis Tudita-  jj^s  d’Italie.  Pour  les  Efpagnols  Auxiliaires  dans  l’ar- 
mée victorieufe , il  n’en  périt  qu’ environ  cent  cin- 
quante. Comme  les  Officiers s’étoient  encore  plusex- 
pofés  que  les  Soldats , on  trouva  cinq  Tribuns  parmi 
les  morts.  Grande  & mémorable  journée , qui  paci- 
fia l’Efpagne  pour  un  tems  ! Mais  comment  efpérer 
une  tranquillité  durable,  chés  des  Peuples  idolâtres 
de  leur  liberté , & fans  ceffe  accoûtumés  à manier  des 
armes  ? Sur  le  champ  de  bataille,  les  Généraux  Ro- 
mains convoquèrent  leurs  troupes , les  félicitèrent  de 
la  victoire,  8c  diftribuérent  les  prix  de  la  valeur.  La 
Cavalerie  eut  la  meilleure  part  aux  éloges , 8c  aux 
diftributions.  Calpurnius  donna  aux  Cavaliers , qui 
l’avoient  fuivide  magnifiques  harnois  pour  leurs  che- 
vaux. Quintius  diftribua  aux  braves  de  fcs  E fcadrons, 
des  colliers , des  bracelets , 8c  des  agraphes  d’or , ou 
d’argent.  On  fit  d’autres  préfents  à quelques  Centu- 
rions de  l’armée,  8c  fur  tout  des  deux  Légions,  qui 
s’étoient  diftinguées  par  leur  courage.  A leur  retour 
à Rome,  les  Préteurs  reçurent  auffi la récompenfc 
dûe  â l’une  des  plus  glorieufes  victoires  que  Rome  eût 
remportée  dans  les  Efpagnes.  Le  confentement  fut 
unanime,  pour  leur  accorder  le  Triomphe.  Calpur- 
nius Pifo  entra  pompcufement  dans  Rome,  quelques 
jours  ave  nt  fon  Collègue.  Le  Triomphe  de  Quintius 
fuivit  de  pies.  L’un  8c  l’autre  firent  porter  devant  eux 
chacun  quatre-vir  gt- trois  couronnes , 8c  onze  mille 
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livres  péfant  d’argent. 

En  Italie,  les  Liguriens  révoltés  ne  donnèrent  pas 
moins  d’exercice  aux  Confuls,  que  les  rebelles  d’Ef- 
pagne -aux  Préteurs.  Apres  avoir  fait  les  levées  ordi- 
naires , & tiré  au  fort  leurs  départements,  & le  droit 
de  préfideraux  élections  prochaines, Sempronius  Tu- 
ditanus,  & Claudius  Pulcher  partirent  pour  leur  Pro- 
vince. Le  premier  porta  la  guerre  dans  le  Pais  des 
Apuans , à l’Orient  de  la  Ligurie  , & le  fécond  dans 
le  Canton  des  Ingauniens,  plus  à l’Occident.  Sem- 
pronius vint  d’abord  à Pifes , &:  delà,  il  fe  rendit  dans 
le  plat  Païs.  Apres  avoir  ravagé  les  campagnes,  Sc 
pillé  les  Châteaux,  & les  Bourgs , il  employa  plus  le 
Feu,  que  le  fer  pour  châtier  les  rebelles.  A couvert  de 
leurs  forêts,  en  tout  tems , ils  y trouvoient  dès  retrai- 
tes impénétrables  aux  armées  Romaines.  Pour  fe  fai- 
re jour  dansun  terrain  fi  couvert,  le  Conful  brûla  les 
bois,  & fe  fit  une  large  ouverture,  depuis  le  Fleuve 
Macra  jufqu’au  Port  de  Lune.  Parla , ces  brigands  fe 
virent  contraints  d’aller  habiter  les  antres  de  leurs  mon- 
tagnes , & de  ne  reparaître  plus  dans  la  plaine.  Le 
Conful  Claudius  ne  fit  pas  la  guerre  avec  moins  de 
fuccês  chés  les  Ingauniens.  Il  leur  livra  des  combats , 
où  il  eut  toujours  de  l’avantage.  Ce  Conful  leur  prit 
fix  Villes , Sc  y enleva  grand  nombre  de  plafonniers. 
Enfin  il  fit  exécuter  à mort  quarante-trois  Chefs  de 
la  rébellion.  Claudius  eût  pouffé  plus  loin  fes  con- 
quêtes, fi  un  projet  d’ambition  ne  l’avoit  pas  rappel- 
lé  trop  vite  à la  Capitale.  Quoique  le  fort  eût  fait 
écheoir  à fon  Collègue  la  préfîdence  aux  Comices , 
pour  les  grandes  élections,  il  fe  hâta  de  le  prévenir.. 
P.  Claudius  fon  frère  étoit  un  des  prétendants  au 
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146  Histoire  Romaine, 

““  Confulat  pour  l’année  fuivante.  Il  falloit  aider  fa 
563.  brigue  contre  des  compétiteurs  d’un  grand  nom. 

Confuls , Ceux-ci  étoient  L.  Æmilius,  Q.  Fabius  Labeo , Sc 
App.  Cl  au-  Serv.  Sulpicius  Galba,  Patriciens  auffi  illuftres  que  les 
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ëc  M.  Sempro-  Claudius.  D ailleurs  c etoit  pour  la  première  rois^que 
n us  Tudita-  ]e  frére  du  Conful  fe  préfentoitau  Peuple  pour  ob- 
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tenir  la  première  dignité,  Ses  concurrents  s etoienc 
déjà  autrefois  mêlés  parmi  les  Candidats , fans  avoir 
obtenu  le  Confulat.Lescompétiteursétoientau  nom- 
bre de  quatre,  & le  Peuple  ne  pouvoit en choifir 
qu’un  de  l’ordre  Patricien.  La  fécondé  place  étoit 
toujours  pour  un  Plébéien.  Quel  effort  ne  falloit-il 
pas  faire  pour  l’emporter  fur  des  rivaux,  qu’on  ne 
pouvoit  fi  fouvent  rebuter  fans  ignominie  ! Le  Con- 
lul  Claûdius  avoit  hérité  l’efprit  de  fa  famille.il  étoit 
entreprenant  jufqu’à  la  témérité.  Tous  les  préjugés 
alloient  en  faveur  de  Q.  Fabius  Labeo  pour  la  place 
Patricienne , &c  de  L.  Porcius  Licinus  pour  la  place 
Plébéienne.  Que  ne  peut  pas  la  brigue  dans  des  af- 
fembléespopulaires , lors  qu’elle  eft  foûtenuë  par  un 
homme  faétieux  conftitué  en  dignité  I Quand  le 
Peuple  fut  affemblé  au  Champ  de  Mars , on  vit  le 
Conful  fans  Lidteurs  conduire  par  la  main  fon  frère, 
parcourir  les  rangs,  mandier  lesfuffrages,  flatteries 
uns,  & arrêter  les  autres.  En  vain  les  Sénateurs  mur- 
murèrent d’un  procédé  fi  peu  conforme  à la  gravité 
Confulaire,  & à la  liberté  des  fuffrages.  Si  Claudius , 
difoient-ils , fe  fouvient  qu'il  eft  frère  , ne  devroit-il  pas 
fe  fouvenir  auftl  qu’il  eft  Conful  ? Sa  place  eft  d’être  ajfts 
fur  un  Tribunal.  Lui  fét-il  de  fe  mêler  dans  la  foule,  & 

de  devenir  un  A Sieur , lors  qu’il  ne  devroit  être  que  fpec - 
tateur  ? Les  Tribuns  du  Peuple  à leur  tour  avoienc 
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entre  eux  des  pourparlers  différents  à fonoccafîon.Les  De  RomèTrân 
uns  l’approuvoient , les  autres  le  blâmoient.  Ceux-ci  56?. 
vouloient  qu’on  interrompît  l’Affemblée.  Ceux  là  Confuls, 
qu’on  la  continuât.Le  Conful  nefedéfilta  point. En-  pUL^1IEARl’DI^ 
fin  il  l’emporta.  P.  Claudius  Pulcher  fut  déclaré  Con- l.  Porc’ius 
fui , avec  L.  Porcius  Licinus.  Ce  dernier  n’avoit  que  Licinus- 
deux  compétiteurs  gens  modérés , & qui  Remployè- 
rent point  la  violence, pour  troubler  la  deftinationdu 
Peuple.  Les  factions  ambitieufes  n’étoient  guéres  or- 
dinaires à Rome,  que  dans  la  Maifon  Claudia.  Les 
Comices  choifirent  enfuite  fix  Préteurs  à l’ordinaire, 
deux  pour  juger  les  caufes  des  Romains , foit  entre 
eux , foit  avec  les  Etrangers,  un  pour  la  Sicile,  l’au- 
tre pour  la  Sardaigne , & enfin  deux  pour  aller  rem- 
placer Calpurnius,  & Quintius  dans  les  deux  Provin- 
ces d’Efpagne. 

Durant  les  premiers  mois  desdeux  nouveaux  C011- 
fuls , je  ne  fçai  quel  efprit  de  contention  s'introduit 
à Rome.  La  paix  regnoitau  Levant.  Les  guerres  d’Ef- 
pagne étoient  affoupies.  La  Ligurie  étoit  prefque 
domptée.  Dans  ce  calme  de  la  République , il  étoit 
difficile  que  des  hommes  inquiets  confervaffient  au- 
dedans  la  même  tranquillité  , dont  on  joüiffoitau- 
dehors.  Les  pallions  changèrent.  A cet  amour  delà 
gloire,  qu’on  alloit  chercher  par  les  armes,  fuccéda 
une  ambition  vive  pour  occuper  les  Charges.  Le 
Conful  Claudius  en  avoit  donné  l’exemple.  Il  fut 
contagieux  à d’autres.  A peine  le  fort  eut- il  déclaré 
les  deux  Préteurs,  qui  dévoient  relier  à Rome  pour  y 
décider  les  procès,  qu’il  en  mourut  un.  C’étoit  C, 

Decimius.  Il  étoit  chargé  de  juger  les  caufes , qui  fur- 
viendroient  entre  les  Etrangers , & les  Habitants  de 
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2.48  Histoire  Romaine, 

Rome.  On  ne  peut  dire  avec  quel  empreflement  la 
place  du  mort  fut  briguée.  D’abord  il  fepréfenta 
trois  compétiteurs  , dont  deux  avoient  été  Ediles  l’an- 
née précédente  , & dont  le  troifiême  étoit  actuelle- 
ment Grand-Prêtre  de  Jupiter.  Enfuite  il  en  furvint 
un  quatrième  , dont  la  pourfuite  fut  la  plus  vive. 
Celui  ci  étoit  déjà  deftiné  à l’Edilité  Curule , & pour 
cela  même , il  n’avoit  pas  pris  l’habit  blanc  à la  ma- 
nière des  prétendants  aux  Charges.  Son  parti  éto  t le 
plus  fort.  Ses  deux  premiers  concurrents  défe'pé- 
roient  de  pouvoir  l’emporter  fur  lui.  Il  n’eut  donc 
plus  d’autre  rival,  que  C.  Valérius,  Prêtre  de  Jupiter. 
Fulvius  Flaccus,  c’étoit  le  nom  du  plus  emprefiepour 
la  Préture , trouva  de  l’oppofition  à fes  defirs.  Quel- 
ques Tribuns  du  Peuple  ne  jugèrent  pas,  qu’il  pût  lé- 
gitimement occuper  deux  dignités  Curules,  quipa- 
roilfoient  incompatibles.  Le  Conful  Porcius  fe  joi- 
gnit aux  Tribuns , & fut  d’avis  de  ne  mêler  pas  mê- 
me le  nom  de  Fulvius  parmi  les  prétendants.  Pour 
autorifer  fon  jugement,  il  repréfenta  au  Sénat,  qu'il 
étoit  contre  le  droit , & contre  le  bon  ordre  d’une  Républi- 
que bien  réglée , d'être  en  même-tems  déftgné  pour  l Edihtê 
Curule , & de  prétendre  a Ia  Préture.  Les  Peres  Conf- 
criptslui  permirent  de  traiter  avec  Fulvius,  pour  l’en- 
gager à ne  point  empêcher  que  le  Peuple  affemblé 
en  Comices,  ne  pût  élire  à fon  gré,  & hbremeut  un 
autre  Préteur  en  la  place  de  Décimius.  Fulvius  ne  ré- 
pondit que  d’une  manière  ambiguë  à la  propofition 
du  Conful.  Je  ne  ferai  rien  d’indigne  de  mon  caraélére  , 
lui  dit-il.  Sur  une  réponfe  fi  vague , le  Conful  s’ima- 
gina que  le  prétendant  acquiefçoit  à la  volonté  du 
Sénat,  & qu’il  fe  défifteroit  de  fa  pourfuite.  Il  n’en 
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futpasainfi.  Les  Comices  furent  affemblés.  Le  pré- 
tendant y fit  agir  (a  brigue  avec  plus  d’acharnement 
que  jamais.  Il  acçufa  le  Sénat,  & le  Conful  de  vou- 
loir l’empêcher  de  mettre  à profit  la  bonne  volonté 
de  la  Commune.  Ildemanda  la  Prétureavec  empref- 
fernent,  &c  il  s’offrit  à renoncer  àl’Edilité  Curule. 
Cependant  il  y étoit  nommé.  Porcius  s’apperçut,  que 
l’Affemblée  du  Peuple  panchoit  à contenter  le  fup- 
pliant,  & à le  nommer  Préteur.  En  hâte , il  alfembla 
le  Sénat , & fur  fa  remontrance , il  fut  déclaré  que  le 
Confiai  agiroit  dans  les  Comices  contre  les  préten- 
tions de  l’ambitieux  Fialvius.  Porcius  harangua  le 
Peuple  ; mais  le  prétendant  trouva  plus  de  faveur , 
que  le  Chef  de  la  République  auprès  du  Peuple.  Ful- 
vius  ofa  même  rendre  grâces  à*  l’Affemblée , de  ce 
qu’elle  avoit  eu  plus  d’égard  à fes  intérêts,  qu’aux  re- 
préfentations  du  Sénat , & d’un  Confiai.  Comptés , 
ajoûta-t’il , opte  je  fpaurai  fioutenir  juficju  a la  fin , la  bon- 
ne 'volonté  cjue  vous  avés  pour  moi.  Ces  derniers  mots 
lui  affeéfionnèrent  tellement  le  Peuple  , que  fur  le 
champ  on  l’eût  nommé  Préteur,  fi  Porcius  eût  voulu 
permettre  que  fon  nom  fût  admis  parmi  celui  des 
Candidats.  Le  Confiai  s’y  oppofa  toujours.  Il  y eut 
fur  cela  des  démêlés,  qui  partagèrent  les  Tribuns  du 
Peuple,  & Porcius.  Enfin  le  Sénat  termina  l’affaire 
par  un  Arrêt  plein  de  fagelfe.  Il  ordonna, que  durant 
la  préfente  année  , il  n’y  auroit  à Rome  qu’un  feul 
Préteur,  qui  feroit  les  fondions  de  la  double  Magif- 
trature.  Par  là  , les  Peres  Confcripts  remédièrent  a 
l’abus,  & prévinrent  les  pernicieux  effets,  q'uel  am- 
bit  on  d’un  feul  homme  alloit  caufer.  Peu  s’en  fallut 
que  Fulvius  par  fon  obflination  , ne  brouillât  en- 
Torne  XI.  I i 
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z;o  Histoire  Romaine, 
femble  le  Sénat,  & un  Conful  avec  le  Peuple. 

Le  dcfir  d’arnveraux  premières  Charges,  fut  en- 
core plus  marqué  , lors  qu’il  fallut  feire  une  élection 
de  Cenfeurs.  On  fçait  fur  quel  pié  la  Cenfure  éto;t  à 
Rome.  On  pouvoit  la  nommer  le  faîte  deshonneurs, 
& l’aflemblage  de  toute  l’autorité  des  divers  Magis- 
trats, qui  gouvernoient  la  République.  Le  Peuple  , 
les  Chevaliers  Romains,  le  Sénat,  enfin  la  NoblefTe  , 
& lesfimples  Bourgeois,  tous  étoient  fournis  à la  ré- 
formation, à la  correction  même  de  deux  hommes 
prépofés  pour  veiller  fur  la  conduite  de  tous  les  or- 
dres de  l’Etat.  Les  défauts  du  Gouvernement  public, 
la  mauvaife  adminiftration  des  Magiftrars , les  défor- 
dresdesfamillesparticuhércs  la  tranfgreffiondes  loix, 
les  déréglements  dans  les  mœurs,  étoient  commisaux 
foins  de  ces  deux  Surveillants.  L’un  étoitchoifi  d’en- 
tre les  Patriciens,  l’autre  d’entre  les  Plébéiens.  Du 
refte  ces  dignités  ne  Se  confioient  qu’à  des  pevSonnes 
d’une  fiigefîe connue,  & d’une  confiante  régularité. 
De  graves  & férieux  Magiflrats,  zélés  pour  le  bien 
public , & d’une  vertu  auftére ,. s’il  - avoient  paffé  par 
les  premiers  Emplois,  étoient  préférés  pour  la  Cen- 
fure à d’anciens  Confuls,  qui  n’étoient  recomman- 
dables que  par  des  victoires.  Dan  les  circonftances 
préfentes , Rome  avoit  beSoin  plus  que  jamais  de 
Cenfeurs  rigides.  Le  relâchement  des  mœurs,  de  la 
difeipline, &c  de  la  police  s’y  étoit  introduit.  Il  y avoit 
encore  plus  à craindre  pour  l’avenir.  Les  vices  de  l’A- 
fie  commençoient  â s introduire  à Rome.  La  bonne 
chère  y prenoit  la  place  de  la  frugalité , le  luxe  y fuc- 
cédo  t à la  modeftie  dans  les  meubles  , & dans  les  ha- 
bits , la  pudeur  s’afFoibhfToit , & les  Bacchanales  lui 
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avoient  donné  de  fa  rieufes  atteintes  Les  richeffcs , 
l’abondance , de  l’oifiveté  apres  tant  de  guerres,  me- 
naçoient  la  vertu  des  Romainsd  ’une  ruine  prochaine. 
La  principale  reffource  étoit  dans  les  Cenleurs  qu’on 
alloit  élire.  On  dit,  que  parmi  les  Patriciens, les  deux 
Scipions,  Publius  &c  Luciusdemandérentla  Cenfure. 
Si  ce  récit  eft  véritable  , Scipion  l’Africain  vivoit 
encore.  Du  moins  il  eft  fûr,  que  L.  Valérius  Flaccus , 
que  Cn  Manlius  Vulfo,  & que  L.  Furius  Purpureo, 
avec  Sc  pion  l’Afiatique , fe  préfentérent  pour  l’ob- 
tenir. Au  nombre  des  compétiteurs  Plébéiens , on 
compta  M.  Fulvius  Nobilior , Tibcrius  Marcus  Sem- 
pronius,  enfin  le  célébré  M.  Porcius  Cato.  Le  carac- 
tère de  celui-d  rendoit , ce  femble  indubitable  le 
choix  qu’on  alloit  faire.  Le  mérite  de  Caton  étoit  en 
tout  genre  fupérieur  à celui  de  fes  rivaux  , & fi  l’on 
en  excepte  l’aîné  des  Scipions , qui  vrai-femblable- 
ment  ne  vivoit  plus,  Porcius  Cato  ralfembloit  dans 
fa  perfonne , toutes  les  qualités  que  la  nature  ne  par- 
tage qu’entre  plufieurs  grands  hommes.  Nul  talent 
propre  à la  vie  publique,  ou  privée,  qu’il  n’eût  reçû 
de  la  nature,  ou  qu’il  n’eût  acquis.  Grand  hommede 
guerre,  il  étoit  difficile  de  dire,  s’il  excelloit  plus  à 
conduire  une  entreprife  militaire  avec  fagefTe  ,•  ou  à 
l’exécuter  avec  valeur.  Grand  homme  d’Etat,  îlavoit 
des  vûes  faines  fur  les  intérêts  de  fa  Patrie , pour  le 
dedans,  & pour  le  dehors.  Grand  Jurifconfulte,  foit 
qu’il  portât  des  Arrêts  , foit  qu’il  fût  confulté,  ilpa- 
roiffoit  être  le  légiflateur , plûtôtque  l’interprète  des 
loix.  Grand  Orateur  , il  dominoit  dans  les  AfTem- 
blées  , foit  qu’il  accufât , foit  qu’il  fe  défendît , foit 
qu’il  exhortât  dans  les  Comices , foit  qu’il  invectivât 
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PüLCHER  , &C 

L.  P or c 1 u a 
Licinus. 


zfz  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’anau  Sénat.  Ses  Harangues,  8c  Tes  Plaidoyés  devinrent; 

5<s?.  publics,  8c- lui  furvécurent.  S^avant  H Itorien,  il  fie 
Confuls , des  recherches  fur  l’origine  des  Vides  d’Italie,  & lur 
tout  Latium.  Gaton  ne  négligea  pas  même  l’étude 
L.  P o rciu  s de  la  vie  ruftique.  L’Ouvrage  qu  ilcornpofii  fur  cela, 
Ucmus,  qui  refte,  nous  rappelle  le  fouvenir  de  ces  tems  , 

où  les  Romains  paffoient  de  la  tête  d’une  armée,  à la 
queue  d’une  charrue.  S’il  n’eft  pas  dit,  que  Caton  la- 
boura fes  terres  de  fies  mains, i l cft  fûr  qu’il  aima  l’agri- 
culture, 8c  qu’il  s’en  fit  une  occupation.  On  trouva 
néanmoins  dans  lui, comme  hommepublic,de  grande 
defauts.il  étoit  pour  autrui  d’une  févérité  outrée. En- 
nemi déclaré  du  vice,  îl  aimoit  a infulteraux  vicieux. 
D’ordinaire  fes  reproches  étoient  amérs,  piquants,  8i 
quelquefois  calomnieux.  Ambitieux  & jaloux, il  por- 
toit  la  haine  8c  la  jaloufie  jufqu’à  l’excès  , 8c  fes  finifi- 
tres  préjugés  jufqu’à  l’obftination.  Gomme  homme 
ziut.hcame.  particulier , il  vivoit  frugalement  ; mais  pour  s’enri- 
chir par  fes  épargnes.  Son  équité  apparente  n’alloit 
pas  jufqu’à  s’interdire  l’ufure.  Au-dehors,  panégyrif- 
te  éternel  de  la  continence  ; dans  le  domeftique  , il 
faifoit  fervir  à fes  plaifirs  une  belle  Efclave.  Apres 
tout,  fon  mérite , 8c  fes  vertus  étoient  publics , 8c  fes 
vices  étoient  cachés.  Par  là,  il  s’acquit  l’eftime  de  la 
multitude,  qui  le  regardoit  comme  un  homme  irré.- 
préhenfible.  Accufé  quarante-quatre  fois  devant  le 
Peuple,  on  le  renvoya  toujours  abfous.  Tant  ladifli- 
mulation  jointe  à l’éloquence , a de  force  pour  impo- 
fer  ! Lors  donc  que  Caton  demanda  la  Cenfure,  tou- 
te la  Commune  pancha  en  fa  faveur.  Sa  rigidité  mê- 
me , qui  le  faifoit  appréhender  par  la  Noblefle,  étoic 
un  titre  de  préférence  dans  l’efprit  du  Peuple.  Tous 
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fes  compétiteurs,  hors^in  feul , fe  réunirent  pour  lui  D~Romc 
faire  donner  l’exclufion.  L’affeétiondu  vulgaire  l’em-  569. 

le  faire  donner  pour  Confuls , 
Patriciens,  dont  l’hu-  J*  Claudu:s 

5 PüLCHER.  , & 

ivec la  lienne.  Ce  rut  lPorcius 
L.  Valérius  Flaccus,  qui  autrefois  avoit  été  Conful  1'ICINÜS'  , 

1 ^ 1 r • 1 t • • t / T,t%  Uv ■ l-  i9' 

avec  lui.  Caton  diloit  publiquement , que  s’il  n’etoit 
fécondé  par  Valérius,  on  verroit  avorter  les  bonnes 
intentions  qu’il  avoit  , pour  la  réformation  publique. 

L’un  & l’autre  furent  donc  enfemble  élevés  àhdigni- 
téde  Cenfeur. 

La  NoblelTc  trembla,  lors  qu’elle  vit  Caton  dans 
ce  polie  éminent.  On  s’attendit  bien  que  fa  Cenfure 
feroit  févére , qu’il  réformeroit  le  Sénat  , qu’il  fe  dé- 
clareroit  contre  l’ordre  Patricien,  Sc  que  les  accu  fa- 
tions  en  matière  de  mœurs,  alloicnt  devenir  fréquen- 
tes. On  ne- fe  trompa  pas.  Le  premier  foin  des  deux 
Collègues  fut , de  drelîer  une  lifte  nouvelle  des  Sé- 
nateurs. Ils  rayèrent  fept  noms  de  cet  îlluftre  corps. 

Celui  dont  la  dégradation  fit  plus  de  bruit,  fut  L. 

Quintius  frère  du  grand  Flamininus.  Ce  Sénateur 
d’une  nailfance  illuftre  avoit  été  Conful.  Cependant 
Caton  le  retrancha  de  l’ordre  Sénatorial.  Aulfi  les 
charges  qu’il  avoit  contre  lui  étoient  fi  fortes,  qu’à 
peine  fon  frère,  s’il  eût  été  Cenfeur,  auroitpûle 
maintenir  dans  fa  place  au  Sénat.  Caton  lui-même  fe 
fit  fon  acculateur  devant  le  Peuple,  à qui  Quintius 
avoit  eu  recours  par  un  appel  Du  Plaidoyé  que  le 
Genfeur  fit  contre  lui , les  meilleurs  Hiftoriens  ont 

f / . J 'V'tx  Cztcms  . & 

tire  la  vérité  du  fait,  que  bien  des  Ecrivains  avoient  Val.  Max  > /. 
défiguré.  Ceux-ci  difoient,  que  L.  Quintius  avoit  eu 
trop  de  complaifance  pour  une  femme  de  Placencia 

Ii  iij; 


porta.  Il  eut  même  le  crédit  de 
Collègue,  celui  des  prétendants 
meur  étoit  la  plus  compatible 


PULCHER  , & 
L.  P O R c I u s 
Licinus. 


Histoire  Romaine, 

J“T qu’il  aimoit.  N’eft-il  pas  plus,  cenfé  d’en  croire  fou 
5é9.  acculateur.  Caton  n eut  pas  oie  devant  un  grand  Peu- 
CcHlftlls  , pie,  controuver  une  fable , pour  en  faire  le  fujet  d’u- 
P.  Claudius  ne  accufation  férieufe  ? Au  rapport  de  Caton  même, 
Quintius  durant  fon  Confulat  avoit  conçû  une  paf- 
jlîon  détef^ble  pour  un  jeune  Carthaginois  de  gran- 
de naiffance,  nommé  Philippe.  Sans  égard  à l’hon- 
neur , aux  bienféances , & à fa  dignité , U avoit  con- 
duit avec  lui  dans  la  Gaule  Cifalpine,où  il  alloit  com- 
mander , cet  infâme  objet  de  Ion  incontinence.  La 
licence  du  jeune  Carthaginois s’étoit  accrue  parla  fa- 
miliarité ! Un  jour  dans  un  repas , lorfque  le  Conful 
étoit  échauffé  par  les  fumées  du  vin , Philippe  lui  re- 
procha qu’il  l’avoit  enlevé  de  Rome,  lors  qu’on  étoit 
prêt  à y donner  un  combat  de  Gladiateurs  ? Quel  plai- 
Jïr  pour  moi  y ajoûta-t’il , de  voir  des  hommes  s'égorger  ! 
Je  n'ai  encore  vu  expirer  perfonne  d'une  mort  violente. 
Al  a complaifancc  pour  vous , n’a  fait  qu’augmenter  ma  cu- 
riofité.  L’indigne  Conful  prit  dans  le  moment  même, 
le  parti  de  la  fatisfaire.  On  vint  lui  annoncer,  qu’un 
Seigneur  Boïen  fuivi  de  fes  enfants,  s’étoit  réfugié 
dans  fon  camp , & qu’après  avoir  renoncé  au  parti 
rebelle,  il  fouhaitoic  voir  le  Général,  pour  fe  mettre 
fous  fa  protection.  Introduit  dans  le  Prétoire, il  trou- 
va Quintius  à table  , enyvré  de  plaifir  & de  vin.  A 
cette  vûe , le  Conful  adreffa  la  parole  à fon  Favori. 
Voila  juflerftent , lui  dit-il , de  quoi  vous  dédommager  de 
ces  combats  de  Gladiateurs  , que  vous  avis  facrifiês  pour 
me  fuivre.  Au  premier  ligne  du  Carthaginois  , le 
Conful  faifit  fon  épée  fufpendue  au  doflter  du  lit,  ou 
il  étoit  affis,  & en  frappa  le  Gaulois  fur  la  tête.  Tout 
couvert  de  fon  fang , le  Boïen  fit  des  efforts  pour 
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fortir  de  la  tente  du  Général,  implorant  le  fecours , De  Rom  7 

& la  bonne  foi  des  Romains.  Quintius  le  pourfuivit,  5<;9. 

lui  pafla  fon  épée  au  travers  du  corps , & le  laiiïa  fans  Confuls 

vie.  4 Peut-être  Caton  dans^  fonPlaidoyé,  exagéra-  P-  Cl  AUDU7S 

t’ilun  peu  lescirconftancesdu  fait;  mais  peut  on  dire  }>ulCH£R  >  4 *  & 

» i//ir  it  / • * L.Porcios 

quil  en  ait  altéré  le  rond?  Le  crime  etoit  atroce.  Aulii  Licikus. 

l’accufateur  conclut,  que  Quintius  avant  que  de  fe 
purger  donneront  des  répondants.  S'il  avoué , ajoûta 
le  Cenfeur , quil  ait  commis  l'aélion  que  j' ai  punie , tout 
Conful  qu’il  ait  été } peut-il  fe  plaindre  de  l' affront  que  je 
lui  ai  fait  ? Ma  févérité  a l’égard  d'un  indigne  magif. 
trat , qu'une  double yvreffe  a rendu  barbare , doit- elle  pa- 
raître réprébenfble  ? D abord  Quintius  voulut  nier  le  ?ut.  inc*tw. 
fait  ; mais  pris  à fon  ferment,  il  n’ofa  fe  parjurer. 

Tant  les  fentimentsde  Religion  avoient  de  force  fur 
les  Romains , même  les  plus  vicieux  ! Quintius  de- 
meura donc  retranché  du  Sénat.  Cependant  le  Peu- 
ple le  confola  un  peu  dans  fa  difgrace.  Il  vint  un  jour 
au  fpeétacle  public , & prit  place  parmi  la  multitude. 


4 Plutarque  dans  la  vie  de  Ca- 
ton , diminue  un  peu  l’horreur 
d’un  fait  fi  odieux.  Selon  cet  Au- 
teur , le  malheureux  qui  fut  fa- 
crifié  au  piaifir  brutal  du  jeune  dé- 
bauché, étoit  un  criminel  déjà 
condamné  à la  mort.  Lucius 
Quinétius  avoit  ordonné  qu’on 
le  tirât  deprifon  , & qu’on  le  fît 
compaioître  dans  la  falle  du  feftin, 
fuivi  du  bourreau  armé  de  fa  ha- 
che. A peine,  fut-il  entré  , que 
l’exécuteur  lui  trancha  la  tête, fous 
les  yeux  des  conviés.  Ce  récit  eft 
conforme  à celui  que  Cicéron 

fait  tenir  au  Cenfeur  , dans  le 

Traité  de  la  Vieillefle.  La  Narra- 
tion de  Valérius  d’Antiiim  , eft  à 


peu  près  la  même  que  celle  de 
Plutarque.  Le  premier  cependant 
fubftituë  à l’infame  objet  des 
amours  de  Quinétius  , une  mai- 
trefTe  qu’il  aimoit  paflionnément. 

b Tite-Live  allure  , que  de  fon 
rems  on  lifoit  encore  les  difeours 
de  Caton  cofitre  Lucius  Qiiinc- 
tius  , de  contre plufieurs  autres, 

qu’il  avoit  dégradés  du  rancr  de 
Sénateur  de  de  Chevalier.  C’eft 
de  l’une  de  ces  harangues  , que 
l’Hiftorien  de  Rome  avoit  em- 
prunté les  circonftances  de  l’indi- 
gne aétion  de  Quin&ius,  telles 
que  nous  les  avons  rapportés  dans 
le  corps  de  i’Hifloire. 
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Confuls , 

P*  Cl audius 
Pitlcher  , & 
L.  P o r c i us 
Licinus. 


z$6  Histoire  Romaine, 

On  eut  égard  à fa  naiffance  , & à fa  modeftie.  Par 
pitié , on  1 invita  à s'affcoir  au  rang  des  Sénateurs.  * 

La  rigueur  de  Caton  éclata  plus  encore  , à l’égard 
du  Sénateur  b Manlius.  Le  Cenfeur  fit  rayer  fonnora 
de  deflus  la  lifte  des  Peres  Confcripts,  fur  le  rapport 
qu’on  lui  fit  d’un  défaut , qui  paroiffoit  peu  condam- 
nable. Manlius  aimoit  fi  femme.  En  préfence  de  la 
fille , il  lui  avoT  fait  une  légère  carefTe.  Caton  qui  fe 
permettoit  beaucoup  plus  en  fecret , ne  put  fouffrir 
le  fcandale , qu’un  perc  de  famille  avoit  donné  à une 
jeune  petfonne  encore  innocente.  Il  déshonora  le 
Magiftrat  par  une  flétriflure , qui  l’empêcha  d’obte- 
nir le  Conlulat  où  il  afpiroit  pour  l’année  fuivante. 
Trait  de  malignité  , qui  n’étoit  propre  que  d’un  ef- 
prit  artificieux  ! 

Par  une  haine  invétérée  contre  la  famille  des  Sci— 
pions,  le  même  Caton  fit  un  affront  fanglant  à Sci- 
pion  c l’Afiatique,  homme  d’aillèurstrês-refpeéfable. 
Il  paroît  que  depuis  la  difgrace,  Scipionavoitétémis 
au  rang  des  Chevaliers  Romains.  Je  ne  fçai  fous  quel 
prétexte  le  Cenfcur  lui  fie  encore  enlever  le  cheval , 
que  le  public  entretenoit.  Ainfi  le  Vainqueur  d’ An- 
tiochus  fe  vit  réduit  à la  condition  des  plus  (impies 

particuliers.  d La  dureté  Cenforiale  tomba  enfuite 

• 

d A en  juger  par  le  témoignage  pion  l’Afiatique > exprime  ce  fur- 
de  Plutarque  Sc  de  Valére  Ma-  nom  par  le  terme  Afiagenes.  C’eft 
xime  , au  chapitre  5.  du  Livre  4.  unfurcroît  de  preuve  pour  con- 
II  paroît  que  dans  la  fuite,  le  firmer  la  remarque  que  nous  avons 
Peuple  fit  grâce  à Lucius , &:  le  faite  ci  delfus  , -au  fujct  de  la 
tira  de  l’état  d’humiliation  où  il  Médaille, qui  a confervé  les  mar- 
avoit  été  réduit.  ques  de  fon  Triomphe. 

b Plutarque  , dans  la  Vie  de  Ca-  d Le  rigide  Caton  n’épargna  pas 

ton,  donne  a ce  Sénateurlenom  même  ceux  de  fon  nom  & de  fa 
de  Manihus.  famille.  Un  Porcius  Læca  , pen- 

c Tite-Live  en  parlant  de  Sci-  dant  la  cérémonie  de  la  rccenlion, 

fur 
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fur  cette  multitude  de  gens,  qui  fe  faifoient  honneur  „ ~ 

11  . . - & ’ l A De  Rome  law 

de  leurs  nchelles.  Je  veux  croire  que  Caton  n’eut  en  569. 
vûë , que  de  corriger  dans  Rome  le  luxe  & la  fomp-  Confuls , 
tuofîté,  qui  ne  s’y  étoit  déjà  que  trop  introduite.Pour  J>ûlClaudi^ 
réüffir  dans  cette  réforme,  il  prit  un  nouvel  expé-  l.  Porcius 
dient.  Julqu’alors  dans  le  dénombrement  des  LicinUS- 
biens  de  chaque  particulier,  les  Cenfeurs n’avoient 

{>oint  compris  les  meubles,  les  bijoux,  & les  uftenci- 
es.  Caton  s’avifa  d’y  faire  entrer  les  habits,  les  chars, 
les  litdéres,  les  joyaux  des  femme»,  qui  excédoient  la 
valeur  de  quinze  mille  As  d’airain,  aufh  bien  que  les 
Efclaves  de  vingt  ans  ou  moins,  dont  on  avoit  payé 
dix  mille  As , ou  plus.  Comme  on  exigeoitlesimpo- 
fitions  fur  le  pié  des  biens,  plus  on  en  faifoit  parade  , 
plus  la  charge  qu’on  avoit  à porter  étoit  oné- 
reufe.  Ces  fuperfluités  furent  taxées  dix  fois  plus 
quelles  n’avoient  coûté.  Quelques-uns  donc  fe  re- 
tranchèrent les  ajuftements,  & lesaifàncesde  la  vie. 

D’autres  fe  maintinrent  dans  l’état  qu’ils  avoient  pris 
d’abord.  Les  uns  & les  autresconçurent  de  l’indigna- 
tion contre  un  réformateur,  qui  impofoit  la  double 
néceffité , ou  de  ne  faire  nul  ufage  de  fon  bien,  ou  de  Liv,  /.  ;î. 

payer  chèrement  l’étalage  qu’on  en  faifoit.  Il  ôta  aux 


n’avoit  répondu  aux  interroga- 
tions du  Cenfeur , que  par  des 
termes  de  plaifanterie.  Cette  li- 
berté prife  à contre- tems  irrita  le 
Cenfeur.  Porcius  fut  dégradé  & 
privé  de  voix  a&ive  & paffîve 
dans  les  Comices  , & réduit  à 
la  condition  du  plus  bas  Peuple. 
Cicéron  nous  a tranfmis  ce  fait 
au  Livre  fécond  de  l'Orateur.  Il 
paroi t que  fes  copi ft es  fe  font 
trompés  fur  le  fu-rnom  de  Porcius, 

Tome  XL 


Ils  lui  donnent  mal-à-propos  celui 
de  Nafîca  , qui  ne  convenoit 
qifà  une  branche  de  la  Famille 
des  Scipions.  Caton  ufa  de  la 
mêmefévérité  à l’égard  d’un  Che- 
valier Romain  nommé  Véturius , 
il  lui  ôta  fon  cheval , en  punition 
de  fa  négligence  à s’acquitter  des 
devoirs  , que  la  Religion  lui  im- 
pofoit , comme  nous  l’apprenons 
deFeftus,  dans  l’interprétation 
du  mot  ftaîiï  (acrificia • 

Kk 
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De  Romc~rân  ma^01îs  particulières , ôc  aux  jardins  l’eau  publique , 
569.  qu’on  leur  avoit  accordée  pour  la  commodité , ou 
Confuis , Pour  l’cmbellilTcment.  Caton  fit  démolir  les  hors 
P-  Ci audius  d’œuvres,  qu’on  avoit  fait  en  bàtiflant  fur  les  rues, 
L ÏorVivs  ou  ^ur  ^es  places  de  Rome,  aulïi  bien  que  les  prifons, 
Licinus.  2c  les  balcons  qui  avoient  de  la  faillie.  De  l’argent  que 

produifirent  les  taxes , il  fit  revêtir  de  pierres  de  tail- 
le , les  baflins  ouïes  Bourgeois  alloient  puifer  de  l’eau. 
Il  fit  écurer  les  anciens  égoûts , & en  conftruire  de 
nouveaux  du  côté  du  Mont  Aventin , 8c  en  d’autres 
lieux  où  il  n’y  en  avoit  point  encore.  Son  Collègue 
Valérius  fe  chargea  de  faire  conftruire  une  chauffée 
a à Neptunium , 8c  de  faire  applanir  un  grand  che- 
min à travers  la  Montagne  de  Formie.  Caton  acheta 
au  nom  du  Fifc , b deux  grands  emplacements , 2c 


a Neptunium  eft  le  nom  que 
nous  donnons  à unefource  d’eau, 
queTite-Live  ôc  Vitruvc  appel- 
lent Neptunia  tiqua-  Elle  éioit 
dans  le  voifinaçe  de  Terracine. 
Ce  dernier  Auteur  en  parle  au 
Chapitre  troifiême  du  huitième 
Livre.  Cette  fontaine  , félon  lui , 
croit  fi  pernicieufe , qu’elle  cau- 
foit  une  mort  foudaine  à ceux  qui 
avoient  eu  le  malheur  d’en  boi- 
re. Il  attribue  un  effet  fi  funefte 
auxfucs  vitieux  qui  fe  mêfoient 
dans  fes  eaux  , tandis  quelles  fe 
filtroient  par  les  veines  de  la  ter- 
re. Cette  raifon  engagea  les  Ma- 
giftrats  , ajoute  Vitruve  , à faire 
combler  la  fontaine. 

b Afconius  dans  fes  Commen- 
taires fur  les  Livrçs  de  la  Divina- 
tion , nous  apprend  , que  Caton 
achetta  de  Mænius  &:  de  Titius  , 
ces  deux  emplacements.  Le  pre- 
mier des  deux  vendeurs , ajoute 


le  Commentateur  , en  excepta 
une  colonne  , qui  du  nom  d’un 
de  fes  Ancêtres  rut  appellée  Co- 
lvmnA  Mænia.  La  Colonne  de 
ManïHs . Celui-ci  avoit  été  Con- 
ful  dès  l’an  de  Rome  quatre  cents 
quinze , félon  la  chronologie  des 
Faftes  Capitolins.  Les  Romains 
lui  firent  ériger  cette  Colonne  en 
forme  de  trophée  , comme  un 
monument  de  la  viétoire  qu’il 
remporta  fur  les  Antiates.  C’é- 
toic-là  que  les  Triumvirs,  char- 
gés de  connoître  des  crimes  capi- 
taux , faifoient  conduire  les  cri- 
minels , pour  y être  punis  félon 
la  rigueur  des  Loix.  Afconius 
prétend , qu’un  des  defeendants 
de  l’ancien  Conful,  fe  laréferva 
pour  fervir  d’appui  à un  efpéce 
d’Amphitéatre  mobile  , d’où  la 
Famille  Mænia  pouvoir  voir  com- 
modément les  combats  de  Gladia- 
teurs , qui  fe  donnoient  dans  la 


Livre  Qüarante-deüxie’me,  zjp 
quatre  boutiques.  Il  fitconftruire  un  magnifique  Pa- 
lais des  deniers  publics,  lur  la  grande  place  de  Rome  , 
à côté  de  la  fàlle  où  le  Sénat  s’affembloit  plus  ordinai- 
rement. Cet  édifice  retint  le  nom  du  Cenfeur , & 
s’appella  depuis  la  Bafiliquc  Porcia.  Pour  enrichir  le 
tréfor  de  l’Etat,  il  haufla  confidérablement les  fermes 
delà  République.  Avant  lui,  on  les  donnoit  à fort 
bas  prix.  Tant  de  zélé,  & tant  d’œconomie  multi- 
plièrent fes  ennemis.  On  fit  caflfer  par  le  Sénat  les 
Baux,  qu’il  venoit  de  paflfer  avec  les  Fermiers  Géné- 
raux. Caton  ordonna  donc  une  enchère.  L’adjudi- 
cation mit  les  Fermes  prefque  fur  le  même  pié , où  le 
Cenfeur  les  avoit  établies  d’abord.  Flamininus  vou- 
lut fe  vanger  de  l’affront,  que  Caton  avoit  fait  à 
Quintius  fon  frère.  a II  fit  annuller  par  le  Sénat  les 
marchés,  que  le  Cenfeur  avoit  conclus  avec  les  entre- 
preneurs des  ouvrages  publics.  L’accufàtion  alla  plus 
loin.  On  engagea  quelques  Tribuns  du  Peuple  à dé- 
férer Caton  aux  Comices , comme  coupable  de  col- 
lufion  avec  les  ouvriers , & à requérir  qu’il  fût  con- 
damné à une  amande  de  deux  talents.  La  Commune 
fe  déclara  pour  lui.  Elle  fit  plus  que  de  l’abfoudre. 
Contente  de  fon  adminiftration , elle  lui  témoigna  la 
reconnoiflance,par  la  ftatuë  qu’elle  lui  fit  ériger  dans 
îc  Temple  de  la  Santé.  Par  une  faulfe  modeftie,  Ca. 

Place  publique.  Bafilique  Porcia.  Cependant  cet 

a Titus  Quin&ius  Flarni/unus  édificefiit  achevé  malgré  les  con- 
étoit  outré  de  l’affront  que  Caton  traditions  que  Caton  eut  à fou- 
avoit  fait  à la  Famille  Quin&ia  , tenir  de  la  part  de  Titus.  Il  fub- 
dans  la  perfonne  de  Lucius  fïfta  jufqa’â  la  mort  du  Tribun 
Quintius  fon  propre  frère.  Il  Publius  Claudius.  Nous  appre- 
n’oublia  rien  pour  traverfer  le  nons  d’Afconius,  que  ce  bâtiment 
Cenfeur  dans  le  defîein  qu’il  fut  alors  confumé  par  le  feu,  aufll- 
avoir  çoncu  de  faire  conftruire  la  bien  que  l’Ancien  Palais  d’Hof- 
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ac  Hl  S T Ô I R B R O M A r N E , 

De  Rome  l’an ton  âV0^  toujours  affe&é  de  méprifer  ces  * forces 
569.  d’honneurs.  Ce  font  moins , difoic-il , des  marques  de 
Confuls , /<*  'vertu,  que  des  monuments  érigés  à l’habileté  des  F on - 

p.  Ciaudius  deurs , ou  des  Sculpteurs.  Un  jour  même , il  répondit  à 

Puechcr.  , n . • *,/  - , 1 . A 1 

l.  P o r c 1 u s un  natteur , qui  s etonnoit  qu  on  ne  lui  eut  point  en- 

Licinus.  Core  érigé  de  ftatuë.  J’ai  bien  plus  de  ioye  d’entendre  fe 
plaindre  qu  on  ne  m en  ait  pas  encore  drejje  , que  Jt  l on 
demandoit  d quel  titre  le  Peuple  m’en  a honoré.  Ces  dif- 
cours  n’étoient  qu’une  apparence  des  fentiments  de 
fon  cœur.  Caton  trahit b fon  orgüeil , par  l’infcrip- 
tion  qu’il  fit  graver  fur  le  pie  d’eftal  de  fa  ftatuë , en 
cestermes.  A Caton  le  Censeur,  pour  avoir 
reforme’  par  de  sages  reglements  la  disci- 
pline de  la  République.  Sur  le  marbre,  il  ne  fit 
nulle  mention  de  fes  vi&oires.  Elles  lui  étoient  com- 
munes avec  bien  d’autres.  La  mémoire  de  fa  Cenfurc 
lui  parut  mériter  feule  l'attention  du  public.  Aufli , 
comme  les  grands  Capitaines  prenoient  alors  pour 


tilius.  Là,  les  Tribuns  du  Peu- 
ple avoient  coutume  de  tenir  leurs 
aftifes.  Ainfi  il  en  étoit  à peu  près 
de  la  Bafilique  Porcia  , comme 
d’un  Hôtel  de  Ville  > où  fe  rap- 
portent les  affaires  qui  concer- 
nent le  bien  public. 

a Pline  rapporte  dans  le  fixiê- 
me  Chapitre  du  Livre  44.  que 
Caton  déclama  vivement,  mais 
fans  fuccês , contre  Labus  qui  s’é- 
toit  introduit  dans  les  Provinces, 
d’ériger  des  Statués  , meme  à des 
femmes  Romaines.  Il  en  fit  le  fu- 
jet  d’un  harangue  , qui  étoit  inf- 
ente de  figms  & Tabnlis*  Feftus 
en  parle  au  mot  Redemptitavere. 
b Caton  foufïroit  avec  impatien- 
ce les  louanges  que  l’on  donnoit 


à autrui , dit  Plutarque.  Il  avoît 
coutume  de  dire , qu’un  bon  Ci- 
toyen ne  devoir  point  permettre 
qu’on  le  louât  , fi  l’éloge  quon 
faifoit  de  lui , ne  tournoie  à l’a- 
vantage de  la  République.  Mais 
ces  loiianges  qu’il refufoit  aux  au- 
tres ? il  fe  les  prodiguoit  à lui- 
même  fans  mefure.  Les  Apolo- 
gies queCaton  faifoitpour  jufti- 
fier  les  per  fon  nés  coupables  d’a- 
voir commis  quelques  fautes , 
étoient  toujours  au  profit  de  fa 
vanité.  Ces  gens-là  font  ex  enfin- 
blés  y difoit-il  , parce  qntls  ne 
font  pas  des  Casons.  C’efi:  de 
Plutarque  que  nous  avons  em- 
prunté ce  dernier  trait. 


Livre  Qu  araste~deux  ie’m  e.  xct 
furnom , le  nom  du  Pais  qu’ils  avoient  fubjugué , au  De  Rome"j^ 
lieu  de  celui  d’ Africain,  ou  d’Asiatique,  Caton  569. 
le  donna  le  furnom  de  Censeur.  Il  lui  relia  tou-  Confuls, 
jours  ce  furnom  , comme  s’il  lui  eût  été  plus  glorieux 
d’avoir  triomphé  des  vices  publics , que  des  Nations  lporc’ios 
Etrangères.  La  dernière  fonction  d’un  lî  glorieux  Em-  Liei^us- 
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ploi,rutunc  recenlion,  & un  mitre  qu  on  doit  comp- 
ter pour  le  quarante-neuvième. 

Après  fi  Cenfure,  Caton  palfa  le  relie  de  fes  jours 
dans  une  vie  privée , mais  exempte  d’oilîveté.  Sou- 
vent accufé  devant  le  Peuple , & fouventaccufateur , 
il  fe  fit  autant  de  réputation  par  l’éloquence , qu’il 
s’en  étoit  acquis  par  les  armes.  D’ailleurs  il  trouvoit 
une  occuption  de  Philofophe  dans  le  domellique. 

Il  s’étoit  choili  une  femme  d’une  haute  nailfance  , 
pour  fe  donner  de  la  protection,  mais  peu  riche,  pour 
s’épargner  de  grands  frais,  & de  fréquents  reproches. 

Il  vécut  avec  elle  en  bon  mari.  Bon  pere,  il  fe  char- 
gea en  perfonne  <*  de  l’éducation  de  fon  fils  unique. 

Au  nombre  de  fes  Efclaves,  Caton  comptoitun  fra- 
yant Grammairien  nommé  Chilon,  d’ailleurs  hon- 
nête homme.  Cependant  il  ne  lui  confia  pas  même  la 

ü Plutarque  allure,  que  Caron  tion  d’un  Père  auftére  , ce  fils 
lui-même  forma  fon  fils  a tous  les  docile  devint  le  modèle  des  jeunes 
exercices  du  corps  &:  de  l’efprit.  gens  de  fon  âge.  Le  tems  que  les 
Il  eut  foin  de  lui  tracer  de  fa  pro-  autres  donnoient  â des  divertifie- 
pre  mainl  Hiftoire  de  fa  Nation,  ments  permis  > il  l’employoit  à ^ 

&c  de  le  garantir  contre  les  attraits  cultiver  fon  efprit  par  l’étude  des 
-de  la  volupté  j en  lui  remettant  lettres , à s’exercer  au  manège , à. 
fans  celle  devant  les  yeux  des  lancer  le  javelot,  â la  lutte,  à 
exemples  capables  de  l’animer  à nager , & à fe  roidir  contre  le 
ia  pratique  de  la  vertu.  Ceft  dans  courant  d’un  Fleuve.  Il  falloit  au 
cette  vue  qu’il  l’accoutumoit  in-  jeune  Caton  une  fanté  plus  ro- 
fenfiblement  à foutenir  les  fati-  bufte , ou  un  pere  plus  indulgent, 
gués  d’une  vie  dure  fk  labo-  &c  plus  traitable. 

|ieufe.  Bn  unipot  fous  la  $Ürec* 
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i6i  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Prem^re  inftru&ion  du  jeune  Porcius.  Il  jugeoit  in« 
569.  digne  de  la  liberté  Romaine , qu’un  homme  vil  fît  les 
Confuls , plus  légères  corrections  à fon  fils,  ou  lui  donnât  les 
P.  Claudius  moindres  enfeignements.  Lui-même,  il  luifervitde 
l.  porcius  Précepteur.  Comme  il  confervoit  avec  fon difciple 
Licinus.  l’air  grave  d’un  Cenfeur,  & le  férieux  d’un  père , il 
retenoit  le  jeune  enfant  dans  une  contrainte  gênante, 
& dans  un  refpeCt  outré.  Aufii  ce  fils  devint-il  mai- 
gre , & d’une  petite  fanté.  Du  reite,  il  ne  lui  permit 
pas  d’apprendre  la  littérature  des  Grecs.  La  Philofo- 
phie  Académique , & Stoïcienne  déplaifoit  à ce  fage 
Romain.  Socrate  à fon  gré  n’étoit  qu’un  difeoureur, 
ou  même  un  féditieux,  qui  n’avoit  en  vue  que  de 
changer  les  coutumes  de  fa  République , pour  y do- 
miner en  prenant  de  l’empire  fur  les  efprits.  * D'ail- 
leurs , difoit-il,  rien  de  plus  capable  d’énerver  te  courage 
d’un  Peuple  né  pour  la  guerre , & dont  l'unique  étude  doit 
être  de  conquérir , & de  régir  les  Nations  conquifes.  Il 
forma  donc  l’efprit  de  fon  fils  à cette  fageffe  Romai- 
ne , bien  différente  de  celle  des  Grecs.  Celle-ci  ne 
confiftoit  guère  qu’en  des  fpéculations  vagues.  A l’é- 
cole de  fon  pere,le  jeune  Caton  devint  un  brave 
guerrier,  qui  donna  des  preuves  de  fa  valeur  en  Ma- 
cédoine , fous  Paul  Emile.  Il  mérita  même  par  fa 
vertu,  de  devenir  gendre  de  fon  Général.  Sans  doute 
^ nous  le  verrions  monter  fucceffivement  jufqu’aux 
premiers  honneurs  de  la  République  , fi  fa  foible 
fanté  n’avoit  hâté  fa  mort.  Il  mourut  Préteur,  & ne 
furvécut  pas  à fon  pere.  A l’égard  de  fes  domeftiques, 

4 Au  goût  de  Caton  , Ifocrate  une  longue  fuite  d’années  à for- 
en  matière  d’éloquence  , n’étoit  mer  des  Orateurs  pour  l’autrç 
qu’un  charlataa  qui  employoit  monde, 


LiTRÊ  ^UAft  ANTE-DEUX  IE’me.  zfy 
Caton  le  Ccnfeur  fut  un  bon  maître.  Il  vouloit  de 
l’ordre,  du  fecret,  ôc  des  fervices  affidus  dans  fa  mai- 
fon.  AulTi  n’achetoit-il  guère  d’Efclaves  qu’en  fort 
bas  âge,  pour  pouvoir  les  façonner  à fes  manières.  Il 
ne  fouffroit  point,  qu’ils  fe  mêlaflent  avec  des  do- 
meftiques  étrangers , ou  qu’ils  allaflent  en  débauche 
hors  de  chés-lui.  Lors  qu’il  les  envoyoit  faire  une 
Commiffion,  fi  on  leur  demandoit  ce  que  faifoit  leur 
maître,  ils  avoient  ordre  de  répondre.  Je  ne  fiai.  Il 
aimoit  à voir  fes  gens  long-tems  au  lit.  J’ai  éprouvé , 
difoit-il,  que  les  grands  dormeurs  font  d’ordinaire  les  plus 
fouples , & les  moins  intriguants.  Pour  la  perfonne  , il 
n’étoit  pas  difficile  à fervir.  Mais  « dans  les  repas  d’ap- 
pareil  qu’il  donnoit  allés  fouvent,  il  exigeoit  une 
ponctualité  h ailes  rigoureufe  dans  le  fervice.  Com- 
me le  nombre  de  fes  Efclaves étoit  grand,  il  entrete- 
noit  parmi  eux  de  légères  divifions , pour  être  infor- 
mé, & à couvert  de  leurs  complots.  Au  refte,  il  droit 
de  grands  profits c de  ce  nombreux  cortège.  Il  faifoit 
fervir  fes  valets  au  gros  négoce  ufuraire,  qu’il  foûte- 
noitau-dehors,  & au-dedans  de  l’Italie,  par  mer,  & 
par  terre.  Caton  faifoit  lur  tout  un  trafic  d’Efclaves, 
qu’il  avoit  foin  de  faire  inftruire  par  les  liens,  & qu’il 


a Selon  le  témoignage  de  Plu-* 
tarque  , Caton  vouloit  que  fa 
table  fût  mieux  fervie  à la  cam- 
pagne qu’à  Rome.  Alors  les  char- 
mes de  fa  converfation,  qu’il  fça- 
voit  mêler  avec  les  plaifirs  de  la 
bonne  chère  , attiroient  chez  lui 
plufïeurs  amis  du  voifïnage.  Il 
étoit  perfuadé,que  la  joye,qui  ré- 
gné dans  les  repas,  ne  contribuoit 
pas  peu  à former  & à ferrer  les 


nœuds  de  l’amitié. 

b il  puniiïbit  lui  même  à coups 
d’Etrmtres  , la  moindre  faute 
de  ceux  de  fes  efclaves  , qui 
étoient  chargés  de  l’appareil  du 
feflin  , ÔC  de  fervir  les  conviés. 

c Par  une  avarice  fordide  , il 
mit  à prix  d’argent  le  commerce 
illégitime , qu’il  authorifoit  lui- 
même  , entre  fes  efclaves  de  l’un 
&:  de  l’autre  fexe. 
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164.  Histoire  Romaine, 
revendoit  chèrement.  " Il  tiroir  de  l’argent  de  tout,5£ 
difoit  fou  vent  à Ton  fils,  qu’un  homme  étoit  plusmé- 
p ri  fable  qu’une  femme,lors  qu’ri  n’avoit  pas  augmen- 
té Tes  revenus  au  double. 

L’avarice  ne  fut  pas  le  feul  défaut  de  Caton.  Après 
la  mort  de  fa  femme  , & du  vivant  de  fon  fils  nou- 
vellement marié , il  ne  renonça  pas  à tous  les  plaifirs , 
quoique  dans  un  âge  avancé.  On  difoit  de  lui , qu’il 
avoir  un  corps,  & une  tête  de  fer.  Sujet  â l’inconti- 
nence jufques  dans  la  vieillefle  , il  entretenoit  un 
commerce  fecret , honteux  avec  une  belle  Efclave 
de  fon  logis.  Son  intrigue  ne  put  être  fi  cachée,  que 
fa  bru , & que  fon  fils  ne  la  découvrilfent.  Leur  mai- 
fon  étoit  afies  peu  fpacieufe , & ils  y logeoient  tous 
enfemble.  En  préfence  de  leur  pere , le  fils,  & la  bel- 
le-fille donnèrent  quelques  marques  de  mépris,  & 
d’indignation  à l’Efclave  favorite.  C’en  fut  afies  pour 
irriter  Caton.  Il  fçut  fe  modérer  lur  l'heure,  & cou- 
vrir fon  reflentitnent.  Caton  étoit  maître  de  fon  vi- 
fage , & de  fes  paroles.  Par  là  fur  tout,  il  s’étoit  fait 
une  grande  réputation  de  fagefie.  La  colère  n’éclata 
que  par  des  effets.  Il  fe  remaria.  La  femme  qu’il  prit, 
fut  fille  d'un  de  fes  clients,  qui  autrefois  avoir  fait 
auprès  de  lui , la  fonction  de  Secrétaire.  Cette  nou- 
velle inattendue  perça  le  cœur  du  jeune  Porcius.  Par 
quel  manque  de  refpeél , dit-il  à fon  pere , ou  par  quel 
mécontentement , me  fuis-je  attiré  votre  courroux  ? Il  s'en 
faut  bien , reprit  le  rufé  Vieillard , que  paye  des  plain- 
tes à faire  de  vous.  Vôtre  conduite  ejl  fi  fage , que  j’ai  ré - 


e Voycs  ce  que  nous  avons  Caton,  pour  accumuler  des  ri-‘ 
remarqué  dans  le  douzième  Volu-  chefles. 
me  ? lur  l’avidité  infatiablç  de 
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fol,  devons  donner  des  frères  a qui  vous  rejfemblent.  En 
effet,  Caton  le  Cenfeur  eut  un  fils  de  fa  fécondé  fem- 
me, qui  du  nom  de  fa  mere  porta  ledurnom  de  Ca- 
ton Salonien.  Son  pere  vit  encore  celui-ci  naître , &c 
fe  former  fous  fes  yeux.  Nous  reverrons  le  vieux 
Caton  figurer  encore  dans  la  République  , & confer- 
ver  tout  fon  bon  fens  jufqu  a l’âge  décrépit. 

Nous  avons  vu  que  l’ambition  pour  les  charges 
excita  de  grands  mouvements  à Rome  , lorfque 
Claudius  Pulcher,  & Porcius  Licinus  entrèrent  dans 
leConfulat.  Durant  leur  année , la  République  fe 
fignala  fort  peu  par  les  armes.  Il  ne  reftoit  plus  de 
guerreaux  Romains , quedans  la  Ligurie.  Ainfi  les 
deux  Collègues  n’eurent  que  ce  feul  département. 
Chacun  y commanda  fon  armée  , mais  ils  manquè- 
rent d’ennemis  à combattre  , plû-tôt  que  de  valeur 
& de  réfolution.  Les  Confiais  fe  contentèrent  donc 
d’établir  des  Colonies  en  deux  endroits , où  il  étoit 
important  que  des  Garnifons  Romaines  veillaffent  à 
la  fureté  des  Provinces.  L’une  fut  envoyée  à b Pifaure 
dans  l’Ombrie , pour  contenir  les  Gaulois , l’autre  à c 


a Plutarque  a remarqué , que 
leTyran  d’Athènes  Pififtrate  avoit 
fait  la  même  réponfe  , lorfqu’il 
époufa  en  fécondé  noces  Timo- 
naffa  d’Argos  , quoiqu’il  eût  de 
fa  première  femme  des  enfants 
déjà  grands. 

//Pifaure  étoit  une  Ville  de  la 
Gaule  Cifalpine,fituée  à l’embou- 
chure d’un  Fleuve  du  même  nom. 
Il  fe  nomme  à prefent  la  Foglia  , 
&c  fe  jette  dans  la  Mer  Adriati- 
que. Pour  la  Ville,  après  avoir 
été  ruinée  par  le  Roi  des  Goths 
Totila,  e:ie  fut  rétablie  par  Béli- 

Tome  XI. 


faire  > au  rapport  de  Procope. 
Elle  dépend  aujourd’hui  du  Du- 
ché d’Urbin  , fous  le  nom  de  P/- 

jaro . 

c Pollentia  , ou  comme  d’au- 
tres l’ont  appellée  Votentia  > em- 
prunta fon  nom  duFleuve  voifin, 
qui  prend  fa  fource  d ns  une  des 
Montagnes  de  l’Apennin , fe 
décharge  dans  la  Mer  Adriati- 
que. La  Ville  étoit  htuée  dans  le 
V cenxm  ? autrement  la  Marche 
d’ Ancône.  Aujourd’hui  elle  ne 
fubfifte  plus. 
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Pollcntia  dans  le  Picénum.  On  attribua  fix  journaux 
de  terre  par  chaque  Famille  de  Romains  qu’on  y fit  ' 
palier.  Au  voifinage  de  Rome , le  Préteur  Nævius 
deftiné  pour  la  Sardaigne  , avant  Ton  départ , eut  la 
commimon  d’informer  contre  lesempoifonneurs.  Il 
en  condamna  deux  mille  à la  mort.  Dans  le  départe- 
ment de  Tarente  , le  Proconful  Poftumius  appaifa 
par  lefupplicedes  coupables,uneconfpiration  de  Ber- 
gers attroupés  qui  ravageoient  le  Païs.  Il  y éteignit 
aulfi  les  relies  de  ces  infâmes  Bacchanales,  quifub- 
fiftoient  encore  dans  l’Italie  Orientale. 

En  Efpagne , tout  étoit  paifible  dans  la  Province 
Ultérieure,  depuis  la  défaite  des  Lufitaniens  ; mais 
dans  la  Citérieure  , Aulus  Térentius  eut  à rétablir  la 
tranquillité  par  les  armes.  A la  tête  des  deux  Légions 
qu’il  commandoit , il  fit  le  fiége  de  ^Corbion,  Ville 
du  Pais  des  Suelfétans , & s’en  rendit  maître.  Les  Es- 
pagnols rebelles  fournis  à l’efclavage,  furent  pour  un 
tems  des  objets  de  frayeur  à toute  la  Contrée.  Ainfi 
l’attention  du  Sénat  ne  fut  plus  que  fur  la  Grèce , la 
Macédoine  & l’Afîe.  Nul  incendie  n’y  éclattoit  en- 
core ; mais  le  feu  étoit  mal  éteint , &c  pouvoit  cau- 
fer  un  grand  embrafement.  En  effet  fur  le  rapport 
que  firent  aux  Peres  Confcripts , les  Commiffaires 
députés  l’annéedcrniére  dans  la  Grèce,  pour  y vui- 
der  les  différents  d’Euménes  & des  Theffaliens,  con- 


b Pour  bien  connoître  la  fitua- 
tion de  l’ancienne  Vide  de  Cor- 
bion  en  E pagne  > il  faudroit  pou- 
voir fixer  au  jiule  le  Païs  des 
SuelTétans  , où  cjtte  Ville  étoit 
lacée.  Les  uns  rapprochent  ces 
euples  de  la  Bifcaye.  Les  autres 
prétendent  qu’ils  occupoient  le 


territoire  d’Hnefca  dans  le  Royau- 
me d’Arragon.  Il  en  eft  qui  n’en 
font  qu’une  même  Nation  avec 
celle  des  Sédétans.  Nous  n’avons 
rien  d’afles  précis  pour  fixer  fur 
cela  nos  incertitudes.  Voyés  les 
V olumes  précédents. 
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Livre  Quarante-deuxie’me.  %6-j 
tre  le  Roi  Philippe  , le  Sénat  jugea  qu’il  falloit  fai-  cê  Romèl^n 
re  une  nouvelle  députation  au  Levant.  Le  principal  569. 
motif  étoit  d’y  examiner , fi  le  Roi  de  M ccdoine  Confuls, 
avoit  reftitué  aux  ThefTaliens , aux  Rhodiens,  &aux  p-  Clacdius 
Perrhébiens  les  Villes  qu’il  leur  avoit  enlevées-,  &c  l.^orcius 
s’il  avoit  tiré  d'Ænos  & de  Maronée  , enfin  de  toute  Licinus. 
la  côte  de  Thrace  , fes  garnifon*  Mac  donicnes. 

Rome  fit  donc  partir  pour  l’Orient  App  Claudius, 
qui  fortoitdu  Confulat , & lui  donnadeux  adjoints. 

Dans  leur  inftruétion , on  leur  recommanda  de  vifi- 
terauffi  le  Péloponèfe  , & d’y  terminer  lescontefta- 
tions  des  Achéens  & des  Lacédémoniens.  Appius  vint 
dans  la  Grèce  accompagné  de  fes  Collègues,  & y 
commença  l’exercice  de  fa  Com million  avec  tout 
l’empire  que  Rome  avoit  pris  furies  Rois , & fur  les 
Républiques  de  l’Orient.  _ 

Philippe  fut  déconcerte  lorfqu’il  apprit  l’arrivée 
des  flouveaux  Commilfaires.  Il  lentit  bien  qu’il  lui 
faudroit  évacuer  les  Places^que  Romel’avoit  condam- 
né de  rendre  à leurs  anciens  poffeffeurs.  Dans  l’im- 
pofhbilité  d’exercer  fa  colère  contre  tous  les  Peuples 
qui  l’avoient  dépoüdlé , il  déchargea  fa  rage  fur  les 
Habitants  de  Maronée.  Sous  lui,  Onomafte  l’un  de 
fes  confidents , avoit  alors  le  Gouvernement  de  la 
côte  Maritime , où  Maronée  étoit  fituée.  Philippe 
lui  envoya  ordre , de  faire  périr  ceux  des  Chefs  de  la 
Ville  , qui  s’étoient  déclarés  contre  fa  polfelfion  Le 
Roi  fut  obéi.  Pour  exécuter  cette  barbare  ordon- 
nance , Onomafte  fe  fervit  d’un  ancien  Habitant  de 
Maronée  , nommé  Calfandre , homme  dévoiié  à la 
faélion  de  Philippe.  Celui-ci  fit  entrer  de  nuic , un 
corps  de  Thraces  dans  la  Ville.  On  y fit  main-baffe 


De  Rome  l’an 
5^9- 

Confuls , 

P.  Claudius 

PtJLCHER  , & 

LPorcius 

Licinus. 


2.6 8 Histoire  Romaine, 

fur  les  Citoyens , avec  autant  de  furie  qu’aprês  un  af- 
faut.  L’affront  retomboit  fur  Rome,  qui  tout  ré- 
cemment venoit  d’affranchir  Maronée  du  joug  de 
Philippe. Tout  ce  qui  refta  d’Habitants  fe  plaignit 
aux  Commiffaires  d’un  maffacre  fi  horrible.  Le 
Roi  de  Macédoine  foûtint  qu’il  n’y  avoit  point  de 
part , & rejetta  fûr  une  émotion  populaire  cette  fan- 
glante  boucherie.  Appius  ne  l’en  crut  pas  fur  fa  pa- 
roledeRoi.  Il  eut  beau  dire,  qu’Onomafte  n’étoit 
pas  alors  à Maronée , & qu’il  en  étoit  éloigné  , des. 
foupçons  bien  fondés  prévalurent.  Onfçavoit  qu’O- 
nomafte étoit  l’un  des  favoris  de  Philippe , 6c  qu’il 
avoit  part  à fa  confidence.  Le  Chef  des  Commiffai- 
res demanda  qu’il  fût  traduit  à Rome  , pour  y être 
interrogé.  A cette  proposition,  le  Roi  de  Macédoi- 
ne changea  de  couleur,  6c  chancela.  On  ne  peut  ex- 
primer les  difficultés  qu’il  îorma  , pour  empêcher  le 
tranfport  de  fon  ami  devant  un  Sénat,  où  il  éttiit  à 
craindre , qu’il  ne  trahît  fes  fecrets.  Pour  Caffandre , 
il  le  livra  fans  peine , à la  vangeance  des  Romains  ; 
mais  il  s’obftina  à retenir  Onomafte  auprès  de  foi. 
On  dit  même  , que  quand  Caffandre  fut  embarqué  , 
le  Roi  envoya  des  gens  à la  fuite  pour  l’empoifon- 
ner.  Après  une  défobéïffance  fi  éclatante  , il  ne  ref- 
toit  plus  à Philippe  , que  de  rompre  avec  Rome  , 6c 
de  prendre  les  armes. Ses  préparatifs  n’étoient  pasen- 
core  faits,  6c  fi  partie  n’étoit  pas  liée.  Il  imagina 
donc  un  expédient  pour  couvrir  fesdeffeins,  6c  pour 
impofer  à la  République  , jufqu’à  des  tems  plus  favo- 
rables pour  éclatter.  Son  fils  Démétrius  avoit  été 
long- tems  en  otage  à Rome.  Ce  jeune  Prince  s’y 
étoit  acquis  de  l’eftime , 6c  s’y  étoit  fait  des  amis. 


Livre  Quarant  E-D  E U X I E’M  E. 

Dans  fa  conduite  & dans  Tes  fentiments , on  avoit 
apperçu  je  ne  fçai  quelle  bonté  de  naturel  qui  le  ren- 
doitaimable.  Tous  jugeoient  qu’détoit  digne  de  Ton 
Père , & déjà  Rome  eût  voulu  le  voir  placé  fur  le 
Thrône.  Tel  fut  le  négociateur  que  le  Roi  ne  dédai- 
gna pas  d’employer  auprès  de  la  République.  Philip- 
pe donna  à fon  fils  pour  compagnon  de  l’ Ambaflade, 
& pour  lui  fervir  de  confeil,  deux  hommes  d’une 
grande  confidération  dans  fa  Cour.  L’un  étoit  Apel- 
les,  & l’autre  Philocles.  Le  jeune  Prince  fe  prépara 
au  départ  ; mais  il  ne  parut  à Rome , que  fous  le  Con- 
fulat  fuivant. 

Appius  mécontent  du  Roi  de  Macédoine , quitta 
fa  fœur,  & continua  d’exercer  ailleurs  fa  Commif- 
fion.  Les  broiulleries  du  Péloponèfe  l’y  attirèrent. 
Déjà  Cæcilius  , envoyé  de  Rome  dans  la  Grèce  dès 
l’année  précédente  , s’étoit  entremispour  les  appai- 
fer.  Il  avoit  ordonné  aux  Achéens , d’affembler  une 
Diète  de  leur  Nation.  Le  Chef  qui  commandoit 
alors  dans  l’Achaïe,  avoit  refufé  au  Commiflfaire  , 
de  convoquer  pour  lui  , lesComicesde  fon  Pais.  Il 
exigeoit  de  Cæcilius,  qu’il  produisît  une  lettre  du  Sé- 
nat de  Rome  , par  laquelle  onpriaft  les  Achéens  de 
s’aflembler.  A l’égard  d’ Appius  & de  fes  Collègues , 
le  Sénat  s’étoit  déclaré.  Il  avoit  fait  dire  à l’Achaïe  , 
de  laifler  aux  trois  Commilfaires  , le  foin  de 
convoquer  leur  Diète.  Il  s’agifloit  de  pronon- 
cer fur  les  plaintes  que  faifoient  les  Lacédémo- 
niens, des  rigoureux  traitements  qu’ils  avoientreçus 
del’Achaïe.  Autrefois  Philopcemen  âvoit  fait  dé- 
manteler Lacédémone , & abolir  les  Loix  deLicurge. 
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zjo  Histoire  Romaine, 

'ï-'pônëTâi  ^ l’av°ic  wngée  fous  la  domination  Achéenne , 6c  y 
5<j9,  ‘ avoir  rétabli  les  exilés.  Ces  exilés-là  mêmes,  depuis 

Confiais , leur  rétabliflement , étoient  devenus  les  plus  ardents 
p.  Claudius  à redemander  l’ancienne  fplendeur , 6c  la  parfaite  li- 
l!"p orVi us  bertédeleur  Ville  natale.  Pour  fe  remettre  en  pof- 
Licinus.  feflion  de  leurs  anciens  droits,  Arée  & Alcibiade, 
tous  deux  du  nombre  des  exilés  rétablis , étoient  ve- 
nus implorer  la  juftice  du  SénatRomain.  Onlesavoit 
renvoyés  au  jugement  qu’Appius  prononceroit  fur 
les  lieux , dans  une  AlTemblée  d’ Achéens.  Ceux-ci  la 
convoquèrent  avant  l’arrivée  des  trois  CommilTaires 
Romains.  Dans  leur  abfence  , les  Achéens  traitèrent 
enfemble  des  affaires  de  Lacéd  émone,  dirent- 

ils  entre  eux  , des  Lacédémoniens  que  nous  avons  de 
bon  gré  rendus  à leur  Patrie  , deviennent  aujourd'hui 
nos  ennemis  ? Ils  nous  fufeitent  une  guerre  plus  a crain- 
dre , que  celle  ou  nous  les  avons  vaincus.  Nous  avions 
alors  les  Romains  pour  nous.  Maintenant  qu'ils  redeman- 
dent leur  liberté , ils  ont  fçu  ranger  le  Sénat  de  Rome  dans 
leurs  intérêts.  Bientôt  les  Commiff aires  de  la  Républi- 
que viendront  nous  contraindre  a remettre  Lacédémone 
fur  l'ancien  pié.  Des  ingrats  qui  nous  font  redevables  de 
leurrétablifement , ont  ofé  nous  accufcr  à Rome , & y 
rendre  odieufe  la  domination  que  nous  exerçons  fur  eux. 
Apres  tout , ils  font  encore  nos  Sujets.  C'ejl  dans  eux  une 
félonie  , que  d'avoir  fufeité  un  procès  à leurs  maîtres. 
Quel  châtiment  ont-ils  mérité  ? A ces  mots , l’AlTem- 
blée  frémit.  Tous  jugèrent  qu’il  falloit  condamnera 
la  mort  Arée,  Alcibiade  , 6c  tous  ceux  qui  les  avoient 
fuivisà  Romtfpour  l’AmbalTade.  L’Arrêt  fut  porté  ; 
mais  il  ne  fut  pas  fuivi  de  lexécution.  Les  Commif- 
fâires  furvinrent , 6c  la  fcêne  fut  changée.  Pour  lors 
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la  Diète  des  Achéens  ètoit  aflemblée  à 4 Clitor , pe- 
tite Ville  d’Arcadie.  Audi-  tôt  qu’Appius  y parut  , il 
y prit  la  première  place  , & s’y  donna , plûtôt  pour 
Président  &c  pour  Juge , que  pour  un  lîmple  député. 
La  harangue  par  où  il  débuta  , découvrit  fes  inten- 
tions , & fit  tout  appréhender  aux  Achéens.  Il  in- 
vectiva contre  la  mauvaife  foi , & la  cruauté  tout 
enfemble  de  Philopœmen  auteurdumaflacrecom- 
mis dans  fon  camp  , contre  des  envoyés  de  Lacédé- 
mone, venus  d’une  Ville  refpeétable  pour  fon  anti- 
quité. Il  délapprouva  l’abolition  des  loix  &:  des  coû- 
rumes  de  Lycurge  , que  la  renommée  avoit  fi  fort 
vantées  parmi  toutes  les  Nations  du  monde.  Une  dé- 
claration fi  précife  d’Appius , chargé  de  faire  exécu  - 
ter  les  volontés  de  Rome,  fut  d’un  mauvais  augure 
pour  l’Aflemblée,  Quel  moyen  de  parer  contre  les 
préventions  d’un  Juge , dont  la  décifion  feroit  fans 
appel  ? 

Lycortas , pere  del’HiftorienPolybe , étoit  alors 
le  Chef  de  fa  Nation.  D’ailleurs  ami  de  Philopœmen, 
fur  qui  l’accufation  tomboit , il  s’intérefioit  tout  à la 
fois , &c  à la  caufe  commune  de  fa  République  , & 
à la  réputation  du  grand  homme  qu’il  aimoit.  Il  prit 
donc  la  parole , & s’expliqua  ainfi.  Que  le  fort  de 
l'Acbaie  ejl  a plaindre  ! Si  nous  n avions  a foûtenir  nos 
droits  , cjue  contre  les  Lacédémoniens , la  caufe  cjue  nous 
f mtenons  ne  feroit  pas  défefpérée.  Aujourd’hui  notre  Ju- 
ge efl  lui-même  notre  accufateur.  Dégagés  Appius  , déga- 
gés votre  efprit  de  toute  prévention.  Nos  préjugés  ont 

a Clitor  y que  Pline  appelle  dans  fon  voifinage  une  rivière  &c 
Clitor ittm  , eft  encore  appeilée  une  fontaine  du  même  nom.* 
aujourd’hui  Cletçri'o . Elle  avoit 
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éclaté  Faut- il  que  je  fois  obligé  de  les  détruire ? Mais 
non , ceriejl  pas  avec  vous  que  je  prétens  me  mefurer. 
Les  adverfaires  que  j'attaque  , font  les  Lacédémoniens. 
C’ejl  a eux  , ce  riejl  pas  a veus  Appius  que  je  répons.  On 
objecte  a Pbilopœmen  , d’avoir  fait  majj'acrer  les  Dépu- 
tés de  Lacédémone  venus  en  fon  camp , pour  y plaider 
leurcaufe.  Y fongent-ils , lorf qu’ils  nous  font  ce  repro- 
che en  préfence  a un  juge  Romain  ? Nous  étions  dé  s -lors 
les  Alliés  de  Rome , £$r  les  Lacédémoniens  s'en  déclaroient 
les  ennemis.  Durant  l’abfence  d'un  de  vos  Généraux , ils 
s’emparèrent  des  Milles  maritimes , ou  Rome  leur  avoit 
défendu  de  s’établir.  Nous  accourûmes  pour  foütenir  fes 
décidons.  Un  Romain , que  dis-je  ! Un  Lacédémonien 
même  peut-il  nous  .en  faire  un  crime  ? Les  Dieux  fem- 
blérent  autorifer  notre  démarche.  Il  nous  accordèrent  la 
viéloire.  Il  ejl  vrai  que  Philopœmen  permit  aux  vaincus 
de  venir  dans  fon  camp  , & de  s'y  juflifier.  C’ejl- là  tou- 
te la  part  qu’il  eut  au  majfacre  qu’on  lui  reproche.  Une 
troupe  d’éxilés  t mécontente  alors  de  fes  compatriottes , 
Arée  lui-même  & Alcibiade  , aujourd’hui  nos  adverfai- 
res , firent  violence  aux  Députés  de  Lacédémone.  C’ejl 
par  des  mains  Lacédémoniénes , que  le  s Députés  périrent , 
& leur  mort  nous  ejl  imputée  ? Quecefoit  un  crime  ou  non , 
c’ejl  à nos  adverfi is  parties  d’en  répondre.  Nous  avons 
ruiné , dit-on , les  murs  de  Lacédémone , & aboli  les 
Loix  de  Lycurge.  Avoüés-le  de  bonne  foi , Lacédémo- 
niens , ri  était- ce  pas  contre  la  volonté  de  fon  Lé  giflât  eur , 
que  vous  aviès  environné fa  M i lie  de  murailles  ? S'il  re- 
vivoit , il  feroit  charmé  de  voir , qu’on  l’a  remife  dans 
l’état  où  il  l’avoit  laijfée.  N'étoit-ce  pas  à vous  de  démolir 
l'ouvrage  de  vos  Tyrans  , & de  renverfer  cette  enceinte 
qu'ils  avaient  érigée  dans  le  dejf  ein  de  vous  tenir  dans  la  cap- 
tivité ? 
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tivité ? Pour  les  Loix  de  Lycurgey  Lacédémone  les  avoit prof- 
crites  avant  cjue  nous  l'eujflons  contrainte  aies  abandonner. 
Par  le  mépris  > & par  la  négligence  y ces  jlatuts  Ji  vantés 
etoient  tombés  dans  l'oubli . Les  Lacédémoniens  vivotent 
fans  loix  , lorfque  nous  leur  donnâmes  les  nôtres.  Ne 
valoit-il  pas  mieux  pour  eux  d'être  ajfujettis  a nos  cou- 
tumes y que  de  nobferver  nulle  difeipline  ? Par- là  y nous 
avons  réparé  le  tort  que  leurs  Tyrans  leur  avoient  fait . 
D s venir  membre  du  Canton  de  l' A ch  aie  y riétoit-ce  pas  un 
avantage  plus  fouhaitable y que  d'être  opprimés  fans  cejfe 
par  d'injufles  ufurpateurs ? En  les  réduifant  à nos  coutu- 
mes y nous  ne  les  avons  pas  rendus  plus  malheureux  que 
nous . Pourquoi  s'en  plaindre  ? J’en  conviens  y A ppius  y 
l'apologie  que  je  fais  ici  ne  convient  guère  à une  Républi - 
que  indépendante  y qui  ne  reconnoît  ni  de Juge  y ni  de  maî- 
tre quelle  même.  Nous  fiéroit-d  à nous  y de  vous  faire 
rendre  raifon  de  la  prïfe  de  Capouê  y par  exemple  ? 
Pourquoi  donc  vous  répondre  de  nos  démarches  fur  la  prife 
de  Lacédémone  ? Nous  l'avons  enfanglantéepar  le  maf- 
f acre  de  quelques  Lacédémoniens.  Combien  de  Campa- 
nois  ne  faenfiâtes - vous  pas  à vos  reffentiments  ? Nous 
avons  abattu  les  murs  de  Lacédémone . Ne  détruisîtes- 
vous  pas  les  remparts  de  Capouê  ? N enlevâtes  vous  pas 
les  biens  aux  Capoüans  ? Bille  comoaraifon  , dirés-vous , 
de  la  République  Romaine  avec  celle  de  l Achaie  ! Non  y 
nous  ne  prétendons  pas  nous  égaler  aux  Romains. Ce  que  je 
demande  y ce  fl  qu'ils  fe  fouviennent  y que  nous  ne  fommes 
avec  eux, que  furie  pié  d' Alliés.  Qu'ils  ne  donnent  donc 
pas  plus  de  proteéhon  à des  ennemis , qu'à  leurs  amis  ? C'e fl 
par  nous  que  les  Lacédémoniens  fe  font  attachés  à votre 
République.  Contraints  de  ne  compofer  plus  qu'un  même 
corps  avec  nous , ils  ont  pris  de  ïajfeflœn  pour  Rome.  S\ls 
Tome  XL  M m 
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De  Rome  \'fx\font  mécontents  d'être  réunis  a nous , ont-ils  raifon  ? Lorf- 
569.  que  le  fort  des  vaincus  n'efi  pas  pire  que  celui  de  leurs 
Confuls , ‘vainqueurs  , ce  fia  tort  qu'ils fe  plaignent,  foudroient -ils 
p'ulcher annuller  un  traité  gravé  fur  la  pierre  , çÿ*  confirmé  par 
L.  Porcios  des  ferments  mutuels  ? Non  , nous  ne  le  violerons  jamais* 
Licinus.  Quoique  pleins  de  refpeil  pour  les  Romains  , nous  en  avons 

plus  encore  pour  les  Dieux  garants  de  la  bonne  foi  des 

conventions. 


La  Harangue  de  Lycortas  futapplaudie.  On  trou- 
va que  le  Chef  de  la  Nation  avoit  parle  avec  dignité, 
& avec  force.  Appiusn  en  parut  que  médiocrement 
touché.  Pour  conclure,  il  invita  les  Athéens  à re- 
mettre de  bon  gré  Lacédémone  dans  fes  anciens 
droits , de  peur  que  Rome  ne  les  y forçât.  Ces  paro- 
les firent  pouffer  des  gémilfements  à l’Affembléc. Ce- 
pendant la  crainte  eut  plus  d’effet  lur  les  coeurs , que 
l’indignation.  Les  Achéens  fournirent  à la  décifion 
des  CommifTaires , les  procédés  qu’ils  dévoient  tenir  à 
l’égard  des  Lacédémoniens.  Il  paroît  que  cette  défé- 
rence calma  un  peu  le  courroux  d’Appius.  Il  fe  con- 
tenta pour  le  préfent  de  faire  caffer  par  la  Diète  mê- 
me , l’Arrêt  de  mort  qu’elle  avoit  prononcé  contre 
Arée,  & contre  Alcibiade.  Par  cetadtc  de  juridic- 
tion^ de  hauteur, lestroisDéputcsde  Rome  finirent 
leur  Commiffion  pour  la  Grèce. 

On  peut  croire  néanmoins  qu’avant  leur  départ , 
ils  virent  commencer  prefque  fous  leurs  yeux  une 
nouvelle  guerre  en  Afie , gue.re  où  la  République 
C„„cliui  xeft!.  Romaine  devoir  prendre  part.  Anmbal , après  la  dé- 
Dunt. i»wtà a»,  faite  d’ Antiochus,fongeoit  âfe  retirer  chés quelqu’un 

•Bibnlis , ty  Jufii.  t ■ a T • ~ • Ta  m ■ rC  1 . ‘ 

des  Rois  Aliatiqucs,  qui  rut  afies  puifiant  pour  in- 
quiéter les  Romains , & pour  déclarer  la  guerre  ait 
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Roy  de  Pergame,le  plus  attaché  de  leurs  Alliés.  Dès-  Dc  Rome  1>îB 
lors  il  jetta  les  yeux  fur  Prufias  Roy  de  Bithy nie.  Ce-  569- 
pendant  le  Carthaginois  différa  l’exécution  du  projet  Confuls , 
qu’il  avoit  formé,  8c  fe  retira  dans  Pille  de  Crète  , pUL^îLE^lTDI^ 
chés  les  a Gortyniens.  Anrnbal  étoit  riche  en  argent  L.Po  kcius 
comptant , 8c  le  bruit  s’en  étoit  répandu  parmi  les  Licinus- 
Crétois.  Comme  il  ne  devoit  refter  dans  leur  Ifle 
qu’en  paffant , 8c  qu’il  craignoit  leur  avarice  , il  eut 
recours  à l’artifice,pour  les  tromper.  Tandis  qu’il  fai- 
foit  les  pourfuites  auprès  de  Prufias,  pour  être  admis 
à la  Cour,  il  fit  remplir  à Gortyne  de  matières  péfan- 
tes,des  cruches  larges  8c  profondes,&  n’y  mit  qu’une 
fuperficie  d’or,ou  d’argent  monnoyé.  Comme  fi  tous 
fes  tréfors  euflent  été  renfermés  dans  ces  vafes , il  les 
dépofa  dans  le  Temple  de  Diane  Gortynienne.  Au 
même  tems , il  fondit  fon  or  & fon  argent,  & le  fit 
couler  dans  les  ftatu'ës  creufes , qu’il  emportoit  avec 
lui,  8c  qui  dévoient  être,  difoit-il,  l’objet  de  fon  culte 
durant  le  voyage.  Pour  éloigner  tout  foupçon , il 
laifla  traîner  dans  fon  logis  ces  Idoles , 8c  perfonne 
ne  fe  douta  qu’elles  fuffent  remplies  de  richeflcs.  Par 
là , les  Crétois  furent  dilpofés  à laifler  partir  Anni- 
bal.  En  apparence,  ils  avoientdes  gages  certains  de 
fon  retour.  Annibal  arriva  donc  en  Bithynie  , 8c  y 
trouva  la  guerre  allumée  entre  Prufias  8c  Euméncs. 

Il  eft  vrai-femblable  , que  le  Carthaginois  l’avoit 
fufeitée  par  de  fecrettes  intrigues , 8c  que  Prufias  n’a- 
voit  fait  venir  ce  célébré  Capitaine,  que  pour  en  être 
le  foûticn.  Quoiqu’il  en  foit , à fon  arrivée  à la  Cour 

a Gortyne , autrefois  une  des  qui  conferve  encore  fon  ancien 
plus  confidérables Villes  de  Créte>  nom. 
n’eft  plus  quun  mauvais  Village 
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De  RomeTân  ^hynie,  Annibal  apprit  qu’Euménes  venoit  de 
569.  remporter  far  terre  une  viéboire  confidérable  contre 
Confuls , Prufîas.  Le  Roy  de  Pergame  étoit  fupérieur  à Ton 
PuichLerDDI&  ennem*  > depuis  que  Rome  avoit  fournis  tant  de  Pais 
jl.  P o R fi  us  à fa  domination.  Par  les  confeds  du  Carthaginois , 
Licxnus.  Prufîas  fe  fit  de  nouveaux  Alliés,  & raflembla  bien 
des  Vaiffeaux.  La  flotte  Bithynienne,  quoique  moins 
forte , fut  bien-tôt  en  état  de  fe  mefurer  avec  celle  de 
Pergame.  Annibal  en  prit  le  Commandement.  Ce 
Général  toujours  artificieux,  inventa  un  ftratagême 
inoüi,  pour  porter  fans  rifque  la  confternation , & la 
mort  dans  la  flotte  ennemie.  Il  fit  remplir  des  bou- 
teilles de  terre  d’afpics,  de  vipères,  & d’autres  fcr- 
pents , qu’il  deftina  fur  tout  à ôter  la  vie  au  Roy  Eu- 
méncs.  Annibal  fit  obfervcr  quelle  étoit  la  Galère 
que  montoitle  Roy  de  Pergame.  Pour  connoître  plus 
fûrement  en  quel  endroit  de  fon  Vaiffeau  le  Roy  s’é- 
toit  placé,  le  Carthaginois  fit  paffer  au  bord  d’Eu- 
ménes,  un  Héraut  d’armes,  portant  le  Caducée  en  li- 
gne de  paix.  Celui-ci  rendit  une  Lettre  à Euménes , 
& repartit  à l’inftant  dans  la  Chaloupe, qui  l’a  voit  ap- 
porté. La  Lettre  ne  contenoit  que  des  bravades  de  la 
part  d’Annibal.  Bien  inftruit  de  l’endroit, où  il  falioit 
lancer  les  bouteilles  pleines  de  ferpents,  l’Amiral  du 
Roy  de  Bithynie  les  fir  pleuvoir  lur  la  Galère  d’Eu- 
ménes.  D’abord  les  Pcrgaméniens  plaifantérentdu 
nouveau  genre  de  traits  qu’Annibal  mettoit  en  œu- 
vre -,  mais  on  fut  furpris  de  voir  bien-tôt  le  Vaiffeau 
infeété  d’un  nombre  prodigieux  de  reptiles,  dont  on 
appréhenda  la  morfurc.  Ce  fpeètacle  mit  dudéfor- 
dre  parmi  les  Matelots , & les  Soldats  de  la  Galère 
Royale.  Elle  fut  obligée  de  prendre  la  fuite,  & de 
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reconduire  Euménesau  Port  le  plus  voifin.  Annibal 
vainquit  mais  fa  victoire  fut  moins  l’ouvrage  de  la 
valeur, que  de  l’artifice.  La  bataille  nefutnifanglan- 
te,ni  meurtrière  ; mais  le  vainqueur  lui-même  en  ref- 
fentit  peu  de  tems  après  le  contre-coup.  La  haine  des 
Romains  fe  réveilla  bien-tôt  contre  un  ennemi  fi  obf- 
tiné,&  le  pourfuivit  julquesdans  fon  dernier  refuge. 
Ces  nouvelles  de  la  Grèce  furent  apportées  en  Italie 
par  Appius,&  par  fes  Collègues. Rome  eut  beu  de  s’at  - 
tendre  à un  renouvellement  de  guerre  dans  l’Orient. 
Les  mécontentements  du  Roy  de  Macédoine,les  plain- 
tes des  Achéens , les  hoftihtés  de  Prufias  contre  Eu- 
mènes  , & plus  encore  les  intrigues  d’ Annibal  en 
Afîe,  étoient  autant  de  préfàges  d’une  tempête  pro- 
chaine. Diverfes  avantures  la  diflipérent  en  partie  , 
ou  la  firent  différer  à d’autres  tems.  Cependant  la 
Poefie  s’y  perfedionnoit , & Plaute , qui  venoit  de 
mourir , lui  avoit  donné  de  nouvelles  grâces.  * 

La  République  créa  de  nouveaux  Confiais. 
Leurs  noms  furent  Q.  Fabius  Labeo , & M.  Claudius 
Marcellus.  Aulfi-tôt  qu’ils  furent  en  exercice , aux 
Ides  de  Mars , leur  premier  foin  fut  de  donner  Au- 
diance  aux  Députés  des  diverfes  Nations  du  Levant, 
qui  s’étoient  rendus  à Rome  de  toutes  parts.  Jamais 


a Cicéron  dans  Ton  Livre  inti- 
tulé Brutus , place  la  mort  de 
Plaute,  quatre  ans  après  celle  du 
Poëte  Nævius , fous  la  Cenfure 
de  Caton , & ious  l’année  Con- 
fulaire  que  nous  parcourons. Saint 
Jerome  cependant  écrit  dans  fa 
Chronique,  que  ce  Poëte  mou- 
rut dès  la  cent  quarante* neuviè- 
me Olympiade , c’eft-à-dire  trei- 
ze ans  avant  l’année  569.  C’eft  une 


erreur  de  Chronologie , qui  n’a 
pas  échappé  aux  Critiques.  Var- 
ron  & Aule-Gelle  patient  de  deux 
autres  Poëtes  comiques , qu’on 
croit  avoir  été  contemporains  de 
Plaute.  Le  premier  s’appelloic 
Marcus  Acuticus , Piautius  eft  le 
nom  du  fécond.  L’un  & l’autre 
a voient  compofé  plufienrs  Comé- 
dies , que  quelques-uns  attri- 
l>u oient  à Plaute. 
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ils  ne  s’y  étoient  raffemblés  en  fi  grand  nombre.  On 
y comptoit  Démétrius  fils  du  Roy  de  Macédoine  , 
Athénée  frère  du  Roy  de  Pergame , & des  Ambafla- 
Q^Fabius  La-  deurs  d’une  infinité  de  Villes,  & de  Républiques  de  la 
Macédoine,  de  la  Thrace  , & delà  Grèce.  Ce  qui 
eau  (a  ce  concours  extraordinaire,  fut  l’attention  des 
Romains  à recevoir  les  plaintes , que  divers  Peuples , 
&;  que  les  particuliers  même  avoient  à faite  contre 
Philippe.  C’étoit  en  quelque  forte  faire  fa  Cour  à la 
République,  que  de  lui  déférer  des  griefs  contre  un 
Roy , dont  Rome  avoit  lieu  de  fe  défier,  tk  dont  elle 
cherchoit  à humilier  l’orgueil.  En  effet , la  domina- 
tion du  Macédonien  devenoit  de  jour  en  jour  moins 
fupportable.  On  venoit  demander  à Rome , ou  des 
fecours  contre  l’opprefiion , ou  du  foulagement  dans 
fes  maux. Malgré  les  ordres  réitérés  à Philippe  par  les 
Commiffaires  Romains , d’évacuer  les  Villes  fituées 
fur  les  côtes  de  Thrace,  &c  d’en  remettre  Euménes  en 
pofl'eflion  , le  Macédonien  s’obftinoit  à en  retenir 
quelques-unes.  Philippe  avoit  même  pris  des  intelli- 
gences avec  Prufîas,fans  doute  à la  follicitationd’An- 
nibal , & les  fecours  qu’il  avoit  envoyés  en  Bithynie, 
contre  le  Roy  de  Pergame , étoient  un  attentat  qui 
tomboit  indirectement  fur  Rome.  Euménes  avoit 
fait  partir  fon  frère  Athénée , pour  s’ eh  plaindre  à la 
République.  Le  préfent  que  l’illuflre  Député  fit  à 
Rome  parut  confidérable.  C’étoit  une  couronne  d’or 
d’un  grand  prix.  Pour  Philippe  , il  n’avoit  auprès  du 
Sénat  pour  défenfeur , que  fon  fils  Démétrius. 

Ce  jeune  Prince  à peine  fortide  l’adolcfcence,n’a- 
voit  guère  d’autres  défauts , que  ceux  qui  font  infé- 
parables  de  fon  âge.  Le  féjour  qu’il  avoit  fait  â Ro- 


Livre  Qu  a r ante-de uxie’m  e.  2.79 
me  en  qualité  d’otage , avoit  tourné  Tes  mœurs  à la 
vertu.  Beau,  & bienfait,  il repréfentoit  parfaitement 
le  Roy  fon  pere  par  les  traits  du  vifage , & par  je  ne 
fçai  quel  air  de  Majefté.  Du  côté  de  l’efprit , & du 
cœur,  s’il  avoit  plus  d’ingénuité,  & de  bonne  foi  que 
Philippe , il  paroiffoit  auffi  avoir  moins  de  fineffe,  & 
de  pénétration.  Il  fut  embaraffé , lors  qu’en  préfencc 
des.  Peres  Confcripts,  il  lui  fallut  répondre  à tant  de 
plaintes,  que  des  gens  de  toutes  les  fortes,  & de  tant 
de  Nations  différentes  formoient  contre  fon  pere. 
Parmi  ce  grand  nombre  d’accu fations,  il  y en  avoit 
de  légères  que  Philippe  n’avoit  pû  prévoir,  & furlefi- 
quelles  Démétrius  netoit  pas  préparé.  Par  exemple, 
on  reprochoit  à Philippe  d’avoir  empiété  fur  des  ter- 
res , hors  de  fon  diftridt , d’avoir  enlevé  des  hommes 
& des  beftiaux  fur  le  domaine  d’autrui , d’avoir  refu- 
fé  la  juftice  à des  fuppliants,  ou  de  l’avoir  rendue  plus 
par  faveur,  que  félon  les  régies  de  l’équité.  Ce  détail 
ratiguoit  le  jeune  Prince.  Sa  mémoire  en  fut  trou- 
blée, & les  moyens  de  défenfe  ne  fe  préfentérentpas 
affés  à terns  à fomefprit.  Le  Sénat  eut  compafhon  de 
fon  embarras.  On  lui  permit  de  lire  les  inftru étions , 
qu’il  avoit  reçûës  de  fon  pere.  Démétrius  produifit 
un  petit  Livre  , où  Philippe  avoit  tracé  en  générai 
des  réponfes  à toutes  les  plaintes  qu’on  pourroit  faire 
de  lui.  Il  rejettoit  les  unes  fur  les  Généraux  Romains, 
qui  l’avoient  autorifé  a faire  les  invafions  qu’on  lui 
reprochoit , les  autres  fur  les  accufateurs  mêmes.  Il 
faut  l’avoüer  , la  caufe  du  Macédonien  eût  été 
en  de  mauvaifes  mains,  fi  la  compaffion  du  Sénat,  & 
fon  affedbion  pour  le  jeune  Prince,n’euffent  tenu  lieu 
d’éloquence  au  fils,  & de  défenfe  au  pere.  Quoique 
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les  couleurs  dont  Démétrius  fe  fervit  pour  excufer  le 
Roy  fuflcnt  foibles,  il  fit  des  founuflions,  & des  pro- 
teftarions  d’une  conduite  plus  mefurée.  Parla,  il  ga- 
gna tous  les  cœurs.  La  réponfe  du  Sénac  fut  gracieu- 
fe  pour  le  fils  , & offensante  pour  le  pere.  Philippe  y 
lui  difoit-on , n’a  pu  faire  un  meilleur  choix , que  de  Dé. 
métrius , pour  fléchir  la  République  en  fa  faveur.  Nous 
aimons  mieux  ignorer  , oublier  , &r  pardonner  bien . des 
chofes  que  de  les  approfondir.  Sans  cefftr  d’être  le  fils  de 
Philippe,  nous  vous  reconnoiffons  pour  l’ami  des  Romains . 
Par  la  confi dération  feule  que  nous  avons  pour  vous , nous 
envoyerons  une  Ambaffade  a la  Cour  du  Roy  votre  pere. 
On  n'y  parlera  plus  des  défobeijfances  paffées  ; mais  on 
préviendra  celles  que  le  Roy  pourrait  commettre.  Que  Phi- 
lippe fe  fouvienne  qutl  eft  redevable  d Démétrius  de  l’in- 
dulgence du  Sénat  ! 

Ces  paroles  tcndoient  à donner  du  crédit  au  jeune 
Prince  auprès  de  fon  pere.  Il  importoit  à la  Républi- 
que, que  Démétrius  montât  fur  le  Trône  après  Phi- 
lippe. Rome  fe  promettoit  tout  d’un  Prince  élevé 
dans  fes  murs,  comblé  de  fes  bienfaits,  docile  d’ail- 
leurs, & d’un  génie  médiocre.  La  Couronne  de  Ma- 
cédoine ne  pouvoir  légitimement  tomber , que  fur 
deux  frères,  tous  deux  fils  du  Roy  Philippe;  mais  de 
différentes  mères.  Perfês  étoic  l’aîné  , félon  la  plus 
commune  opinion , & Démétrius  étoit  le  cadet.  Ce- 
pendant la  naiffance  avoir  mis  bien  de  la  difpropor- 
tion  entre  l’un  & l’autre.  Perfês  n’étoit  fils  que  de 
Gnaténie,  ouDanffufe,  ou  Couturière  d’Argos,  & 
on  l’avoit 4 fuppofe  â la  Reine , comme  un  véritable 

» 

a Selon  Plutarque  , quelques-  n’étoit  pis  fils  de  Philippe.  La  Reî- 
uns  avoient  aflûré  que  Perfês  ne,  difoient-ils,  l’a  voit  enlevé 

fils. 
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fils.  Pour  Démétrius,  on  ne  doutoit  point  que  Phi-  De  Rome  l’an 
lippe  ne  fût  fon  père,  & qu’il  ne  fût  né  d’un  légitime  57°- 
mariage.  Ce  préjugé  joint  à la  proteétion  des  Ro-  Confuls, 
mains,  dévot  naturellement  lui  faciliter  l’accès  du  b^ôcClau- 
Trône,  & lui  donner  de  l’avantage  fur  Perfês.  Ce  diusMarcee- 
fut  juftement  ce  qui  'attira  fur  lui  l’indignation  de  fon 
père  , & ce  qui  lui  fit  perdre  la  Couronne  avec  la  vie. 

Un  événement  fi  tragique , & fi  fort  mêlé  avec  les 
intérêts  de  Rome,  trouvera  place  dans  la  fuite  de  cet- 
te H iftoire.  Pour  le  préfent,  Philippe  conçut  une  fu- 
rieufe  jaloufie  contre  Démétrius.  Si-tôt  qu’il  fut  re- 
tourné en  Macédoine  , les  premiers  ombrages  du 
Roy  éclatèrent.  Il  comprit  qu’il  ne  feroit  plus  maî- 
tre de  fe  donner  un  fuccelfeur  ; que  Rome  difpofe- 
roit  de  la  fuccelfion  à fon  gré,  & que  l’aîné  de  fes 
fils  feroit  fiicrifié  à la  faveur  du  cadet.  Ces  foupçons 
furent  confidérablement  augmentés , & par  les  Let- 
tres d’un  Romain,  que  l’Hiftoire  ne' nomme  pas,  & 
par  la  conduite  du  jeune  Prince.  Le  Romain étoitun 
ami  inconfidércde  Démétrius.  Pour  lui  marquer  fon 
attachement , il  le  prit  un  jour  à l’écart , & lui  fit  ef- 
pérer  que  dans  peu,  la  République  lui  feroit  occuper 
le  Trône  paternel.  Cet  indiferet  ami  écrivit  au  Roy 
de  Macédoine , que  le  Sénat  n’avoit  marqué  tant  de 
diftinétion  au  fils,  & qu’il  n’avoit  fait  grâce  au  père, 
que  pour  engager  celui-ci  à laiffer  la  Couronne  à ce- 
lui-là. Démétrius  de  la  part,  contribua  par  fa  con- 
duite à redoubler  les  inquiétudes  de  Philippe.  Il  per- 


à une  couturière  , qui  étoit  nou- 
vellement accouchée  , «5c  l’avoit 
fuppofé  au  Roi  de  Macédoine 
comme  un  fruit  de  leur  mariage. 
On  ajoutoit  même  que  Perfés 
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inftruit  du  défaut  de  fa  naiflance 
avoir  pourfuivi  la  mort  de  Deme- 
tri  as  , dans  la  crainte  que  ce 
Prince  n’avérât  la  fuppofition. 

N n 


x8z  Histoire  Romaine, 

De  Rome  1 an  m‘t  un  trop  libre  cours  à l’affe&ion  des  Macédoniens, 
*7°-  Ceux-ci  le  regardèrent  comme  le  Libérateur  de  la  Pa- 
Confiais , trie.  Démctrius , difoient-ils,  a fufpendu  le  courroux  de 
beo  A&Cl  4u-  R°me  > prit  ktomber  fur  Philippe , & fur  nous.  La  Cour 
cius  Marcei-  du  Prince  grofht,  & celle  du  Roy  fut  déferte.  Le 
iUS’  cœur  du  jeune  Démétrius  goûta  le  plaifir  de  fe  voir 

adoré  du  Peuple,  & de  partager  au  moins  les  hon- 
ncursdu  Souverain.Son  commerce  avec  Rome  nedifi- 
continua  point, & fe.\  entretiens  avec  lesAmbaffadeurs 
de  la  Pépublque  furent  fréquents.  Des  démarches 
fi  peu  mefurées  aliénèrent  de  lut  un  père  foupçon- 
neux  , & un  f ère  jaloux.  Par  une  ambition,  qu’il 
ne  fçut  pas  foumettre  aux  régies  de  la  prudence , il 
s’attira  de  grands  malheurs.  Nous  le  verrons  dans 
peu  fuccomber  fous  l’amitié  des  Romains,  & fous  la 
haine  paternelle. 

Pour  arranger  les  affaires  de  la  Macédoine  , & de 
la  Grèce,  Q.  Marcius  fut  député  par  la  République 
«au  Levant,  T. tu?  Flamininus  avec  Scipion  l’Afiati- 
que , & Scipion  Nafica  part  t pour  la  Cour  du  Roy 
Prulîas.  Leur  Commiflion  fut  d’appaifer  les  diffé- 
rends du  Roy  de  Bithynie,&  du  Roy  de  Pergame.  A 
l’égard  de  Marcius,  il  contraignit  Philippe  à céder  les 
Villes  qu’il  occupo  t en  Thrace,  & dans  la  Theffalie , 
& à les  remettre  dans  une  parfaite  liberté.  Il  alla  delà 
finir  les  coi  reftations  furvenues  entre  les  Achéens,  & 
les  Lacédémoniens.  Le  Sénat  de  Rome  avoit  déjà  dé- 
cidé en  partie,  à l’avantage  des  uns,  & en  partie  en 
faveur  des  autres.  Par  l’Arrêt , la  condamnation  à la 
mort , que  la  Diète  de  l’Achaïe  avoir  portée  contre 
Arée , & Aie  biade  fut  annullée  ; mais  auffi  Lacédé- 
mone fut  pour  toujoursrangée  fous  la  domination 


Livre  Quarante  deuxie’me. 
de  l’Achaïe.  Il  avoir  été  réglé  à Rome,  que  dans  la 
fuite,  & pour  jamais  les  Lacédémoniens  ieroient  com- 
pris dans  la  Ligue  Achécnne.  Marcius  pourvut  à l’e- 
xécution du  jugement,  &c  fît  accepter,  ëc  fignerl’Ar- 
rêt  des  deux  parts,  pour  le  rendre  iirévoquable.  Ce 
ne  fut  pas  là  l’unique  affaire , qui  retint  Marcius  dans 
le  Péloponêfe.  Il  y arriva  une  bourafque , qui  caufa 
la  mort  du  plus  grand  homme,  que  la  Grèce eûtalors 
dans  fon  fein.  Mefféne  Ville  confîdérable , & Mari- 
time faifoit  depuis  long  tems  partie  du  Canton  de 
l’Achaïe.  Certain  Dinocrate,  homme  fans  honneur, 
& fans  probité,  & pour  cela  même  l’ennemi  perfon- 
nel  de  Philopœmen , avoit  détaché  Mefféne  fa  Pa- 
trie de  la  Ligue  Achécnne.  Philopœmen  à 1 âge  de 
foixante  &:  dix  ans , la  gouvernoit  alors  en  qualité  de 
Chef,  pour  la  huitième  fois.  Dinocrate s’attendoit 
bien,  que  fa  défeét  on  ne  demeurerait  pas  impunie 
fous  le  Général  belliqueux.  Il  fe  preffà  donc  de  s’em- 
parer d’une  Ville  qui  lui  t toit  dévotice  , & de  lui  en- 
lever * Coroné,  avant  que  le  Rebelle  s’en  fût  rendu 
maître.  Deux  inconvénients  s’oppofoient  à la  céléri- 
té néceffàire , pour  arriver  le  premier  devant  la  Pla- 
ce. Philopœmen  étoit  actuellement  malade,  & la  fiè- 
vre le  retenoit  au  lit.  D’ailleurs  les  Milices  de  l’A- 
chaïe ne  pouvoient  être  convoquées  à tems,  pour 
tenter  une  entreprife  qui  demandoit  du  fccret,  & de 
îa  promptitude.  Le  Général  Achéen  trouva  dans  fon 


a Coron  > ou  Coroné > étoit  une 
Ville  de  la  Meflenie  dans  le  Pe- 
Ipponêfe.  Nous  en  avons  parlé 
dans  les  Volumes  précédents. 
Elle  fublîfte  encore  aujourd’hui 
fbus  le  même  nom  9 dans  la  Pro- 


vince de  Belvédère . Plutarque 
dans  la  vie  de  Philopœ  nen  , fub- 
ftituê  à cette  Ville  un  Bourg  ap- 
pelle Co^nts  , OU  Colon/.  Ptole- 
mée  en  fairmention.  Il  déoendoi^ 
audi  du  territoire  de  MeflTéne* 
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184  Histoire  Romaine, 
courage , une  relfourcc  contre  la  maladie , &:  dans 
l’affcéïion  des  Mégalopolitains  une  troupe  de  volon- 
taires prête  a le  fuivrc.  Lycortas  ami  fidèle  de  Philo- 
pœmen , raflembla  la  plus  florifiante  jeunelfe  de  Mé- 
galopolis,  gens  plcinsde courage,  &capablesdetout 
ofer,  fous  un  Chef  de  réputation.  Ils  partent  fans 
tarder , prennent  la  route  de  Mefiene , & arrivent 
proche  d’un  tertre  confacré  à Bacchus , où  Dinocrate 
les  attendoit.  Ce  Rebelle  avo  t eu  la  précaution  de 
lailfer  dans  le  plat  Pais,  aux  environs  de  Melféne,un 
corps  de  cinq  cents  hommes  pour  le  garder.  Des  que 
Philopcemen  & Lycortas  apperçurent  l’ennemi , ils 
fondirent  fur  lui  avec  toute  la  vivacité  de  la  jeune 
troupe  qui  les  fuivoit.  Philopoemen  oublia  fa  mala- 
die, & les  fatigues  du  jour  précédent.  Parti  d’Argos, 
il  avoit  fait  vingt-cinq  lieues  en  douze  heures,  pour 
gagner  Mégalopolis.  A fon  exemple,  les  jeunes  Mé- 
galopolitains  donnèrent  fur  les  Rebelles , & les  char- 
gèrent fi  rudement  , qu’ils  les  mirent  en  fuite.  Par 
malheur  pour  les  Achéens , les  cinq  cents  Melféniens 
qui  gardoicnt  le  plat  Pais , volèrent  au  fecours  de 
Dinocrate,  & rengagèrent  l’aètion.  Les  fuyards  fe 
rallièrent,  Sc  le  choc  recommença.  La  troupe  Méga- 
lopolicaine  étoit  trop  foible  , pour  tenir  contre  le 
nouveau  renfort.  Philopoemen  ne  fongea  plus  qu’a 
faire  une  de  ces  retraites , dont  il  fçavoit  l’art  mieux 
qu’aucun  Capitaine  de  fon  tems.  Pour  cela,  il  s’em. 
gagea  dans  des  chemins  raboteux,  par  où  l’ennemi 
auroit  peine  à le  fuivre  , fit  prendre  les  devants  à Ly- 
cortas, & à fa  jeune  NobldTe  qu’il  vouloir  mettre  en 
fureté.  Seul  il  relia  à l’arrière-garde.  De  tems.  en 
tems/  il  faifoit  face  à l’ennemi  qui  le  côtoyoit  fans. 


Livre  Qluar ante-deuxie’me,  285 
ofer  l’attaquer.  Philopœmen  auroit  pu  facilement 
échapper,  fl  le  foin  de  fa  troupe  ne  l’eût  fouvent  en- 
gagé, à faire  des  faillies  contre  les  Melféniens , & à 
s’expofer  au  danger, pour  écarter  ceux  qui  la  pourfui- 
voient.  Enfin,  il  fe  trouva  feul  dans  un  défilé  où  l’en- 
nemi l’enveloppa.  Le  refpedt  qu’on  avoir  pour  lui , 
joint  à la  crainte  de  fa  valeur , fit  qu’on  n’ofa  l’atta- 
quer que  de  loin , & à coups  de  traits.  Enfin  on  le 
relança  dans  un  lieu  fi  étroit , qu’il  ne  lui  fut  plus  pof- 
fible  de  tourner  bride.  Epuifé  par  la  maladie , par 
la  longueur  de  fes  marches,  & par  la  vieillefl'e,  il  fe 
foûtenoit  encore  , ôc  poulfoit  fon  cheval  à grands 
coups  d’éperons  à travers  les  rochers.  Lorfqu’il  étoit 
prêt  à rejoindre  le  gros  de  fa  troupe,  fon  cheval  bron- 
cha , & le  jetta  par  terre.  La  chûte  fut  dangereufe  , 
& le  Cavalier  blelfé  à la  tête  demeura  fur  la  place  , 
fins  connoiifance , & {ans  mouvement.  Ses  ennemis 
le  crurent  mort,  & s’attroupèrent  autour  de  lui  pour 
le  dépoüiller.  Par  l’agitation  qu’on  lui  donna  ,il  ou- 
vrit les  yeux  , & parut  fe  ranimer.  Pour  lors  Dmo- 
crate,  qui  dans  une  autre  circonftance  n’eût  ofé  foû- 
temr  la  vûë  d’un  fi  brave  homme , lui  fit  lier  les  mains 
derrière  le  dos,  & le  conduifit  lentement  à Mefféne» 
Cependant  il  envoya  des  Couriers  annoncer  fa  vic- 
toire, & la  prife  de  Philopoemen.  D’abord  la  Ville 
rebelle  en  fit  éclater  la  joye.  Enfuite  les  réfléxions 
devinrent  plus  faines,  à la  vûë  du  Héros  de  la  Grèce 
réduit  à la  captivité  , plus  par  un  accident,  que  par  un 
manque  de  valeur. Toute  la  Ville  étoit  accouruë  pour 
le  voir  entrer. La  plûpartne  purent  retemrleurs larmes, 
au  fouvenir  des  exploits  d’un  fi  grand  homme , dont 
ils  avoient  été  les  témoins,  & qu’ils  avoient  fuividans 

N n iij 


De  Rome  l’an 
57°‘ 

Confuls  , 

Q;  F aigus  La- 
bso  j & Ci  ail* 
DIUS  MaTvCPL- 
LUS. 


J 


z8 6 Histoire  Romains, 

De  Rome  i’aiJes  armées.  La  reconnoiflance  augmentoit  la  compafi- 
S7°-  lion.  Autrefois  Philopœmen  avoit  délivré  Meflenc 
Confuls,  de  l’opprelfion  du  Tyran  Nabis.  La  Commune fou- 
q.Fabius  La-  Jîaittoic  ardemment  qu’il  fût  conduit  au  théâtre,  pour 
dius  Marcel-  y ecre  produit  devant  le  Peuple  ; mais  les  Magiltrats 
LUS*  craignirent  qu  un  retour  d’eftime,  & de  tendrelfe  des 

MdTéniens , ne  les  contraignît  à relâcher  leur  pri- 
fonnicr , & à le  renvoyer  en  Achaïe.  Dinocrate  per- 
fuada  au  Peuple  aflembié  pour  juger  Philopœmen, 
qu’on  avoit  des  interrogations  fecrettes  à lui  faire  fur 
la  guerre  dont  on  étoit  menacé. Ainli  le  théâtre  fe  vi- 

o 

da,&  chacun  retourna  en  fon  logis.  Un  petit  nombre 
de  flatteurs  voulut  perfuader  à Dinocrate  de  faire 
donner  la  queftion  au  pnfonnier , & de  le  lailfer  pé- 
rir dans  les  tourments.  S'il  vous  échappe  , lui  dit-on  , 
quel  ennemi  aurés-vous  fur  les  Iras  ? L'animofiié qu’il 
conferve  contre  vous  depuis  long-iems  , fortifiée  par  les 
mauvais  traitement  qu'ri  aura  reçus , le  r.ndront  irrécon- 
ciliables. Tout  Préteur  de  MelTcne  qu’étoit  Dinocra- 
te , il  n’ufa  pas  d’abord  d’un  pouvoir  abfolu  contre  le 
captif.  PhJopœmenfut  conduit  au  Sénat.  On  y dé- 
libéra fur  le  heu  où  on  lui  feroit  pafler  la  nuit  pro- 
chaine , car  le  jour  alloit  finir.  Nul  des  Sénateurs  ne 
voulut  fe  charger  du  reproche  de  l’avoir  emprifonné 
chés  foi.  D’ailleurs  il  n’étoit  pas  lûr  de  le  confier  à 
un  Citoyen.  On  prit  donc  le  parti  de  l’enfoncer  dans 
un  caveau,  nommé  1 cTréfor,  fins  doute  parce  qu’au- 
trefois  on  y renfermoit  l’argent  du  Fifc.  A propre- 
ment parler,  c’éroit  une  citerne  a fles  profonde  , où 
l’on  ne  defcendoit  que  par  un  trou  , bouché  à fleur 
de  terre  par  une  grofle  pierre , qu’on  levoit  par  le 
moyen  d’une  grue  ou  de  quelque  autre  machine. 
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Dans  ce  foûterrain , nulle  ouverture  pour  refpirer 
l'air,  ou  pour  voir  la  lumière  du  jour.  Là,  Philopœ- 
men blelté,  malade,  &c  fatigué,  pafla  une  cruelle  nuit. 
La  crainte  de  la  mort  fut  la  moindre  de  fes  inquiétu- 
des. Des  le  matin,  le  Sénat  de  Meflene  & la  Commu- 
ne fe  ralfemblérent.  Le  Peuple  étoit  d’avis  d’obtenir 
de  favorables  conditions  en  échange  du  prifonnier. 
Par  eftime,  par  gratitude,  &c  par  intérêt  propre, 
il  opinoit  à rendre  Philopœmen  à la  Patrie.  Pour 
les  Sénateurs,  ils  fe  fentoient  coupables  de  la  défec- 
tion de  Melféne.  Ils  en  avoient  été  les  auteurs.  Ces 
Magiftrats  craignoient  de  trouver  dans  Philopœmen 
un  vangeur  inéxorable.  Tous  conclurent  à le  faire 
mourir.  Leur  délibération  ne  fut  que  de  fçavoir , s’il 
falloir  hâter  fa  mort , ou  la  retarder.  O11  prit  la  réfo- 
lution  de  lui  ôter  la  vie  fur  le  champ.  Sans  tarder 
donc , on  fit  defeendre  des  bourreaux  dans  le  caveau , 
avec  ordre  de  contraindre  le  prifonnier  à prendre  du 
poifon.  Si-tôt  que  Philopœmen  vit  l’exécuteur  , 
portant  à la  main  une  couppe,  il  jugea  bien  quel  gen- 
re de  breuvage  on  venoit  lui  préfenter.  Etendu  par 
terre  fur  fon  manteau  , il  ne  fe  releva  qu’avec  pei- 
ne , & fit  effort  pour  fe  tenir  alfis.  Puis  fans  s’ef- 
frayer , apprenés-moi , dit-il  tranquillement  au  Bou- 
reau,  fi  Lycortas , & la  jeuneffe  M é galop olit aine , fe 
font  retirés  en  lieu  de  fureté  ? A lui  n a péri , répondit  l’E- 
xécuteur , & leur  vie  efi  fauve.  C’efi  a fiés,  reprit  Phi- 
lopœmen. Je  meurs  content.  Aces  mots,  il  prend  gaye- 
ment  la  couppe  empo.  formée , & fait  avec  joye  paf- 
fer  la  mort  dans  fes  veines.  Ainfi  finit  le  dernier  des 
Héros  Grecs , qui  en  valeur , en  fcience  mil  taire  , & 
en  vertu  égala  les  plus  grands  hommes  de  fon  Pais, 
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288  Histoire  Romaine, 
de  qui  ne  fut  pas  inférieur  à ceux  que  Rome  a fi  van- 
tés. L’Achaïe , dont  il  fut  long-tems  l’ame , &lefoû- 
tien,  vainquit  toujours  fesvoifins,  de  prit  de  grands 
accroiffements , aidée  de  fon  bras,  de  de  fes  Confeils. 
S’il  y eût  eu  moins  d’infériorité  entre  Rome,  & f i 
Patrie,  fans  doute  il  l’auroit  préfiervée  du  joug  que 
la  République  Romaine  la  contraignit  de  porter.  Il 
fçut  s’y  foumette  par  fiigeffc  ; mais  il  fçut  l’adoucir 
par  fa  fermeté.  Grand  homme  de  guerre  , grand 
homme  d’Etat,  il  n’eut  qu’un  défaut.  C’eft  qu’il  por- 
toit  à l’excès  les  effets  de  la  haine,  de  de  la  colère , ami 
auffi  confiant, qu’il  étoit  dangereux, & implacable  en- 
nemi. 

Lycortas  qui  fut  l’imitateur  de  Philopœmen,  de 
après  lui  le  Général  le  plus  renommé  de  l’Achaïe  , 
vangea  la  mort  de  fon  ami.  Aufli-tôt  qu’il  fut  tombé 
de  cheval , il  retourna  fur  fes  pas,  il  le  fit  chercher,  le 
fit  appeller  par  fon  nom;  mais  il  apprit  qu’il  étoit 
entre  les  mains  de  Dinocrate , & des  Mefféniens.  Il 
en  répandit  le  bruit  dans  toutes  les  Villes  de  la  Ligue 
Achéenne , de  les  excita  a le  redemander  par  des  me- 
naces, ou  à le  reprendre  par  la  force.  Enfin  onapprit 
qu’il  avoit  fini  fes  jours  par  la  main  d’un  Boureau.  La 
rage  que  l’on  conçut  contre  fes  affiffins, égala  le  regret 
qu’on  avoit  de  fa  perte.  Une  Diète  de  l’Achaïe  fut 
affemblée  à Mégalopolis,  de  Lycortas  y fut  mis  en  la 
place  du  mort.  Avec  une  armée  qui  fut  bien  tôt  raf- 
fcmblce , le  nouveau  Général  entra  dans  le  PaïsMef- 
fénien  , de  y mit  tout  à feu  , de  à fang.  Il  combattoit 
pour  l’honneur  de  fa  République,  & pour  vanger 
un  ami.  Enfin  Meficne  connut  fes  véritables  intérêts, 
de  malgré  le  Préteur,  de  le  Sénat,  le  Peuple  en  ouvrit 

pour 
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les  portes  aux  troupes  Achéennes.  Lycortas  n’envou-  De  Rome  i>au 
loit  guère  qu’à  Dinocrate.  Celui-ci  prévint  le  fup-  57°- 
plice  qu’on  lui  réfervoit,  & Te  donna  la  mort  de  la  Confuis, 
main.  Les  complices  de  l’alfalfinat  furent  chargés  de 
chaînes,  pour  finir  leur  vie  dans  les  tourments.  Enfin  mus  Marcel- 
MelTéne  fut  réiinie  au  canton  Achéen , dont  elle  s’é-  Lus‘ 
toit  fèparée. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’à  rendre  les  honneurs  funè- 
bres au  corps  de  Philopœmen,  qu’on  avoit  lailfé  fans 
fépulture  au  fond  d’un  cachot.  On  lui  drelfa  un  bû- 
cher, & il  fut  brûlé  avec  appared.  Les  oflements  du 
mort  furent  renfermés  dans  une  urne  qu’on  orna  de 
fêlions,  &:  de  bandelettes.  L’armée  n’eut  plus  d’autre 
foin  que  de  quitter  la  Ville  conquife,  & de  rempor- 
ter les  cendres  de  Philopœmen.  Le  Général  ne  con- 
gédia pas  fes  troupes  des  MelTéne.  Il  ne  renvoya  pas 
fes  Milices  à l’ordinaire,  chacune  dans  fa  Bourgade. 

Toutes  cnfcmble  elles  fortirent  de  la  Ville  en  bel  or- 
dre , comme  en  une  efpéce  de  triomphe  mêlé  de  deuil. 

Les  Soldats  étoient  couronnés  de  laurier,  pour  mar- 
quer leur  vi&oire  5 mais  on  voyoit  les  larmes  leur 
couler  des  yeux , pour  faire  fentir  qu’ils  honoroient 
les  obféques  d’un  Héros.  L’urne  funéraire  avec  fes 
ornements  précédoit  la  marche.  Elle  étoit  portée  par 
Polybe  fils  de  Lycortas,  & célèbre  Hiftorien.  La 
principale  Noblefle  de  l’Achaïe  l’environnoit.  Sui~ 
voient  les  auteurs  de  l’alfalfinat  commis  contre  Philo- 
pœmen deux  à deux  , & chargés  de  fers.  Venoicnt 
enfuite  les  troupes  dillinguées  par  Bataillons , & par 
Efcadrons.  Chaque  Soldat  éroit  couronné  de  fleurs. 

On  remarquoit  fur  tous  les  vifages  la  joye  , qu’ont 
des  victorieux,  tempérée  par  la  triftefle  qui  accompa- 
Tome  XI.  Oo 
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190  Histoire  Romaine, 
gne  une  pompe  funèbre.  Ce  fut  ainfi  qu’on  s’avança 
vers  Mégalopolis.  Tous  les  chemins  furent  bordés 
d’un  Peuple  infini  accouru  des  Villages,  & des  Ha- 
meaux. Il  parut  de  l’empreflement  à toucher , &à 
baifer  l’urne.  Enfin  on  arriva  à Mégalopolis , Patrie 
de  l’ lîuftre  mort.  Là,  fe  rendirent  les  derniers  hon- 
neurs à * Philopœmen.  Le  fépulchre  où  l’on  enfer- 
ma fa  cendre,  fut  rougi  du  fang  des  complices  de  fa 
mort.  On  les  alfomma  à coups  de  pierres  fur  fon 
tombeau.  Q_  Marcius  Député  de  Rome  dans  le  Pé- 
loponêfe  , prit  part  à l’affliétion  commune  des 
Achéens.  On  ne  doute  pas  même  qu’il  n’eût  autorifé 
la  réunion  de  Mdféneà  la  Ligue  Achéenne , lui  qui 
venoit  de  contraindre  Lacédémone  à y demeurer 
unie. 

Tandis  que  Marcius  voyoit  les  obféques  de  Philo- 
pœmen  dans  le  Péloponêle,  Flamininus  contribuoit 
en  Bithynie  à faire  périr  Annibal.  Si  l’on  en  croyoit 
quelques  Hiftoriens , le  Confulat  de  Claudius  Mar- 
cellus , & de  Fabius  Labeo  fut  fatal  aux  trois  plus 
grands  Capitaines  du  monde.  Us  veulent  que b Sci- 


Toutes  les  Villes  de  la  Grèce 
pour  honorer  la  mémoire  d’un  fi 
grand  homme,  lui  érigérent  des 
ftatucs  chargées  des  plus  magni- 
fiques infcriptions.  Diodore  de 
Sicile  ajoure  , que  Mégalopolis 
fa  V die  natale  porta  les  honneurs 
qu’elle  lui  rendit , jufqu’a  la  fu- 
perdition. Par  un  decret  authenti- 
que , les  Magiftrats  ordonnèrent, 
que  tous  les  ans  on  immolcroit 
un  Taureau,  en  l’honneur  de  ce 
Héros  , que  pendant  la  cérémo- 
nie du  Sacrifice , on  prononceroit 
publiquement  fon  éloge , & qu’u- 


ne troupe  de  jeunes  enfants  chan- 
teroient  des  Hymnes  â fa  gloire. 

b Ici  lés  «anciens  Auteurs  font 
encore  en  conceftation  , fur  l’an- 
née préciie  de  la  mort  du  grand 
Scipion  i’Africain.  Polybe  fixe  le 
décès  de  ce  Héros  a l’an  570.  Valé- 
rius  d’Antium  le  place  dans  le 
cours  de  l’année  j 69.  Tite-Live 
trouve  une  inconséquence  dans  le 
fentiment  de  Polybe. S’il  eft  vrai, 
dit-il  , que  Scipion  ne  foit  pas 
mort  avant  l’année  570.  Ii  fera 
faux  que  Caton  le  Cenfeur  ait 
choifi  fon  Collègue  Lucius  Valé- 
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pion  l’Africain,  qu’Annibal,  & que  Philopœmen  D7"R^,e  i’an 
foent  morts  durant  leur  adminiftration.  Nous  avons  570. 
avancé  de  quelques  années  la  mort  de  Scipion , fans  Confuls, 
pourtant  en  garantir  l’époque.Pour  Annioal , il  étoit  Q;  Fa^£*  La' 
alors  auprès  du  Roy  de  Bithynic,  & conduifoit  avec  du,s’marcei,- 
quelque  avantage,la  guerre  contre  le  Roy  de  Perga-  ^s. 
me.Les  hoftilités  redoublées  du Carthaginoisavoient 
enfin  lalfé  la  patience  des  Romains.  Us  ne  voyoient 
qu’avec  indignation  cette  Furie  courir  de  Régions  en 
Régions,  y fufeiter  des  ennemis  à leur  République  , 

& troubler  leur  domination  dans  tous  les  lieux,où  on 
lui  donnoit  retraite.  Ce  fut  principalement  pour 
renverfer  fes  projets,  que  trois  Ambafladeurs  étoient 
partis.  U paroît  que  le  fecret  de  l’Ambafiade  n’a  voit 
été  confié  qu  a Flamininus.  Quelques-uns  ontpréten- 
du  que  de  fon  chef,  & fans  ordre,  Flamininus  négo- 
cia la  perte  d’Annibal.  Encore  plein  d’ambition,  di- 


rias,  pour  remplir  la  dignité  de 
Prince  du  Sénat.  Il  eft  confiant, 
que  Scipion  l’Africain  fut  hono- 
ré de  cette  diftinélion.  Il  n’eft 
pas  moins  fur  quelle  ne  fe  per- 
çoit qu’avec  la  vie , à moins  que 
celui  qui  étoit  en  poflêflion  de 
cet  honneur , n’eût  été  exclus  du 
Sénat.  Or  l’Hifloire  n’a  jamais 
reproché  une  telle  flétri  dure  au 
vainqueur  d’Annibal.  Il  faut  donc 
ou  démentir  tous  les  Hifloriens 
de  Rome  , qui  aflignent  à Valé- 
rius  Flaccus  le  rang  de  Prince  du 
Sénat,  oureconnoître  que  Sci- 
pion mourut  avant  la  Cenfure  de 
Caton  , qui  commença  l’année 
569.  félon  Valérius  d’Antium  , il 
vivoit  encore  lorfque  Caton  fut 
clu  Cenfeur.  Il  produit  en  preu- 
ve une  harangue  de  Scipion  con- 


tre fon  accufateur  Nævius  , qui 
écoit  Tribun  du  Peuple  dans  la 
même  année.  Cette  raifon  ne 
prouve  rien,  au  fentimenc  deTi- 
te-Live.  Nævius  étoit  entré  en 
charge  des  le  quinzième  de  Dé- 
cembre , jour  auquel  on  avoir 
coutume  d’élire  les  Tribuns, 
comme  nous  l’apprenons  de  Plu- 
tarque. Ainfi  rien  n’empêche  de 
croire  , que  Caton  n’exerçoit 
point  encore  la  Cenfure,  quand 
Scipion  eut  à fe  défendre  con- 
tre les  accufations  de  Nævius  , 
il  fe  peut  faire  que  Scipion  foit 
mort  dans  rintervaile  des  trois 
mois  qui  fe  trouvent  entre  les 
Ides  de  Décembre  , & les  Ides  de 
Mars,  jour  confacré  alors  à Pc- 
leétion  des  Cenfeurs  , & des  au- 
tres grands  Magiftrats. 
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fcnt-ils , dans  un  âge  fort  avancé,  ce  Confuld'au- 
trefo  s,  qui  durant  qu’il  fut  en  Charge,  avoit  paru  fi 
plein  d’humanité,  ht  fa  Cour  à fa  République,  aux 
dépens  d’Annibal.  Quoiqu’il  en  foit  d’une  préten- 
tion qui  déshonorcroit  la  mémoire  de  Flamininus  -r 
rien  n’eft  certain  fur  l’Ambaffade  de  Bithynie.  D’au- 
tres ont  inhnué  que  Prufias  de  lui-mème , pour  fe 
délivrer  d’un  hôte  dangereux,  & pour  plaireaux  Ro- 
mains,s’offrit  â permettre  qu’on  facrihât  Annibal  aux 
intérêts,  & à la  haine  de  Rome.  C’eft  ainfî  que  l’Hif- 
loire  s’eft  plue  â rejetter  tantôt  fur  l’un , tantôt  fur. 


a C’eft  ainfî  que  Plutarque  a 
penfé  de  Flamininus  à Poccaiion 
de  la  mort  d’ Annibal.  Il  désho- 
nora fa  vieilleftè , dit  PHiftorien, 
par  Ton  acharnement  à pourfuivre 
un  Héros  que  la  fortune  avoit 
abandonné.  Ne  diroit-on  pas  , à 
entendre  Plutarque,  que  Flami- 
ninus étoit  déjà  dans  un  âge  fort 
avancé  lorfqu’il  trama  la  perte 
d’Annibal.  Cependant  à peine 
avoit-il  atteint  l âge  de  quarante- 
quatre  ans.  En  voici  la  preuve. 
De  l’aveu  de  PHiftorien  même 
que  nous  venons  de  citer  , Flami- 
ninus n’avoit  pas  trente  ans  ac- 
complis, lorfqu’il  fut  crééCon- 
ful  pour  la  première  fois  , Pan  de 
Rome  555.  il  eft  manifefte  , qu’en- 
tre cette  année  , &c  la  cinq  cents 
foi  xante-dixiême  que  nous  par- 
courons , il  n’y  a qu’un  interval- 
le de  quatorze  ans  En  ajoutant 
cette  différence  â Page  de  trente 
ans  , que  le>  Anciens  Auteurs 
donnent  â Flamininus,  il  fe  trou- 
vera qu’il  avoit  au  plus  quarante- 
quatre  ans  , lorfque  le  Sénat  de 
Rome  le  dépêcha  auprès  de  Pru- 


fîasRoi  de  Bithynie  , en  qualité 
d’Ambaftadeur.  Il  eft  donc  faux  , 
que  ce  grand  homme  fût  alors 
dans  un  âge  qui  ne  lui  perrnet- 
toit  pas  de  fervir  fa  Patrie  , ôc  de 
s’ingérer  dans  les  affaires  de  la 
République.  Les  Romains  n’en 
jugèrent  pas  ainfî,  puifqu’ils  le 
chargèrent  des  plus  importantes 
commiftîons  pour  l’Orient.  De 
plus  , quand  même  il  feroit  vrai 
que  Flamininus  eût  été  aufli  vieux 
que  Plutarque  le  prétend  , ce 
dernier  ne  feroit  pas  moins  répré- 
henfible  d’avoir  exclus  unhomme 
d’expérience  de  lembarras  du 
gouvernement  , à raifon  de  fâ 
vieilleftè.  Il  ne  porte  pas  le  même 
jugement  dans  plufieurs  endroits 
de  fes  ouvrages , où  il  enfeigne 
qu’il  n’y  a point  d’âge  , qui  dif- 
penfe  un  homme  de  bien,  du  foin 
des  affaires  publiques. Nous  avons 
même  de  lui  un  Traité  exprès,. 
011  il  prouve  qu’un  homme  d’âge 
met  le  comble  â fa  gloire  , lorf- 
qu’il meurt  en  travaillant, pour  les 
intérêts  de  fa  Patrie. 
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que  Flamimiius  n ait  pas  eu  ordre  dans  les  înitruehons  S70. 

de  demander  au  Roy  de  Bithynie,  qu’on  lui  livrât  confuls, 
Annibal  pour  le  conduire  à Rome?  Scipion  lui-mê-Q; Fabius  la- 
me  n’avoit-il  pas  exigé  d’Antiochus  cette  condition, 
parmi  celles  que  la  République  confirma , pour  ac- lus. 
corder  la  paix  au  Syrien  ? Vrai-femblablement  donc, 

Flamininus  eut  ordre  a de  demander  à Prufias  , 
au  nom  du  Sénat  Romain,  qu’ Annibal  lui  fût  remis 
vivant  entre  les  mains.  La  mort  du  Carthaginois  fut 
l’ouvrage  de  fon  défefpoir.  Llle  a paru  dans  l’anti- 
quité digne  de  fon  grand  courage.  Voici  comme  on 
la  raconte. 

Dans  la  Bithynie  étoit  une  Région  fabloneufe,  & 
voifine  de  la  Mer.  On  l’appelloit  Libylfe.  Delà  peut-* 
êtrece  prétendu  Oracle,  qui,  dit-on,  avoit annoncé 
à Annibal  qu’il  mourroit  en  Libye,  Oracle  qui  le 
trompa  par  la  conformité  des  noms.  Prufias  lui  avoit 
permis  d’habiter  à Libylfe,  dans  une  efpéce  de  Châ- 
teau , que  le  Carthaginois  avoit  fait  réparer  d’une 
manière  conforme  , à la  fituation  de  les  affaires. 

Annibal  avoit  à redouter  les  Romains  en  général , & 
en  particulier, Flamininus  venu  avec  deux  Collègues, 
pour  éteindre  une  guerre  qu’il  avoit  allumée.  Il  de- 
voit  d’ailleurs  fe  défier  d’un  Roy , dont  les  inclina- 
tions pouvoient  changer  avec  les  intérêts.  Dans  ces 
vues  , l’habile  Carthaginois  avoit  fait  creufer 
fous  terre  fept  galleries  différentes , qui  de  fon  logis 
aboutilfoient  à autant  dilfuës  , par  où  il  pouvoit 
échapper  , ou  par  mer,  ou  par  terre.  Tandis  que 


b Le  Sénat  donna  pour  adjoints 
4 Flamininus  Lucius  Scipion  FA- 


fiatique  > ôc  Publius  Scipio  Na- 
lica. 
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194  Histoire  Romaine, 
les  Ambafladeurs  Romains  furent  â la  Cour  de  BitFy^ 
nie , Ànmbal  n’y  parut  point.  Ce  vieux  Renard, dit- 
on,  demeura  caché  dans  la  tanniére,  prêt  d’en  fortir 
â la  moindre  allarme.  Cependant  les  préparatifs  fu- 
rent inutiles.  Flamimnus  prclfa  le  Roy  de  rendre  à 
Rome  cet  ennemi  irréconciliable,  qui  n’ufoitdela 
liberté,que  pour  entraîner  les  Rois,  & les  Nations  au 
même  précipice,  où  il  étoit  tombé.  Onalfure,  & la 
chofe  eft  croyable , que  d’abord  Prulias  eut  de  la  pei- 
ne à faenfier  Annibal  aux  defirs  de  la  République.  Le 
Bithymen  fe  retrancha  fur  les  loixdel’hofpitalité , & 
fur  l’âge  du  guerrier,  qui  ne  pouvoit  plus  donner 
d’ombrage  au  Sénat  Romain.  Le  vulgaire  croyoit 
Annibal  leptuagénaire,  & quelques  Hiftoriens  l’ont 
affuré.  Cependant  s’il  n’avoit  que  neuf  ans,  lorsqu’il 
jura  une  haine  éternelle  contre  Rome.  Ilnedevoit 
alors, compter  au  plus  que  "foixante  & cinqans.Enfin 
Prufias  inlifta  fur  la  réputation  de  ce  grand  Capitai- 
ne, qu’il  ne  pouvoit  livrer, fans  s’attirer  l’indignation 
de  tous  les  fiécles.  L’Ambafladeur  n’écouta  point 
ces  remontrances.  Il  menaça,  & fut  obéi.  Puifqutl 
ne  m’efîpas  pofiible , dit  le  Roy  à Flamininus  , d'ajfiurer 
dans  mes  Etats  une  retraite  d un  fi  refipe  fiable  'vieillard , 
exécutés  vous-même  le  projet  que  la  haine  vous  infpire.  A 
ces  mots  Flamininus  fe  crut  permis  d’employer  jufqu’à 
la  garde  du  Roy  même , pour  aller  invertir  le  Car- 
thaginois dans  fon  Château  de  Libylle.  On  en  occu- 
pa les  avenues,  & on  pofa  des  corps  de  gardes  3 tou- 
tes les  iffuës  qu’ Annibal  s’étoit  ménagées.  Des  qu’il 
parut  des  troupes  au  tour  de  la  maifon , un  Efclave 

a Annibal  fuivic  alors  fon  pere  part  concourt  avec  lan  de  Rqme 
en  Efpagne , &c  le  tems  de  fon  dé-  cinq  cents  quinze. 
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aoblerver  tout , & de  lui  en  faire  un  rapport  fidele.  570. 

Enfin  il  apprit  qu’il  ne  reftoit  plus  de  lieu  àl’évafion.  Confuls , 

Il  vifita  les  foâcerrains,  & les  trouva  obfédés.  Ré-  Q:FabiusLa- 

I \ , •IJ»/'/  *|  !»  BEO.  & GlAU- 

dut  an  avoir  plus  d elpcrance , il  ne  balança  pas  un  duisMarcel- 
moinent  entre  la  mort,  & la  captivité.  Mourons , dit-  LVS- 
il , & délivrons  Rome  d’un  ennemi  quelle  n’a  pu  laiffer 
vivre  en  paix  jufqu'a  la  fin  de  fa  courfe.  Mes  jours  n'ont 
encore  été  que  trop  longs  pour  elle. Cédons  un  refe  de  vie  a 
[es  inquiétudes.  Ta  viéloire , Flamininus , ne  fera  pas  glo- 
rïeufe  ! Tu  n’auras  vaincu  Anmbal  que  défarmê , & fur- 
pris  par  trahi  fon  ! Avant  que  d’expirer , j’aurai  du  moins 
le  plaifir  de  voir  Rome  déchue  de  fa  première  vertu.  Au- 
trefois les  Romains  renvoyèrent  d Pjrrhus  le  Médecin  , 
qui  s' offrait  a le  faire  périr  hors  des  combats.  Aujourd'hui 
ils  forcent  un  Roi  d violer  l'hofpitalité,pour  ravir  le  jour  à 
Annibal fans  /’ avoir  combattu.  Aufh-tôt  il  prit  un  poi- 
fon  fubtil , qu’il  portoit  à tout  événement , renfermé 
dans  le  charron  de  fa  bague.  Ainii  finit  un  Héros , 
qui  fut  l'effroi  des  Romains  jufqu’au  dernier  foupir. 

Dire  de  lui , que  Rome  n’épargna  pas  une  lâcheté 
pour  s’en  défaire , c’eft  avoir  fini  fon  éloge.  Il  fut 
douteux  , s’il  avoît  plus  de  vertu  que  de  vices.  On  lui 
reprocha  des  perfidies,  & des  cruautés  -,  mais  fa  fo- 
briété  & fa  continence  allèrent  jufqu’au  prodige. 

D’ordinaire  il  ne  prit  fes  repas , ni  affis , ni  couché. 

Pour  fa  boiffon , il  n’excéda  guère  la  mefure  d'un 


a L’opinion  de  Tite-Live  , c'eft 
qu’ Annibal  avala  une  coupe  em- 
poifonnée.  Quelques-uns  ont  dit 
qu’à  l’imitation  de  Thémiftocle 
& de  Midas  , il  termina  fes  jours 
en  beuvant  du  fang  de  Taureau. 
Certains  Auteurs  rapportoient 


qu’il  fe  fit  étrangler  par  un  de  fes 
efcîaves.  On  n’eft  pas  moins  par- 
tagé fur  le  genre,  que  fur  le  rems 
précis  de  fa  mort.  Les  uns  la  re- 
culent ? les  autres  l’avancent 
d’une  année.  Nous  nous  fommes 
conformés  à Tite-Live. 
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fettier  de  vin.  Jamais  l'excès  de  la  paillon  ne  le  fit  at- 
tenter a la  pudeur  de  tant  de  captives  qu’il  prit  en 
guerre.  On  difoit  de  lui,  que  par  rapport  à l’inconti- 
nence , il  fembloit  n’être  pas  né  Africain.  A l’égard 
des  vertus  militaires  , on  a toujours  cru  qu’il  ne  fut 
égalé,  que  par  un  petit  nombre  de  Héros.  Jamais  de 
valeur  plus  vive,&  en  même-tems  pluscirconfpe&e. 
Souvent  il  exécutoit  à.  force  ouverte  , ce  qu’il  n’avoit 
pû  faire  réiiffir  par  l'artifice  ; mais  d’ordinaire  il  fai- 
foit  précéder  la  rufe  , & finilfoit  par  les  coups  de 
main.  Annibal  étoit  moins  Soldat  que  Capitaine.  En 
tant  de  combats  qu’il  donna  , à peine  reçut-il  une  ou 
deux  bleffurcs.  Ce  qui  parut  dans  lui  un  prodige  de 
prudence , & de  modération , c’elf  que  dans  les  diver- 
fes  armées  qu’il  eut  à commander,  loit  de  Carthagi- 
nois , foit  d’Etrangers , le  mécontentement  de  les 
Soldats  n’éclata  jamais  par  des  féditions  déclarées. 
Certainement  ce  grand  homme  fut  la  plus  brillante 
lumière  de  Carthage.  La  gloire  de  fa  République  ne 
fut  pas  tout  à fait  obfcurcie  tant  qu’il  vécut.  Elle 
s’anéantit  après  la  mort.  Le  défefpoir  où  l’on  avoit 
réduit  ce  grand  homme  en  Bithynic,  fut  pris  diver- 
fement  à Rome.  Les  uns  regardèrent  l’attentat  de  Fla- 
mininus,  comme  un  opprobre  pour  le  nom  Romain. 
La  plus  grande  partie  confidéra  la  négociation  de 
î’Ambafladeur  , comme  un  chef-d’œuvre  de  politi- 
que. Annibal  n’étoit  pas  tellement  furchargé  d’an- 
nées, qu’il  ne  fût  en  état  de  commander  des  armées. 
Du  moins  par  la  force  de  fon  efprit , par  fes  intri- 
gues, il  pouvoit  mettre  en  feu  toute  l’Afîe.  Enfin  la 
Bithynie  étoit  une  Région  ailes  vafte,  pour  donner 
de  la  jaloufie  aux  Romains.  On  verra  fous  Mithrida- 

te. 
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te  , combien  les  Bithyniens  étoient  à redouter.  A 
tout  prendre,  Rome  eut  plus  d’égard  à fes  véritables 
intérêts,  qu’à  une  vangcance  ftérde , lors  qu’elle  s’ef- 
força de  mettre  Annibal  hors  d’état  de  lui  nuire. 

Les  nouvelles  que  Marcius,  & que  Flamininus 
rapportèrent  à Rome , l’un  de  la  Grèce  , l'autre  de  la 
Bithynie,  ne  touchoient  la  République qu’indireâre- 
ment.  Les  campagnes  des  deux  Confujs  de  l’année 
étoient  plus  intérelfantes , fi  elles  avoient  été  plus  fé- 
condes en  événements.  La  guerre  contre  les  Ligu- 
riens étoit  échue  à Fabius  Labeo.  Il  y contint  ces  Peu- 
ples dans  le  devoir,  & ne  fit  rien  de  plus.  S:on  Col- 
lègue Marcellus  eut  l’avantage  de  terminer  l’affaire 
furvenuë  entre  les  Romains,  6c  cet  effainde  Gaulois 
d’en-delà  les  Alpes,  quis’étoit  établi  proche  d’Aqui- 
lée.  D’abord  la  Commilfion  avoit  été  confiée  au  Pré- 
teur L.  Julius  Cefar.  Si  la  négociation  ne  fuffifoit 
pas  pour  chaflfer  les  Gaulois,  Cefar  avoit  eu  ordre 
d’appeller  à fon  fecours  l’un  des  Confiais,  qui  par  la 
voye  des  armes  réduiroit  à la  raifon  ces  ufurpateurs. 
Il  faut  bien  que  le  Préteur  eut  trouvé  plus  de  réfif- 
tancequ’onn’avoit  cru.  D’ailleursl’affaire  étoit  férieu- 
fè.  Il  s’agifloit  de  fermer  pour  toujours  l’entrée  de 
l’Italie  à une  Nation  entreprenante.  Le  Conful  Mar- 
cellus fit  donc  approcher  fes  Légions  au  voifinage 
d’ Aquilée.  Là , les  Gaulois  Orientaux  au  nombre  de 
douze  mille,  fe  hâtoient  de  conftruire  une  Ville , 6c 
de  s’y  établir.  Le  Conful  détacha  d’abord  contre  eux 
le  Proconful  Porcius,  6c  parut  enfuite  en  perfonne. 
A la  vûë  d’une  armée  Confulaire , ces  hommes  d’ail- 
leurs pacifiques  mirent  bas  les  armes , 6c  proteftérent 
qu’ils  ne  prétendoient  pas  les  tourner  contre  les  Ro- 
Tome  XI.  P p 
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De  Rome  l’an  mains-  Cette  fatisfa&ion  ne  parut  pas  fuffifante  a 
570.  Marcellus.  Il  leur  fit  enlever  tous  leurs  effets,  &c  il 

Confuis , exigea  qu’ils  fe  défarmaffent.  Les  Gaulois  avoient 

CL  r ABHis  Ia-  trop  Rattachement  à leurs  armes  pour  s en  défaillir  2 
dius  Marcel- C etoit  parmi  eux  un  auront  aulh  peu  lor'tableque 
la  mort  même.  Ils  envoyèrent  donc  une  Ambaffade 
à Rome,  pour  s’y  plaindre  de  la  févérité  duConful. 
Admis  au  Sénat , leurs  Députés  y repréfentérent  que 
la  punition  qu’on  droit  d’eux , n’étoit  pas  propor- 
tionnée à la  faute  dont  on  les  chargeoit.  Dans  le  Can- 
ton d'où  nous  femmes  fortis  dirent-ils,  nous  nous  fem- 
mes tellement  multipliés  y qu'il  ne  nous  refie  ni  afiés  de 
campagnes  à cultiver , ni  ajjés  de  grains  à en  tirer  pour 
notre  fubfifiance.  La  feule  difette  nous  a contraints  d’a - 
bandonner  nos  terres  natales.  En-deld  des  Alpes , nous 
avons  trouvé  une  Région  déferte.  Nous  nous  y fommes  fi- 
xés , f ws faire  de  violence  à perfonne.  Nous  commencions 
à y bâtir  une  Ville , dans  la  réfolution  de  nous  y fixer  1 
Marcellus  nous  a fait  fommer  de  faire  cejfer  nos  travaux . 
Nous  avons  obéi.  On  nous  a ordonné  de  quitter  le  Pais.. 
Nous  nous  préparions  au  départ.  Qu  a- 1’ on  fait  ? On  nous 
a traités  en  gens  qui  fe  feroient  rendus  d diferétion  apres 
Un  combat.  Nous  avons  été  pillés  , £r  l'on  veut  nous  dé- 
f armer.  Per  es  Conf :ripts , ayés  égard  au  droit  des  gens.  Ne 
traités  point  en  ennemis  vaincus  }une  troupe  d' infortunés  jqui 

fans  réfifiance  fe  font  mis  en  devoir  d'exécuter  vos  ordres. 
Le  Sénat  répondit  à ces  Gaulois , qu’ils  avoient  atten- 
té contre  la  République,  en  faififfantjfans  fà  permifi- 
fion,un  terrain  de  fon  domaine.  Partés , leur  ajoûta- 
t’on,  rentrés  dans  vos  terres  natales.  Ayés  foin  d’avertir 
vos  Magifirats  de  ne  vous  permettre  plus  d'excur fions 
bors.de  leurs  limites.  Les  Alpes  font  les  barrières  qui  vous 
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Réparent  de  nous.  Tous  ceux  qui  les  franchiront  auront  lieu 
de  s'en  repentir.  Pour  vos  armes , & vos  effets  on  aura 
foin  de  vous  les  faire  reftitüer.  En  effet,  Rome  fit  partir 
trois  Députés , pour  reconduire  la  Colonie  Gauloife 
dans  le  Païs  de  fa  naiffance.  Les  Magiflrats  de  la  Na- 
tion reçurent  les  Romains  avec  politeffe.  Ils  allèrent 
jufqu’à  leur  faire  des  reproches  de  leur  trop  d’indul- 
gence , pour  des  vagabonds  également  coupables,  & 
d’avoit  quitté  leur  Patrie,  & de  s’être  établis  fans  aveu 
fur  les  terres  d’une  République  refpe&able.  En  ren- 
dant a ceux-ci  leurs  armes , & leur  bagage  , dirent-ils, 
Rome  a ufé  d'une  condefcendance}qui  peut  avoir  des  fuites. 
Il  ejl  dangereux  qu’on  en  abufe.  Peut-  être  qu'un  traite- 
ment fi  favorable , fera  dans  la  fuite  une  amorce  pour 
vouloir  encore  pajfier  les  Alpes.  A des  paroles  fi  gra- 
cieufes  , les  Gaulois  joignirent  des  préfents  pour 
les  Députés  de  Rome.  La  République,  peudetems 
apres  fit  partir  pour  Aquilée  une  Colonie  de  La- 
tins. Cette  Ville  étoit  comme  la  clef  de  l’Italie.  Il 
falloit  la  garantir  contre  l’irruption  des  Peuples 
d’en-delà  les  Alpes.  En  même-tems  le  Sénat  envoya 
trois  Colonies  Romaines.  L’une  à Parme  , l’au- 
tre à Modéne , & la  troifiême  à a Saturnie.  Tout  ce- 
la pour  brider  au  cœur  de  l’Italie,  les  Habitantsdeîa 
Gaule  Cifalpine.  Tant  la  vigilance  de  Rome  étoit 
attentive  aux  mouvements  des  Gaulois. 

Comme  le  Conful  Marcellus  fe  voyoit  alors  à por- 
tée de  * l’Iftrie  , il  demanda  au  Sénat  la  permimon 

a La  Ville  de  Saturnia  ne  fub-  &Voyésceque  nous  avons  re- 
fifte  plus.  Elle  étoit  fituée  dans  marqué  fur  les  limites  de  riftrie, 
l’Etrurie.  Ses  ruines  confervent  dans  le  feptiême  Volume,  page 
encore  le  même  nom  dans  l’Etat  de  106.  & 107.  n.  a*  il  eft  croyable, 
Florence.  que  les  Iftriens  s’étoie nt  révoltés 
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J’y  porter  la  guerre.  On  ignore  quel  fut  contre  les 
Iftriens  le  fujet  du  mécontentement, ou  de  la  défiance 
Rome.  Quoiqu’il  en  foit  ; le  Conful  pénétra  chés- 
eux  -,  mais  il  fut  bie'n-tôt  rappellé  à la  Capitale,  pour 
préfider  à l’Aflemblée  des  Comices.  On  y élut  de 
nouveaux  Magiftrats.  Rome  éleva  au  Confulat  Cn. 
Bxbius  Tamphilus,  avec  L.  Æmilius  Paulus.  Le  der- 
nier avoit  trois  fois  été  débouté  de  la  demande , qu’il 
avoit  faite,pour  obtenir  la  première  place.  Ce  ne  fut 
même  qu’avec  peine  qu’il  fut  choifi  Confiai.  On  élut 
fix  Préteurs  à l’ordinaire.  Les  deux  à qui  les  Provin- 
ces d’Elpagne  échurent,furentles  feulsqui  trouvèrent 
de  l’occupation  dans  leur  diftridt.  Q.  Fulvius  dans 
l’Elpagne  Citérieure^  vint  prendre  la  place  d’Aul us. 
Terentius.  Celui-ci  avoit  fait  glorieufement  la  guer- 
re , l’année  précédente , contre  les  Celtibériens.  Ces- 
Rebelles  s’étoient  avancés  jufques  dans  le  Pais  des 
a Aufétans.  Terentius  leur  avoit  livré  divers  combats 
avec  avantage  , & s’étoit  emparé  des  Places  qu’ils 
avoient  fortifiées.  Aufli  à fon  retour , il  obtint  les 
honneurs  de  l’Ovation.  Fulvius  fon  fuccelfeur  rem- 
plit la  même  carrière  avec  encore  plus  degloire.Nous. 
le  verrons  Triompher  à fon  retour.  Dans  l’Efpagne 
Ultérieure,  P.  Sempronius  venoit  de  mourir  d’une 
maladie  de  langueur.  O11  hâta  le  départ  de  Manlius- 
Vulfo  deftiné  à lui  fuccéder.  Les  troupes  durant  l’an- 
née entière,  que  leur  Général  fut  malade,  avoient  vé~ 

de  nouveau  , & que  leur  révoice  mus,  & de  Lucius  Scipio  Afïna~ 
forçâ  tes  Romains  à porter  leurs  a Le  Païs  des  Aufétans  compre- 
armes  dans  cette  Contrée.  Il  eft  noit  une  partie  de  la  Catalogne 
certain  que  ces  Peuples  avoient  d’aujourd’hui  , du  côté  de.  Gi- 
été  fournis  à la  domination  de  ronne.  Nous  avons  parlé  plu?; 
Rome, des  l’an  512.  fous  le  Confu-  d’une  fois  de  ces  Peuples, 
îàt  de  Marcus  Minucius  Ther- 
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en  dans  I’oifiveté,  fans  difcipline.  Tout  le  foin  de  De  Romc  l>an 
Manlius  fut  de  ralfemblcr  fes  Soldats  ditlipés , & de  571* 
les  contraindre  aux  exercices  militaires.  Parla,,  fon  Confuls, 
année  fut  ftérile  , & fa  gloire  médioqre..  pI^lus^Cn* 

A Rome,  les  nouveaux  Confuls  ne  furent  pas  plu-  Bæbius  Tam- 
tôt  en  exercice , qu’il  leur  fallut  expier  de  prétendus  I’HItüs* 
prodiges.  A le  bien  prendre , ce  n’étoit  que  des  évé- 
nements naturels.  On  regarda  comme  un  miracle , 
qu’une  Ifle  fe  fût  tout  à coup  formée  dans  la  Mer  , 
proche  de  Sicile.  Tous  les  Temples  de  Rome  furent 
ouverts,  & frequentes  en  cérémonie,pour  détourner 
le  préfage.  De  plus  férieufes  occupations  fuccédérent 
à ces  minuties.  On  leva  deux  nouvellesarmées,  pour 
les  faire  agir  dans  la  Ligurie.  Les  Confuls  dévoient  y 
commander  chacun  deux  Légions , mais  plus  nom- 
breufes  qu’à  l’ordinaire.  Chaque  Légion  fut  compo- 
fée  de  cinq  mille  deux  cents  hommes  d’infanterie,  & 
de  trois  cents  Cavaliers.  On  ajouta,  pour  chaque  ar- 
mée Confulaire  quinze  mille  Fantafims  de  troupes 
Alliées,  ôc  huit  cents  chevaux.  D’ailleurs , comme 
Marcellus  nommé  Proconful,  campoit  au  voifinage 
d’Aquilée , on  leva  fept  mille  hommes  de  pié , & ÇlxTit.uv.i.A&.- 
cents  Cavaliers  d'entre  les  Alliés,  pour  fervir  de  re- 
crues à fon  armée.  Rome  ne  manqua  pas  aulli  de 
remplacer  les  Soldats  morts  dans  les  deux  Provinces 
Efpagnoles.  On  fit  partir  tant  pour  l’Efpagne  Ulté- 
rieure, que  pour  la  Citérieure  quatre  mille  Légionai- 
res , &c  deux  cents  Cavaliers  levés  à la  Ville , & fept 
mille  Fantaflins  avec  trois  cents  chevaux, que  fourni- 
rent les  Alliés.  Ainlî  Rome  eut  cette  année  fix armées' 
fur  pié,  trois  pour  la  Ligurie,  (car  outre  les  deux 
Confuls,  Fabius  retint  dans  ce  Pars  là,  celle  qu’il  avoir 
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conduite  l’année  précédente , deux  en  Efpagne , & 
une  fixiême  à l’extrémité  de  l’Italie  Orientale  , fur  le 
Golfe  Adriatique.  Il  ne  paraît  pas  que  la  Républi- 
que eût  alors  ailes  d’ennemis  à craindre , pour  l’enga- 
ger à tant  de  frais.  Elle  étendoit  fes  précautions  lur 
l’avenir , de  elle  regardoit  comme  un  avantage  de  te- 
nir fans  celle  fes  Soldats  en  haleine.  D’ailleurs  un 
orage  fe  formoit  du  côté  de  la  Macédoine,  qu’il  étoit 
dangereux  d’efluyer  fans  y avoir  pourvu.  Rome  s’y 
préparait  à tout  événement. 

Philippe  n’avoit  pu  fe  garantir  des  foupçons  qu’il 
avoit  contre  fon  fils  Démétrius.  L’attachement  du 
jeune  Prince  pour  les  Romains , étoit  un  crime  qu’un 
perc  foupçonneux  ne  pouvoit  lui  pardonner.  Dés 
l’année  dernière  , les  inquiétudes  du  Roi  avoient 
éclatté.  Cependant , pour  dérober  aux  Romains  la 
connoiftance  de  fes  mécontentements , & pour  fe 
difpofer  à leur  faire  un  jour  la  guerre , il  avoit  tour- 
né fes  armes  & fon  chagrin  contre  des  Nations  de  la 
Thrace  , à qui  Rome  ne  prenoit  nul  intérêt,  a Les 
Odryfîens  , les  b Dantheletes  , & les  c Belfiens , 
avoient  été  l’objet  de  fes  courfes  Militaires.  Il  avoit 
pris  ^Philippopolis  , &dcla  , Userait  rabattu  dans  le 

Va  La  Nation  des  Odryfîens,  tagne.  Cet  Auteur  donne  à leur 
Peuples  de  Thrace  , habitoit  aux  Ville  principale  le  nom  à'Vfcu- 
environs  du  Fleuve  Hebrus.  dama.  C’eft  celle  qui  fut  depuis 

b Les  Dantheletes  occupoient  appellée  Hadrianopolis  , & qui 
le  Païs  le  plus  voifîn  des  fources  fe  nomme  aujourd'hui  Andrino- 
de  THebre  , vers  les  frontières  de  '-pie. 

la  Macédoine.  d Philippopolis  fîtuée  fur  les 

c Les  Befles  habitoient  le  Païs  bords  de  Y Hebrus.  , entre  le 
de  la  Thrace  , qui  eft  arrofé  par  Mont  Rhodope  , emprunta  fon 
le  Fleuve  Nefîiis,  de  qui  confine  nom  de  Philippe  , Père  d’Alé- 
avec  le  Mont  Hamus.  Eutrope  les  xandre  le  Grand,  Elle  leconfçrve 
place  entre  le  Fleuve  de  la  Mon-  encore  aujourd’hui. 
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Fais  des 4 Deuriopes , encre  les  Fleuves b Panyafus , De  Rome  i’an 
& “-  l’Erigone  en  ThelFalie.  Là  proche  de  Stobes  , il  571- 
voulut  bârir  une  nouvelle  Ville, qui  porteroit  le  nom  Confuls, 
defonfilsPerfée.  C’étoit  montrer  combien  il  don-  jT^lus'&Cn*. 
noit  de  préférence  à l’aîné  de  fesenfants , fur  le  cadet.  Babius  Tam- 
L année  fuivante  fa  prédileétion  fe  manifefta  encore  40, 

plus.  Comme  il  mefuroit  fa  haine  contre  Démétrius, 
par  celle  qu’il  a voit  contre  les  Romains,  il  ne  fe  mé- 
nagea plus , ni  dans  fes  paroles  , ni  dans  fes  aétions , 
lorfqu’il  trouva  l’occafion  de  marquer  l’averfion 
qu’il  avoit  de  l’un  8c  des  autres.  Pour  déclarer  qu’il 
fongeoit  à faire  la  guerre  à la  République , il  dé- 
païfa  les  Habitants  des  Villes  Maritimes  de  fes  Etats, 

&:  en  tranfporta  les  plus  illuftres  familles , au  fond 
de  la  Thrace.  Ceux-ci  furent  remplacés  par  des  bar- 
bares qu’il  crut  lui  être  plus  fidèles , que  des  Macédo- 
niens de naiffance.  On  ne  peut  exprimer  les  malédic- 
tions, que  des  gens  obligés  à quitter  leur  Patrie,  don- 
nèrent au  Roi  durant  leur  tranfmigration.  Ils  par- 
toient  par  troupes , pour  fe  rendre  aux  lieux  qu’on 
leur  avoit  affignés.  La  crainte  de  leurs  conduéteurs , 
ne  les  empêcha  pas  d’éclatter  en  inveétives , contre  la 
rigueur  d’un  Prince  , qui  les  facrifioit  à fes  défiances. 

Philippe  portoit  fes  foupçons  jufqu’à  la  fureur.  Il 
avoit  fait  mourir  grand  nombre  de  pe: Tonnes  dif- 


a Le  Canton  des  Deuriopes  en 
Macédoine , s’étendoit  entre  les 
Fleuves  Erigone  8c  Pavyœftts.  Là , 
Philippe  avoit  formé  le  projet  de 
bâtir  une  Ville  , 8c  de  lui  donner 
le  nom  de  Perfés  fon  fils  aine  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Tite- 
Live. 

b Le  Panyuftis , aujourd’hui  le 
Spinjazja  , eft  un  Fleuve-  de  la 


Macédoine , qui  fe  décharge  dans 
la  Mer  Adriatique  , apres  avoir 
parcouru  la  Pelagonie  , Tri  poli  s 
8c  le  Païs  des  Eordétes* 

c La  Rivière  d’Erigone  , con- 
nue préfentement  fous  le  nom  de 
y'ftrtz,z,a , prend  fa  fource  dans 
les  Montagnes  d’Illyrie  , 8c  re- 
jette dans  le  Fleuve  Axihs, 
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tinguées , qu’il  croyoit  attachées  à Démétrius,ou  aux 
Romains.  Pour  lors  il  étendoit  fur  les  enfants,  la  rage 
qu’il  avoir  exercée  contre  les  peres.  Crainte  de  trou- 
ver des  vengeurs  dans  la  pofiéritédeceux  qu’il  a voit 
fait  périr,  il  éteignoit  les  familles  entières.  Un  feul 
exemple  fera  juger  des  autres.  Hérodic  étoit  un 
homme  de  la  première diftinétion,  dans  cette  Con- 
trée de  la  Theflalie,qui  obéïffoit  au  Macédonien.  Sur 
des  préemptions , Philippe  luiavoit  ôté  la  vie.  Ce 
n’étoit  pas  afTés.  Hérodic  n’a  voit  eu  que  deux  filles. 
L’aînée  fe  nommoit  Théoxéne,  & la  cadette  Ar- 
cho.  Les  deux  fœurs  furent  mariées  du  vivant  de  leur 
pere,  & eurent  des  enfants  de  leur  mariage.  Le  Roi 
conçut  des  gendres , la  même  défiance  que  du  beau- 
pere.  Il  fit  perdre  le  jour  à l’un  & à l’autre.  Théoxé- 
ne fe  condamna  d’abord  à palfer  fes  jours  dans  la  vi- 
duité ! Pour  Archo  , elle  fe  donna  pour  fécond  ma- 
ri le  plus  illuftre  Seigneur  du  Païs  des  a Ænéates  , 
nommé  Poris.  De  ce  mariage,  Archo  eut  bien  des 
enfants,  que  la  mort  l’obligea  de  biffer  encore  en 
bas  âge , fous  la  gardede  leur  pere. Poris s’entrouva 
furchargé.  L’affeétion  qu’il  avoit  pour  fes  enfants , 
lui  fit  jetter  les  yeux  fur  Théoxéne.  De  fa  belle-foeur 
il  en  fit  fa  femme.  La  vertueufe  veuve  ne  confentit  à 
de  fécondés  noces,  que  par  la  tendreffe  qu’elle  avoit 

a Dans  plufieurs  exemplaires  nous  donne  donc  lieu  de  croire , 
dcTite-Live  , il  efl:  fait  mention  qu’il  a eu  en  vue  la  Ville  d’ Enea, 
desÆnianes  , & non  point  des  dépendante  autrefois  de  la  Thra- 
Ænéates.  Sigonius  a fubftitué  ce , attribuée  enfuire  à la  Macé- 
ceux-ci  aux  premiers , qui  habi~  doine.  Elle  pafl'oit  pour  avoir  été 
toient  une  Contrée  de  la  Thefla-  bâtie  par  Enée.  On  croit  que  c’eft 
lie.  Il eft  évident  qu’il  s’agit  ici  lamême  qui  fe  nomme  aujour- 
d’une  Ville  de  Macédoine.  La  d’hui  Moncaftro , près  du  Golfe 
mrrationde  l’Hiftoriende  Rome  Thermique. 

pour 
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pour  Tes  neveux.  Elle  fe  confacra  toute  entière  à leur 
éducation  , & les  éleva  au  logis  de  fon  nouvel 
époux , avec  le  meme  foin  quele  fils  qu’elle  avoit  eu 
avec  fon  premier  mari.  La  tranquillité  dont  joüif* 
foient  Poris  & Théoxéne  apres  leur  union,  faifoit 
les  délices  de  l’une  & de  l’autre.  Un  Edit  de  Philippe 
vint  la  troubler.  Il  portoitune  peine  de  mort  contre 
tous  les  enfants  de  ceux  que  le  Roi , pour  des  raifons 
d’Etat,  avoit  facrifiés  au  bien  public.  L’Arrêt  tom- 
bait égallement  fur  Théoxéne. , fur  fon  fils,  & fur 
les  enfants  de  fa  fœur.  Le  péril  qui  la  menaçoit  per- 
fonnellement , l’effraya  moins  que  le  fort  de  fon  fils, 
& de  fes  neveux.  Tendres  enfants , leur  difoit-elle , 
feul  refie  d’une  Mai  fon  illuflre  & vertueufe  , vous  ver- 
rai je  entre  les  mains  d'un  Tyran  , expofés  a fa  cruauté 
& a fon  incontinence  ? Ne  vous  aurai-je  formés  d la  ver - 
tu  que  pour  la  voir  flétrie  par  les  infultes  d'une  Cour  déré- 
glée ? Périjfés  nies  chers  enfants.  La  mort  ejl  la  ft iule 
reffource  qui  vous  refie  pour  garantir  votre  innocence . 
Ainfiparloitla  généreufe  Macédoniéne.  Son  mariqui 
l’entendit , trouva  du  remède  aux  inquiétudes  de  fa 
femme.  Dérobons-nous  , lui  dit-il,  aux  recherches  de 
Philippe,  fai  dans  Athènes  des  amis  , dont  l’hofpit  alité 
nous  dédommagera  de  nos  pertes.  Commençons  par 
ahhandonnerTheffalonique où  nous  réftdons.Le prétexte  de 
nôtre  départ  paraîtra  plaufhle.  En  effet , à peu  de  jours 
delà,  on  devoir  célébrer  à <*  Ænéa  une  Fête  publi- 
que , en  l’honneur  d’Enée , le  fondateur  de  Rome  , 
à qui  la  Ville  d’Ænéa  étoit  confacrée.  Le  dellein  de 
Poris  fut  d’y  achetter  un  Vaiffeau , d’y  embarquer  fa 

a Voycs  ce  que  nous  avons  re-  fur  la  Ville  d’Enéa. 
marqué  dans  le  premier  Volume  * 
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famille  , de  gagner  l’Eubée  , & de  venir  s’établir  à 
Athènes.  Il  s’en  fallut  peu  , queleprojct  ne  fût  exé- 
cuté dans  toute  fon  étendue.  La  Fête  d’Enée  fe  paffa 
en  réjoiiiflances.  Ports  & fa  fuite  s’embarquèrent  fur- 
ies trois  heures  du  matin  , comme  pour  retourner  à 
ThcfTalomque.  Ils  avoient  levé  l’anchre  , lorfque 
tout  à coup  un  vent  contraire  s’éleva , qui  les  repouf- 
fa vers  la  côte.  A la  pointe  du  jour,  la  garde  Macé- 
doniéne  qui  veilloit  fur  le  port,  apperçut  le  Varf- 
feau  luttant  contre  les  vents,  & détacha  une  cha- 
loupe,pour  porter  l’ordre  au  pilote  & aux  matelots , 
de  ramener  les  fugitifs  à terre.  En  vain  Poris  s’efforça 
d’engager  l’équigage  à continuer  la  route.  En  vain 
il  éleva  les  yeux  au  Ciel,  pour  implorer  le  fecours  des 
Dieux.  Loi  fqu’il  n’y  eut  plus  d’efpérance,  Théoxé- 
ne  plus  intrépide  que  fon  mari , rappclla  le  deffein 
qu’elle  avoit  eu  autrefois , de  prévenir  par  la  mort  de 
fa  famille  les  attentats  de  Philippe.  Elle  piéfenta  à 
fon  fils  &r  à fe  s tendres  élèves , dupoifon&  despoi- 
gnards, pour  s’en  fervir  à leur  choix,  conformé- 
ment à leur  âge,  ou  â leur  courage.  En  les  tenant 
embraffés  tous  enfemble.  Mourons , leur  dit  elle; 
C’ejî  é unique  v ange ance  qui  nous  refie  a prendre  du  Ty- 
ran , qui  nous  perfècute.  Qùil  n'ait  pas  le  plaifir  de  nous 
avoir  a fa  difi irétion.  Le  fer  ou  le  pot  fi m vont  nous  en  dé- 
livrer , ey  nous  réunir  parmi  les  ombres.  Elle  n’en  dit 
pas  davantage,  & fur  le  champ  elle  fut  obéis.  Les 
plus  jeunes  fc  donnèrent  la  mort  par  le  poifion  , & les 
plusâgés  par  le  fer.  A mefure  qu’ils  expiro  ent,  on 
les  jettoitâ  l’eau.  Il  ne  reftoit  plus  d’une  fi  vertueufe 
famille  , que  Poris  & que  Théoxéne.  Le  mari  &c  la 
femme  s’ embrafférent  tendrement , & enfemble  ils 
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fe  précipitèrent  dans  les  flots.  Selon  les  préjugés  du  oeRome  l’an 
Paganifme,l’a<Stion  étoit héroïque.  Rome  & la  Gré-  .571. 
ce  la  célébrèrent  ; mais  Philippe  en  porta  toute  la  hai-  Confuls , 
ne.  Si  l’on  en  croit  la  conjecture  d’un  Hiftorien  , les 
malédictions  qu’ondonna  au  Roide  Macédoine , at-  b^buts*  T At- 
tirèrent fur  lui  tous  les  fléaux  dont  il  fut  accablé.  Pour  rHILUS* 
vanger  un  pere  &c  une  mere  injuftement  réduits  au 
défefpoir  , le  Ciel  voulut , dit-il , qu'à  fon  tour 
Philippe  fervît  contre  fon  propre  fang. 

Perles  en  effet , ne  cefla  point  d’exciter  le  cour- 
roux de  fon  pere  , contre  le  Prince  Démétrius.  Il  fe 
perfuada  que  le  crime  & que  la  calomnie  étoient  les 
feules  barrières  à oppofer  à la  faveur  des  Romains , Sc 
aux  vœux  de  la  Macédoine.  Rome  portoit  le  cadet 
des  deux  frères , Sc  l’auroit  voulu  déjà  voir  fur  le 
thrône.  Les  Macédoniens , à parler  en  général , en 
avoient  fait  leur  Idole.  Pour  ourdir  fa  trame , Perfês 
fonda  l’efpritdes  confidents  de  fon  Pere  , qu’il  crut 
pouvoir  ranger  à fes intérêts.  D’abord  nul  n’écouta 
fes  propofitions.  On  voyoit  Démétrius  plus  proche 
du  thrône  que  fon  rival.  Il  paroiffoit  dangereux  à 
des  courtifans,  de  renoncer  au  parti  le  plus  fort, 
pour  fe  prêter  à une  faôtion  plus  foible,  au  danger 
d’y  fuccomber.  Dansla  fuite,  Philippe  fe  déclara  fi 
vivement  contre  Démétrius , qu’à  la  Cour  bien  des 
gens  panchérentpour  Perfês.  On  crutquel  amitié  du 
Roi  pour  fon  aine,  fçauroit contrebalancer  la  protec- 
tion que  Rome  donnoit  au  cadet.  Quelques-uns 
même  des  plus  pénétrans,  prévirent  dês-lors , que 
la  colère  du  Roi , & que  les  intrigues  de  Perfês  ne 
tarderoient  pas  à ôter  la  vie  au  plus  jeune  des  deux 
Princes.  Delà , les  intelligences  fecrettes  que  des  âmes 
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De  Rome  l’an  ven<^u^s  a l’intérêt  prirent  avec  Perfês.  Rien  n’écîaf- 
j7r.  ta  d’abord.  Tout  les  foins  de  la  cabale  oppofée  à Dé- 

Confuls , métrius,  n’allérent  qu’à  augmenter  dans  l’efprit  de 
Paulus^c*  S Philippe,  la  défiance  qu’il  avoit  des  Romains.  Elle 
Bæbius  Tam-  l~e  changea  en  fureur.  On  le  difpofa  infenfiblement 
fhilus.  à vouloir  prendre  les  armes  contre  la  République, 
Plus  le  Roi  s’aigrilfoit  contre  Rome  , plus  il  fe  préve- 
noit  contre  Démétrius.  Souvent  on  tendoit  des  piè- 
ges au  jeune  Prince, jufques  dans  les  entretiens  fami- 
liers du  Roi  & de  fes  fils  avec  les  Courtifans.  Mali- 
gnement, on  faifoit  tomber  le  difcours  fur  Rome  , 
& fur  la  République  Romaine.  Rome , difoient  les 
uns , ejl  une  faille  mal  conjlruite , mal  faine , & peu  déco- 
rée, La  forme  de  fa  République , difoient  les  autres  , efl 
fujette  à bien  des  inconvénient.  Que  de  brigues  pour  les 
Ai agif ratures  ! que  de f éditions  inte f ines  l que  de  conte f- 
tations  enrre  la  Noble  fe  & le  Peuple ! D’autres  mettoient 
au  rabais  les  plus  illuftres  Romains.  Sont-ils  compara- 
bles , difoient-ils,  avec  Pyrrhus , ou  avec  Anmbal ? 
Le  jeune  Démétrius  prenoit  feu , pour  la  défenfe  de 
fes  amis.  Il  fe  faifoit  honneur  d’être  l’éîéve  des  Ro- 
mains. Ces  minuties  étoient  par  elles-mêmes  alfés in- 
différentes ; mais  elles  aigrifl'oient  les  foupçons  de 
Philippe.  Perfês  & fa  caballe  en  profitoient , pour 
perdre  Démétrius  dans  l’efprit  de  fon  Pere.  Ils 
avoientdêja  obtenu  , qu’il  ne  feroit  plus  admis  au 
Conleil  toutes  les  fois  qu’il  s’agiroit  des  Romains, 
La  calornn  e alla  plus  loin.  Perles  prit  un  moment 
favorable  pour  la  faire  palfer  dans  le  cœur  du  Roi. 
Philippe  avoit  envoyé  jufques  chés  les  <*  Baftarnes  , 


a Quelques  Auteurs  préren-  cette  partie  de  la  Surmatie  Euro- 
•dent  que  les  Baftarnes  habitoient  péanc  , qui  s’étend  vers  le  Pont 
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ceft-à-dire,  chésles  Peuples  de  la  Podolie  , & de  la 
Volhinie  d’aujourd  hui , dans  l'efpérance  d’en  obte- 
nir les  fecoursnéceflàires  pour  la  guerre  , qu’il  médi- 
toit  de  faire  aux  Romains.  Une  troupe  de  la  plusil- 
luftre  Noblefle  de  cette  Contrée  , la  plu-part  à la 
fleur  de  l’âge  , étoit  déjà  paflee  en  Macédoine , pour 
offrir  fes  fervices  au  Roi.  L’un  d’eux  vint  y négocier 
le  mariage  de  fa  foeur , avec  l’héritier  préfomptif  de 
la  Couronne.  Perles,  qui  peut-être  avoit  d’autres 
inclinations,  faifitcet  inftant , pour  détourner  tout 
à la  fois  la  propofition  du  Prince  Sarmate  , & pour 
ind  fpofer  le  Roi  contre  fon  frere.  Pourquoi  chercher 
avec  tant  de  foin , lui  dit- il  , des  renforts  contre  Rome  ? 
Nous  avons  , Seigneur , une  précaution  plus  intentan- 
te à prendre  , pour  rendre  inutiles  les  menées  de  l'impé - 
rieufe  République.  V ous  nourrijfés  , je  ne  dis  pas  un  traî- 
tre , mais  du  moins  un  efpiondans  vôtre  fcin.  Le  corps  de 
Démétrius  efi  ici  -,  mais  fon  cœur  efi  a Rome.  V os  Sujets 
l’adorent , (ÿ*  vous  négligent.  Bientôt  le  Sénat  Romain 
difpofera  de  vos  Etats  a fon  gré.  Ces  paroles  touché- 
renr  le  vieux  Roi  par  fon  endroit  fenfible.  Il  n’en  pa- 
rut pas  ému  -,  mais  il  fentit  la  plaie  de  fon  cœur  fe 
r’ouvrir,  & tous  les  foupçons renaître.  Perles  connut 
l’avantage  qu’il  avoit  pris  fur  l’efprit  de  fon  pere,  &c 
cherchâtes  occafionsd’en  profiter. 

Tous  les  ans  au  Mois  d’ Avril , les  Macédoniens  cé- 
lébroient  une  Fête  Militaire  avec  beaucoup  d’appa- 
re  l.  C’étoiten  même  tems  une  revûé,  & une  luf- 
trationde  toute  la  Milice  du  Royaume.  Laeerémonie 
commençoit  par  facrifierun  chien,  que  l’on  fendoit 

Euxin.  Pline  &c  Ptolémée  com-  la  Germanie,  dans  le  voifinage  des 
ptent  ces  Peuples  parmi  ceux  de  Daces. 

Afl  ü* 
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De  Rome  l’an  Pai  m*^eu  corps-  Une  moitié  de  la  viéfimeétoit 
yji.  placée  au  côtédroit  de  la  plaine  , où  la  revûë  fe  de- 
Confuls , voit  faire , Se  l’autre  au  côté  gauche.  Lorfque  le 
L. Æmiliüs  champ  fut  préparé  Se  conlacré  par  la  Religion, 
Bæbios  Tam-  on  s’y  rendit  avec  pompe.  A la  tête  de  la  marche  pa- 
rHims.  roifioient  les  vieilles  armures  dont  les  anciens  Rois  de 
Tu.  Ltv.  /.  Macédoine  avoient  eu  coutume  en  leur  tems,  de  fe 

revêtir  pour  aller  au  combat.  On  les  portoit  comme 
des  trophées.  Le  Roi  Philippe  venoit  enluite,Se  con- 
duifoit  à fes  côtés  Perfês  Se  Démétrius  fes  deux  fils. 
Suivoient  les  Soldats  de  la  garde  Royale  , Se  le  refte 
des  troupes  ; enfin  tout  le  Peuple.  On  voyoit  avec 
plaifir  le  vieux  Roi  efeorté  de  deux  Princes,  dontl’aî- 
né  avoir  déjà  trente  ans , Se  le  cadet  en  comptoit 
vingt-cinq.  Heureux  Père  d avoir  des  enfants  en  âge 
delui  fuccéder  ! Mais  Philippe  ignora  fon  bonheur, 
Se  ne  fçut  pas  en  profiter.  Sa  faufie  politique  mit  le 
délordre  dans  la  famille  , Se  le  rendit  malheuieux. 
Après  la  revûë  , c etoit  la  coûtumede  faire  une  tfpé- 
ce  de  carrouzel  qui  fe  terminoit  par  un  combat , où 
fans  répandiede  fang,  ons’exerçoit  aux  mêmes  évo- 
lutions que  dans  une  bataille  véritable.  Pour  armes 
oifenfives , on  ne  fe  fervoit  que  de  baguettes , Se  les 
coups  qu’on  fe  portoit  n’étoient  jamais  dangereux.  Il 
étoit  naturel  que  les  deux  jeunes  Princes  fu fient  à 
la  tête  , chacun  d’un  parti.  L’armée  fut  divifée  en 
deux , Se  partagée  entre  Perfês  Se  Démétrius.  Com- 
me ils  étoient  les  concurrents  pour  le  th^one  , on  fe 
figura  dès- lors  , qu’ils  alloient  fe  le  difputer  par  les 
armes.  Enfin  le  fuccês  d’un  combat  fimulé  parut  un 
préfage  delà  préférence  , que  l'un  devo  t avoir  fur 
l’autre.  Par  là , le  fpcéfacle  devenoit  plus  intéreflant. 
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Il  fembla  même  , que  des  deux  côtés  les  Soldats  en  - De  ~ 
troient  dansles  interêtsdc  leurs  Chefs.  On  combattit  57i. 
avec  plus  de  vivacité,  & d’acharnement  qu’on  n’a-  Confuis, 
voit  coutume  dans  ces  fortes  de  réjoiiiflances.  On  fe  L-Æmilius 
fit  de  légères  bleffures,  & on  en  reçut  des  deux  parts;  Ræbios’tam- 
mais  le  parti  de  Démétrius  eut  tout  l’avantage.  Au-  philus. 
roit-on  pu  croire,  qu’un  jeu  dût  caufer  tant  de  mé- 
contentement à Perfês  ? Sa  jaloufie  & fa  mauvaife 
humeur  crurent  à l’excès.  Il  parut  plus  trille,  qu’un 
Général  n’eût  été  apres  une  véritable  défaite.  Au 
fortir  de  la  plaine  , Démétrius  invita  fon  frère  à ve- 
nir fouper  chéslui.  Perfês  le  refula  avec  un  air  cha- 
grin , & le  retira  dans  fon  Palais  fuivi  d’un  petit 
nombre  de  les  amis  & de  fes  partilans.  Cependant  il 
prit  foin  d’envoyer  un  efpion  pour  obferver  ce  qui 
fe  diroit , & ce  qui  fe  pafferoit  chez  fon  frere  durant 
le  repas  que  celui-ci  alloit  donner  aux  Officiers  de  la 
troupe.  En  effet , tout  fut  en  joye  chés  Démétrius. 

On  y parla  de  la  revûë  & du  combat.  On  y plaifanta 
furcertains  événements  rifibles , qui  ne  manquent 
guère  d’arriver  dans  les  Fêtes  publiques.  On  n’épar- 
gna pas  même  les  Chef-  & les  conducteurs  des  Ban- 
des qui  avoient  combattu.  L’efpion  de  Perfês  mêlé 
dans  la  foule  des  domeftiques  du  Prince,  entendit 
tous  cesdilcours.  Quatre  jeunes  convives  s’en  apper- 
çurent , fe  levèrent  de  table  , & à 1’  nfçu  de  Démé- 
trius , tirèrent  cet  obfervateur  , de  la  fale  , & le  mal- 
traitèrent. Cependant  le  vin  & la  bonne  chère  ani- 
moient  de  plus  en  plus  la  converlation.  On  croit  fur 
la  fin  du  repas  , lorfque  Démétrius  fe  leva  par  une  ef- 
péce  de  faillie,  liions , d t- il , allons  fouper  une  fécondé 
fois  chés  mon  frère.  Par  la , peut-être  différons -nous  ce 
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rejle  de  mélancholie  qutl  a remportée  de  la  revue.  Dans 
ce  procédé  paroifioit  une  franchise , & un  air  de  can- 
deur , digne  d'un  élève  des  Romains.  Tous  les  con- 
vives acceptèrent  la  partie,  hors  ceux  qui  venoient 
de  maltraiter  1 efpion.  Démétrius  les  engagea  à le 
fuivre  j mais  dans  la  crainte  d’être  infultés  au  Palais 
de  Perfês,  ils  cachèrent  des  armes  fous  leurs  veftes, 
Lorfque  la difeorde  eft  allumée  entre  deux  Princes, 
peut-il  y avoir  du  fecret  chésl’un  6e  chés  l’autre? 
Audi  Perfês  fut  bientôt  averti , que  fous  prétexte 
d’une  réjoiii fiance,  fon  frère  conduifoit  des  hom- 
mes armés  dans  fon  Palais.  Le  Prince  aîné  étoit  bien 
perfuadé  qu’on  n’en  vouloit  pas  à (a  vie.  Quatre 
hommes  feulement  armés  pour  leur  propre  défenfe  , 
n’étoient  pas  à craindre  dans  fon  Palais,  6e  au  mi- 
lieu d'un  nombreux  cortège.  Cependant  il  jugea  que 
l’occafion  étoit  belle  , pour  donner  un  mauvais  tour 
à la  vifite  que  Démétrius  fe  préparoit  de  lui  rendre. 
Il  fit  fermer  fa  porte  à fon  frère,  6c  dune  fenêtre  il 
s’écria  qu’il  ne  l’ouvriroit  point  à des  aflaflins  venus 
pour  le  perdre.  De  fon  côté  , Démétrius  un  peu 
échauffé  de  vin  , cria  à l’impofture,  ôc  fe  plaignit 
de  l’affront.  La  broüilleriedes  Princes  éclatta  , & fit 
bruit  dans  toute  la  Ville.  Le  lendemain  Perfês  fe  ren- 
dit le  plutôt  qu’il  put  au  levé  de  fon  Pere.  Quavés* 
vous  Prince  , lui  dit  le  Roi  ? V ous  me  paroijj'és  abattu. 
Si  je  vis  encore  , Seigneur  , répondit  Perfês  , cefl  l’ef~ 
fet  de  mon  bonheur.  Cette  nuit , Démétrius  ejlvenu  chés 
mot  à main-armée  , pour  m'ôter  le  jour.  Sa  violence  à 
éclatté.  Ce  n'cjl  plu  s par  des  J'merrains  qu'il  m'attaque, 
A ces  mots , le  Roi  frémit  d’horreur.  Quoique 
plein  de  courroux,  il  fepofieda.  Je  fer «ai  venir  votre 
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firere  , dit- il , & s'il  efi  coupable , je  ‘vous  rendrai  juftice. 
L’acculateur  attendit  tout  de  Tes  artifices  ; mais  il  com- 
pta plus  encore  fur  les  préventions  du  Roi  contre  Dé- 
métrius. 

Philippe  ne  crut  pas  devoir  être  le  feul  Juge  de  fes 
enfants.  Il  s’aflocia  deux  vieillards  d’une  grande  ex- 
périence , qui  n’avoient  point  de  part  aux  divifions 
de  la  Cour , 8c  qui  n’y  paroifloient  que  rarement. 
L’un  s’appelloit  Onomafte , 8c  l’autre  Lyfimaque. 
Tandis  qu’on  les  cherche , ÔC  qu’ils  fe  préparent  à fe 
rendre  au  Palais , le  Roy  marchoit  à grands  pas  dans 
fon  appartement , occupé  d’une  foule  de  penfées,  8c 
partagé  entre  les  fentiments  d’un  pere , 8c  ceux  d’un 
Juge.  Enfin  Lyfimaque,  Onomafte,  & lesdeux  Prin- 
ces arrivèrent.  Le  Roy  les  conduifit  dans  un  cabinet 
intérieur,  s’afiit  j^S;  parla  de  la  forte.  Malheureux  Pe- 
re ! F, aut-il  que  j’aye  à condamner  l’un , ou  l’autre  de  mes 
enfans , ou  comme  fratricide , ou  comme  calomniateur  i 
Depuis  long  tems  pavois  prévu  l’orage . Vos  froideurs 
mutuelles , mes  fils , vos  menées  fecrettes , vos  dfcours  , 
& vos  défiances  m annonçaient  les  maux  qui  viennent  d'é- 
clorre.  dprés  tout , me  difois-je  d moi- même,  le  tems  pour- 
ra diffiper  ces  naijfiances  de  divifions.  Les  inimitiés  les  plus 
vives  ne  font  pas  éternelles.  Dans  mes  fils  le  fang  repren- 
dra fes  droits,  jlu  tems  de  leur  première  jeuneffe , Perfês 
çy  Démétrius  s'aimèrent  tendrement.  Par  mes  leçons  f en- 
tretinsdaxoncorde  parmi  eux.  Je  leur  mis  devant  les  yeux 
les  défafires  , que  les  ruptures  entre  deux  fireres  avoient 
caufés  en  différents  Etats.  Je  leur  propofai  l’exemple  des 
Princes , qui  nés  du  même  pere , portèrent  l’amitié  frater- 
nelle jufques  fur  le  même  Trône  ? Quel  efi  aujourd'hui  le 
fruit  de  mes  enfeignemens  f Deux  fireres  ambitieux  fe  dif- 
Tome  XI.  R 1* 
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De  Ro ne  l’an  putent  mA  dépouille,  tandis  que  je  'vis  encore.  Ils  ne  me 
571I  foujfrent  fur  le  Tronc  y qu  autant  de  îems  qu’il  en  faudra  y 
Confuls , pour  fe  défaire  d’un  I{ivaL  Celui  des  deux  qui  furv;vray 
P*a^MI&C  S ^cvieri^ra  pa>rricide  y âpres  avoir  ajjajfné  fon  frere.  Un 
Bæbius  * T am-  crime  en  attire  un  autre  y & le  premier  efi  le  feul  qui  cou- 
îhilus.  fe.  L'ambition  rend  capable  de  tout * Enfan$y  & f reres 
dénaturés  y commencés  les  fcénes  tragiques,  que  vous  médi- 
tés depuis  long  tems  ! ^ue  vos  accufations  réciproques 
foient  le  préludé  d’une  guerre  fangUnte  ! Votre  pere  vous 
écoute,  Ajfigés-le  par  le  récit  de  'vos  crimes.  L’émotion 
qui  parut  fur  le  vifage  , & dans  les  yeux  du  Roy  fît 
trembler  les  deux  Princes,,  & tira  des  larmes  a Ono- 
mafte  & a Lyfimaque.  On  fe  t nt  quelque  tems  dans 
le  filence.  Enfin  Perfês  par  l’ordre  de  Ton  pere  , par- 
la de  la  forte. 

Vos  invectives  y Seigneur  y tombent  également  fur  moiy, 
comme  fur  mon  frere . Cependant  je  fuis  l'off en  fe.  Pour 
vous  convaincre  des  attentats  de  Démétrius  contre  moi  3 
devois-je  hier  lui  ouvrir  ma  porte  a heure  indue  y & me 
laiffer  plonger  fon  épée  dans  le  fein  ? Apres  f on  fratricidey 
vous  ne  doute*  és  plus  de  fa  fureur.  Ai  a mort  fuie  auroit 
pu  vous  convaincre.  Non  , ce  nef  pas  fans  deffein  qu’une 
cabale  me  met  au  defjous  de  mon  frere  y & quelle  veut 
me  faire  paffer  pour  un  enfant  fuppofé.  Aion  pere  lui- 
même  aide  la  calomnie  de  mes  envieux  y par  la  deférence 
qu'il  a pour  mon  cadet.  Au  lieu  dr  fevir  contre  un  cou- 
pable  y dont  le  crime  efl  avéré  y il  partage  le*  reproches  en- 
tre lui  & moi.  Pour  vous  plaire , Seigneur  y falloit  il 
donc  ne  porter  pas  ma  plainte  jufqud  vos piés  ? Simon  ac- 
eufation  vous  fait  peine  , je  la  fupprimerai  mais  je  prie- 
rai les  Dieux , qu'un  fratricide  impuni  ne  foit  pas  fumfle 
a mon  pere . Lé  ambition  de  Démétrius  commence  par  moi  h 
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pour  aller  ju/qu'd  'vous . Quoiqu'il  en  fait  \ me  fera-til 
moins  permis  qu'au  moindre  de  'vos  fujets  , de  faire  enten- 
dre mes  cris  à mon  Roy  ? Faudrait' il  me  taire y lors  qu'on 
s'arme  de  fer  contre  mes  jours  ? Si  'vous  aviés  été  préfent  , 
lors  qu  on  ejl  venu  faire  irruption  chés-moi  , n aurois- je 
pas  été  en  droit  de  réclamer  vatre  affijlance  > Je  fais  au- 
jourd'hui ce  que  j' aurois  fait  hier.  Répondés-moi  monfre- 
re  ? Suis  je  avec  vous  fur  un  pié  a faire  enfemble  des  re- 
pas noélumes  ? Il  faut  donc  bien  que  quelque  autre  motif 
quune  partie  de  plaifxr  vous  ait  attiré  de  nuit  en  mon  lo- 
gis. Vous  voulés  regner.  Voila  le  rejfort  qui  conduit  vos 
démarches.  Mon  âge,  le  droit  des  gens  , & l'équité  de 
mon  pere  font  objlacle  a vos  defirs.  Ma  mort  vous  déli- 
vrerait d un  importun  concurrent  y & quand  j'aurai  difpa - 
ru  y un  pere  ne  faenfiera  pas,  pour  me  vanger,  le  feul  rejle 
de  Ja  famille.  Tel  ejl  l9 arrangement  que  vous  avés  pris. 
Vous  ne  penfes  qud  me  faire  périr.  Que  prétendiés-  vous 
autre  chofe  dans  la  dernière  revue  ? D'un  fpeélacle  de 
Religion,  d'un  jeu,  vous  avés  fait  une  bataille.  Si  j'y 
avois  été  vaincu , ma  mort  étoit  certaine.  De  la  plaine 
Vous  avés  voulu  me  conduire  chés-vous  d un  repas.  Mes 
jours  y auroient-ils  été  en  fureté  ? A peine  ai  je  pu  échap- 
per d'un  combat , qui  fe  donnait  avec  des  baguettes.  Au- 
rois-je  évité  le  fer , ou  le  poifon  ? Apres  m avoir  donné 
tant  de  foupçons , vous  venés  la  nuit  avec  des  gens  armés , 
pour  entrer  chés  moi.  Ai-je  du  vous  faire  ouvrir  ma  por- 
te} J avois  refufé  de  fouper  chés-vous , devais  je  me  ha- 
sarder x vous  recevoir  chés-moi  ? Ah  î Seigneur , f Dé- 
métrius  y et  oit  entré , je  n en  fer  ois  forti  que  pour  être  por- 
té fur  le  bûcher  mortuaire  ! AI  on  accu  fa  ion  ejl  elle  frivo- 
le , ou  porte-t'ille  t faux  ? Pouvez-vous  nier  , que  vous 
ne  foyes  venu  de  nuit , avec  une  efeorte  d la  porte  de  mon 
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Pc  Rome  l’an  ^°&s  • T)if conviendrez-vous  que  quelques-uns  des  fatellL 
571.  tes  étaient  aimés  ? Qu’on  les  fajje  venir , ils  ne  le  défa- 

Confuls , 'voileront  pas.  Vous  êtes  donc  le  coupable,  & fur  vous 

L.  Æmi  1 1 u s pul  doivent  retomber  toutes  les  exécrations  de  mon  pere. 

Pa"liiS)&Cn.  / r \ r ■ ni1 

Bæbius  T am-  “our  mot3  ^ lc  !etn  paternel  me  f oit  ouvert  ! Quel  autre 

fhilüs.  a^ile  me  rejle  t’d  ïfe  ne  fuis  en  fureté  contre  les  embûches 
de  monfrere  , ni  dans  une  cérémonie  de  Religion , ni  dans 
la  plaine , & fous  vos  yeux , ni  dans  les  repas , ni  durant 
le  jour , & pendant  la  nuit.  Jufqu’ici , je  n ai  fait  ma 
Cour  qu’aux  Dieux , £7*  qu’à  vous.  Je  n’ai  point  cultivé 
les  Romains.  Ils  me  haïjfent , Seigneur , parce  que  j’entre 
dans  vos  intérêts.  Déjà,  ils  regardent  la  Macédoine  com- 
me un  Royaume  de  leur  dépendance , quand  ils  en  auront 
invejli  Démétrius.  Les  Macédoniens  eux -mêmes  femblent 
m’avoir  renoncé  , pour  adopter  mon  frere.  Vous  le  vîtes 
hier.  Il  ne  manqua  que  le  fer  à vos  Soldats , pour  me  fa~ 
crifier  à leur  haine.  La  Noblejfe  Macédonienne  refpecla 
dans  Démétrius  la  proteélion  de  Rome.  Sa  Cour  devient 
plus  grojfe  que  la  votre.  C’ejl  en  fa  faveur , dit-on , que 
le  Sénat  vous  a fait  grâce.  Me  voilà  donc  réduit  à vous 
feul , & à mon  droit  d’aînejfe.  Tous  ceux  qui  vont  d’ici  à 
Rome , en  reviennent  prévenus  en  faveur  de  mon  frere. 
Déjà  ils  lui  donnent  le  titre  de  Roi.  Si  je  m’en  plains , on 
m’accufe  d’ambition.  Efl-ce  donc  outrer  fes  prétentions  , 
que  de  redemander  fes  droits  ? Apres  vous , Seigneur , non, 
je  ne  reconnois  ici  perfonne  au-dejfus  de  moi.  Si  f a f pire  à 
la  Couronne  , qui  peut  me  la  difputer  ? Qu’un  pere  me  la 
cède  de  fon  vivant , ou  qu’il  me  la  laife  après  lui , c’ejlun 
héritage  qui  m’ejl  du.  Pour  mon  frere , il  ne  peut  fans 
crime  ufurper  le  Trône.  Ofera-t’il  faire  démon  corps  un 
degré , pour  y monter  ? C’ejl  pourtant , Seigneur , ce  que 
Démétrius  a tenté  la  nuit  dernière.  Mes  jours  font  con- 
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tinuellement  en  danger.  Délivres-moi  des  ajfajfins  , que  De  Rome  l’aî» 
f aurai  toujours  d craindre  , tandis  qu'ils  feroicnt  impunis.  571. 

S’ils  m’enlevent  d la  vie , ferés-vous  en  état  de  me  van-  Confuls , 

, L.  Æ M I L 1 u s 
<3  • r.  Ta  A r PaulÜS)&Cn. 

Lorlque  Perles  eut  hni , Philippe  tourna  les  yeux  Bæbius  Tam- 
fur  Démétrius , pour  l’inviter  à répondre.  Leylarmes PHItüS- 
&:  la  douleur  interdirent  quelque  tems  au  jeune  Prin- 
ce, l’ufage  de  la  parole.  Obligé  enfin  par  les  ordres 
de  Ton  pere  à fe  jultifier  , d’une  voix  entre-coupée  de 
fanglots,  il  s’exprima  de  la  forte.  Quel  moyen  de  dè- 
fenfe  me  refle-t’il  I Par  de  fautes  larmes  , on  a oté  aux 
miennes  toute  leur  efficace.  Mon  frere  m'accufc  d’avoir 
attenté  fur  fes  jours , cr  fon  accufation  ejl  elle-même  un 
fratricide.  Depuis  long-tems  , lui  & les  gens  de  fa  caba- 
le , cherchent  d me  calomnier  auprès  de  vous , & d rejetter 
fur  moi  le  titre  odieux  d'ajfaffin  qu’ils  ont  mérité.  On  veut 
rendre  ma  main  fufpeéle  d mon  Souverain  même.  Enfin  , 
pour  me  priver  de  la  proteélion  d’un  pere , on  feint  qu’on 
n a point  d’autre  proteéîeur  que  lui , d oppofer  au  crédit 
des  Romains  qui  me  favorifent . C’efl-d-dire , quon  veut 
m’accabler  par  la  puiffance  de  mes  amis  quon  rend  fuf- 
peéle. Uavanture  de  la  nuit  dernière  fert  de  fondement  d 
la  calomnie.  Tout  le  refie  fe  termine  d de  frivoles  foupçons} 
quon  veut  faire  fervir  de  préjugés  d l'attentat  dont  on  me 
charge.  En  effet  , fi  depuis  long-tems  je  fuis  coupable  de 
trahifon,  falloit-il  attendre  pour  m’en  accufer , quejefuffe 
allé  d main  armée  au  logis  de  Perfés  ? Vouloir  ravir  le 
Trône  d mon  pere  , & la  vie  d mon  frere , ce  font  deux 
trimes  différents  , qu'on  ajfcéle  de  joindre  dans  la  même 
caufe.  L’ accufation  fur  le  premier , efi  préméditée  de  longue 
main.  Cependant  on  veut  que  j’y  réponde  fur  le  champ  , 

& ffins  préparation.  On  n’a  confondu  un  article  avec 
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Vautre  y que  fourme  jetter  dans  l'embarras.  Démêlent 
les  autant  que  nous  le  pourrons , dans  un  moment  de  fur - 
pnfe . On  veut  y que  dans  le  defjein  d'enlever  a mon  frère 
une  Couronne  > qui  par  le  droit  des  gens  y £cr  par  U coû  u- 
me  de  Macédoine  y doit  être  l'héritage  de  l'aîné  y faye for- 
mé des  attentats  contre  fes  jours . Perfês  veut  encove9  qu'à 
l'aide  des  Romains  3 je  me  préparé  à occuper  de  fon  vivant 
la  Couronne  de  mon  pere . Ce  double  reproche  efl- il  affés 
concerte  ? Si  j'ai  affés  de  confiance  en  la  protection  des 
Romains  y pour  me  promettre  le  T>one  de  leur  main  ; qu  ai- 
je  befoin  de  m'en  ajj tirer  par  un  cr  ime  ? N'aurois-je  en  vûê 
que  le  plaifir  barbare  de  porter  une  Couronne  rougie  du 
fang  d'un  frere  ? Par  là  meme  , n anéantirais . je  pas  mes 
prétentions  à la  Souveraineté  ? Rome  vertueufe  comme  elle 
efl  y féconder  oit-  elle  l'ambition  d'un  fratricide  ? T.  Flami - 
Ylinus  3 qui  dit-on , efl  mon  proiefteur  y & mon  confeil y ce 
Flamimnus  fi  uni  d'affecl  on  avec  fon  frere  , ne  renonce- 
voit -il  pas  un  f celer at  fouille  du  crime  le  plus  odieux  ? La 
Macédoine  agréeroit-elle  un  Roi  déshonoré  par  un  forfait 
abominable  ? Ce  n'efl  pas  affés . y oyons  qui  de  Perfês  par 
une  délation  calomnieufe  , ou  de  moi , par  une  violence  ou- 
verte y doit  être  réputé  taffafjin.  Ai  on  crime  prétendu  efl 
du  jour  précédent . Celui  de  mon  frere  éclate  aujourd'hui  y 
& fe  produit  aux  yeux  de  nos  Juges.  J ai  voulu  y dit-il , 
l'aff affiner  dans  la  plaine  au  tems  de  la  r évité.  Lorfque  je 
l'ai  invité  à fouper  chés-moi  y mon  deffein  , dit-il  y étoit  de 
tempo  forcer.  Enfin  9 fous  prétexte  d'une  partie  de  plaifïr , 
j'ai  conduit  chés-lui  des  gens  armés  pour  l'égorger . Ces 
faits  font  atroces.  S ils  font  vrais , je  fuis  indigne  de  voir 
le  jour.  S'ils  font  faux  y ils  retombent  fur  mon  accufateur . 
Efl -il  donc  vraifemblabUy  que  dans  un  jour  d'expiation  3 
a la  vue  d'un  pere  y en  préfence  d'une  armée , gr  au  grand 
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jour , feulement  avec  des  baguettes , j'aye  prétendu  afjaf-  ~ ” 

Jïner  Perfês  ? A-ton  vu  le  fer  luire  dans  mes  mains , ou  De  Romf  ian 

dans  celles  des  Soldats  de  mon  parti } Du  moins  ajoute- 
5 . z1  ^ / » C on  fuis  ^ 

t on  , je  fongems  des-lors  a une  invitation  fatale , çy  le  l.Æmiubs 

poifon  étoit  déjà  préparé.  Infenfé  ! que  je  prenois  mal  le  Paulus,&Ck. 
moment  d’exécuter  mon  projet  ! Devots-je  vous  irriter  dans  Ræbu  ’ A AM 
un  combat , pour  vous  attirer  a un  foupé  funefle  ? C’ étoit 
fous  une  feinte  réconciliation  3 (y  fous  des  careff es  qu'il 
falloit  vous  dé  gui  fer  l’amorce.  Qu'ejl-il  arrivé  ? Vous 
avés  refufé  de  venir  prendre  ut}  repas  en  mon  logis.  Vos 
foubçons  vous  avoient  donc  allarmé.  V tus  déviés  donc  être 
en  garde  chés-vous  contre  nos  attentats.  C’efi  pourtant 
la  le  tems } que  j’ai  cboif , dit-on , pour  faire  un  mauvais 
coup.  P ar  donné  s -moi , mon  pere  ,fi  dans  la  dernière  nuit  y 
f ai  poujfé  la  joye  un  peu  au  delà  d'une  exaéle  fobriété. 

La  Fefle , la  compagnie , & une  efpéce  de  viéloire  m’y  ont 
engagé.  Si  j'avots  formé  le  deffetn  d’aller  percer  mon  frè- 
re dans  fon  logis , me  ferois-je  rempli  de  vin  j>  bJ  aur ois- 
je  pas  confervé  du  fens  froid , pour  un  coup  f déciff'i  Au- 
rois-je  fouffert  que  mes  complices  euffent  pouff  é la  débau- 
ché prefqu’a  l’yvrefie  ? Mais  , ait  Perjés  , j'ignore  tout 
le  refie.  Je  fçai  feulement  qu’on  s'ejl  armé  du  fer } pour 
venir  m’attaquer  dans  mon  logis.  D’où  fçavés-vous  cela 
meme  , que  par  vos  efpions  ? V> ous  en  entretenés  donc  au- 
près de  moi  Quoiqu'il  en  foit  ; leur  rapport  a-t’tl  été  fidè- 
le? Oiii , dites- vous.  Qu'on  interroge  ceux , qui  a votre 
fuite  ont  caché  des  armes  fous  leurs  vejles.  Il  ejl  inutile  de 
les  interroger,  ils  en  conviennent . Ce  qu’il  faut  fçavoir 
d'eux , c ejl  f ces  armes  étoit  dejhnées  contre  vous  ; s’ils 
les  ont  pnfs  par  mon  ordre , ou  à mon  infçù , enfin  s'ils  n'a- 
voient  pas  un  autre  motif  que  de  vous  ôter  la  vie.  Cepen- 
dant qu \ls  ayent  mal  fait  y ou  non , en  fuis- je  refponfa- 
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De  RomeTan  soient  wfulté  l'un  de  "vos  efpions.  Ils  craignoient 

571.  fa  vangeance , ou  la  'votre.  Sans  me  le  dire , ils  ont  pris  des 

Confuls , précautions.  Tel  efl  leur  crime  ; retombe-t’il  fur  moi  ? Di- 

LÆmiuus  r plus.  Efl-ce  a force  ouverte,  ou  par  trab’fôn,  quenous 
Paülus,&Cn  J r J 7 , c > a'  r ’ 1 

ByeBius  Tam-  avons  voulu  vous aJJ a/Jiner  f eue  ejt  ajorce  ouverte , pour- 

rimus.  n étions-nous  pas  tous  armés  ? Pourquoi  les  quatre 

feulement , par  qui  votre  efpion  avoit  été  maltraité , s’é- 
toient-ils  munis  Je  leurs  épées  ? S'ils  dévoient  vous  faire 
périr  en  trabifon,  l’affaire  eut  été  bien  mal  concertée.  Au- 
roient-ils  commis  l’afi  affinai  en  ma  préfence  ? J’aurois  donc 
été  délaijfé  fans  autre  défenfe  que  quatre  épées , à la  merci 
des  gens  de  votre  fuite  ^ & aune  nombreufe  Court  Se- 
raient-ils  refiés  apres  mon  départ,  pour  attenter  fur  vos 
jours  ? Mais  auroit-on  permis  à des  hommes  fufpeéls , un 
libre  accès  auprès  de  vous  ? N’ ' aur oient -ils  pas  expofé  gra- 
tuitement leur  vie  au  danger  le  plus  certain  ? Tout  ce  pré- 
tendu complot  de  la  nuit,  n’efi  donc  qu  une  fable , que  U 
calomnie  a forgée  pour  m’opprimer.  On  retombe  delà  fur 
l ambition  que  j’ai  de  regner.  Pourquoi  femble  dire  Per  fies, 
ofe-t’on  feulement  faire  mention  deDémétrius pourleTbro- 
ne  ? Philippe  peut-il  avoir  d’autre  fuccejfeur  que  moi  ? Voi- 
là le  vrai  fujet  de  la  jaloufie  qui  vous  tranfporte.  Delà  , 
les  accufations  que  vous  formés , & les  tempêtes  que  vous 
excités  dans  le  cœur  d'un  pere.  Moi , foubaiter  le  Royau- 
me du  vivant , & contre  les  inclinations  de  mon  pere  ! Ce 
feroit  me  rendre  indigne  d’une  grâce , ou  je  ne  puis  préten- 
dre qu’à  force  de  vertus.  C’efi  des  Romains  , dit- on  , que 
j'en  attens  1‘ invefiiture . Si  l'ajfeélion  de  Rome  paroît  fen- 
fble  à mon  égard.  Me  fera- t’on  un  crime  de  ce  qui  tourne 
à ma  gloire  ? Je  n'ai  pas  brigué  d’aller  à Rome  , pour  y 
fervir  d'otage , ou  pour  y efire  Amba fadeur.  Vous  m’y 
avés  envoyé  } Seigneur , je  vous  ai  obéi » Dans  l’un  & 

l'  autre 
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l’autre  voyage  que  j’y  ai  fait  y je  me  fuis  comporté  de  ma - j)e  Rome  i’an 
mère  a ne  faire  déshonneur , ni  a mon  pere , ni  a la  Nation  si1- 
que  je  repréfentois.  C'efl  a vous  que  je  fuis  rede  vable  de  L.  Æ m i l i üs 
la  bonne  volonté  des  Romains.  Mon  attachement  pour  eux  {^BunTAit- 
fubfijlera  autant  qu'ils  conferveront  la  paix  avec  vous,  philus. 

S'ils  la  rompent , je  ferai  le  premier  a me  déclarer  leur  en  - 
nemi,  Mon  ajfeélion  pour  eux , n'a  pas  commencé  durant 
la  guerre.  Elle  finira  avec  la  paix.  Qu'il  ne  me  foit  pas 
nuifible  d’avoir  été  le  gage  y & le  lien  de  la  concorde  qui 
fubfifie  encore  entre  les  Romains  , & nous  ! Si  leur  amitié 
m'a  rendu  coupable  du  moindre  crime  y a l' égard  de  mon 
pere , ou  de  mon  frere  , qu'on  m’en  punijfe  ; je  l'ai  bien 
mérité  ] Si  je  fuis  innocent  , pourquoi  me  noircir  par 
des  foupçons  odieux  ? Cen’efi  pas  d’aujourd’hui,  Perfês , 
que  dans  vos  entretiens  particuliers  vous  vous  déchaînés 
contre  moi.  Aujourd'hui  feulement  vous  avés  rendu  pu- 
blics vos  mécontentements  fecrets.  Vous  vous  rendes  mon 
accu  fat  eur, vous  qui  devriés  prendre  ma  défenf ■ auprès  d'un 
pere, fi  quelque  autre  m'eût  accufé.  Quel  injlant  choifijfés- 
vous  pour  me  mettre  fur  la  défenfivel J'aifait,dites-vousy 
la  débauche  toute  la  nuit.  A peine  fuis- je  revenu  de  mon 
ajfoupifiement.  Je  ne  trouve  ici  que  des  Juges , & point 
de  défenfeurs.  St  j’aveis  dû  faire  entendre  ma  voix  en  fa- 
veur de  quelque  autre.  , j’aurois  pris  du  tems  pour  my 
préparer.  Cependant  qu'aureis-je  eu  a nfquer  , que  d’ê- 
tre réputé  mauvais  Orateur  ? Il  s'agit  ici  de  ma  vie  , & 
l'on  veHt  que  je  réponde  fans  méditation.  On  m’appelle  au 
Palais  fans  m’avoir  inflruit  de  l’accttfation  qu’on  me  pré- 
pare. J’écoute  en  tremblant  une  déclamation  préparée.  Je 
répons  comme  je  puis  , & l'on  va  prononcer.  Tout  autre 
Juge  qu'un  pere  y me  ferait  crier  à l’injuflice.  Que  dis  je  ! 

Son  Sceptre  me  répond  de  fon  équité.  Plût  aux  Dieux 

Tome  XI.  S f 


$ii.  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ^ ^ Pour  mot  même  tendrefe , que  pour  mon  frer eï 

571.  Du  moins  il  aura  pitié  d’un  innocent  injufiement  accufé. 
E.  Æ m 1 l 1 v s Perfês  veut  ma  mort , moi , fi  je  fouhaite  de  vivre  , ce 

Paitlus,&Cn.  n>en  Sekneur , que  pour  vôtre  propre  fêcurité.  Unfre- 
ïhiius.  re  ambitieux  qui  cherche  a perdre  J on frere , Je  jera-t  U 
un  fcrupule  de  devenir  parricide  ? 

A ces  derniers  mots , Démétrius  vcrfii  un  torrent 
de  larmes.  Philippe  en  parue  touché.  Il  le  leva  , & 
prit  à part  Onomafte,  & Lyfimaque.  Apres  avoir 
délibéré  quelque  tems  avec  eux,  il  vint  à Tes  fils.  L af- 
faire eji  trop  férieufe , leur  dt-  il,  pour  eflre  décidée  à 
ï infant.  Je  l’examinerai  à loiftr.  Du  refe  je  veillerai  fur 
Vos  démarches.  J'ohferverai  tout  jufqu  d vos  moindres  ac- 
tions. La  force  de  l'innocence,  & un  relie  detendrefle 
avoient  pris  le  deffus  dans  le  cœur  du  pere.  Cepen- 
dant: il  ne  pardonna  jamais  à Démétrius  fon  attache- 
ment pour  les  Romains.  Une  haine,  ou,  fi  l’on  veur, 
une  forte  jaloufie  d’Etat , l’emporta  toujours  dans  la- 
me de  Philippe  fur  l’amour  paternel.  Il  continua  fans 
inte: ruption , à fe  préparera  la  guerre  contre  la  Ré- 
publ  que  Romaine  ; mais  il  ne  communiqua  pas  fon 
defle  n au  plus  jeune  de  fes  fils.  Les  défiances  du  pe- 
re étoient  trop  vives , pour  ne  fe  d baraffer  pas  à la 
fin  d’un  Prince , que  fon  imagination  lui  rraveltifloic 
en  ennemi.  Encore  une  année , Sc  nous  verrons  Phi- 
lippe f xrifier  Démétriusà  fes  foupçons.  Pour  la  guer- 
re concrc  les  Romains,  il  ne  la  fit  point  de  fon  vi- 
vant. Nous  l’avons  déjà  dit.  Ce  fut  un  héritage  qu’il 
tranfnit  à fon  fils  Perfes  avec  fa  Couronne , & fa 
haine. 

En  Ttal  ie,  les  L’guriens  étoient  les  feuls  ennemis 
qui  refhi  fient  aux  Romains.  Il  par  oit  même  que  la 
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République  ne  leur  Ht  la  guerre,quc  pour  s’occuper.  Dc  R0tdë~Fàà 
Cependant  les  deux  Coniuls  partis  enfcmblc  pour  la  57*- 
Ligurie , y curent  quelques  avantages  fur  ces  foiblcs  Confuls, 
ennemis.  C’en  fut  ailes  au  Sénat,  pour  ordonner  pÂJ^uf&CN* 
qu’on  en  rendît  grâces  aux  Dieux  par  des  fupplica-  Bæbius  Ta*- 
tions , qui  ne  durèrent  qu’un  jour.  On  ne  voit  pas 
que  les  expéditions  de  Bæbius , & d’Æmilius  ayent 
procuré  d’autre  bien , que  de  contraindre  deux  mil- 
le Liguriens  à venir  fe  donner  à la  République. 

Encore  ceux-ci  ne  s’adrefîercnt-ils  pas  immédiate- 
ment aux  Confuls  eux-mêmes.  Ils  fe  préfentérent  au 
Proconful  M.  Marccllus,  quicampoit  à l’extrémité 
dc  la  Gaule  Tranfpadane.  Marcellus  ne  crut  pas 
pouvoir  décider,de  fon  chef,  fur  le  fort  de  ces  Etran- 
gers. Us  étoient  du  département  des  Confuls.  Il  en- 
voya donc  confulter  les  Peres  Confcripts , fur  la  con- 
duite qu’il  devoit  tenir.  Il  en  reçut  ordre  de  ren- 
voyer les  deux  mille  Liguriens  aux  Confuls , & que 
s’il  les  recevoit , d’avance , fous  la  foi  de  la  Républi- 
que , il  eût  à les  défarmer.  C etoit  ainfi  que  la  lubor- 
dination  s’obfervoit  parmi  les  Officiers  Romains , 6c 
que  tous  agiffioient  avec  une  entière  dépendance, fous 
les  décifîons  du  Sénat. 

Tandis  que  Bæbius  & qu’Æmilius  faifoient  la 
guerre  en  Ligurie, deux  Ediles  Curules  fe  fignaloient, 
l’un  par  fa  fomptuofité,  l’autre  par  fes  débauches.  Le 
premier  étoit  nn  Tib.  Scmpronius  Gracchus , le  fé- 
cond un  A.  Hoftilius  Mancinus:  Gracchus  repré- 
fenta  des  Jeux  avec  une  magnificence , dont  on  n’a- 
voit  point  eu  d’exemple  à Rome.  Auffi  pour  four- 
nir à dc  fi  grands  frais,  il  avoit  fait  contribüer,  non- 
seulement  les  Habitans  du  Latium,  & les  Provinces 

Sfij 
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d’Italie  ; mais  encore  les  Nations  Etrangères.  Ces 
emprunts , ou  ces  exactions  les  avoient  incommodés. 
Le  Sénat  jugea  qu’il  falloit  réprimer  b prodigalité 
des  Ediles  dans  l'appareil  des  lpectacles.  Il  en  fixa  la 
dépenie.  A l’égard  de  Mancinus  , fes  déportements 
cauferent  plus  de  fcandale.  Tout  EdiLe  Curule  qu’il 
étoit  , il  couroit  de  nuit,  & faifoit  la  dibauche. 
Apres  un  repas,  où  Ion  n’eut  point  d égard  à la  tem- 
pérance , 1 savifa  d’aller  louper  chés  une  fameufe 
Couru  fane  , nommée  Mamilia  , & conduifit  avec 
lui  un  Parfumeur,  qui  s’étoitfait  le  minillre  de  fes 
plaifirs.  Il  part , 6c  vient  fe  p.élenter  avec  fracas  a la 
porte  de  Mamilia.  La  Courtifane  ne  fc  trouva  pas 
d’humeur  a le  recevoir  chés  elle.  Il  infifte,  & mit 
grand  bruit.  Alors  du  haut  d’une  galleric , Mamilia 
lui  fit  lancer  une  pierre  qui  atteignit  Mancinus  à la 
tête  , &c  lui  fit  une  blelfure.  L’Edsle  porta  fa  plainte 
devant  le  Peuple,  & fit  ajourner  la  Courtifane.  Cel- 
le-ci fe  pourvut  devant  les  Tribuns  du  Peuple,  à qui 
il  appartenoit  deconnoître  des  affaires, qui  méritoient 
d’être  rapportées  en  Comices.  Leur  jugement  parut 
digne  de  l’ancienne  févérité  Romaine.  Ils  déboutè- 
rent Mancinus  de  fa  plainte , par  la  raifon  qu’il  étoit 
indécent  à un  Edile,  de  fe  trouver  aune  heure  in- 
due à la  porte  d’une  Courtifane.  Mamilia  fut  jufli- 
fiée  , 6c  l’Edile  devint  la  fable  de  la  Ville.  Delà,  on 
apperçoit,que  les  mœurs  des  particuliers  étoient  bien 
changées  à Rome  , mais  que  les  Magiftrats  veilloient 
encore,  à prévenir  les  défordres,  en  les  pumfTant. 

La  République  confervoit  toujours  fa  fupériorité 
fur  les  Etats  qu’elle  avoit  vaincus,  & pacifies.  Il  s’é- 
leva une  contellation  entre  le  Roy  MalfinilTa , &c  le 
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Sénat  de  Carthage.  L’affaire  fut  portée  aux  Députés  De  r^TTÜÛ 

des  Romains  qui  réfidoienten  Afrique.  Le  fond  du  571. 

procès  routoit  fur  une  certaine  étendue  de  terrain , c.onfuis, 

dont  Maifiniffa  s’étoit  emparé  avec  une  apparence  de  L- Æ Mï  L 1 11  s 
n ^ r»  / • • R1  r PaüLü5,&Cn. 

jumee.  Cette  Région  avoit  appartenu  a ton  pere  Bæbius  Tam- 

Gala,&:  Syphax  en  avoir  dépoüillé  celui-ci  durant  les  philus. 
guerres  des  deux  Rois  Numides.  Syphax  enfuite 
avoir  tranfporté  le  domaine  du  terrain  aux  Cartha- 
ginois , en  conlîdération  de  la  fille  d’Afdrubal  qu’il 
avoir  époufee.  Carthage  en  avoit  joüi  depuis  ; mais 
Maffîniifa  venoit  de  fe  la  revendiquer,  comme  une 
partie  du  domaine  de  fes  peres.  Toute  fon  appré- 
nenfion  étoir , que  les  Députés  de  Rome  ne  fulfent 
trop  en  garde  contre  rincIination,qu’ils  avoient  de  le 
favorifer,  & qu’ils  n’adjugeaffent  le  terrain  plûtôt  à 
d’anciens  ennemis,  qu’à  un  ami  toujours  fidèle.  Les 
Carthaginois  de  leur  part , prétendoient  que  la  Ré- 
gion conteftée , avant  que  d’appartenir  à Gala  , & à 
Syphax,  étoit  de  leur  diftriét.  Enfin  les  Juges  Dépu- 
tés n’oférent  prononcer  définitivement.  Us  renvoyè- 
rent l’affaire  au  Sénat  de  Rome , & par  provifion , ils 
laiflérent  MaflinifTa  en  pofleffion  du  terrain , dont  il 
s’étoit  emparé.  Ainfi  Rome  fe  maintenoit  dans  cette 
Jurifdidion  , qu  elle  s’étoit  donnée  fur  prefque  tous 


les  Souverains  de  l’Orient,  & du  Midi. 

Cependant  le  teir.s  des  grandes  élections  appro- 
choit.  En  Italie,  la  campagne étoit terminée.  L’ar- 
mée des  Liguriens  étoit  dilfipée , Sc  les  Soldats  qui  la 
compofoient  avoient  cherché  des  retraites,  en  partie 
dans  les  bois , en  partie  fur  leurs  montagnes , & en 

Î>art:e  dans  leurs  Villes, & dansleurs  Bourgades.  Pour 
ors  les  Confulsqui  ne  trouvoient  plus  d occupation^ 

S f üj, 
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demandèrent  au  Sénat  qu’il  leur  fût  permis  de  coïté 
gédier  leurs  troupes,  & de  retourner  à la  Ville.  Les 
Pères  Conferipts  décidèrent , que  l’un  des  deux  viciv- 
droit  à Rome , pour  y préfider  aux  Comices , apres 
avoir  licentié  Tes  Légions  ; mais  que  l’autre  pafleroit 
l’Hyver  a Pifes  avec  fon  armée.  Les  Collègues  con- 
vinrent entre  eux,  que  Cn.  Bæbius retourneroit  a 
Rome.  Le  frère  de  Bæbius  étoit  l’un  des  prétendants 
au  Confulat  pour  l’année  fuivante.  En  effet,  les  Cen- 
turies furent  affemblées  au  Champ  de  Mars.  Là , P, 
Cornélius  Céthégus,  & M.  Bæbius Tamphilus, fé- 
condé de  fon  frère  , furent  choifis  Confuls.  On  élut 
fîx  Préteurs  à l’ordinaire.  Ceux  - ci  tirèrent  leurs 
départements  au  fort.  La  Préture  de  la  Ville  pour  ju- 
ger les  caufesdes  Citoyens,  échut  à Petihus  Spur- 
nius.  Celle  qui  donnoit  droit  de  juger  les  Etrangers, 
fut  aflignée  à Q.  Fabius  Maximus.  La  Préture  delà 
Gaule  Cifalpine  fut  pour  Fabius  Butco  , celle  de 
4 l’Apulie,  pour  L.  Duronius  , & celle  de  la  Sicile, 
pour  C.  CiaudiusNero.  Enfin  la  Préture  de  Sardai- 
gne fut  le  partage  de  M.  Pinarius  Pofca  Ce  dernier 
eut  des  affaires  confîdérables  dans  fa  Provmce.  Ilia 
trouva  toute  en  feu  par  la  révolte  des  h Iliens.  Telles 
furent  les  difpofîtions  de  la  République , lorfque  Cé- 
thégus & Tamphilus  entrèrent  en  exercice. 

Au  dehors  , Rome  n’eut  rien  de  plus  à cœur  que 
de  vanger  la  cruelle  mort  du  Prince  Démétrius.  Phi- 
lippe s'étoit  enfin  déterminé  à le  facrifier  à la  haine 

a Dnroniusfut  envoyé  en  I ta-  b Si  l’on  en  croit  Pline  & So« 
lie,  pour  défendre  les  côtes  Mari-  lin  , les  Iliens  Habitants  du  Can- 
times  des  Provinces  Méridiona-  ton  Occidental  de  la  Sardaigne , 
les  de  l’Italie,  contre  Ic$  briganda-  tiroient  leur  origine  dcsTroïens. 
ges  des  Corlàircs. 
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qu’il  avoit conçue  contre  les  Romains.  Pouravoirun  Dc  Rome  j.art 
prétexte  de  le  perdre  avec  quelque  apparence  dejuf-  571. 
tice  , ce  pere  foupçonneux  fie  partir  pour  Rome  , Confuls , 
fous  une  apparence  d’Ambaffade , deux  hommes  dé-  Cornélius 
Voues  a Perles , 6c  les  ennemis  lecrets  de  Ion  rrere.  m.  b^bius 
Leurnométoit  Appelles  6c  Philoclês.  La  commif-  Tamphilv». 
fion  desdeux  Macédoniens , étoit  de  s’informer  des 
intelligences  que  Démétnus  entretenoit  à Rome. 

Surtout  ils avoient ordre  de  pénétrer  jufqu’où  alloit 
le  commerce  de  fou  jeune  fils , avec  T.  Flamininus, 
que  Philippe  redoutoit  toujours  comme  fon  vain- 
queur. La  principale  inquiétude  du  Roi  étoit  de  fça- 
voir  , fi  Dé  métrais  n’avoit  point  eu  de  pour-parlers 
avec  le  Romain , fur  la  luccelfion  à la  Couronne  , 

6c  s’1  n’en  avoir  point  tiré  parole  , qu’on  l’éleveroit 
au  Thrônc.  Il  parut  bien  que  lesdeux  Députés  n’a- 
voient  point  d’autre  affaire  à Rome  , que  d’éclaircir 
les  foupçons  de  Philippe.  Ils  ne  demandèrent  rien 
au  Sénat,  6c  n’y  conduifirent  aucune  négociation 
dans  les  régies.  Démétr  us  cependant  ignoroit  les 
menées  de  fes  ennemis  Dans  la  fituation  où  il  le 
voyoit  à la  Cour  , iln’avoit,ce  femble,  ni  trop  à 
craindre  le  courroux  de  fon  pere  , ni  trop  à efpérer 
de  pouvoir  fe  l’affectionner.  Les  afïiduités  de  Perfês 
auprès  de  Philippe , étoient  plusà  redouter  pour  lui. 

Démétrius  cependant  fe  raffuroit  fur  fa  conduite,  & 
fur  Ion  innocence.  Mauvais  garants  d’une  parfaite 
féçurité,  contre  la  défiance,  6c  la  jaloufie!  Le  jeune 
Prince  s’obfervoit  pour  ne  pas  donner  prife.  Il  rom- 
pit tout  commerce  avec  Rome,  6c  ne  parla  plus  à 
fon  avantage  , avec  cette  effufion  de  cœur,  qui  le 
faifoit  paffer  pour  un  partifan  des  Romains.  Ü négli- 


3i8  Histoire  Romaine, 

De  Rome  1 an  gea  même  d’y  écrire  à fes  amis  , & n’en  reçut  plus  de 
57z-  lettres.  Ces  précautions  étoier.t  judicieules  ; mais  fuf- 

Confuls , fifoient-elles  pour  détruire  d’anciens  préjugés,  & une 
P.  Cornélius  violente  ambition? 

VvETHEGMS  &C 

M.  Bæbi’us  En  attendant  le  retour  des  Ambafïadeurs  qu’il 
Tamphilus.  avoit  envoyés  à Rome  , Philippe  forma  une  entre- 
prife  fur  la  Méfie  , vafte  Région  qu;  cor.finoit  avec 
la  Th;  ace  & la  Macédoine.  Il  eut  plus  d’un  motif 
pour  conduire  une  armée  fi  loin  , fans  deffein  d’aug- 
menter fes  Etats  par  d’importantes  conquêtes.  Son 
but étoit  de  tromper  les  Romains,  à qui  les  troupes 
qu’il  avoit  ralfcmblées , donnoient  de  l’ombrage. 
D’ailleurs  il  falloit  exercer  fes  Soldats,  & les  endur- 
cir à la  fatigue , avant  que  de  les  employer  contre 
Rome.  Enfin  le  Roi  avoit  de  l’ardeur,  pour  monter 
jufqu’à  la  cime  du  Mont  * Hæmus.  Philippe  avoit 
appris  par  une  tradition  populaire , que  delà  on  dé- 
couvroic  la  Mer  Noire  , le  Danube , le  Golfe  Adria- 
tique , ôcles  Alpes,  dans  l’endroit  où  elles  finiflent 
à l’extrémité  Orientale  de  l’Italie.  Da  fommet  de 
l’Hæmus,  ilprétendoit  mefurer  à l’œil,  la  route  qu’il 
prendrait, pour  porter  la  guerre  jufqu’au  fein  de  la 
République  Romaine.  Il  fc  mit  donc  en  marche , 
accompagné  de  fes  deux  fils.  Quelle  différence  de 
prédilection  pour  l’aîné  ! Toute  la  Cour  s’en  apper- 
çit.  Les  Officiers  de  l’armée  ne  doutèrent  plus  que  le 
Perc  ne  dût  faire affeoir  Perfês  fur  le  Thrône, malgré 
le  défaut  de  fa  naiffance.  Delà  , le  dévouement  du 
plus  grand  nombre  des  courtrfans  pour  l’héritier  de 

a Le  Mont  Hæmus  , le  plus  balle  Mæfie  , vers  le  Septentrion, 
haut  cle  toutes  les  Montagnes  de  Les  Italiens  le  nomment  aujour- 
la  Tlirace  , divife  cette  Contrée  d’hui  Monte  Argentaro. 
dans  toute  fou  étenduë  3 de  la 


la 
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îa  Couronne.  On  arriva  dans  la  Péonie  , Province  Rome  1>an 
dont  je  ne  fçai  quel  Didas , homme  livré  à la  faveur,  57l. 

avoit  alors  le  gouvernement.  Ce  fut-là  que  le  Roi  confuls , 
manifefta  l’intention  qu’il  avoit  de  renvoyer  Démé-  P-  Cornélius 
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trius  3 &:  de  ne  permettre  plus  qu  il  vint  a la  luite,  M<  B Æ B x y s 
jufqu’au  terme  du  voyage.  Cependant  il  donna  unTAMPHnns. 
air  de  politefîe , & de  tendreffe  même  à l'affront  qu’il 
alloit  faire  au  Prince.  Mon  fils , lui  dit-il , les  difficul- 
tés & les  rifques  de  mon  entreprife  croijfent  à mes  yeux  , 
a mefure  que  nous  avançons  v.ers  la  Méfie.  Je  ne  puis 
prendre  fur  moi , de  hasarder  enf< emble  toute  L'efpérance 
de  ma  pofiérité.  Je  ferois  imprudent  d’expofer  a la  fois 
Perfês  gr  Démetrius  au  hafiard  des  combats  ! Durant 
mon  abfence , la  Macédoine  ne  doit  pas  être  laijfiée  fans 
défenfe  aux  ennemis  du  dehors  & du  dedans.  Infiruifés- 
vous  en  l'art  de  gouverner.  Démetrius  fentit  l’appasdé- 
guifé  fous  de  belles  paroles.  Il  étoit  échappé  au  Roi, 
pendant  le  voyage,  des  demi-mots  fur  fon  principal 
deffein.  Le  Prince  avoit  conjecturé  delà , qu’il  feroit 
de  trop  dans  un  confeil , où  il  s’agiroit  de  prendre 
des  mefures  pour  paffer  en  Italie.  Cependant  il  obéît, 

parut  content  de  laiffer  Perfês  feul  en  poIfelTion 
de  la  faveur, 

On  peut  juger  que  le  Roi  laiffa  des  gens  affidés 
auprès  de  Démétrius , pour  obferver  fa  conduite  , 

& pour  l’informer  de  fesdémarches. Il  chargea  Didas 
d’accompagner  le  jeune  Prince  jufqu’à  la  Capitale  , 
comme  par  honneur.  Il  eft  incertain  fi  le  choix  que 
le  Roi  fit  de  ce  perfide,  fut  concerté  avec  Perfês. 

Quoiqu'il  en foit, le  Prince  aîné  mit  le  Gouverneur 
de  la  Péonie  dans  fes  intérêts , & Didas  fe  fit  avec 
joye  l’çfpionde  Perfês  auprès  de  Démétrius.  Didas 
Tome  XI.  Tt 
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écoit  un  homme  artificieux  , capable  des  plus  noi- 
res trahifons , & bien  inftruit  dans  l’art  de  flatter*. 
& de s’infinuer dans l’efprit des  Princes,  en  fervanc 
leurs  pallions.  Tel  fut  le  rôle  que  Didas  joüa  auprès 
deDémétrius,  avec  une  dextérité  digne  de  fon  ca- 
ractère. A fes  difeours  on  l’eût  pris  pour  le  parti-fan- 
de  Rome  le  plus  zélé.  Sans  celle  , il  étoit  au  côté  du 
Prince , il  entroit  dans  fes  vûës , & dans  fes  parties  , 
&c  prêtoit  fon  mimitére  à fes  plaifirs.  Par- là  , Didas 
gagna  la  confiance  de  Démétrms.  D’abord  il  devint 
le  dépofitaire  de  fes  fecrets  domeftiques.  Bientôt 
après , il  gagna  fur  le  Prince  , de  n’avoir  plus  de 
réferve  pour  lui.  Plus  heureux , s’il  étoit  revenu  fans 
efeorte  ! 

Tandis  que  Dèmétrius  retourne  en  Macédoine,. 
Philippe  accompagné  de  Perles , s’avance  vers  la  Mé- 
fie. Il  trayerfe  de  grands  deferts , & en  fept  jours  de 
marche , il  arrive  au  piédu  Mont  Hæmus.  Il  ne  fé- 
journa  là  qu’un  jour  , pour  faire  le  choix  de  l’efcor- 
te  qu’il  devoir  conduire  avec  lui,  jufqu’à  la  cime  de  la 
Montagne.  Le  refte  de  fes  troupes  campa  dans  la 
Vallée.  Le  Roi  eut  toûjours  Perfês  à fes  côtés,  & 
avec  lui  il  fe  mit  en  route.  Jufqu’à  une  certaine  hau- 
teur,l’accês  de  la  Montagne  ne  parut  pas  difficile.. On 
y trouvoit  des  chemins  frayés.  Plus  on  grimpoit, 
plus  les  travaux  croifloient.  A tout  moment  on  étoit 
arrêté  par  des  taillis  impénétrables,  & pardesbrouf- 
failles  épaifles , où  nul  voyageur  n’avoit  pénétré. 
Enfin  on  arriva  à un  endroit  fi  embarraifé  de  grands 
arbres,  dont  les  branches  étoient  entrelaflees  l’une 
avec  l’autre , que  le  jour  ne  pouvoit  y percer.  On  y 
pratiqua  un  chemin  avec  la  bêche , & l’on  y marcha 
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long  tems  comme  dans  uneefpéce  de  nuit.  Au  forcir 
delà , on  fe  trouva  invefti  d’un  broüillard  fi  épais , 
que  d’une  nuit  on  fe  crut  rentré  dans  une  autre.  Le 
troifiême  jour  enfin , Philippe  6c  fa  fuite  atteigni- 
rent le  fommet  du  MontHæmus.  Envain  on  y cher- 
cha ces  vûës  fi  étendues  , que  la  renommée  avoit 
vantées.  On  n’apperçutni  la  Mer  Noire  , ni  le  Golfe 
Adriatique,  nil’extrêmité  des  Alpes.  Cependant  le 
Roi  6c  fa  troupe  convinrent  entre  eux  , de  ne  divul- 
guer pas  le  peu  de  fuccês  qu’avoit  eu  l’entreprife , 
par  rapport  au  but  principal.  Ils  lailTérent  le  public 
dans  (a  crédulité  , & par  là  ils  épargnèrent  bien  des 
railleries  à Philippe.  Ce  Prince  bienlas  6c  bienmor- 
îifié  d’avoir  fi  mal  réülfi , fe  contenta  de  faire  des  fa- 
crifices  à Jupiter  6c  au  Soleil , fur  le  haut  de  la  Mon- 
tagne. Il  n’y  étoit  monté  qu’en  trois  jours , il  ne  lui 
en  fallut  que  deux  pour  en  defcendre.  A fon  âge  les 
nuits  lui  parurent  bien  froides , fur  la  croupe  de 
i’Hæmus.  Enfin  il  fe  trouva  dans  la  vallée  , 6c  repa- 
rut dans  fon  Camp.  Cinq  jours  depuis  l’abfence  du 
Roi , y avoient  déjà  mis  la  difette.  Dans  cette  vafte 
folitude  bien  des  vivres  avoient  été  confumés,  6c  il 
étoit  difficile  d’en  recouvrer  aux  environs.  La  faim 
preffioit les  troupes,  que  la  frivole  curioficé  du  Roi 
avoit  engagées  dans  le  péril.  Philippe  ne  re^la  donc 
qu’un  jour  au  pié  de  la  Montagne , pour  lailTer  re- 
pofer  ceux  de  î’efcorte, qu’il  avoitconduite  aveclui 
au  fommet  de  l’Hæmus.  Delà,  il  entra  dans  le  Pais 
des  De nthélétes  avec  la  même  précipitation , que  s’il 
avoit  été  pourfuivi  par  l’ennemi.  Les  Habitants  de 
cette  Province  étoient  alliés  de  la  Macédoine.  Le 
Macédonien  reprit  donc  la  route  de  la  Méfie.  Là , il 
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De  Rome  l’a»  afliégea  Petra  , commanda  l’attaque  du  côté  de  la 
572-  plaine  , & donna  à Perfês  le  foin  de  l’inveftir  par  les 
Confuls , hauteurs.  Les  Aflfiégés  fe  rendirent,  & donnèrent 
O. theg os"  ^CS  otages  ; mais  aufli-tôt  que  Philippe  fut  parti  , 

M-  Bæ  b î us  ils  abandonnèrent  leur  Ville  , & fe  retirèrent  en  des 
Tamphilus.  rochers  Là  fe  réduifit l’expédition  du  Roi.  Sa  curio- 
fîté  ne  futpas  fatisfaite,  fa  conquête  n’eut  point  de 
fuite,  & fon  armée  retourna  en  Macédoine,  bien 
Iafle,  & allés  endéfordre. 

Plus  Philippe  devenoit  chagrin  , plus  fes  mécon- 
tentements contre  Démétrius  s’aigrifloient.  Didas 
allumoit  le  feu  deladivifionentre  le  pere  & le  fils. 
Ce  perfide  avoit  fuivi  le  jeune  Prince  , depuis  la 
Péonie.  Dans  le  voyage , il  avoit  abufe  de  la  fami- 
liarité , dont  Démétrius  l’honoroit.  A force  d’alïi- 
du  tés  & de  flatteries , il  avoit  tiré  du  Prince  un  fe- 
cret  dont  il  fit  auflî-tôt  part  à Perfes , & celui-  ci  au 
Roi.  Démétrius  fatigué  des  mauvais  traitements  de 
fon  pere,  toûjours  en  butte  à la  perfécution  de  fon 
frère,  & ennuyé  delà  Cour , méditoit  une  retraite 
à Rome.  Il  s’en  ouvrit  à Didas  , qu’il  croyoit  avoir 
mis  dans  fes  intérêts.  La  Péonie  , dont  ce  traître 
avoit  le  gouvernement,  étoit  un  palpage  naturel  pour 
Pltalie.  Il  pria  donc  le  Gouverneurde  lui  laifler  tra- 
verfer  fa  Province  en  fureté  , pour  échapper  par  là  , 
fans  fe  faire  connoître.  Didas  promit  tout , & en  in- 
forma la  Cour.  Lorfque  Philippe  reçut  l’avis  , il  étoit 
encore  occupé  au  fiége  de  Petra.  Sur  le  champ  il  fit 
arrêter  Hérodore  l’ami  déclaré  de  Démétrius.  A l’é- 
gard du  Prince  , le  Roi  envoya  ordre  de  le  garder  à 
vue  , & d’empêcher  fon  évafion.  Ainfi  , lorfque 
Philippe  fut  de  retour  en  Macédoine , il  ne  put  voir 
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Démétrius  qu’avec  des  yeux  de  courroux.  Son  delfein  d7  Roms  l'an 
de  fuir  à Rome  étoit  un  crime;  mais  il  ne  fuffifoit  57  z. 

pas  encore  pour  effacer  du  cœur  d’un  perc  tous  les  Confuls , 
fentimentsde  la  nature.  Philippe  attendit  avec  impa-  ~ CoRNELa’î 
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tience  le  retour  des  Amballadeurs  qu’il  avoir  envoyés  m.  bæbus 
à Rome.  Sur  leurs  informations , il  prétendoit  déci-  Tamfhilus. 
der  de  la  vie  ou  delà  mort  du  Prince.  Quelques  mois 
s’écoulèrent  , fans  que  Démétrius  elfuyât  d’autres 
mauvais  traitements , que  la  difgrace  du  Roi , 
que  l’efpéce  de  captivité  où  il  vivoit  à la  Cour  de 
fon  Pere.  On  l’obfervoit , & tous  fes  pas  étoient 
comptés.  Trifte  fituation  pour  un  Prince  vertueux  , 
qui  n’a  voit  à fe  reprocher  qu’une  faulfe  démarche, 
où  la  rigueur  d’un  pere , & la  jaloufie  d’un  frere, 
l’avoient  forcé. 

Tandis  que  Démétrius  languiffoit  en  Macédoine, 
fans  ofer  même  en  avertir  les  Romains  fes  protec- 
teurs , onfabriquoit  à Rome  contre  lui  la  plus  noire 
calomnie.  Les  Ambalfadeürs  de  Philippe  à l’inftiga- 
tion  de  Perfês , y contrefaifoient  une  lettre  qu’ils  fup- 
pofoient  à Q.  Flamininus  , & qu’ils  prétendoient 
avoir  été  adrelféeau  Prince  Démétrius.  La  faulfe  let- 
tre étoit  écrite  en  ces  termes.  Si  la  paffion  de  regner 
vous  a porté  jufqu'à  attenter  fur  votre  propre  fang  , nef. 
perés  pas  que  j'entre  dans  vos  intérêts , jufqua  leur  fa - 
crifier  l’honneur  & la  probité.  J'ai  de  l’averjton  pour  des 
deffeins  impies , que  /’  ambition  a formés.  Les  auteurs  de 
la  perfid  e avoient  fçu  contrefaire  la  main,  Ôc  le  ca- 
chet de  Flamininus , &à  les  en  cro<re,  ils  avoient 
intercepté  la  lettre.  Ils  l’apportèrent  au  Roi,  qui  en 
fut  frappé.  Philippe  crut  avoir  en  main  de  quoi  juf- 
tifierfesfoup^ons,  & les accufations de  Perfês.  Dans 
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_ ~Z  T l’intrigue  des  AmbafTadeurs , il  paroifloit  je  ne  fçat 
57z.  quel  air  de  vrai-lemblance , qui  rut  adoptée  , pour 
Confuls , une  vérité.  La  lettre  de  Flamininus  avoit  des  traces 
p.  Cornélius  Je  la  vertu  Romaine.  La  proportion  que  le  jeune 
Ceîhegus,  & prjnce  juj  avoit  faite  parodient  conforme  aux  difi- 

M*  DÆEIUS  i . f*-  r _ 

Tamphilus.  polirions  que  le  Roi  preiutnoit  dans  fon  fais.  Le  cri- 
me que  Flamininus  défapprouvoit,étoit  au  moins  un 
fratricide.  Il  eft  vrai  qu’il  reftoit  à examiner , fi  l’é- 
criture étoit  contrefaite , ou  non.  La  force  des  pré- 
jugés fit  négliger  un  éclaircüïement , qu’unefoule 
de  foupçons  faifoit  regarder  comme  inutile.  Toute  la 
précaution  que  pritle  Roi , fut  de  faire  mettre  à la 
torture  Hérodore , le  principal  confident  de  Démé- 
trius.  Ce  fidèle  ferviteur  mourut  dans  les  tourments, 
fins  avoir  chargé  fon  maître.  A l’égard  de  Perfês , il 
fe  fit  encore  une  fois  l’accufateur  de  fon  frere.  Ses 
déclamations  furent  vives , 8c  fes  plaintes  pathéti- 
ques. Enfin  l’innocence  fuccomba  fous  les  apparen- 
ces du  crime.  Cependant  Philippe  ne  prononça  pas 
en  public  l’arrêt  de  mortcontre  fon  fils.  Il  craignoit 
encore  les  Romains  , 8c  vouloit  ménager  fa  propre 
réputation.  Ce  fut  en  fecret , 8c  par  artifice  , qu’il 
réfolutde  faire  périr  le  plus  jeune  de  fes  fils.  Philippe 
prétexta  un  voyage  àDémétriade,  Avant  fon  départ, 
il  fépara  les  deux  frères  fes  enfants.  Il  envoya  l’aîné  à 
Amphipolis  , pour  recevoir  les  otages  qu’on  lui  en- 
voyoit  de  Petra.  Pour  le  cadet,  il  le  fit  partir  pour 
la  Péonie , 8c  le  confia,  une  fécondé  fois,  à la  garde 
de  Didas.  On  prétend  , qu’il  donna  fecretement  à ce 
Gouverneur  , l’ordre  d’ôter  la  vie  à Démétrius , plu- 
tôt parle  poifon  que  parle  fer.  Les  volontés  du  Roi 
furent  exécutées  par  le  perfide,  avec  toute  la  fou- 
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plefle  qu’on  en  devoitattendre.  Démétnus  avoir  éta-  ” 

bli  fon  féjour  à * Æftrée  ,où  il  goûtoitle  plaifir  d e-  C £7*  an 
tre  éloigné  de  la  Cour.  Sa  tranquillité  fut  bientôt  Confuis, 
troublée.  Didas , ou  inftitua  exprès  une  fête  nou-  p;  CoRNEUlfS 
velleà^  Héraclée,  où  il  aflifta  à un  facrifice  d’an-  m^bæ  b Vi/s 
€ienne  ^flitution.  Le  Prince  y fut  invité.  Soit  qu’il  Tamfbhus. 
ne  fe  défiât  pas  ailes  des  trahifons  du  Gouverneur  s 
foit  que  le  Roi  fon  Pere  l’eût  aifujetti  aux  volontés 
du  traître , Démétrius  fe  trouva  à la  fête  publique. 

Il  y reçut  les  honneurs  dus  â fa  naiiTance  •>  mais  il  ne 
fçavoic  pas  qu’il  devoir  être  une  des  viôtimes  du  fa- 
crifice. Le  jour  fe  paflTa  en  exercices  de  Religion.  Sur 
le  foir,  Didas  donna  un  repas.  Le  Prince  lui  fit 
l’honneur  d’y  prendre  place.  Dès  qu’il  eut  bû  le 
poifon  qu’on  avoit  mêlé  dans  fa  coupe  , il  le  fentit , 

& fe  crut  mort.  Saifi , & glacé  par  la  violence  du 
breuvage , il  quitta  la  table  , & fe  retira  dans  un  ap- 
partement voifin.  Là  , prenant  à témoin  les  Dieux  , 
gémiifant  des  malheurs  que  fon  pere  alloit  s’attirer, 

& déteftant  la  perfidie  de  Perfês  & de  Didas , il  vie 
entrer  deux  nouveaux  aifaflins.  Ceux-ci  le  faifirent, 
l’enveloppèrent  de  tapis,  lui  bouchèrent  les  con- 
duits de  la  refpiration  , & le  fuffoquérent.  Ainfî  par 
un  double  genre  de  mort , périt  un  Prince  à la  fleur 
de  l’âge , a qui  l’on  n’avoit  d’autre  reproche  à faire , 

a Dans  le  texte  de  Tite-Livc  * la  partie  Septentrionale  de  la  Ma- 
©nlifoit  Aft  au  lieu  d’< zÆf-  cédoine.  Nous  en  avons  parlé  fous- 

trœiim.  Mais  il  eft  certain  que  la  le  pnom  d 'Héracle*  Sintica . La 
première  Ville  appartenoit  à la  première  étoit  voifine  de  la  Péo- 
Thelîalie.  Or  il  eft  ici  queftion  nie,  & dépendoit  du  Pais  des 
dune  Ville  de  Peonïe  7 telle qu’é-  Lynceftes.  Pour  cette  raifon,  elle 
toit  Æftrée.  fut  appellée  H/raclea  Lyncefti- 

b Cette  Ville  d’Héraclée  eft  diso 
differente  d’une  autre , fi  tuée  dans 
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3 3 <?  Histoire  Romaine, 

que  de  s’être  fait  aimer  des  Romains,  Philippe  ne 
connut  la  perte  qu’il  avoit  faite  , que  quand  elle 
fut  irréparable.  Sa  véritable  politique  eût  été  de  laif- 
fer  la  balance  égalle  entre  fes  fils.  Sa  vieillefleeût  été 
plus  tranquille , s’il  avoit  fçu  partager  fes  faveurs 
entre  l’un  & l’autre  , & nourrir  également  leurs  efi- 
pérances.  Nous  le  verrons  dans  peu  accablé  des  cha- 
grins que  fon  fils  Perfês  lui  caula , & confumé  de  re- 
grets d’avoir  perdu  Démétrius,  expirer  dans  l’aban- 
don  , & lailfer  le  feeptreà  un  Prince  indigne  de  le 
porter. 

La  mort  de  Démétrius  promettoit  de  plus  en  plus 
à Rome  un  renouvellement  de  guerre  contre  la  Ma- 
cédoine ; mais  le  tems  d’éclater  n’étoit  pas  encore 
venu.  La  République  étoit  occupée  chez  les  Ligu- 
riens & chez  les  Efpagnols  ; car  nous  comptons  pour 
peu  la  révolte  des  Iliens  en  Sardaigne.  D’ailleurs , 
la  pelle  infeéloit  la  Ville  &c  la  Campagne,  & les 
maladies  ne  permettaient  ni  aux  Romains , ni  à 
leurs  Alliés , de  faire  les  levées  ordinaires.  Rome  ce- 
pendant entretenoit  quatre  armées  pour  la  feule  Li- 
gurie , fans  compter  les  Légions  Prétoriénes  de  la 
Gaule  Cifalpine  & de  l’Apulie.  Les  Confuls  dévoient 
avoir  chacun  fon  armée  en  Ligurie,  & ils  ne  for- 
moient  qu’avec  peine  leurs  Légions,  dans  un  tems 
où  l’on  ne  pouvoit  réfufer  aux  malades  la  difpenfe 
du  fervice.  Le  Conful  Paul  Æmile  continuoit  feul 
de  commander  les  troupes,  qu’il  avoit  eues  l’année 
précédente  , fous  fes  ordres,  en  Ligurie.  Aulfi  ce  fut 
fur  lui  que  vint  tomber  tout  l’effort  des  Liguriens, 
Ce  Proconful , avec  un  corps  d’environ  dix-huit 
mille  hommes , s’avança  fur  la  frontière  des  Ingau- 

ni  :ns. 


Livre  Q,u  arante-deuxie’me.  337 
«iens,  Peuple  de  la  Ligurie.  A peine  y eut-il  établi 
Ton  camp , que  les  Ingauniens  lui  envoyèrent  des 
Députés , en  apparence  pour  traiter  de  la  paix.  Leur 
intention  étoit  d’obferver  les  retranchements  Ro- 
mains, de  Ravoir  le  nombre  des  Soldats  qui  les  dé- 
fendoient,  & de  prendre  des  mefures,  pour  en  fane 
le  fîége.  Paul  Æmile  rcfufà  d’entendre  les  propor- 
tions des  Députés  avant  la  reddition  entière  de  leur 
Nation.  Les  Envoyés  necherchoient  qu’à  gagner  du 
tems.  Ils  demandèrent  une  trêve.  Leur  prétexte  étoit 
qu’on  auroit  delà  peine  à faire  confentir, fi  prompte- 
ment,une  Nation  fiére,&  ruftique,  à fe  donner  aux 
Romains.  La  trêve  leur  fut  accordée,  pour  dix  jours. 
Les  Députés  prièrent  encore  le  Général  Romain , 
qu’il  ne  permît  pas  à fes  Soldats,  d’aller  couper  du 
bois , ou  fourager  au  delà  de  leurs  montagnes.  Là, 
difoient-ils , nous  avons  nos  terres  enfemencées  , & vos 
troupes  y feraient  du  dégât.  Au  fond  , le  but  de  ces  per- 
fides étoit  , d’empêcher  les  Romains  d’appercevoir 
la  greffe  armée,qu’ ils  raffembloient  à petit  bruit  dans 
leurs  plaines.  Cette  armée  formidable  compofée  de 
quarante  mille  combattants , & cachée  d’abord  der- 
rière les  montagnes  , ne  tarda  pas  à venir  fe  déployer 
devant  le  camp  Romain.  En  uninflantil  fut  invefti 
de  tous  côtés , & nulle  des  portes  ne  fut  libre.  Le 
Proconfuleût  bien  voulu  fortir  dans  la  plaine,  & 
combattre  en  bataille  rangée.  Les  alfiégeans  ne  le  per- 
mirent pas.  Tout  le  jour , ils  firent  des  efforts  lur- 
prenants  pour  faire  brèche  au  rempart.  Les  Romains 
le  défendirent  avec  une  valeur  extraordinaire , & en 
garantirent  les  approches  à force  de  traits.  Le  foir 
yint , & les  ennemis  fe  retirèrent  pour  recommen- 
Tomt  XL  V u 
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33§  Histoire  Romaine, 
cer  le  lendemain  l’attaque.  Paul  Æmile  jugea  le  dé- 
campement  impoflîble.  Dans  le  court  intervalle  qui 
lui  refta  jufqu’au  matin  , il  fit  partir  deux  Cavaliers, 
avec  des  lettres.  L’une  étoit  pour  Cn.  Bæbius , fon 
Collègue  de  l’année  dernière,  qui  Proconlul  com- 
me lui, campoit  vers  Pife.  L’autre  devoit  être  rendue 
au  Sénat.  Paul  Æmile  mandoit  à Bæbius,  & aux  Pe- 
res  Confirripts , qu’il  étoit  alïiégé  dans  fies  retranche- 
ments, par  une  armée  infiniment  plus  forte  que  la 
fienne.  Il  invitoit  l’un  à conduire  fes  troupes  enper- 
ibnne  à fon  fecours.  Il  fupplioit  les  autres  de  faire 
inceflamment  partir  les  Confuls , pour  travailler  à 
là  délivrance.  Par  malheur  Bæbius  n’avoit  plus  d’ar- 
mée. Il  avoir  remis  fes  troupes  au  Préteur  de  Sardai- 
gne , qui  devoit  les  embarquer  pour  y aller  calmer  la 
révolte  des  Iliens.  A l’égard  des  Confuls , ils  s’obfti- 
nérent  à ne  point  partir  de  Rome  , qu’ils  n’euflent 
rendu  leurs  Légions  complettes.  La  contagion  met- 
toit  obftacle  aux  enrôlements  de  la  Ville.  Cependant 
le  Sénat  donna  des  ordres  fi  précis,  que  les  Confuls 
furent  contraints  de  partir  avec  le  peu  de  levées 
qu’ils  avoient  faites.  Usy  joignirent  les  milices  qu’ils 
trouvèrent  fur  leur  route  , & en  compoférent  une 
armée  tumultuaire  , dont  le  rendés-vous  fut  à Pife. 
Le  Sénat  fit  plus  II  ordonna  au  Préteur  Pétilius , de 
raflcmbler  en  hâte  deux  Légions , &c  d’éxiger  le  fer- 
ment militaire  des  vétérans  mêmes  , qui  n’avoient 
pas  atteint  l’âge  de  cinquante  ans.  Les  précautions  al- 
lèrent plus  loin.  On  commit  deux  hommes  pour 
équiper  une  flotte , qui  rangerait  la  côte  de  la  Ligu- 
rie , qui  porterait  des  renforts,  & des  provifions  à 
Pàuf  Æmile , ou  qui , en  cas  de  malheur fervirois 
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d’afile  à festroupes , apres  leur  défaire.  Quelque  dili- 
gence qu’on  pût  faire  , les  fecours  vinrent  trop  tard. 
Paul  Æ mile  les  attendit  quelques  jours.  Quand  bien 
même  il  eût  pû  ranger  fes  troupes  dans  la  plaine  , il 
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eût  différé  de  hazarder  fon  armée  trop  peu  nom-  m.  Bæbibs 
breufe.  Enfin  comme  les  deux  Cavaliers , qu’il  avoit  TAMrHiLUS- 
députés,ne  revenoient  point , il  les  crut  tombés  entre 
lesmainsdes  ennemis.Dans  cette  extrê  nité,il  prit  une 
réfolution , que  fon  courage  , & que  la  necefiiré  lui 
infpirérent.  Ce  fut  d’attendre  l’ennemi , qui  toutes 
les  nuits  retournoit  fous  fes  tentes,  pour  revenir  le 
lendemain  à l’attaque.  Des  le  matin  donc , le  Pro- 
conful  difpofa  fes  Légionaires  derr  ère  les  quatre 
portes  de  fon  camp.  Il  tripla  la  Cohorte  de  fa  Garde 
Etrangère , en  donna  la  conduite  à l’un  de  fes  Lieu- 
tenants Généraux,  & la  mit  en  bataille  derrière  la 
porte  Prétorienne.  A la  porte  de  la  droite  , il  pofta 
les  Haflates  de  fa  première  Légion , & les  Princes 
pour  la  foûtenir.  A la  porte  de  la  gauche , il  rangea 
fa  troifîême  Légion , avec  cette  différence , que  les 
Princes  furent  à la  tête  , & les  Hajlates  à la  queue. 

La  Cavalerie  de  l’aîle  droite  eut  ordre  de  fortir  par 
la  porte  Queflorienne.  Les  Triaires  des  deux  Lé- 
sions, furent  laides  à la  garde  du  camp.  Tous  ces 
corps  avoient  chacun  des  Officiers  Généraux  pour  les 
commander.  Cependant  le  Général  Romain  vo- 
loit  dans  fon  camp  d’une  porte  à l’autre , y donnoit 
fes  derniers  ordres  , & exhortoit  fes  troupes  en  dif- 
férentes manières.  Nous  avons  a faire  à des  perfides , 
difoit-il  aux  uns.  Les  Liguriens  nous  attaquent  au  tems 
d'uneTréve , que  nous  leur  avons  accordée,  ils  fe  font  at- 
tiré les  Dieux  vangeurs  de  la  bonne  foi , & du  droit  des 

V u ij 
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gens.  Il  difoit  aux  autres.  Quoi  ? Soujfrirés-vous  qu  uni 
troupe  de  Liguriens , de  P ai  fans  rajfemhlés , ait  l'audace 
d’ajjiéger  un  camp  Romain  Les  ennemis  fur  qui  vous 
allés  fondre , font  les  mêmes  que  vous  avés  tant  de  fois 
chaffés  dans  leurs  montagnes.  Leur  laifterês-vous  exécu- 
ter ce  que  Pyrrhus  , ce  quAnnibal , ce  que  Philippe  no- 
férent  jamais  tenter  contre  des  Romains.  U animoit  les 
autres  parla  crainte  du  déshonneur.  Si  vous  êtes  vain- 
cus par  des  Liguriens , leur  difoit-il  , que  dira-t'on  de 
vous  à Rome  ? Les  vainqueurs  de  Carthage  , de  la  Ma- 
cédoine , & de  la  Syrie ,.  que  penferont-ils  de  vous  ?•  Ofe- 
rés-vous  vous  remontrer  a la  Ville  ? Par  là , Paul  Æmi- 
le  excitoit  le  courage  de  Tes  Légionaires.  Audi  tous 
lui  répondirent  qu’ils  n’attendoient  que  fes  ordres  ,, 
pour  châtier  l'indolence  des  Liguriens.  Cette  allé- 
grefle  du  Soldat  fut  d’un  heureux  préfage  pour  le 
Général.  Tout  étoit préparé,  lorfque  les  Ingauniens 
parurent.  Dans  les  premiers  jours  de  leur  attaque,  ils 
fortoient  en  bon  ordre  de  leurs  camps  , car  ils  en 
avoient  deux  en-delà  des  montagnes.  Pour  lors , ils 
fe  croyoient  fi  fûrs  de  ne  trouver  pas  les  ennemis  en 
bataille,  qu’ils  marchèrent  en  confüfion.  Ce  fut  donc 
tumultuairement  qu’ils  s’approchèrent  du  camp  Ro- 
main. Lors  qu’ils  en  furent  à portée , tout  à coup  s’év 
leva  un  grand  cri  de  deflus  les  remparts.  Les  quatre 
portes  s’ouvrirent  , & les  troupes  Proconfulaires , 
comme  autant  de  torrents  débordés,  s’élancèrent  con- 
tre des  gens  en  d,-  fordre,que  la  furprife  étourdit.  Les 
Liguriens  firent  fi  peu  de  réfiftance , quecenefut 
prefque  pas  un  combat.  Ce  maffacre  fut  affreux.  La 
Cavalerie  acheva  de  tailler  en  pièces,  ceux  que  l’In- 
fanterie avoit  enfoncés.  Quinze  nulle  Ingauniens 
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'relièrent  fur  la  place , 6c  deux  mille  cinq  cents  fu-  De  Rome  ^ 
rent  faits  prifonniers  de  guerre.  Le  relie  fe  réfugia  57i. 
dans  les  deux  camps.  Les  Romains  les  leur  enleve-  Confuls, 
rent.  Le  fruit  de  la  victoire , fut  que  le  Canton  In-  ^E^'0RNELI^ 
gaunien  tout  entier,  fe  fournit  a la  domination  de  ^ b^ebius 
Rome , 6c  donna  des  otages.  Le  Proconful  fit  empri-  Tamphuus. 
fonner  les  Corfaires  de  la  Nation , qui  n’avoient  que 
trop  long-tems  infefté  les  côtes  d’Italie , & troublé 
le  commerce  jufqu’ en  Efpagne.  On  leur  enleva  tren- 
te-deux Vailfeaux.  La  nouvelle  de  cette  vi&oire 
remplit  Rome  de  joye.  On  y ordonna  des  allions  de 
grâces  aux  Dieux  durant  trois  jours.  Le  Sénat  alors 
difeontinua  de  faire  des  levées  extraordinaires  à la 
Ville , 6c  chés  les  Alliés.  Enfin  Paul  Æmile  eut  per- 
million  de  revenir  à Rome,  6c  de  congédier  festrou- 
pes.  Par  là , fon  nom  devint  plus  célébré  que  jamais. 

Il  Triompha.  Quoiqu’il  eût  engagé  fon  armée  un 
peu  témérairement  dans  des  défiles,  la  vidtoire  eut 
trop  d’éclat , pour  n’être  pas  récompenfée  du  Triom- 
phe. Il  avoir  fçû  fe  foûtenir  dans  un  mauvais  polie 
par  la  confiance,  6c  s’en  dégager  par  la  valeur.  Cet- 
te a&ion  laiffa  dans  les  efprits  une  impreffion  d’ef- 
time , qui  le  fera  élever  dans  la  fuite  a un  fécond 
Confulat.  Pour  lors,  nous  le  verrons  vainqueur  de 
la  Macédoine,  6c  honoré  d’un  magnifique  Triom- 
phe , conduire  Perfês  devant  fon  char.  La  pompe 
du  jour  ou  Paul  Æmile  triompha  pour  la  première 
fois,  fut  encore  relevée  par  une  AmbafTade  de  toute 
la  Nation  Ligurienne.  Elle  fit  demander  aux  Ro- 
mains une  paix  éternelle  , 6c  promit  de  ne  prendre  _ 

jamais  les  armes  que  du  gré  de  la  République.  Le  Se-  CJ^  ^ uv'Jii- 
nat  affedta  de  ne  compter  guère  fur  ces  promefles.  Il 40*' 
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341,  Histoire  Romaine, 
renvoya  l’Ambaflade  àl’Audiance  des  Confuls^qu  on 
fit  partir  pour  leur  Province. 

Les  nouvelles  qui  vinrent  d’Efpagne,ne  cauférent 
pas  moins  de  joye,  que  la  défaite  des  Liguriens.  On 
apprit,  que  dans  la  Province  extérieure, prefque  tou- 
te la  Nation  Celtibérienne  venoit  d’être  réduite. 
Depuis  long-tems  elle  foûtenoit  fa  révolte  ; mais  ja- 
mais elle  n’avoit  oppofé  de  plus  nombreufe  armée 
aux  forces  Romaines.  Q.  Fulvius  Flaccus  exerçoit 
pour  la  fécondé  année,  les  fondions  de  Préteur  dans 
LEfpagne  Citérieure.  Certainement  les  troupes  Ro* 
maincs  n’étoient  pas  égales  en  nombre , à celles  des 
Révoltés.  L’habileté  de  Fulvius  y fuppléa.  Des  le 
commencement  du  Printemps , il  mit  fes  Romains 
en  campagne  , les  fit  entrer  dans  le  Païs  4 des  Carpé- 
tans,  éc  campa  proche  b d’Ebura,  apres  avoir  laiflc 
une  Garnifon  modique, dans  la  Ville.  Sur  la  confian- 
ce que  leur  donnoit  le  nombre  , les  Celtibéricns  s’a- 
vancèrent auffi  dans  la  Carpétanie.  Ils  fe  portèrent 
au  pié  d’une  montagne  , tout  à portée  du  camp  Ro- 
main. Le  fage  Propréteur  laifla  refroidir  quelque 
tems,  l’emprelTement  que  les  ennemis  avoient  de  li- 
vrer bataille.  Souvent  ce  flegme  réiiflifloit  aux  Gé- 
néraux Romains.  Fulvius  ne  fitparoître  dans  la  plai- 
ne , qu’un  petit  corps  de  Cavalerie  conduit  par  fon 
frère , tantôt  pour  obferver  l’ennemi , tantôt  pour 

a II  efl  inutile  de  répéter  ce  en  comptent  deux  autres  du  mê- 
que  nous  avons  dit  ailleurs  de  ces  me  nom,  l’une  dans  la  Bétique, 
Peuples.  Il  fuflîL  de  fçavoir , l’autre  dans  le  Païs  des  Edétans. 
qu  ils  étoient  maîtres  du  territoi-  Celle  dont  parle  Tite-Live  pa- 
rade Tolède,  6c  de  la  Manche,  roit  avoir  été  fituée  fur  les  rives 
dans  la  nouvelle  Caftille.  du  Tage  , près  de  TaUvera  U 

b Outre  la  Ville  d’Ebora  en  Reyna» 

Portugal , les  Géographes  anciens 
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lui  donner  de  faufies  allarmes.  Ce  manège  dura  qua-  De  Rome  i>an- 
tre  jours.  Tous  les  matins , les  Celtibériens  fortoicnt  .571. 
en  ordre  de  bataille , & lui  préfentoient  le  défi.  Fui-  Confuls , 
Vius  ne  s’ébranloit  point.  De  part  & d’autre,  les  fou-  CoR-*EL,us 

r r r ■ j-/  1 a-  r , Céthégus,  & 

rages  le  tairaient  derrière  les  camps.  Ainli  point  de  m.  Bæji u ç 
rencontres , & point  de  partis  enlevés.  Cette  timi-  Tampbuvs.- 
dite  apparente  du  Romain  augmentoit  la  confiance 
des  Celtibériens.  Cependant  ils  fe  la  fièrent  d’aller  of- 
frir un  combat  qu’on  n’acceptoit  pas.  Les  Celtibé- 
riens fe  continrent  eux-mêmes  dans  leurs  retranche- 
ments , bien  fûrs  que  les  Romains  ne  feraient  pas  les 
premiers  à les  attaquer.  C etoit  là  le  point  où  Fulvius 
avoit  voulu  les  amener.  Apres  avoir  calmé  leur  dé- 
fiance , il  profita  de  leur  fécurité.  Il  fit  donc  fortir, 
en  lilence , & durant  la  nuit,  une  partie  de  fa  Cava- 
lerie ,.  & fix  mille  hommes  de  fes  troupes  Auxiliaires  ,, 
pour  aller  occuper  le  derrière  de  la  montagne , adolà 
fée  au  camp  Celtibérien.  Les  ennemis  repofoient 
tranquillement,  & ne  s’attendoient  pas  d’être  atta- 
qués le  jour  même.  Cependant  Fulvius  au  levé  de 
1 aurore,  fit  avancer  un  gros  corps  de  Cavalerie  juf- 
ques  fous  les  retranchements  ennemis.  Les  Efcadrons 
Celtibériens  fortirent  à leur  tour,  pour  donner  la 
chafle  aux  Romains.  Ceux-ci  ne  fe  retirèrent  dans 


leur  camp  , que  quand  ils  entendirent  le  lignai  qu’on 
donna  à î’ Infanterie  même  , d’entrer  dans  la  plaine. 

En  effet , toute  l’armée  Celtibérienne  fe  mit  en  ba- 
taille , & marcha  à grands  pas  vers  le  camp  Romain  ,, 
réfoluë  de  l’enlever  par  force.  Les  Elpagnols  n’en 
étoient  qu’à  cinq  cents  pas  , lorfque  les  Romains 
pouflerent  un  grand  cri  du  fond  de  leurs  retranche- 
ments, Ce  cri  étoit  le  lignai  dont  ils  étoient  conve-- 
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J5e  Romc  'rân  nus  avec  détachement , qu’ils  avoient  envoyé  h 
571-  nuit  derrière  la* montagne  voifine  du  camp  Celtibé- 
Conful* , rien.  Alors  les  Rebelles  furent  attaqués  par  deux  en- 
C-SSSVS  droits.  D’abord  leur  camp  fut  invefti  par  le  détache- 
M.  B æ b i u $ ment  Romain  forti  de  fon  embufcade.  De  fon  côté , 
Tamphilüî.  puivius  fit  OUvrir  trois  portes  de  fon  camp3&3  par  là, 

fit  fortir  fes  troupes  qu’il  tenoit  rangées  en  bataille 
derrière  fes  remparts.  Cette  réfolution  fubitc  étonna 
les  ennemis.  Ils  furent  plus  furpris  encore  du  fpeéfca- 
cle  , que  leur  dernière  ligne  apperçut,  vers  le  camp 
qu’on  venoit  de  quitter.  On  le  vit  tout  en  feu.  Com- 
me les  Celtibériens  n’y  avoient  laifle  que  cinq  cents 
hommes  pour  le  garder , il  fut  bien-tôt  pris  par  le 
détachement.  Le  Romain  qui  le  commandoit , fit 
mettre  le  feu  à la  partie  du  camp,  qui  pouvoit  être 
apperçûë  des  deux  armées.  Delà , l’allégrelTe  des  Ro- 
mains,&  l’effroi  des  Celtibériens.Ceux-ci  fevoyoient 
privés  d’une  retraite  en  cas  de  malheur.  Ils  n’eurent 
donc  plus  de  confiance  qu’au  gain  de  la  bataille.  Les 
Légions  Romaines  leur  parurent  impénétrables. Tout 
leur  effort  fc  termina,du  côté  de  l’aîle  gauche , à don- 
ner fur  les  Efpagnols  Auxiliaires , qui  fervoient  dans 
le  parti  Romain.  Ils  étoient  prêts  à les  enfoncer , 
Iorfque  Fulvius  envoya  la  feptiême  Légion  à leur  fe- 
cours.  Les  troupes  que  le  Propréteur  avoir  miles  en 
Garnifon  à Ebura,  vinrent  de furcroît,fondre  furies 
Celtibériens.  Pour  comble  de  malheur , le  détache- 
ment Romain  qui  venoit  de  brûler  le  camp , vint 
prendre  part  au  combat.  Il  s’approchoit , & les  trou- 
pes Celtibériennes  alloient  l’avoir  à dos.  Dans  cette 
extrémité , apres  avoir  déjà  bien  perdu  du  monde , 
les  Celtibériens  fe  débandèrent,  & prirent  la  fuite. 
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Les  Romains  au  lieu  d’ennemis  à combattre  , n’eu- 
rent plus  que  des  fuyards  à pourfuivre.  La  Cavalerie 
partagée  en  deux  bandes  les  atteignit , & en  fit  un 
ïhalTacre  épouvantable.  On  compta  vingt-cinq  mille 
ennemis  reliés  fur  le  champ  de  bataille.  Quatre  mille 
huit  cents  furent  faits  prifonniers  de  guerre  , & par- 
mi eux  plus  de  cinq  cents  chevaux.  Enfin  on  enleva 
quatre-vingt  dix  huit  Etendarts  aux  Celtibénens. 
Une  victoire  fi  confidérable  ne  coûta  aux  Romains , 
que  deux  cents  Légionaires,  que  fept  cents  Allies  des 
troupes  Latines , & que  deux  mille  quatre  cents  Es- 
pagnols Auxiliaires.  Falvius  pafla  la  nuit  dans  fon 
camp  , & le  détachement  coucha  dans  le  camp  Ceîti- 
bénen  , qu’il  avoit  pris.  Le  lendemain  les  Romains 
dépouillèrent  les  morts , &c  diftribuérent  les  prix  de 
la  valeur. 

Fulvius  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  gagné  une  ba- 
taille. Pour  rendre  la  victoire  utile,  il  laifia  dans 
Ebura  les  bielles  de  fon  armée,  traverfa  le  Pais  des 
Carpétans,  & vint  tomber  fur*4  Contrébie,  Villedu 
Pais  Celtibérien.  La  Garnifon  n’étoit  pas  en  état  de 
foûtenir  un  fiége.  Elle  appella  du  lecours.  Dans  le 
voifiriage,  les  Villes  & les  Bourgades  du  Pais  s’em- 
preflerent  à préferver  la  Contrée,  en  garant  fiant 
Contrébie.  Les  troupes  des  environs  partirent , mais 
leur  marche  fut  retardée  par  les  pîuyes,  & par  le  dé- 
bordement des  R iviéres.  A.infi  dans  le  défefpoir  d ê- 
tre  fecourus , les  Contiébiens  traitèrent  avec  les  Ro- 

a La  Ville  de  Contrébia  dépen-  lui  donne  aujourd’hui  le  nom  de 
doit  delà  nouvelle  Caftille.  Les  Tortore.  Elle  eft  diffé  erre  de 
Géognphes  Efpngnols  la  placent  celle  de  Catalogne , qui  por  e le 
fur  la  petite  R'viçic  de  Henarés,  même  nom  à lembouchû-e  de 
dedans  r ancienne Cfeltibérie-On  l’Ebrec 
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n.  R„  ~ ,,  mains,  & la  Place  fut  rendue.  Ce  fut  fort  à propos 
uc  Kome  lan  ’ , r , . r , ,rr 

571.  pour  Fulvius.  La  lailon  etoit  u derangee  , & les 

Confuls „ pluyes  étoient  fi  continuelles , qu’une  armée  ne  pou- 

P.  Cornhuüs  vojt  p{us  fouffiir  la  campagne.  Les  Légions  trouvé- 
Cethegvs  , & rt  I.  L • r 1 f j t 11  A 

M.  b æ b 1 u s rent  de  1 abri  tous  les  toits  de  la  nouvelle  conquête. 

Tamphuus.  Cependant  les  orages  celférent,  & les  chemins  devin- 
rent pratiquables.  Alors  les  troupes  Celtibériennes 
fe  remirent  en  mouvement , & accoururent  au  fe- 
cours  d’une  Ville  déjà  prife.  On  en  ignoroit  la  reddi- 
tion. L’armée  s’avança , & fut  étonnée  de  ne  trouver 
point  de  Romains  autour  delà  Place.  On  crut  que 
les  pluyes  les  avoient  contraints  de  lever  le  liège.  La 
confiance  s’accrut,  & l’on  marcha  à la  débandade. 
Lorfque  les  Celtibériens  furent  à portée , Fulvius  fit 
ouvrir  deux  portes.  La  fortie  des  Romains  fut  vive , 
& fi  tout  le  fecours  fe  fût  préfenté  enfemble  , le 
malfacre  eût  encore  été  plus  grand.  Les  Romains 
tuèrent  environ  douze  mille  Celtibériens,  en  prirent 
cinq  mille , & parmi  eux  quatre  cents  chevaux.  En- 
fin on  leur  enleva  foixante  & deux  Etendarts.  Les 
deux  vidtoires  pacifièrent  la  Celtibérie,  & procurè- 
rent les  honneurs  du  Triomphe  au  généreux  Q.  Ful- 
vius Flaccus.  Nous  n’en  verrons  la  pompe  que  l’an- 
née fuivante  , lors  qu’il  fut  de  retour  en  Italie.  Dans 
l’Elpagne  Ultérieure , le  Propréteur  Manlius  Vuîlo , 
eut  aulfi  quelques  avantages  fur  les  Lufitaniens  ; mais 
nulle  de  fes  victoires  n’égala  celles  de  Fulvius. 

La  révolte  continuoit  toujours  dans  la  Province 
de  Sardaigne.  L’Ille  de  Corfe  y participoit , & la 
contagion  avoit  palfé  de  l’une  à l’autre  par  le  voifî- 
nage.  Le  Préteur  M.  Pinarius  y fit  des  expéditions , 
qui  ramenèrent  au  devoir  ces  Infulaires.  Dans  une 
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bataille  donnée  contre  les  Corfes , P.nariusleur  tua  ^ RomTTâu 
deux  mille  hommes.  Delà,  il  pafla  dans  la  Sardaigne,  571. 

3c  par  quelques  combats, où  il  eut  toujours  de  l’avan-  Confuls , 
rage,  il  remit  les  Révoltés  à la  raifon.  Les  Corfcs  ^'CoRNELI,is 
turent  contraints  de  donner  des  otages,  & la  taxe  m.  b^bius 
qu’on  leur  impofa , ils  la  payèrent  encirc.  On  en  exi-  Tamph‘ius. 
gea  deux  cents  mille  livres.  Alors  ils  n’étoient  pas 
riches  en  or  3c  en  argent.  Vrai-femblablcment,  ils 
ne  commerçoient  encore  entre  eux , que  par  des  é- 
changes. 

Tandis  que  les  Généraux  Romains  foûtenoient  en  UtHr  î' 
divers  lieux  la  gloire  de  la  République , le  Peuple  3c 
le  Sénat  s’apphquoient  à réformer  les  abus  de  l’Etat. 

Un  Tribun  du  Peuple  fut  l’auteur  d’une  Loi,  que  le 
luxe  des  particuliers  fit  regarder  comme  nécefla ire. 

On  ne  gardoit  nulle  mefure  dans  les  repas  qu’on  don- 
noit.  Outre  que  les  mets  exquis  y rendoient  la  dé- 
penfe  excefiïve , le  grand  nombre  des  conviés  faifoit, 
que  ces  affemblées  étoient  devenues  fufpedtes.  Les 
ambitieux  employoient  la  bonne  chère  plus,  que  le 
mérite,  pour  fe  procurer  des  fuffrages.  Il  fallut  re- 
médier au  défordre.  On  le  fit  par  parties.  Un  zélé 
Tribun  du  Peuple,  nommé  Orcms,  commença  ‘par 
preferire  le  nombre  de  ceux , qu’on  pourrait  inviter 
à chaque  feftin , qu’on  donnerait  chés  foi.  b Caton 

a Macrobe  rapporte  en  termes  le  témoignage  de  Feftus  , au  mot 
exprès,  la  promulgation  de  la  pec  nta.  il  paroît  que  Ca- 
Loi  Orcia  , à la  troifiéme  année  tons’oppofad  abord  à la  publica- 
d’aprês  la  Cenfure  de  Caton,  cion  de  la  Loi  Orcia.  Mais  auflî 
Nous  avons  donc  eu  raifon  de  dans  l’explication  du  terme  Ob- 
dire  , qu’elle  fut  publiée  dans  le  /*;/  taverc  , le  même  Auteur  f it 
cours  de  l’année  cinq  cents  foi-  entendre  , que  Caton  changea 
Xante  douze.  de  fentimenr  , ôc  qu’il  fc  joignit 

b Si  l'on  en  juge  cependant  par  enfuite  au  Tribun  Orcius. 

X x ij 
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De  Rome  l’an  foûtint  cette  Loi  de  toute  Ton  éloquence.  Les  Ha-> 
J7*-  rangues  qu’il  fit  au  Peuple  , furent  remplies  de  plaîn- 
Confuls , tes  fur  les  contraventions  à la  Loi.  Ce  ne  fut  pas  af, 
Céthégus LI&  ^s-  Bien-tôt  apres , il  fallut  modérer  les  divers  excès 
M.  Bæ  b i u s des  tables  fomptueufes.  Bien  de  jeunes  débauchés  fa- 
' Amphilos’  crifioient  jufqu’à  leur  pudeur aux  pallions  de  ceux 
qui  les  invicoient.  D’ailleurs  , fouvent  on  fortoit 
plein  de  vin, d’un  repas , pour  affilier  à des  Comices , 
où  l’on  dehbéroit  fur  les  affaires  les  plus  férieufes  de 
la  République.  Pour  mettre  fin  à cesdéfordres , on 
défendit  de  dépenfer  en  un  feflin- , plus  de  cent  As 
d’airain.  Il  falluc  même  dans  la  fuite,  étendre  cette 
Loi  à toute  l’Italie , &c  foumettre  aux  peines  de  l'in- 
fraction, &c  les  convives,  & les  maîtres  des  fcltms. 
On  en  vint  à la  fin, jufqu’à  régler  la  quantité  de  v;an- 
des  qu’on  ferviroit  fur  les  tables.  Toutes  ces  Loix 
marquèrent,  à la  vérité,  le  panchant  des  Romains 
pour  l’intempérance  j mais  elles  marquent  aufli  le  zélé 
delà  République  pour  en  arrêter  le  cours. 

a Une  autre  Loi  fut  encore  plus  utile  à la  Répu- 
bl  que  , & infiniment  plus  durable  que  celle  d’Or- 
cius.  On  la  publia  fous  le  Confulàt  de  Cornélius 
Céthégus,  & de  Bæbrns  Tamphilus.  LeTribundu 
Peuple  Aquilius  Gallus  en  fut  l’auteur.  CePlébifcitc 
conteno  t trois  articles  Pa  le  premier,  on  régloit 
le  dedommagement  des  tnrrs  f us  aux  particuliers 
foit  qu  on  leur  cûr  tué  un  Efclave  , ou  un  Bœuf.  La 
Loi  Aquil  a prefcri-vit,  qu’on  les  payerait  fur  le  plus 


X 1. 9.  Ad  1er» 
rdquiliHm*  fit*  z. 


a La  plupart  des  Jurifconfulres  Cicéron,  elle  d a (Toit  pour  erre 
jtîolis  ont  donn  ’ l mre-pré:uion  anc:eine  , courte  il  le  Fait  en* 
de  ce  te  Loi  , fans,  fixer  Tannée  tendre  au  Livre  des  Orateurs  li- 
ât Ton  établi  fie  ni  nr.  On  rç  1 i t Ixftres* 

Seulement  ? que  des  ie  teins  de. 
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haut  pie,  que  ies  Efclavcs  ou  les  Bœufs auraient  été 
vendus  dans  l’année.  Le  fécond  article , régloic  la  ré- 
paration des  torts  faits  aux  Citoyens,  en  rendant  inu- 
tiles , ou  leurs  fonds , ou  leurs  outils , ou  en  les  pri- 
vant, par  d’inlîdélcs  fociétés,  du  profit  qu  ils  en  eul- 
fent  dû  retirer.  Les  réglements  de  ce  fécond  article 
s’anéantirent  à la  fin  , &c  n’eurent  plus  de  lieu.  Le 
troifiême  article  fe  perpétua,  comme  le  premier.  Il 
portoit,  que  l’eftimation des  chofes égarées,  brûlées  , 
ou  rompues  , feroit  faite  en  faveur  de  leurs  maîtres  , 
fur  le  pié  que  ces  chofes-li  mêmes  vaudroient,  dans 
l’efpace  de  trente  jours  fuivants.  Cette  Loiaurefte 
prévalut  a toutes  celles  qu’on  avoit  portées  antérieu- 
rement fut  la  même  matière , & l’emporta  même  fur 
la  Loi  des  douze  Tables.  Auffi  les  Jurifconfultes  mi- 
rent tous  leurs  foins  à les  éclaircir,  & à interpréter  la 
Loi  Acju  lia. 

Tous  ces  réglements  fe  fiifoient  à Rome  , tandis 
que  les  Conluls  croient  encore  en  Ligu  ie.  Leur  an- 
née y fut  lf  rile  en  exploits.  M.  Bæbius  fut  donc 
mandé  à la  Ville,  pour  préfider  aux  Comices,  ou 
I on  devoir  élire  de  nouveaux  Confuls.  On  vit  alors 
un  b au  fils , compétiteur  de  fon  beau-pére,  faire  des 
efForts  pour  emporte  r le  Confulat  fur  lui.  Ce  Riva! 
étoit  un  Q.  Fulvius  Flaccus,  dont  la  mere  nommée 
Hollilie , avoir  époufé  en  fécondés  noces  Catpur- 
n us  P'f '.  Cette  femme  idolâtre  de  fon  fils,  tourno  t 
tous  fes  vœux  vers  lui  ; mais  il  arriva,  comme  il 
étoit  de  la  bienféance,  que  Calpurnius  l’emporta  fur 
le  fils  de  fa  femme.  Il  fut  défiçmé  Conful,  avec  A.. 

O 7 

Poftumius  Albin  us.  On  choifit  auffi  pour  la  Prétu- 
re  lîx  perfonnes,  qui  tirèrent  leurs  départemenuraui 
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lorr.  Hoftilius  Mancinus  , & Minucius  Augurinus 
reftérenr  à Rome,  pour  y juger  les  procès.  Cornélius 
Mammula  alla  gouverner  la  Sicile,  & C.  Mcenius  la 
Sardaigne.  T.  Sempronius  fuc  deftiné  à relever  Fui- 
vius  Flaccus  dansrÉfpagne  Citérieure  , & L.  Poftu- 
mius  2.  prendre  la  place  de  Manlius  Vulfo  dans  l’Ef. 
pagne  Ultérieure.  Cet  arrangement  des  Préteurs  fat 
îuiVide  la  deftination  des  Confuls  pour  leurs  dépar- 
tements. L’un  & l’autre  marchèrent  vers  la  Ligurie. 
Rome  n’avoit  point  alors  de  guerre  conlîdérable 
ailleurs. a 


a Pendant  le  cours  de  cette  an- 
née 3 quelques  manœuvres  déter- 
rèrent au  bas  du  Janiculc,  deux 
monuments  de  pierre  conftruits 
en  forme  de  fépulchre  , & dont 
les  jointures  étoient  fcellécs  avec 
du  plomb.  La  découverte  s’en  fit 
par  des  manœuvres  > en  re- 
muant la  terre  d’un  champ > qui 
appartenoit  à un  Citoyen  de 
Rome  nommé  Lucius  Petilius.  Il 
faifoit  alors  l'office  de  fécretairc 
auprès  des  Magiflrats.  L’un  <5 c 
l’autre  de  ces  deux  tombeaux 
avoir  huit  pies  de  long  , fur  qua- 
tre de  largeur.  A en  juger  par 
les  inferiptions  Grecques  6c  La- 
tines , tracées  fur  la  couverture 
des  deux  monuments , dans  l’un 
le  corps  de  Numa  Pompilius 
avoir  été  renfermé.  L’autre  con- 
tenoit  différents  Volumes  de  fa 
façon.  Pétilius  fit  ouvrir  les  deux 
bières  , par  le  confeil  de  fes 
amis.  On  ne  trouva  dans  la  pre- 
miére^aucun  veftige  de  corps  hu- 
main. Le  te  ms  avoir  confumé  les 
offements  6c  les  chairs  , dans  l’in- 
tervalle de  près  de  cinq  fiécles , 
qui  fc  trouvent  entre  la  mort  du 


fécond  Roi  de  Rome  , Sc  l’année 
Confulaire  572.  pour  les  manus- 
crits , ils  fe  trouvoient  dans  leur 
entier.  Ils  formoient  deux  liafïes. 
qu’on  avoir  eu  la  précaution  de 
ferrer  avec  des  cordes  poifiees  , 
ou  enduites  de  cire.  Chaquepac- 
quet  comprenoit  fept  livres, 
dont  l’écriture  paroifloit  toute  ré- 
cente. Pline  rapporte  aufli  ce  tait 
fur  la  toi  de  Caflius  Hemina.  Se- 
lon cet  Auteur  , l’huile  de  cèdre 
dont  les  Livres  de  Numa  furent 
imprégnés  , les  avoit  garantis  de 
la  corruption  , pendant  une  fi 
longue  fuite  d’années.  Les  fept 
premiers  écrits  en  langue  lati- 
ne établifloient  le  droit  des  Pon- 
tifes. Le  langage  des  autres  étoit 
grec.  Ils  traitoient  des  principes 
de  la  Philofophic  , qui  avoit 
cours  pendant  le  fiéelede  Numa. 
C’étoit  au  rapport  de  Valérius 
d'Antium,  un  recueil  des  Dog- 
mes Pythagoriciens.  Ce  dernier 
Ecrivain  avoit  apparemment  en 
vue  d’accréditer  par  un  menfonge 
la  fiufie  opinion  deplufieurs  Hif- 
toriens  , qui  foûrenoicnt  que 
Numa  avoit  été  difeipie  de  Py^ 


Livre  Quarante-deuxieme,  351 
Quand  Poftumius  Albinus^  & Calpurnius  Pifo 
eurent  pris  poiTeffion  des  Faifceaux , ils  allèrent  pré- 


thagorc.  Quoiqu’il  en  foie , les 
amis  de  Pécilius  eurent  la  curio- 
fïtéde  lire  ces  Livresque  leur  an- 
tiquité rendoit  refpe&ables.  Us 
furent  enfuite  communiqués  à 
grand  nombre  de  Citoyens.  Ainft 
dans  peu  de  tems  toute  la  Ville 
fut  inftruite  de  la  nouvelle  dé- 
couverte. QuintusPétilius , alors 
Préteur  de  Rome  * demanda  les 
manuferits  avec  inftance  à Lucius 
Pctiiius.  Celui-ci  avoit  obliga- 
tion au  Préteur , qui  par  fon  cré- 
dit, lui  avoit  procuré  l’emploi  de 
fécretaire  , fous  les  ordres  des 
Magiftrats.  Quintus  parcourut 
les  deux  recueils.  Il  remarqua  que 
les  Maximes  attribuées  à Nurna , 
tendoientà  la  ruine  du  poiythéïf- 
mç  , & des  cérémonies  fuperfti- 
tieufes,  dont  les  Romains  avoient 
furchargé  l’ancien  culte  , depuis 
la  mort  de  leur  Légiflatcur.  C’en 
fut  affés  pour  faire  croire  au  Pré- 
teur, que  ces  Livres  avoient  été 
fabriqués  au  préjudice  de  la  Reli- 
gion dominante.  Il  conclut  donc 
à les  faire  brûler  comme  des  Li- 
vres pernicieux.  Il  voulut  bien 
cependant  les  abandonner  à la 
diferétion  du  Propriétaire.  Lu- 
cius eut  recours  aux  Tribuns  du 
Peuple  , qui  renvoyèrent  au  Sé- 
nat la  connoiftance  de  cette  affai- 
re. Le  Préteur  s’offrir  de  jurer, 
que  la  leéture  des  manuferits 
étoit  dangereufe.  Sur  la  parole  de 
Quintus,  les  deux  pacquets  fu- 
rent condamnés  au  feu,  fans  autre 
examen.  En  dédommagement , 
on  afîignaune  fomine  au  proprié- 
taire , pour  le  prix  des  quatorze 


Livres , félon  i’eftimation  qui  en 
avoit  été  faite  par  les  Tribuns  3c 
parle  Préteur.  Lucius  par  gran- 
deur dame,  refu fa  le  payement 
qu’on  lui  avoit  defti né.  En  con- 
iequence  de  l’Arrêt  rendu  , les 
Livres  furent  brûlés  dans  le  Co- 
mice par  les  viéfcimaires,  dont  la 
fonétion  fe  terminoit  à égorger 
les  victimes. 

C’eft  ainfique  Tire-Live  a ra- 
conté les  ci’  confiances  d’un  fait, 
que  d’autres  Hiftoriens  ont  ré- 
préfenté  différemment.  Pas  un 
d’eux  ne  convient  fur  le  nombre 
des  Livres.  Plutarque  Se  Valé- 
riusd’Antium  en  comptent  douze 
Latins,  qui  concernoient  la  Re- 
ligion , Sc  douze  Grecs , fur 
la  Philofophie.  Varron,  & Lac- 
tance  les  réduifent  à douze  en 
tout.  Tite-Live  en  reconnoît 
quatorze.  Si  l’on  en  croit  Pline, 
Varron , 3c  Saint  Auguftin  , au 
Livre  de  la  Cité  de  Dieu  , le  fc- 
cretaire  s’appelloit  CnéiusTéren- 
tius.  Laéfcance  Se  Valére-Maxime 
le  nomment  Pétilius.  Sans  doute 
ce  dernier  étoit  un  affranchi  de  la 
Fami  lie  Pétilia,  dont  il  avoit  pris 
le  nom  félon  la  coûtume.  Par  le 
crédit  de  fon  Patron  , il  étoir  par- 
venu jufqu’d  la  charge  de  Gref- 
fier. Nous  avons  dit  ailleurs,  que 
ces  fortes  d’emplois  ne  fe  confé- 
roient  qu’à  des  Affranchis.  Les 
Hiftoriens  ne  font  pas  plus  d’ac- 
cord , fur  la  manière  dont  on  re- 
couvra les  Livres  en  queftion. 
Plutarque  prétend  , que  les  deux 
monuments  furent  découverts  par 
des  torrents  d’eau  qui  entraîné- 
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d7  RoirTcTa!  fidcr  au  Sénat.  La  prcm  érc  affaire  qu'on  y porta  re- 
571-  gardoit  l’Elpagne  Cicérieure.  Fulvius  , apres  avoir 
Confuls  > vaincu,  & pacifié  , du  moins  en  partie,  les  C Itibé- 
P.  Cor  - euus  rjçns  avoit  envoyé  à la  Ville  * trois  Officiers  de  ion 
M.  Bjebidj  armée , pour  demander  deux  choies  aux  Peres  Conl- 
Tamphuüs.  Crjpts>  La  première  qu’on  rendit  des  aétions  de  gra- 
Tit.üv.i.  i0  ccs  aux  Dieux  pour  fa  viétoire.  La  feconde,qu’on  li- 
ccntiât  les  troupes  qui  venoient  de  vaincre  lous  lui 
en  Efpagne  , & qu’on  leur  permît  de  retourner  avec 
lui  en  Italie.  En  effet,  déjà  depuis  long  teins,  ces 
braves  fervoient  dans  un  Pais  éloigné.  Leur  folde 
n’avoit  point  été  payée  de  toute  l’année  , fk  l’on  n’a~ 
voit  point  pourvu  à leur  fubfîfhnce.  Le  defir  de  re- 
voir leur  Patrie  les  agitoit  , & h l’on  manquoit  à les 
rappeller , on  avoit  à craindre , ou  leur  defertion , ou 


rentla  terre.  Si  Ton  s’en  tient  an 
témoignage  Je  Valcre- Maxime , 
les  feuis  Livres  Philofophiques 
furent  brûlés,  &:le  Sénat  necon 
ferva  que  les  Livres  Latins  , où  il 
s’agifioit  du  droit  Pontifical.  Ce 
n’eû  pas  tout  , Pline  renferme 
dans  la  même  tombe  , Ôc  le  corps 
deNüma,  ôc  les  ouvrages  qu’on 
lui  attribuoit.  Tant  de  variations 
en  afiûrant  la  vérité  du  fait,  ne 
permettent  pas  de  prendre  parti 
fur  les  circonftances,qui  l’accom- 
pagnent. 

Tite-Live  remarque  aufli  que 
dans  l’année  571 , fix  mois  fe  pafie- 
rent,fans  qu’il  tombât  la  moindre 
pluye.  La  ftérilité  des  Campa- 
gnes eau  fée  par  la  féchercfie  , fut 
îuivie  d’une  difette  générale.  Le 
même  Hiftorien  met  à la  fuite  des 
événements  Hiftoriques  de  cette 
même  année, la  Dédicace  de  deux 
Temples  * domina  fut  confaçré 


près  de  la  Porte  Colline, en  l’hon- 
neur de  Venus  Erycine  , Ôc  l’au- 
tre fut  dédié  à la  Piété  dans  le 
Marché  aux  herbes.  Lucius  Por- 
cins Licinus  fit  la  confécration  du 
premier.  L’honneur  de  faire  la 
Dédicace  du  fécond  , échut  à 
Manius  Acilins  Glabrio , celui-là 
même  qui  vainquit  Antiochus  le 
Grand,  à la  Bataille  des  Thermo- 
pyles.  Le  confécrateur  plaça  dans 
ce  dernier  Temple  une  Statué* 
dorée.  Au  rapport  de  Tite-Live, 
avant  ce  tems-ià  on  n’avoit  point 
encore  vû  en  Italie  de  Simulachrc 
enrichi  d’or. 

a De  ces  trois  Officiers , 1 un 
fe  nommoit  Lucius  Minucius.  Il 
étoit  Lieutenant  Général  dans 
l’armée  d’Efpagnç.  Les  deux  au- 
tres furent  Titus  Mænius , & Lu- 
cius Terentius  Mafia,  Tribuns  Lé- 
gionaires. 


um 
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une  révolte  générale.  Rien  de  plus  raifonnable  que 
les  demandes  de  Quintus  Fulviu-s.  Cependant  l’affai- 
re ne  pafla  pas,  fans  contradiction.  Tibérius  Sem- 
pronius  venoit  d’être  nommé  fuccelfeur  de  Fulvius , 
pour  l’Efpagne  Citérieure.  Il  avoir  intérêt  d’y  trou- 
ver une  armée  aguerrie,  qui  setoit  fait  redouter  aux 
Celcibériens.  Il  interrogea  donc  de  la  forte  en  plein 
Sénat,  l’un  des  Députés  de  fon  prédéceffeur.  Ejl-il 
bien  vrai , que  la  Celtibérie  foit  entièrement  tranquille  ? 
Puis-je  me  répondre  que  l'ancienne  révolte  y foit  tout  a 
fait  affoupie  ? Pour  moi  j’ apprend  de  bon  heu  , quon  na 
pacifié  que  quelques  F'illes  les  plus  voifines  des  Provinces , 
qui  nous  font  foumifes.  S'il  en  ejl  ainfî , ne  vaudroit-il 
pas  mieux  conferver  dans  mon  département  les  anciennes 
Légions, 0“  y envoyer  des  recrues  pour  remplacer  les  Sol- 
dats , qui  ne  font  plus  en  état  de  fervir  ? Si  je  ne  conduis 
avec  moi  que  de  nouvelles  levées , n aurai-je  pas  à crain- 
dre de  nouveaux  foulevements  ? La  Celtibérie  refpeùle- 
ra  t’elle  des  troupes  fans  expérience  fous  un  Général  ré- 
cemment débarqué  ? Je  vous  déclare  d’avance  , Peres 
Confcripts , qu’avec  les  anciennes  troupes  de  Fulvius,  j'o- 
ferai  marcher  a l’ennemi  -,  mais  qu’avec  des  troupes  peu 
aguerries  , je  me  renfermerai  dans  des  retranchements , 
fans  en  fortir.  Le  Député  n’ola  pas  alfurer  , que  l'Ef- 
pagne  Citérieure  fût  alors  parfaitement  tranquille. 
Qui  peut  répondre , dit- il,  des  mouvements  fubits  , &dcs 
dejfeins  cachés  d’une  Nation  intraitable  ? Il  fer  oit  donc 
d propos  d’avoir  une  armée  d lui  oppofer . A4  dis  qui  peut 
répondre  aufft  de  la  foumifjion  de  nos  anciennes  troupes  en 
Ef pagne  ? Fatiguées  d’un  longféjour  dans  une  terre  étran- 
gère , elles  demandent  leur  congé.  Pourroit-on  le  leur  re- 
fufer  ? La  jufiiee  & la  compajjion  parlent  pour  eux.  Pour 
Tome  XI.  Y y 
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moi  j'ai  entendu  dire  à nos  Soldats  affemblês  autour  de 
leur  Général , qu'ils  ne  refieront  en  E/pagne  qu’à  condi- 
tion qu’il  y refiera  lui-même.  Ils  ont  prou  fié  que  s’il  en 
Jort , ils  en  partiront  avec  lui.  On  étoit  prêt  d’alleraux 
voix , & de  conclure,  lorfque  les  Confuls  fufpendi- 
rent  la  décilion.  il  ifi  dans  l’ordre , dirent- ils,  qu’avant 
que  de  fiai  lier  fur  les  armées  Prétoriennes , le  Sénat  régie 
l’état  des  affaires  Confulatres.  On  prononça  donc,  que 
les  camps  de  chacun  des  Confuls , qui  dévoient  agir 
en  Ligurie , feroient  compofés  de  deux  Légions , & 
de  quinze  mille  Fantaflins  de  troupes  Alliées,  avec 
huit  cents  hommes  de  Cavalerie.  Toutes  ces  troupes- 
dévoient  être  levées  de  nouveau , & les  anciens  Con- 
fuls ne  dévoient  commander  les  Légions , que  juf- 
qua  l’arrivée  de  leurs  fuccefleurs,  & enfuite  congé- 
dier leurs  Soldats.  On  délibéra  enfuite  fur  la  Requê- 
te du  Préteur  Sempronius.  Le  Sénat  trouva  le  moyen 
d’accorder  les  fouhaits  des  Lég  enaires  d’Efpagne,. 
avec  les  prétentions  du  nouveau  Préteur.  Il  fut  dit , 
que  les  Soldats,  qui  depuis  fîx  ans  faifosent  fa  guerre 
dans  les  armées  d Outremer , feroient  congédiés , & 
que  les  autres  refteroient  au  fervice  de  la  Républi- 
que. On  permit  encore  à Sempronius  de  lever  la  va- 
leur de  deux  Légions,  c’eft-à-dire,  de  dix  mille  qua- 
tre cents  hommes  de  pié,  & de  fix  cents  chevaux. 
Ce  nouveau  corps  tranfporté  de  furcroît  en  Efpa- 
gne , avec  le  refte  des  Légionaires,  que  Fulvius  avoit 
eus  fous  fes  ordres,  fufbfoit  fans  doute  pour  conte- 
nir les  Celtibériens.  A l’égard  de  Fulvius,  on  lui  ac- 
corda des  fupplications,  avec  un  plein  pouvoir  de  li- 
centier  les  plus  v eux  de  fes  Soldats,  & de  les  rame- 
ner avec  lui  en  Italie.  Il  eft  vrai , que  dans  une  an- 
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ïice  de  mortalité , on  eut  bien  de  la  peine  à faire  tous  De  Rome  l an 
ces  enrôlements.  Cependant  on  leva  huit  Légions  573- 
complettes,  fans  que  la  République  parût  en  avoir  Confuls , 
un  befoin  prelfant.  Tant  le  Sénat  jugeoit  important,  ^B^mrsU&  c* 
de  tenir  fans  difcontinuer  les  fuiets  en  haleine  ! Un  Calpurnius 
tems  de  pelle  ne  fut  pas  une  raifon  fuffifante,  pourPlso* 
exempter  la  jeunelfe  de  payer  fes  années  de  fer- 
vice. 


Les  ravages  de  la  contagion  augmentoient  tous  les 
jours  à la  Ville.  Le  Préteur  Minucius  en  étoit  mort , 
& apres  lui  le  Conful  Calpurnius,  qui  venoit  de  dis- 
puter le  Confulat  avec  fon  beau-fils.  Ces  morts  il- 
luftres  firent  faire  des  attentions,  qu’on  n’avoit  point 
encore  faites.  Apres  avoir  épuile  en  vain  tous  les  re- 
mèdes fuperftitieux  ; apres  avoir  confulté  les  Livres 
des  Sibylles  ; apres  avoir  érigé  des  ftatuës  d’or  à 
Apollon  , à Efculape  , & à la  Déefle  Sains  -,  apres 
avoir  fait  des  fupplications  publiques , où  tous  les  Ci- 
toyens au  deflus  de  l’âge  de  douze  ans,  parurent  cou- 
ronnés de  fleurs , & tenans  à la  main  des  branches  de 
laurier,  on  s’imagina  enfin,  que  les  maléficesavoient 
plus  de  part  à la  maladie , que  l’infeétion  de  l’air. 
Depuis  peu  il  couroit  certains  bruits  fourds , au  fu- 
jet  de  quelques  empoifonnements,  dont  les  indices 
n’étoient  pas  à négliger.  Le  Sénat  donna  donc  la 
Commiflion  à Claudius  Pulcher , créé  Préteur  pour 
remplacer  Minucius , d’en  faire  les  perquifitions  à la 
Ville , & à dix  milles  aux  environs  de  Rome.  Mœ- 
nius , nommé  Préteur  de  Sardaigne,  eut  ordre  aufli 
d’en  faire  la  recherche  dans  le  refte  de  l’Etat  Romain, 
avant  fon  départ.  Tandis  que  les  deux  Préteurs  font 
occupés  à ces  exercices  de  juftice  , il  fallut  donner  un 

Yyij 


De  Rome  Tan 
573- 

C on  fuis  , 

A.  PoSTUMlUS 
AlBINl7S,&Q^ 
Füivius  Fl  ac- 
cus. 


356  Histoire  Romaine, 
fuccelfeur  au  Conful  Calpurnius , que  la  mort  avoic 
enlevé.  Le  choix  tomba  fur  Q.  Fulvius  Flaccus , ce 
beau-fils  , qui  s’étoit  fait  le  compétiteur  de  fon  beau- 
père.  Cette  préférence  fit  des  jaloux,  & la  jaloufie 
ouvrit  les  yeux  a bien  des  gens.  Onfoupçonna,  que 
la  mere  du  nouveau  Conful  avoit  empoifonné  fon 
mari , pour  frayer  la  voye  du  Confulat  à fon  fils.  La 
chofe  paro  ffoit  d’autant  plus  vrai-femblable,qu’Hof- 
tilie  ( c’étoit  le  nom  de  la  Romaine  ) avoit  porté  fort 
impatiemment  , qu’on  eût  refufé  jufqu’à  trois  fois, 
d’élever  fon  fils  au  Confulat.  Enfin  il  fe  trouva  des 
témoins , qui  dépoférent  qu’Hoftilie  avoit  dit  à Ful- 
vius , défolé  d’avoir  manqué  la  première  place,  qu’a- 
vant deux  mois,  elle  le  mettroit  en  état  d’y  parvenir. 
Son  mari  en  effet  étoit  mort  dans  les  deux  mois , ôc 
Fulvius  n’avoit  point  celle  de  faire  fa  brigue , du  vi- 
vant même  de  fon  beau-pére.  Sur  ces  témoignages, 
Hoftilie  fut  accufée  d’abord  , enfuite  convaincue 
d’empoifonnement , & condamnée  pour  avoir  atten- 
té à la  vie  de  fon  mari»  L’Hiftoire  ne  nous  a point 
appris  le  genre  de  fupplice  , qu’on  fit  fouffrir  à cette 
mere  aufii  ambitieufe  , quelle  étoit  perfide  époufe. 
Le  crime  d’Hoftilie  ne  tomba  point  fur  fon  fils.  Il 
ne  ceffa  pas  d’être  Conful  , & fe  fit  quelque  réputa- 
tion dans  le  Confulat. 

La  Ligurie  avoit  été  affignée  aux  deux  Chefs  de  la 
République,  pour  fervir  de  carrière  à leurs  exploits. 
Cependant  la  mort  d’un  des  Collègues , & l'éledlion 
qu’il  fallut  faire  d’un  fuccelfeur  de  Calpurnius , re- 
tinrent à Rome  Poflumius , & Fulvius  plus  long- 
tems  qu’ils  n’auroient  voulu.  Ainfi  Cornélius  Céthé- 
gus, & Bæbius  Tamphrlus  fous  le  titre  de  Procon- 
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fuis , tinrent  la  place  des  premiers  Chefs,  & en  firent  Dc  Rome  r 
les  fonctions  militaires.  Ces  deux  Généraux  , dont 
le  Confulat  avoit  été  ftérile , rendirent  leur  Procon-  Confuls , 
fulat  mémorable.  Ils  entrèrent  enfemble  dans  le  Païs  y Postumius 
de  ces  Liguriens , qu  on  nommoit  Apuans.  Pour  re-  fulvhjsFlac- 
duire  cette  fiére  Nation,  ce  fut  allés  aux  Proconfuls  cus- 
de  fe  montrer.  L’arrivée  imprévue  dc  leurs  armées 
étonna  les  Liguriens , qui  n’étoient  pas  fur  leurs  gar- 
des. Douze  mille  hommes  de  ces  Rebelles  vinrent  fe 
rendre  aux  Romains,  & la  Contrée  fe  trouva  defti- 
tuée  de  fes  défenfeurs.  Alors  les  Proconfuls  viéto- 
rieux  fans  combattre , prirent  un  delfein  qui  couron- 
na leur  expédition.  Apres  avoir  confulté  le  Sénat , 
ils  jugèrent  qu’il  falloir  tranfporter  la  meilleure  par- 
tie de  ces  Liguriens  hors  des  montagnes , qui  leur 
fervoient  de  retraites.  Sans  cela , difoient-ils , jamais 
la  guerre  ne  finira  avec  ce  Peuple  indomptable.  Le 
projet  fut  exécuté  fans  obftacle.  Dans  le  Samnium , la 
République  Romaine  étoit  en  polfefiion  d’un  vafte 
terrain,  dont  on  avoit  dépoüillé  les  anciens  Habi- 
tants. On  appelloit  ce  Canton , 4 les  champs  Taura- 
Jïens.  Il  plut  à Cornélius  Céthégus , & à Bxbius 
Tamphilus  d’y  faire  pafler  ces  Liguriens,  avec  leurs 
femmes , leurs  enfants , & leurs  eftets.  Quels  efforts 
ne  firent  point  ces  malheureux,  pour  éviter  le  coup 
qui  les  menaçoit  ! Rien  de  plus  dur  pour  eux  , que  de 
s’éloigner  de  leur  Patrie,  des  Temples  de  leurs  Dieux, 

a Voyés  dans  le  fixiême  Vo  teurs  de  Tite-Livc  , entre  autres 
lame,  page  200.  note  a , ce  que  Sigonius,  croyent  qu’il  s’agit  ici 
nous  avons  dit  de  la  fituation  , 8c  des  Champs  Tauraniens  , ainfî 
de  l’étendue"  des  Champs  Taura-  nommés  d’une  ancienne  Ville  du 
liens.  La  Ville  de  Taurathim  Brutium  ^ dont  on  apperçoit  les 
avoit  donné  Ton  nom  aces  Cam-  ruines  à trois  milles  de 
pagnes.  Quelques  Commenta-  rta . 
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D®  Rome  l’an  & des  tombeaux  de  leurs  peres.  Ils  s’offrirent  à don- 
573-  ner  des  otages,  & à fe  lailfer  enlever  leurs  armes.  On 
Confuls , ne  les  écouta  point.  Il  fallut  obéir.  La  République 
. fit  les  frais  de  leur  tranfport.  Le  fond  quelle affigna 
Futvius  Flac-  pour  leur  tranfmigration  , fut  “ le  poids  de  cent 
cus’  cinquante  mille  livres  d’argent.  Cette  fournie  parta- 

gée entre  quarante  mille  perfonnes  de  condition  li- 
bre , leur  fervit  à acheter  des  maifons , dans  leur  nou- 
veau féjour.  Rome  leur  affigna  des  campagnes  à pof- 
féder  en  propre  , & à cultiver.  La  Commiifion  d’en 
faire  la  répartition  fut  donnée  aux  deux  Procon- 
fuls  ; mais  ceux-ci  demandèrent  au  Sénat  cinq  per- 
fonnes , pour  leur  fervir  de  confeil.  Les  affignations 
des  terres  fe  firent  fans  tumulte.  Alors  Céthégus  6c 
Bæbius  retournèrent  à Rome , avec  leurs  armées , 6c 
y reçurent  les  honneurs  du  Triomphe.  On  remar- 
qua, qu’ils  furent  les  premiers  Généraux,  qui  Triom- 
phèrent fans  avoir  gagné  de  bataille  rangée.  Les 
mœurs  des  Romains  s’adoucifloient.  On  ne  mefuroic 
plus  les  fervices  rendus  à la  République  par  les  ruifi. 
féaux  de  fang , qu’on  avoit  fait  répandre  aux  enne- 
mis. Pour  les  Soldats Légionaires , ils  refuférent  d’ac- 
compagner le  Triomphe  des  Pro:onfuls.  Ils  n’a- 
voient  point  à attendre  de  diftributions  pécuniaires , 
apres  la  conquête  d’un  Païs  pauvre , & dont  on  n’a- 
voit  point  remporté  de  dépoüilles.  La  pompe  des 
deux  Triomphateurs  ne  fut  accompagnée  que  des 
Apuans  vaincus,  6c  condamnés  à quitter  leurs  terres 
natales.  Rome  apprit  delà,  à faire  changer  les  Rebel- 
les de  climat,  & elle  éprouva  par  la  fuite  qu’en  les 

a Le  poids  de  cent  cinquante  vingt  francs  le  marc  , équivaut  a 
mille  livres d’argenx  s àraifonde  la  Tomme  de  lix  millions. 
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dépaïfant,  on  les  fait  fouvent  changer  de  moeurs,  & De  RomeTân 
d’inclinations.  573- 

La  reddition  des  Apuans  n’avoit  pas  dompté  la  Confuis , 
Ligurie  entière.  Apres  es  Proconfuls , les  deux  Con-  aÎbinusæq! 
fuis  de  l’année  y trouvèrent  encore  de  l’occupation.  Flavius  Flac^ 
L’un  & l’autre  y entrèrent , chacun  par  différents  CÜS< 
endro  ts.  Poftumius  Albinus  invertit  deux  monta- 
gnes de  l’Apennin  , dont  l’une  s appelloitalors  " Ba- 
hjle , & l’autre  Smfmont.  Ceux  des  Liguriens  qui  s’y 
étoient  réfugiés , fe  v.rent  b.en-tôc  affamés.  En  met- 
tant de  bonnes  gardes  à toutes  les  iffuës  de  leurs  fo- 
rêts , le  Conful  leur  coupa  les  vivres.  Ces  Rebelles 
cédèrent  à la  difette , ou  périrent  de  miferes.  Dans 
le  plat  Pais , Poftumius  déracina  leurs  vignes , & brû- 
la leurs  maifons.  Delà , il  alla  vifiter  la  côte  , & par- 
courut le  Pais  des b Ingauniens,  & des  Intéméhens. 

Là , il  entendit  des  plaintes  contre  un  Officier  de 
confidération.  Celui-ci  étoit  frère  du  Conful  Ful- 
vius,  & Tribun  dans  une  Légion.  Durant  les  deux 
mois  qu  il  devoit  la  commander  en  Chef,  il  l’avoit 
congédiée  fans  ordre.  Par  un  Arrêt  du  Sénat , ce 
Tribun  fut  relégué  en  Efpagne , au-delà  de  Cartha- 
ge la  Neuve.  Pour  la  Légion  qui  s’étoit  débandée  y 
Poftumius  fit  courir  après  elle.  On  en  maltraita  les 
Soldats , & on  les  ramena  à Pifes.  Leur  défertion  pa- 
rut contre  les  régies.  On  leur  retrancha  donefix  mois 
de  la  folde  , qu’on  leur  payoït  chaque  année.  Ceux 
des  Légionaires  qui  auroient  manqué  à fe  rendre  fous 

Ces  deux  Montagnes  font  des  agna, 
branches  de  l’Apennin.  Clavier  0 Nous  avons  fait  connoîtrcles 
croit  que  Tite-Live  a défigné  les  Ingauniens  &:  les  Intéméliens  ? 

Monts  Cervera  , & Pénéfe>  qui  dans  les  Volumes  précédents» 
avoifinent  la  fource  du  Fleuve  La* 


3<?o  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Ie  Drapeau  , dévoient  être  privés  de  leurs  biens, 

573-  vendus  à l’encan.  Fulvius  de  (on  côté , fit  la  guerre 
Confu!s,  hcureufement  dans  cette  partie  du  Canton  des 
A;B,raAF^  qui  approche  le  plus  du  Fleuve  Macra.  Il 
Fulvius  Fl  ac-  en  réduifit  fept  mille  à fe  livrer  à difcrétion.  Leur 
Tort  fut  femblable  à celui  de  leurs  compatriotes.  On 
en  chargea  des  Vaifleaux , on  les  fit  débarquer  à Na- 
ples, & delà  on  les  conduifit  dans  le  Samnium , pour 
y groffir  la  troupe  des  Liguriens  tranfplantés,&  pour 
y recevoir  les  mêmes  avantages. 

Durant  ces  expéditions  en  Italie  , Sempronius  fe 
préparait  à partir  pour  l’Efpagne  Citérieure , dont  il 
alloit  prendre  le  Gouvernement.  Cependant,  comme 
il  tardoit  à s’y  rendre,  fans  doute  parla  difficulté  de 
faire  des  levées , Fulvius  en  attendant  fon  arrivée,  fe 
mit  en  campagne,  des  que  la  faifon  put  le  permettre. 
Toutes  les  Régions  de  la  Celtibérie , qui  ne  s’étoient 
pas  encore  données  aux  Romains , furent  livrées  au 
pillage  du  Soldat.  Alors  ces  malheureux  furent  tranf- 
portés  de  rage.  Ils  firent  des  efforts  étonnants 
pour  raffembler  de  nouvelles  troupes.  Afin  de  le  van- 
ger  de  tant  d’hoftilités  , ils  mêlèrent  l’artifice  à la  for- 
ce. Les  Celtibériens  réfolurent  de  fe  pofter  dans  un 
bois,  nommé  a le  défilé  de  Manlius , par  où  le  Romain 
devoit  néceffairement  paffer  , pour  venir  à la  ren- 
contre du  nouveau  Préteur.  En  effet,  Poftumius  Al- 
binusqui  s’enalloit  dans  l’Efpagne  Ultérieure,  pren- 
dre poffeffion  de  la  Préture , avertit  Fulvius  de  fe 

a II  paroîc  que  le  défilé  de  Mw1;a>ut.  Les  uns  la  placent 
ManI  ius  confinoit  avec  la  Contrée  prés  de  Malien , les  autres  dans  le 
des  Vaccéens  , & celle  des  Vec-  voifinage  de  Fi 'la  Franchi  qui 
tons.  Du  moins,  de  ce  côté-là  , appartient  au  Royaume  de  Léon. 
£tojt  une  ancienne  Ville  appellée 

rendre 
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rendre  à Tarragone,  à l’arrivée  de  Sempronius,qui  D~  Ro"~  e''  1>an 
devoir  lui  fuccéder.  Le  Propréteur  marcha  en  hâte  , 57*. 

pour  fe  trouver  au  débarquement  de  Sempronius.  Il  confuls , 
prit  fa  route  par  le  défilé,  que  les  Celtibériens  occu-  A-  Pqstumius 
pérent  avant  lui.  Quelle  furprife  , lorfque  tout  à fulv^Ra^- 
coup  les  ennemis  qui  étoient  en  embufcade , vinrent  eus. 
fondre  fur  l’avant- garde  Romaine  ! Fulvius  ne  fe 
déconcerta  point.  Son  armée  étoit  en  marche , & fies 
Soldats  étoient  chargés  de  leur  bagage.  Il  ordonna 
dans  tous  les  rangs  de  mettre  bas  les  fardeaux , & de 
faifir  leurs  armes.  En  un  inflant , il  eut  arrangé  fies 
troupes , autant  que  le  lieu  & le  tems  le  permettoient. 

Nous  ri  avons  a faire  quâ  des  lâches  , s’écria  Fulvius  , 
en  parcourant  les  lignes.  Nos  ennemis  veulent  honorer 
notre  retour  â Rome.  Nous  y porterons  nos  épées  encore 
teintes  de  leur  fang.  L’affaire  s’engagea , & l’on  fit  fa- 
ce de  toutes  parts.  On  peut  dire  que  les  Légionaires, 
de  que  la  Cavalerie  des  Alliés  firent  des  exploits  d’ar- 
mes , fupérieurs  â la  valeur  ordinaire.  Pour  les  trou- 
pes Auxiliaires  des  Efipagnols , les  Celtibériens  ar- 
més comme  elles , leur  enlevoient  du  terrain , &c  déjà 
elles  étoient  en  défiordre.  Les  ennemis  revinrent  donc 
à la  charge  contre  les  Légions , qui  leur  avoient  paru 
impénétrables.  Pour  les  enfoncer,  ils  formèrent  des 
Bataillons  en  angle  aigu,  arrangement  allés  ordinai- 
re aux  Celtibériens.  Ce  genre  d’attaque  réüffit  aux 
ennemis.  A peine  les  Légions  purent-elles  en  fioûte- 
nir  l’effort , tant  le  choc  fut  vif.  Déjà  la  pointe  d’un 
corps  Celtibérien  enfonçoit  les  Légions  Romaines , 
lorfque  le  Général  s’adreffa  à la  Cavalerie  Légionai- 
re,  poftée  fur  les  deux  ailes.  Quoi , lui  dit-il , refier  és- 
vous  inutiles  ? Sans  vous  tout  efi perdu.  Commandés , lui 
Tome  XI.  Z z 
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De  Rome  i’atl  crièrent  ccs  braves,  & vous  ferés  obéi.  Otés  donc  la 
573.  bride  a vos  chevaux , reprit  Fulvius , çÿ*  joints  enfem - 
Confuls , bîe , tombés  en  défefpérés  fur  l’extrémité  du  Bataillon 
A.  Postumuis  pointu.  Ce  genre  de  combat  avoit  déjà  réüffi,plus  d’u- 
Fulvius'i^lac'-  ne  f°is,à  des  Cavaliers  Romains.  Il  eut  encore  ici  plus 
eus.  d’effet.  Les  braves  Chevaliers , comme  s’ils  s’étoient 

dévoüés  à la  mort , donnent  à travers  la  pointe  du 
Bataillon  , y paffent , y repaffent , ôc  le  mettent  en 
défordre.  Il  fembloit  que  toute  la  force  ennemie  ré- 
fîdoit  dans  cet  angle  faillant.  Si-tôt  qu’il  fut  rompu  , 
le  refte  de  l’armée  Celtibérienne  perdit  courage.  Elle 
chancèle , elle  recule.  On  la  culbutte.  L’exemple  de 
la  Cavalerie  Légionaire  excita  l’émulation  de  la  Ca- 
valerie des  Alliés.  Des  quelle  vit  les  ennemis  ébran- 
lés, fans  attendre  l’ordre  du  Général , elle  ôta  la  bri- 
de à fes  chevaux , ôc  courut  avec  la  même  impétuo- 
iîté  , à travers  les  Bataillons  les  plus  épais.  Pour  lors 
les  Celtibériens  n’eurent  plus  d’efpoir  que  dans  la 
fuite.  Fulvius  du  centre  de  fon  armée , apperçut  le 
défordre  des  ennemis.  Il  fît  vœu  de  bâtir  un  Tem- 
ple à la  Fortune  Ecjucflre , & de  repréfenter  des  Jeux 
en  l’honneur  de  Jupiter.  Bien-tôt  les  ennemis  conf- 
ternés  ne  gardèrent  plus  de  rang.  On  les  pourfuit,& 
le  maffacre  eût  été  plus  grand,  s’ils  n’euffent  trouvé 
une  retraite  dans  les  bois.  Cependant  on  leur  tua 
dix-fept  mille  hommes.  Trois  mille  deux  cents  furent 
fai  ts  prifonniers.  On  leur  prit  onze  cents  chevaux  , 
& foixante-dix-fept  Etendarts.  Les  Romains  n’eu- 
rent point  de  camp  à forcer.  Fulvius  perdit  quatre 
cents  foixante  & douze  Légionaires , mille  & dix- 
neuf  Soldats  des  troupes  Alliées  d’Italie , & trois  mil- 
le des  E fpagnols  de  fon  parti.  Ainfî  le  généreux  Pro- 
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préteur  fortit  d’un  grand  danger,  par  la  plus  heu-  ' I 7~ 
reule  victoire.  Charge  de  ces  nouveaux  lauriers , il  573. 
arriva  à Tarragone , où  il  trouva  Sempronius  débar-  Confuls, 
qué  depuis  deux  jours.  Son  fuccclTeur  le  félicita  fur  A-  Postumius 
la  gloire  qu’il  venoit  d’acquérir,  & lui  préfenta  l’Ar-  fÙl^ius’flac"- 
rêt  du  Sénat.  Les  deux  Généraux  convinrent  entre  cus- 
eux,  des  Soldats  qu’on  re$voyero;t  en  Italie  , & de 
ceux  qu’on  retiendrait  en  Efpagne.  La  me  aie  flotte  , 
qui  avoit  apporté  Sempronius  avec  fes  nouvelles  le- 
vées, remporta  Fulvius  avec  fes  vieux  Soldats.  On 
fît  voile,  ôc  apres  une  hcureufe  navigation,  Fulvius 
vint  à Rome,  & logea  au  Fauxbourg,  Sa  renommée 
l’avoit  devancé.  On  étoit  déjà  informé  de  fes  ex- 
ploits, avant  qu’il  parût.  Auflï  les  Comices  prêts  à 
s’aflembler  au  Champ  de  Mars,  jettérent  les  yeux  fur 
lui , pour  l’élever  au  Confulat,  même  avant  qu’il  eût 
Triomphé.  On  lui  rapporta  donc , que  la  Républi- 
que l’avoit  mis  à la  première  place,  & qu’elle  lui 
avoit  donné  pour  Collègue  L.  Manlius  Acidinus.  Le 
Conful  défigné , ne  fongea  plusqu  a faire  les  prépa- 
ratifs pour  fon  Triomphe.  Il  entra  pompeufeinent 
dans  Rome , fuivi  des  Soldats  qu’il  avoit  ramenés. 

Pour  décorer  fa  marche  Triomphale,  Fulvius  fit  por- 
ter devant  fon  char  fur  des  civières , fix-vingts  cou- 
ronnes d’or , trente  & une  livres  d’or  en  lingots , & 
cent  foixante  & treize  mille  pièces  d’argent,  fabri- 
quées « à Ofca  en  Efpagne.  Les  préfents  qu’il  fit  à fes 
troupes  furent  confiderables.  Les  Fantaflïns  eurent 
par  tête  cinq  cents  deniers , les  Centurions  le  double 
des  Amples  Soldats , & les  Cavaliers  le  triple.  Fulvius 


a Ofcafubfifte  aujourd’hui  fous  me  d’Arragon. 
le  nom  d’Huefca  dans  le  Royau- 


Z z ij 


eus. 
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De  Rome  l’an  & la  m™e  gratification  aux  Soldats,  aux  Officiers^ 
57?-  & aux  Cavaliersdes  troupes  Latines.  La  folde  de  l’an- 

a.  Postumius  née  fut  doublée  généralement  à tous  ceux, qu’il  avoit 
Fvlvivs’flac^  reconduits  avec  lui.  Par  là,  Fulvius  gagna  tous  les 
cœurs,  apres  avoir  remporté  d’Efpagne  encore  plus 
de  gloire  que  de  richeffes. 

L’année  Confulaire  n’^toit  pas  encore  finie , lors- 
que le  Sénat  informé  des  pirateries  dont  on  fe  plai- 
gnoit,  depuis  quelques  années  fur  les  côtes  de  la  mer 
Adriatique. Onen  ignoroit  les  auteurs  à Rome. Enfin 
Duronius,  qui  l’année  dernière  avoit  été  nommé 
Préteur  en  Apulie,  rapporta  qu’un  des  Roisd’Illy- 
rie  les  avoit  caufées.  Son  foupçon  étoit  fondé , fur  ce 
que  tous  les  Vaifleaux  Corlaires, qu’on  avoit  vûs  fur 
ces  Mers , étoient  fortisde  fes  Etats.  Duronius  ajoû- 
roit , qu’il  avoit  fait  une  Députation  à ce  Prince  , 
nommé  Gentius  , pour  lui  porter  fes  plaintes , & 
qu’on  n’avoit  pû  en  obtenir  d’ Audiance.  Cette  fier- 
té auroit  fans  doute  attiré  une  guerre  fur  l’Ulyrie , fi 
le  Roy  n’y  eût  pourvu.  Il  envoya  une  Ambaflade  au 
Sénat , & donna  pour  excufe,  que  quand  la  Dépu- 
tation des  Romains  étoit  venue  en  Illyrie , il  étoit 
alors  malade,  vers  l’extrémité  de  Ton  Royaume.  Du 
moins  on  lui  objeéfa  , qu’on  avoit  fait  dans  fes  Etats 
des  torts  confidérables  aux  Romains,  & à leurs  Alliés, 
& qu’aétuellement  il  retenoit  à * Corcyre  des  Ci- 
toyens de  Rome  en  captivité.  Les  Ambafladeurs  ré- 
pondirent, au  nom  du  Roy , qu’il  prioit  le  Sénat  de 
n’écouter  pas , à fon  préjudice,  le  rapport  de  fes  enne- 
mis. Rome  obferva  fon  ancienne  maxime.  Elle  eut 


a II  s’agit  ici  de  Corcyre  la  Met  Adriatique  > vis-à-vis  de  b 
Noire  j fuuée  vers  les  côtes  de  la  Dalmatie. 
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égard  aux  foumiflions  du  Prince,  &:  lui  pardonna.  De  Rome  1>an 
D ailleurs  il  étoicaffés  voifin  de  la  Macédoine , pour  573- 
ètre  ménagé.  Confuis , 

Durant  la  même  année  fut  publié  ce  fameux  Plé-  PoSTÜ£~* 
biicite, connu  tous  le  nom  de  Lo:  ViIlia.En  eftet/  L.FulyiusFlac- 
Villius  Tappulusalors  Tribun  du  Peupleda  fit  agréer  cus- 
en  Comices.  Julques-la  lage  neceltaire  pour  entrer  s- 
dans  les  grandes  Magiftratures,  n’a  voit  été  détermi- 
né b que  par  la  bienféance.  Nulle  loi  ne  l’avoit  indif- 
penlablement  fixé.  Villius  le  fit  preferire.  Sa  loi  ré- 
gla , qu’on  ne  pourroit  exercer  la  Quefture  c qu’à 
*rente-un  an,  l’Edilité  Curule  qu’à  trente-fept,  la 
Préture  qu’à  quarante  ans , & le  Confulat  qu’à  qua- 
rante-trois. Ce  réglement  au  refte  fubfifta  jufqu’à  la 


a Ce  Lucius  Villius  paroît  avoir 
été  ie  fils  d’un  autre  du  même  nom 
qui  gouverna  la  Sardaigne  en  qua- 
lité de  Préteur,  l’an  de  Rome 
554.  Dans  quelques  Hiftoricns, 
le  nom  de  ce  Magiftrat  a été  défi- 
guré par  îa  faute  des  Copiftes.  Les 
uns  l’appellent  Juni  us  , les  autres 
Julius  , contre  la  foi  du  plus  grand 
nombre  des  Auteurs. 

b Cen’efl  pas  qu’avant  le  Tri- 
bun Villius,  les  Romains  n’eufi- 
fent  fixé  l’âge  requis,  pour  entrer 
dans  les  Magiftratures.  Dès  l’an 
de  Rome  411.  fous  le  Confulat  de 
Caïus  Marcius  Rutilus  , 5e  de 
Quintus  Serviiius  Ahala  , le  Tri- 
bun du  Peuple  Lucius  Génucius 
avoir  porté  une  loi , qui  défen- 
doit  â tout  Citoyen  d’afpirer 
pendant  Fefpace  de  dix  ans  a la 
Magiftrature  , dont  il  avoir  été 
déjà  revêtu.  Ti te- Live  nous  mar- 
que aftés  expreftement,  au  fujet 
de  l’Edilité  du  grand  Scipion  , 


qu’avant  Villius , Rome  par  di- 
vers Réglements  avoir  preferit 
l’âge  convenable, pour  entrer  dans 
les  Charges.  C’eft  ce  que  nous 
avons  examiné  dans  les  Volumes 
précédents  , lorfque  nous  avons 
parlé  des  Confuis,  des  Sénateurs* 
& des  Queftcurs.  Mais  on  peut 
dire,  ou  que  ces  Loix  n’étoient 
point  allés  exprefies  , ou  qu’un 
ufage  contraire  tint  lieu  de  pref- 
cription. 

c Du  moins  on  le  conjecture 
ainfi  , des  paroles  de  Cicéron.  Il 
dit  de  lui-même  , qu  il  pofiéda 
Les  Charges  de  la  République  pré- 
cifémentà  l’âge  déterminé  par  les 
Loix.  Orileft  confiant  qu’il  fut 
Quefteur  en  Sicile  â trente-un 
an  , Edile  fix  ans  après , c’eft- 
à- dire , qu’il  avoit  pour  lors  tren- 
te-fept ans.  Il  fut  pourvu  de  la 
Préture  â quarante  , & devint 
Conful  à lage  de  quarante-trois 
ans.- 

Z Z lij 


De  Rome  l’an 
574* 

C on  fuis , 

Q.  F u l v i u s 
Flaccus,  & L. 
Manlius  Aci- 
pinus. 

Vill»  Fat.l.  i. 


3<?<î  Histoire  Romaine, 
décadence  de  la  République , ôc  fut  fi  honorable  à 
fon  auteur,  qu’on  ajoûra  aux  noms  du  Tribun  lefur- 
nora  d 'AnnJis  , furnora  que  fa  branche  conferva 
toujours.  4 

Le  tems  arriva  où  les  Confuls  défignés  entrèrent 
en  exercice.  On  vit  alors  pour  la  première  fois  deux 
frères,  dans  la  meme  année  , en  poffeffion  des  faif- 
ceaux  Confulatres.  Fulvius  & Manlius  étoient  fortis 
du  même  pere  , quoique  le  dernier  portât  le  nom  de 
la  Famille  Manlia.  Il  y avoit  été  adopté.  Aulfi  les  Fafi- 
tes  Capitolins  lui  donnent, de  furcroît,  le  furnom  de 
Fulvianus,  & par  là,  ils  nous  font  connoître  fon? 
origine  , que  nous  apprenons  encore  de  l’Hiftoire. 
Ce  ne  fut  pas  la  feule  nouveauté , qu’on  vit  dans  la 
République.  Bæbius,  lorfqu’il  étoit  en  Charge,avoit 
porté  la  loi,  qu’on  n’éliroit  plus  que  quatre  Préteurs 
par  an,  au  lieu  de  fix , & que  chacun  d’eux  refteroit 
deux  ans  dans  fa  Province.  Cette  loi  avoit  été  négli- 
gée. On  la  fit  revivre.  Les  élections  pour  la  Préturc, 
ne  tombèrent  donc  que  fur  quatre  perfonnes.  Le  ju- 
gement des  procès  de  la  Ville  échut  à Mucius  Scævo- 
la  , la  décifion  des  affaires  avec  les  Etrangers  à Cn. 
Cornélius  Scipio.  La  Sicile  à un  autre  Mucius  Scæ- 
vola,  Sc  la  Sardaigne  à Valerius  Lævinus.  Cette  fup- 
preffion  au  refte  des  deux  Charges  Prétoriennes  ne 
dura  pas.  Rome  comprit  quelle  avoit  plus  befoin  de 
les  multiplier , que  d’en  diminuer  le  nombre.  Une 

a Nous  apprenons  de  Tite-Li-  publics,  qu’ils  avoient  jufqu’a- 
ve,  que  dans  l’année  573.  le  Sé-  lors  exprimés  en  langue  Grecque, 
nat  par  un  privilège  extraordi-  Cette  prérogative  ne  s’accordoit 
naire  accorda  aux  Citoyens  de  pas  indifféremment  à toutes  les 
Cumes  la  permillïon  d’employer  Villes  foumifes  à la  République, 
la  Langue  Latine  dans  leurs  Ades 
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nouvelle  élection  de  Cenfeurs  donna  une  autre  fcéne 
à la  République.  M.  Æmilius  Lepidus  exerçoit  alors 
le  fuprême  Pontificat.  C’étoit  un  homme  illuftré  par 
deux  Confulats , & que  la  République  avoit  autre- 
fois envoyé  en  Egypte,  pour  y être  Tuteur  du  jeune 
Roy  Ptolomée.  On  jetta  les  yeux  fur  lui  pourla  Cen- 
fure.  Le  Collègue  qu’on  voulut  lui  alïocier , étoit 
ce  Fulvius  Nobilior , qu’un  Confulat , que  la  prife 
d’Ambracie,  & qu’un  Triomphe  avoientdiftingué. 
On  ne  trouvoit  d’obftacle  à leur  élévation , que  dans 
la  vieille  inimitié  qui  regnoit  depuis  long-tems  entre 
eux.  Quel  concert  pouvoit  - on  attendre  de  deux 
hommes,  dont  le  cœur  étoit  divifé  ? La  Charge, & le 
bien  public  demandoient  de  l’union.  Cependant 
l’eftime  qu’on  avoit  pour  l’un  & l’autre  l’emporta. 
Ils  furent  nommés  enfemble  à la  Cenfure.  C’étoit 
une  coûtume,  qu’au  Champ  de  Mars,  c’eft-à-dire  , 
au  lieu  même  où  les  élections s’étoient  faites,  avant 
que  l’aflemblée  fût  congédiée,  les  deux  nouveaux 
Cenfeurs  prenoient  féance  fur  leurs  chaifes  Curules , 
vis-à.vis  l’Autel  du  Dieu  Mars.  Grand  nombre  des 
plus  vieux  Sénateurs  fe  trouvèrent  a cettecérémonie. 
L’un  d’eux  nommé  Cæcilius  Metellus,  que  fon  âge , 
& que  fon  mérite  autorifoient  a parler , adrefla  ainfi 
la  parole  aux  deux  nouveaux  Magiftrats.  Nous  n’a- 
vons pas  oublié  , que  dans  la  place  où  le  Peuple  'vient  de 
'vous  établir , cefl  a 'vous  de  régler  nos  mœurs , & non  pas 
a nous  de  réformer  les  vôtres.  Cependant  qu'il  me  foit 
permis  de  vous  expo  fer  ce  qui  frappe  les  yeux  de  bien  des 
gens  ! Nous  voudrions  vous  voir  aujji  réunis  de  cœur , que 
vous  l'êtes  par  le  mérite , & par  les  Charges.  Jamais 
choix  pour  la  Cenfure  ne  fut  plus  applaudi.  V ous  nous> 
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De  Rome  l’an  plrifês  à tous  -,  mais  “vous  'vous  déplaifés  l’un  à l’autre. 

574-  Vos  inimitiés  ont  éclaté , & le  tems  les  a confirmées.  Juf- 

Confuls , quici  elles  tient  été  nuifibles  qu’à  vous  feuls.  Qu’il  efi  à 

9-'  1 lLV^s  craindre,  que  le  contre- coup  rien  retombe  fur  la  Républi- 
Manlius  Aci-  que  ! Pleins  d’une  jufle  frayeur , nous  venons  vous  fup - 
einus.  plier  de  vous  rendre  mutuellement  votre  amitié.  En  pré- 

sence de  ces  Autels  , à la  vue  du  Dieu  qui  préfide  à ces 
lieux  , mettés  fin  à vos  animofités.  Nos  fuffrages  ne  vous 
ont  élevés  au  même  rang , que  pour  retrouver  dans  vous 
un  même  efprit.  Sojés  d’intelligence  , foit  qu’il  faille 
drejjer  la  lifie  des  Sénateurs , réformer  l’ordre  des  Cheva- 
liers , faire  la  récenfion  du  Peuple , efiimer  les  biens  des 
familles , & terminer  la  cérémonie  par  un  lufire.  La  For- 
mule que  vous  prononcerés  dans  tous  vos  aéles,  fera  ex- 
primée en  ces  termes.  Que  nos  réglements  tournent  à l’a- 
vantage de  mon  Collègue de  moi.  Des  fouhaits  fi  pleins 
d’affettion , ne  feront-ils  que  fur  vos  lèvres  ? Le  cœur  n’y 
aura-t’il  point  de  part } Êomulus  devint  l’ami  de  Tatius  , 
après  un  combat  donné  dans  le  lieu  même  ou  nous  fommes. 
Les  haines  ne  font  pas  éternelles.  La  paix  fuccéde  à la 
guerre  , & les  plus  cruels  ennemis  deviennent  fouvent  les 
plus  fidèles  Alliés.  Plus  vos  diffenfions  ont  été  vives,  plus 
votre  amitié  fera  durable. 

L’exhortation  étoit  touchante  ; I’afTemblée  y ap- 
plaudit. Ce  frémi  (Te  ment  fut  une  expreflion  des  de- 
îîrs  publics.  Audi  les  deux  intérefles,  du  refte  , gens 
d’honneur  en  parurent  frappés.  D’abord  ils  fe  firent 
quelques  reproches  mutuels.  Æmilius  fe  plaignit  de 
ce  que  Fulvius  s’étoit  oppofé  deux  fois  à fon  éleva 
don  au  Confulat,  & Fulvius  de  ce  qu’ Æmilius  l’a voi 
plus  d’une  fois  infulté  , l’avoit  traduit  devant  les  Juc 
ges,  & l’avoit  contraint  à donner  caution  d’une  fom" 

m 
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inc  en  litige.  Apres  ce  premier  orage  , le  calme  re- 
vint. Les  offenfes  réciproques  n’étoient  pas  de  natu- 
re , à n’être  jamais  pardonnes.  La  raifon  l’em- 
porta fur  la  colere.  Ils  convinrent  unanimement, 
qu’il  étoit  de  la  bienféance  d’accorder  aux  fouhaits  du 
Sénat,  8c  du  Peuple  une  réconciliation  néceffaireau 
bien  public.  Enfin , fur  les  inftances  réitérées  de  l’af- 
fembléc,  ils  cédèrent,  fe  donnèrent  la  main , 8c  mar- 
chèrent enlemble  au  Capitole,  pour  y ferrer  les  nœud,s 
de  leur  nouvelle  amitié.  La  (cène  du  Champde  Mars 
fut  racontée  au  Sénat.  On  y loüa  également , 8c  le 
zélé  des  illuftres  Citoyens,  quis’étoicnt  entremis  pour 
ménager  l’accommodement,  8c  la  facilité  des  deux 
parties,  à fe  rendre  aux  follicitations  du  Peuple,  8c 
des  Sénateurs. 

La  concorde  qui  fuit  les  ruptures  d’éclat,  eft  d’or- 
dinaire la  plus  confiante.  On  fe  fait  un  point  d’hon- 
neur de  s’obferver,  pour  ne  retomber  pas  dans  des 
broüilleries  qui  déshonorent.  Audi  jamais  deux  Col- 
lègues ne  firent  leur  Emploi  avec  plus  d’intelligence. 
Ils  drefférent  enfemble  la  lifte  des  Sénateurs.  On  n’y 
fupprima  que  trois  noms  de  gens  indignes  d’avoir 
place  au  Sénat.  Æmilius  plus  févére  eût  bien  voulu 
en  retrancher  un  plus  grand  nombre. Fulvius  fçut  l’en- 
gager à faire  grâce  aux  moins  coupables.  Pour  lui 
donner  une  marque  de  fon  eftime  , il  voulut  qu’Æ- 
milius  fût  nommé  le  premier  dans  la  lifte  des  Peres 
Confcripts  , 8c  par  là  il  l’établit  Prince  du  Sénat. 
C’ étoit  réünir  dans  la  perfonne  de  fon  Collègue , le 
fuprême  Pontificat,  la  Cenfure,  8c  la  Préfidence  dans 
le  plus  augufte  corps  de  la  République.  Il  paroit  que 
les  deux  Cenfeurs  furent  plus  rigides  à l’égard  des 
Tome  XI,  A a a 
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Chevaliers  Romains.  Ils  en  firent  la  revue  avec  des 
yeux  critiques.  On  en  rapporte  un  trait,  qui  fera  ju- 
ger du  relie.  Certain  Chevalier,  nommé  Antillais, 
dont  il  y avoit  des  plaintes,  parut  à fon  rang  devant 
les  Cenfeurs.  Æmilius  pour  le  dégrader,  lui  ôta  fon 
cheval,  que  le  public  lui  fourniffoit.  A l’inftant  fes 
amis  fe  récrièrent  -,  que  dira  fon  pere  ! Le  jeune  /intijlius 
ejlun  homme  d’honneur , £7*  fans  reproche.  Vous  le  dites  ^ 
reprit  brufquement  Æmilius,  & moi  je  n'en  croi  rien . 
C’eft  ainfi  que  le  jugement  des  Cenfeurs , &r  la  crain- 
te d’une  flétrifïure  , entretenoient  à Rome  les  bonnes- 
moeurs  dans  les  deux  premiers  ordres  de  la  Républi- 
que. 

L’emploi  des  fonds  pour  l’embellilfement  & la 
commodité  de  la  Ville,  & pour  la  réparation  des 
grands  chemins  dans  tout  l’Etat , étoit  encore  une  at- 
tribution de  la  Cenfure.  Æmilius  & Fulvius  fe  par- 
tagèrent entre  eux  de  bon  accord  , les  remifes  que 
leur  fit  le  tréfor  public.  Chacun  eut  l’adminiftration 
d’une  partie  de  ces  revenus , qu’il  employa  à fa  ma- 
nière. Cependant  ils  en  réfervérent  une  portion, 
pour  des  ufages  qu’ils  ordonneroient  en  commun. 
Æmilius  de  fa  part  forma  diverfes  enrreprifes.  D’a- 
bord il  fit  élever  une  chauffée  proche  de  Terracine, 
Cet  ouvrage  ne  fut  pas  univerfellement  approuvé. 
Le  Cenfeur  avoit  là  une  maifon  de  campagne.  On 
foupçonna , que  fous  prétexte  du  bien  public,  il  avoit 
eu  égard  à fes  propres  intérêts.  Enfuite  proche  du 
Temple  d’Apollon,  il  fit  ériger  un  théâtre  avec  fes 
décorations,  & tous  les  autres  accompagnements  de 
là  fcéne.  Sur  le  Capitole  , il  fit  recrépir  & blanchir 
en-dedans  le  Temple  de  Jupiter  , & les  colonnes  dut 
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dehors.  On  y enleva  de  vieux  Drapeaux  fufpendus  Dc  Rome  i’an 
depuis  long  tems,  & d’anciens  bouchers  qu’on  con-  574. 
nut  être  d’argent,  quoiqu’on  les  eût  crus  d’airain.  Confuls, 
Pour  Fulvius,  il  appliqua  l’argent  du  Fifcàdesu'ages  Q:  Fuivn,s 
plus  utiles.  Il  conftruifit  un  Quay  pour  la  Ville  de  Manlius  Aci- 
Rome.  Il  érigea  les  piles  d’un  pont  de  pierres , dont  D1NUs. 
d’autres  Cenfeurs  firent  faire  les  voûtes.  Il  bâtit  un 
magnifique  Palais , derrière  le  quartier  des  Chan- 
geurs , & un  marché  au  poiflbn , qu’il  environna  de 
boutiques.  Par  fes  foins,  on  établit  un  autre  marché 
environné  de  galeries,  hors  la  porte  Trigemine.  Il  tu.Uv.l 4°- 
fit  drelfer  des  portiques,  vis-à  vis  du  Port,  proche 
du  Temple  d’Hercule,  & derrière  le  Temple  del’Eyi 
pérance  , à portée  du  Sanétuaired ' Apollon  Melecin. 

De  l'argent  que  les  deux  Collègues  s’étoient  réfèr- 
vé , pour  en  difpofer  en  commun,  ils fongérent  à en 
eonftruire  un  aquéduc.  Déjà  on  étoit  convenu  du 
prix,  & l’on  alloit  en  élever  les  arcades  ; mais  un  cer- 
tain Licinius  Craflus  s’y  oppofa.  L’ouvrage  devoir 
pafler  fur  fes  terres,  & les  endommager.  Les  Cen- 
feurs établirent  des  péages  en  divers  lieux  , & 
rendirent  au  public  plufieurs  Oratoires , que  des  par- 
ticuliers a voient  ufurpés.  L’inftirution  qui  leur  attira 
le  plus  d’approbation  , fut  le  changement  qu’ils  fi- 
rent, à la  manière  de  donner  les  fuflrages.  Autrefois 
les  gens  de  la  même  Tribu  étoient  admis  pèle  mêle 
dans  le  parc , & fans  garder  d’ordre.  Les  Cenfeurs 
ordonnèrent  qu’on  auroit  égard  au  rang , & à la  di- 
gnité. Les  Sénateurs , par  exemple  , & les  Chevaliers 
cnrrérent  enfemble  dans  l’enceinte  , ôc  après  eux  les 
gensd  une  même  profelfion,  ou  d’un  même  métier  , 
ditingués  par  bandes.  Durant  fa  Cenfure , Æmilius 
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dédia  bien  des  Temples.  Enfin  les  deux  Collègue» 
firent  une  récenfîon  du  Peuple.  On  trouva  deux  cents 
foixante  & treize  mille  deux  cents  quarante-quatre 
Citoyens , en  état  de  porter  les  armes.  A tout  pren- 
dre , on  peut  dire , que  peu  de  Cenfeurs  rendirent 
plus  de  fervice  à la  République , que  les  deux  enne- 
mis réconciliés. 

Tandis  que  les  Cenfeurs  étoient  encore  occupés  à 
dreffer  la  lifte  des  Sénateurs,  les  Confuls  fe  mirent  en 
marche  pour  leurs  départements.  Ils  n’en  eurent  point 
d’autre  que  la  Ligurie.  Tous  les  efforts  de  la  guerre  fe 
terminèrent  à cette  P rovince  d’Italie.  Les  deux  frères  fe 
partagèrent  en  différents  Cantons  du  Pais  ennemi. 
L’aîné  étoit  un  grand  homme  de  guerre.  Rien  ne 
l’arrêta.  Il  fît  paffer  fes  troupes  à travers  des  roches, 
efearpées  , & des  forêts  prefque  impratiquables.  Il 
furprit  l’ennemi  dans  la  plaine,  livra  bataille,  prit 
leur  camp,  tua  trois  mille  deux  cents  hommes , & 
contraignit  toute  la  contrée  de  fe  rendre  à diferétion. 
Pour  ôter  à ces  obftinés  toute  occafîon  de  révolte , 
Fulvius  les  força  de  quitter  les  montagnes,  & d’habi- 
ter le  plat  Pais.  On  rendit  grâces  aux  Dieux  de  cette 
victoire  , fî- tôt  qu’on  l’eût  apprife  à Rome.  A peine 
ces  exploits  étoient  finis , que  Fulvius  reçut  un  nouvel 
ordre.  Ces  Gaulois  fîtués  à l’extrémité  des  Alpes,vers 
les  bords.de  la  Mer  Adriatique,  hors  de  l’Italie , n’a- 
voient  pas  perdu  l’envié  d’y  rentrer,  & de  s’y  établir. 
Quoique  chaffés  peu  d’années  auparavant , des  envi- 
rons d’Aquilée,  ils  y étoient  revenus  au  nombre  de 
trois  mille  hommes.  Leur  conduite  étoit  pacifique. 
Ils  fupplioient  três-humblement  le  Sénat,  qu’il  leur 
fût  permis  de  fixer  là  leur  habitation.  Le  nom  des 
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Gaulois  étoit  odieux  à la  République.  Elle  n’avoit  £>c  Rome  j, 
que  trop  fouffert  de  leur  voifinage.  Pour  les  chafler  574. 
des  confins  de  l’Italie , elle  employa  le  miniftére  de  Confuls , 
Fulvius.  Le  Sénat  lui  ordonna  d’informer  des  au-  Q,  Fulvius 
teurs  de  la  nouvelle  tranfmigration,  & de  les  punir.  Mahlkisa«- 
Le  Conful  s’acquitta  de  fa  Commilfion , revint  à Ro-  dinus. 
me,  & y obtint  le  Triomphe.  Il  faut  l’avoüer.  La 
faveur  eut  plus  de  part, que  l’importance  des  exploits, 
à l’honneur  que  le  Sénat  &c  le  Peuple  accordèrent  à 
Fulvius.  Cependant  il  avoir  infiniment  furpaffé  la 
gloire  de  fon  frère  Manlius.  Celui-ci  ne  s’étoit  figna- 
lé  par  aucune  expédition.  Fulvius  entra  donc  Triom- 
phant dans  Rome-,  mais  la  pompe  fut  médiocre.  Il 
n’avoit  pas  rapporté  d’argent  de  fa  Province.  Des 
armes  enlevées  aux  Liguriens  firent  tout  l’ornement 
de  fa  marche.  Il  ne  laifla  pas  de  diftribuer  trois  cents 
pièces  d’airain  à chacun  de  fes  Soldats.  On  fit  une  re- 
marque à fon  Triomphe.  C’eft  qu’il  Triompha  des 
Liguriens,  précifémcnt  au  même  jour,  qu’il  avoir. 

T riomphé  l’année  dernière  des  Celtibériens. 

La  Celtibérie, apres  tant  de  batailles  perdues, n’étoit: 
pas  encore  foumife.  Les  Efpagnols  de  cette  contrée 
s’oblbnoient  à la  révolte.  Sempronius  Gracchus  l’an- 
née précédente,aufTi-tôt  que  fon  prédécelfeur  Fulvius 
lui  eût  remis  le  commandement  de  l’armée,  l’avoir  fait 
palfer  dans  la  Celtibérie.  Il  efl  à croire, qu’il  employa, 
les  premiers  mois  d’après  fon  débarquement, à recon- 
noître  le  Pais,  à mefurer  fes  forces , & à façonner  les 
nouvelles  levées  qu’il  avoit  amenées  d’Italie.  L’année 
fuivante  ,.  car  il  avoit  deux  ans  à relier  dans  fa  Pro- 
vince , il  forma  le  deffein  d’achever  la  conquête  en- 
tière de  la  Celtibérie.  On  peut  dire  que  Sempronius 

Aaa  iij. 


De  Rome  l’an 
574- 

Confuls , 

■Q;  F u l y I U s 
Flaccus,  & L. 
Manlius  Aci- 

jPIN  US* 


374  Histoire  Romaine, 
égaloit  du  moins  en  valeur,  & en  fagelfe,  les  plus 
braves  Généaux  Romains  de  fontems.  Pour  rédui- 
re plus  à coup  (ûr , les  ennemis  importuns  qu’il  avoit 
fur  les  bras,  il  invita  Poftumius  Alb  nus,  qui  com- 
mandoit  dans  l’Elpagne  Ulté.ieure,  & qui  éfidoit 
en  Lufitanie  , à venir  joindre  Tes  troupes  aux  bennes. 
Son  deflein  étoit  de  finir  avec  fon  Collègue  la  guerre 
des  Celtibéi  iens.  Poftumius  fe  mit  en  marche  ; 
mais  il  fe  trouva  arrêté  par  les  Vaccéens,  qui  rebelles 
à leur  tour , lui  donnèrent  plus  d’occupation  qu’il 
n’avoiteru.  Nous  verrons  bien-tôt  Tes  exploits.  Re- 
tournons à Sempronius. 

L’extrémité  la  plus  reculée  de  la  Celtibérie  n’avoit 
point  encore  été  entamée.  Sempronius  y pénétra. 
D’abord  il  vint  tomber  fur  la  Ville  de  * Munda , l’at- 
taqua de  nuit,  6c  l’emporta.  Il  en  reçut  des  otages , y 
mit  Garnifon , prit  des  Châteaux , ravagea  les  cam- 
pagnes, & continua  fa  route  vers b Certima.  C’étoit 
la  Ville  la  plus  forte  du  Pais.  Il  fallut  l’affiéger  dans 
les  régies.  Aufli-tôt  que  les  Hab  tants  virent  avancer 
les  mantelets , 6c  le  refte  des  machines,  ils  firent  une 
Députation  au  Général  Romain. Sempronius  fut  fur- 
pris  de  la  franchife  de  ces  bons  Efpagnols.  Si  nous 
avions  ajfés  de  forces  pour  vous  ré  fl  fier , lui  dirent-ils  , 
nous  foûtiendrions  le  fiége  avec  confiance.  Permettés-nous 
d’aller  chercher  du  fecours  chés  nos  compatriotes , campés 
au  voifnage.  Alors  vous  nous  vatnerés  avec  honneur.  Le 

a On  neconnoît  point  d’autre  dans  l’impoflibilité  de  trouver  la 
Ville  de  Munda  , que  celle  qui  fïtuation  de  l’ancienne  Ville  de 
croit  fituée  dans  la  Bétique,  3c  Certima  , ne  la  diftinguent  point 
qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  de  Cetina  > Ville  htuée  fur  les 
Ronda  , félon  Clufius  3c  Maria-  bords  de  la  Rivière  de  S al au- 
na.  jour  d’hui  Xalon  , aux  extrémités 

b Les  Géographes  Modernes,  deFArragon  3c  delaCaftille* 
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Romain  eut  l’indulgence  de  leur  permettre,  qu’ils  De  Rome  ^ 
allalfentmandier  des  défenfeurs  où  ils  pourraient.  Ils  574- 

y allèrent  en  effet,  & amenèrent  avec  eux  au  camp  Confuls, 
Romain  , dix  Envoyés  de  l’armée  Celtibérienne  ! ^AFCçuSv^uLs 
Us  parurent  au  camp  durant  la  plus  grande  chaleur  Manlius  aci* 
du  jour.  A leur  arrivée,  ils  demandèrent  à boire.  On  DINUS* 
leur  en  donna  fans  façon,  ils  réitérèrent  la  demande, 

& fe  defaltérérent.  Apres  quoi,  le  plus  âgé  delà 
troupe  parla  de  la  forte  au  Préteur.  Nous  fommes  cu- 
rieux de  Je  avoir , fi  vos  forces  répondent  d la  grandeur  de 
vos  entrepnfes.  Vous  en  ferés  convaincus  a /’  infant  mê- 
me, leur  répondit  Sempronius.  Sur  le  champ,  il  fit 
mettre  fon  armée  fous  les  armes,  & la  fit  paffer  en 
revue  en  préfence  des  Députés.  Ce  fpeéfacle  dont  on 
fit  le  récit  dans  le  camp  Celtibérien  , détermina  les 
ennemis  à demeurer  dans  l’inaction.  En  vain  les  Ha- 
bitants de  Certima  allumèrent  des  feux,  au  haut  de 
leurs  tours.  Le  fecours  ne  parut  jraint.  Nul  parti 
donc  â prendre , que  de  fe  rendre  à diferétion.  Les 
Certimanss’yréfolurenppayérentauxRomains^deux 
millions  quatre  cents  mille  fefterces  , & livrèrent 
quarante  Cavaliers  de  leur  principale  Nobleffe,  pour 
fèrvir  dans  les  troupes  Romaines , & pour  y tenir 
lieu  d’otages. 

La  défiance  des  Celtibériens,  fut  pour  Sempronius 
une  raifon  de  marcher  à eux.  Leur  camp , d’où  ils 
avoient  fait  la  Députation,  étoit  proche  * d’Alcé  , 

Ville  fituée  entre  le  Tage,  &*l’Anas.  D’abord  de* LeGua^«n®; 
petits  combats  fervirent  de  prélude  â une  action  géné- 

a Deux  millions  quatre  cents  b On  place  communément  Al- 
mille  fdterces,  eftimésfur  lepié  ce  dans  la  nouvelle  CaftilJe,  pro~ 
de  notre  monnoye,  montoient  à chcd'Vcles* 
trois  cents  mille  livres*- 
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De  Romc  L.an  raie.  Le  Préteur  détacha  un  gros  corps  de  Tes  troupes 
574.  Alliées,  que  les  ennemis  prirent  pour  l’armée  entié- 
Confuls , le.  Enfuite,  derrière  les  portes  de  Ton  camp , il  dif- 
Q-- Fu  lvius  popa  pes  Léeionaires  prêts  à faire  irruption  au  pre- 

Fl  Accus,  & L.  A . , °A  , a.,  j 1/  1 1 r r 

Manlius  Aci-  mier  ordre.  A la  vue  du  détachement  y qui  le  montra 
®inus.  feul  dans  la  plaine y & dont  les  Soldats  étoient  ferrés 3 

pour  faire  illufion  , les  ennemis  fe  crurent  fupérieurs 
en  nombre.  Ils  fortirent  donc  de  leurs  retranche- 
ments avec  confiance  „ ôc  poulférent  vers  les  Batail- 
lons Romains,  qui  reculèrent  un  peu  en  défordre.  Ce 
fut  là  le  moment  , que  Sempronius  attendoit.  Les 
Liguriens  fortirent,  ôc  donnèrent  avec  tant  d’impétuo- 
fité,  qu’il  ne  fut  pas  polfible  d’en  foûtenir  l’attaque. 
Les  Celtibériens  en  déroute  , firent  des  efforts  pour 
regagner  leurs  retranchements.  Ils  en  marquèrent  la 
route  par  bien  du  fang.  On  leur  tua  neuf  mille  hom- 
mes , on  leur  en  prit  trois  cents  vingt , on  leur  enleva 
trente-fept  Etendarts,  ôc  on  les  chaffa  de  leurs  portes. 
Pour  les  Romains  , ils  ne  perdirent  que  cent  neuf 
hommes.  Le  fruit  d’une  a&ion  fi  décifive  fut  le  pil- 
lage de  la  Cekibérie.  Tout  y fut  mis  à feu  Sc  à fang. 
On  dit  que  Sempronius  fe  rendit  maître  de  cent  trois, 
tant  Villes  que  Bourgades.  Quoiqu’il  en  foit,  fa  vic- 
toire fut  complette,  ôc  fon  armée  fit  un  riche  butin 
dans  le  Pais, 

La  V îlle  d’ Alcé  reftoit  à prendre.  Après  une  légè- 
re réfiftance,  aux  approches  des  machines,  les  Habi- 
tants fe  retirèrent  dans  la  Citadelle,  capitulèrent  le 
lendemain,  ôc  fe  rangèrent  fous  la  domination  Ro- 
maine. Parmi  les  captifs , on  trouva  deux  fils,  ôc  une 
fille  du  plus  puiffant  Roy  de  la  Nation  Efpagnole 
dans  la  contrée.  Son  nom  étoit  Turrus.  Il  demanda 

d’être 
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d’être  admis  à l’Audiancedu  Préteur,  & lui  parla  de  D~^~e 
ia  forte.  Puis-je  cfpérer  de  vous  la  vie  fauve , four  moi , 574. 

& mes  enfants  ? P'ivés , lui  répondit  gracieufement  Gonfuls , 
Sempronius,  & que  vos  enfants  pajfent  en  liberté  leurs  V^.WL* 

jours  avec  vous  ! Je  fuis  fenfible  d vos  bontés , reprit  Manlius  Aci- 
Turrus , & vous  m encouragés  d vous  demander  une  au-  DINUS* 
tre  grâce.  P ermettés-moi  de  fervir  dans  vos  trouves , & 
de  joindre  mes  forces  aux  vôtres.  Je  ne  me  fuis  que  trop 
repenti  d’avoir  fuivi  de  mauvais  confeils  , & un  dange- 
reux parti.  La  proportion  fut  acceptée.  Le  fidèle  Ëf- 
pagnol  demeura  conftamment  attaché  aux  Romains, 

& rendit  d’importants  fervices  à leur  République. 

« Ergavce  parut  encore  au  Préteur  un  objet  digne 
d’arrêter  fes  armes.  C’étoit  une  Ville  également 
grande  & puiflante.  Il  y vole.  Les  Habitants  ef- 
frayés ouvrirent  leurs  portes , & reçurent  les  Ro- 
mains , comme  dans  un  pays  ami.  Cette  foumilfion, 
fi  l'on  en  croit  quelques  Auteurs  , ne  fut  qu’une 
feinte  infpirée  parla  terreur.  L’armée  Romaine  partit, 
ôc  fur  le  champ  Ergavice  fe  redonna  aux  Rebelles.  Il 
fallut  donc  s’en  rapprocher;  mais  le  Préteur  trouva, 
fur  la  route, une  armée  de  Celtibériens  campée  au  pié 
du  Mont  b Caunus.  Là , fedonna  une  première  ba- 
taille , qui  dura  depuis  le  point  du  jour  jufqu’à  mi~ 
dy,  L’aétion  , quoique  fanglante , ne  fut  pas  déci- 

I 

a Molet  plaçe  Ergavic  dans  le  gavica  , on  lie  Ergœvia  dans  les 
Royaume  d’Arragon  près  à' A Ica-  imprimes.  Cette  dernière  Ville 
#iz,.'D’aut£es  croyent  que  fafitua-  reftdrtiiïbit  du  Royaume  de  Na- 
tion convient  mieux  avec  celle  varre.  Mais  il  ne  paroi t pas  que 
de  Santaver  3 dans  le  Royaume  les  armes  Romaines  eufTent  en- 
ds Tolède.  Samfon  prétend  la  re-  core  pénétré  jufques-là. 
trouver  dans  le  voifinage  de  b Le  Mont  Caitntts  , àujouN 
Mondéjar  , qui  dépend  de  la  d’hui  M oyicajo  , confine  avec  U 
nouvelle  Caftille.  Au  lieu  à1  Er^  Gaflille  âcl’Arragon. 
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De  Rome  l^i  ^lve’  Tout  Avantage  que  les  Romains  en  remporté- 
574.  rent , fut  que  le  lendemain  ils  fe  trouvèrent  plus  dif- 
Confuls , potes  à recommencer  le  combat.  Dans  cette  fécondé 
Qi  F u l v i u s a£tion  , Sempronius  demeura  maître  du  champ  de 
Manlius  Aci-  bataille  , & fit  dépoüiller  les  morts.  Les  ennemis 
di  nus.  a voient  été  battus  ; niais  leur  armée  n’étoit  qu’affoi- 

blie , dans  être  dillipée.  Une  troilîême  bataille  donna 
enfin  aux  Romains  une  fupériorité  inconteftable. 
Vingt-deux  mille  ennemis  reliés  fur  la  place,  trois 
cents  prdonmers  de  guerre  , & foixante  & douze 
étendarts  enlevés  , fignalérent  une  fi  mémorable 
journée.  On  a lieu  de  croire , qu’Ergavice  paya  chè- 
rement fa  perfidie.  Dumoins,  il  eft  certain  que  la 
Contrée  fie  fournit  de  meilleure  foiqu’auparavant. 
inlbtricis_  Il  eft  étonnant  que  la  perte  de  tant  de  milliers 
d’hommes , n’eût  pas  encore  épuilc  la  Celtibérie. 
La  guerre  cefloit  dans  un  Canton  ,.  & renaiffoit  dans 
l’autre.'  * Carahis  croit  une  Ville  alliée  des  Romains* 
Les  Celtibériens  fe  trouvèrent  affés  forts  pour  en 
tenter  le  fiége.  La  Renommée  publioit , qu’infail- 
hblement  Carabis  feroit  prife.  Ces  bruits  engagè- 
rent Sempronius  à ne  perdre  pas  un  moment  , pour 
procurer  la  délivrance.  Les  approches  de  la  Place  fe 
trouvèrent  fi  bien  gardées , qu’il  ne  fut  pas  polfible 
d’annoncer  aux  alhégés , que  le  fecours  s’avançoit. 
Il  importoit  néantmoins  d’engager  la  garnifon,  à ne 
précipiter  pas  la  reddition.  Un  Officier  Romain 
nommé  Cominius , trouva  le  moyen  d’entrer  dans  la 
Place,  &de  raffermir  les  Affiégés.  Vêtuàl’Efpa- 
gnol,  il  Ce  mêla  parmi  des  fourageurs  ennemis,  &c 

a On  ne  connoît  le  nom  de  rapport  d’Appien.  Il  ne  dit  rien 
Carabis  en  Efpagne  , que  iur  le  de  faiituation. 


Livre  Qjj  a r a nt  e-d  eu  x i e’m  e.  379 
palfa  avec  eux  dans  les  lignes.  Delà  , il  fe  fit  connoî- 
tre  aux  Alhégés  , & fut  admis  dans  la  Ville.  Lesalfu- 
rances  qu’il  donna  que  Sempronius  approcho  t , lou- 
tinrent  la  conftance  des  Alhégés.  L’armée  Romaine 
parut , & les  Celtibériens  fe  diflipérent.  Leur  delfein 
n’étoit  pas  de  demeurer  en  paix  , & de  cultiver  l’a- 
mitié des  Vainqueurs.  Ils  prirent  le  delfein  de  trom- 
per le  Général  Romain , fous  de  faulfes  apparences 
de  réconciliation.  Autrefois  Caton  avoit  démantelé 
bien  des  Villes  Elpagnoles.  Pour  lors , les  Habitants 
deces  Placesdépoiiillées  en  rebâtilfoient  une  autre  , à 
qui  ils  avoient  donné  le  nom  de  * Compléga.  La 
multitude  des  Guerriers  y étoit  considérable.  Il  en 
fortitprêsde  vingt  mille  en  habit  defuppiiants , por- 
tant à la  main  des  branches  d’olivier,  fous  prétexte 
de  demander  la  paix.  En  bon  ordre  , ils  s’avancèrent 
vers  le  camp  de  Sempronius,  comme  pour  laipré- 
fenterleur  requête.  Cet  air  pacifique  ne  dma  pas. 
Des  que  ces  trompeurs  furent  au  pié  des  retranche- 
ments , ils  faifirent  leurs  armes , pouffèrent  de  grands 
cris  , & accablèrent  les  Romains  des  traits  qu’ils 
lancèrent.  Sur  le  champ  , Sempronius  prit  un  delfein 
qui  v ingca  la  fraude  que  les  ennemis  avoient  em- 
ployés. Il  fit  femblant  d’être  effrayé  par  cette  atta- 
que imprévûë , & retira  fes  troupes  par  une  porte. 
Les  Efpagnols  fe  jettérent  avec  avidité  fur  les  tentes 
& fur  les  bagages  , qu’ils  crovoient  abandonnas. 
Sans  tarder  , Sempronius  revint  fur  fes  pas  , & fit 
un  malfacre  épouvantable  des  ennemis  occupés  du 

r*  Les  uns  ne  diftinguent  point  Cert^briga  , c’eft  une  énigme  à 
C ntn  b de  Çompléga , les  au-  deviner  fur  l’ancienne  Géogva- 
tres  confondent  cette  Ville  avec  phie« 
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pillage.  Compléga  fut  prife  , &c  cette  nouvelle  Ville 
palfa  fous  le  domaine  des  Romains.  Ce  fut-là  le  der- 
nier coup  que  le  formidable  Préteur  donna  aux  Cel- 
tibériens , avant  que  de  retourner  à Rome.  Il  pacifia 
la  Celtibérie  , & les  autres  Nations  que  fon  exemple 
a voit  entraînées  à la  révolte. Semproniusdiftribua  des 
fonds  de  terre  à ceux  de  fes  Soldats  qui  en  man- 
quoient , fit  des  ftatuts  qui  fervirent  de  régie  à la 
poftérité,  & par  un  traité,  il  aflura  la  fidelité  des  Ha- 
bitants. Avant  que  de  quitter  l’Efpagne  r Sempro- 
nius  voulut  y laifler  un  monument  qui  éternilax  fa 
mémoire.  Il  fit  changer  de  nom  à une  Ville  du  dif- 
triétde  Tarragone  , & lui  donna  le  lien.  Autrefois 
on  appelloit  cette  Ville  * Illurcis.  Onia  nomma  Grac- 
churis , du  furnom  Gracchus , qui  diftinguoit  Sem- 
promus. 

De  fon  côté  , L.  Poftumius  défit  en  divers  com- 
bats , les  Vaccéens , & les  Lufitaniens.  On  alfure 
qu’il  leur  tua  prés  de  quarante  mille  hommes.  Auiîx 
l’année  fuivante , à fon  retour  en  Italie , il  obtint 
avec  Sempronius  les  honneurs  du  Triomphe.  La 
pompe  s’en  fit  à deux  jours  confécutifs.  Sempronius 
rapporta  authréfor  publ;c  quarante  mille  livres  pe- 
fant  d’argent , & Poftumius-  vingt  mille.  Quelle 
abondante  récolte  ne  fournilfoient  pas  à la  Républi- 
que , les  guerres  continuelles  de  fes  Préteurs  chez  les 
Nations  Efpagnoles. 

Dans  les  Efpagnes  tout  alloit  au  gré  de  la  Répu- 
blique ; mais  du  côté  de  la  Grèce  un  nuage  fe  for- 

a La  Ville  d’U’urcis  étoit  fituée  ris,  depuis  que  Tibérius  Sem- 
fur  les  rives  de  l’Hebre  , en  ap-  promus  Gracchus , Feûc  ou  réta- 
prochant  de  la  Navarre.  Elle  eut  mie  ou  ampli  née.  VoyésPompéïiiS 
dans  la  fuite  le  nom  de  Gracchu-  Feftus* 


Livré  Quara  n t E'DEuxié’m  e.  3 *i 
moit , qui  menacoit  d’une  guerre  prochaine.  Perles  n „ ., 

/ / r 1 -pi  a j » r / j » < Rome  lan 

etoit  monte  lur  le  Throne  de  Macedoine  , depuis  la  574. 

mort  de' Philippe.  On  peut  dire  3 que  ce  pere  infor-  ConfuU, 
tuné  s’étoit  attiré  tous  les  malheurs  dont  fa  vieillelfe  Q:  F u l v i u s 
fut  traverfée.  Il  déféra  trop  aux  infidèles  rapports  de  Manlius  a«- 
Perles,  & la  défiance  qu’il  eut  des  Romains  fut  pouf-  dinus. 
fée  à l’excès.  Depuis  l’empoifonnement  de  fon  fils 
Démétnus  , qu’il  facnfia  à fes  loupçons  & à fa  hai- 
ne contre  Rome , Philippe  ne  coula  plus  que  des 
jours  malheureux.  D’abord  il  alla  palfer  l’Hyver  a 
Démérriade  , cherchant  à changer  de  demeure  pour 
dilhpcr  fes  chagrins.  La  perte  de  Démétriusn’en  étoit 
pas  la  feule  caufe.  Le  fils  qui  lui  reftoit,  le  remphlfoit 
d’amertume.  Perles , dont  les  prétentions  n’étoient 
plus  gênées  par  un  rival  , avoit  fecoüé  jufqu’au 
refpeôt  qu’il  devoit  à fon  pere.  Il  ufurpoit  l’autorité 
& les  fonctions  de  Roi.  Tous  les  Seigneurs  de  Macé- 
doine s’emprelfoient  à lui  faire  la  cour.  Le  pere  n’a- 
voit  delà  Royauté  que  le  titre  , dont  on  s’attendoit 
que  la  mort  viendroit  bientôt  le  dépoüiller.  On  pré- 
venoit  même  ce  moment  fatal,  & l’on  donnoit  d’a- 
vanceà  fon  fucceffeur,jufqu’à  la  qualité  de  Roi,  Delà, 
l’abandon, & l’efpécedefohtude,où  Philippe  traînoit 
un  refte  de  jours. 

Il  ne  reftoit  auprès  du  Roi  qu’un  ami  fidèle,  Sc 
qu’un  courtifan  inféparable.  Celui-ci  étoit  Antigo- 
nus  , neveu  d’un  autre  Antigonus  , qui  autrefois 
avoit  été  tuteur  de  Philippe,  durant  fa  première  jeu- 
nelfe.  Uni  de  parenté  aux  Rois  de  Macédoine  , l’An- 
tigonus  dont  nous  parlons , avoit  toutes  les  qualités 
nécelfaires,pour  occuper  le  Thrône  aveedignité.  Dé- 
jà dans  un  âge  mûr , il  avoit  reçu  de  la  nature  une 
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De  Rome  l’an  tai^e  & une  majefté  digne  d’un  Souverain.  On  van- 
574-  toit  fa  fagelTe  , la  poiiteffe  de  Tes  mœurs,  &c  fur  tout 
Confuls , fa  bravoure  ôc  fon  expérience  dans  la  guerre.  Il  pa- 
Q:  Fui.viusro|c  qUe  cet  ami  H confiant  de  Philippe,  au  tems 
Manlius  Aci-  même  de  fon  afflidtion , mêloit  des  railons  d’intérêt 
dinus.  à des  principes  d’honneur , dans  l’attachement  qu’il 
avoit  pour  le  vieux  Roi.  Apres  Perfês,  nul  n’avoit 
plusdedroità  la  Couronne  qu’Antigonus  ; Perfes  , 
difoit-  on , avo  t dans  fa  naillance  des  taches  qui  l’ob- 
lcurcifl oient.  L’efpérancede  regner  étoit  fans  doute 
un  motif  bien  prelîant,pour  rendre  Antigonusaffidu 
auprès  d’un  pere  mécontent  de  fon  fils.  La  rage  de 
Perlés  contre  le  compétiteur  , crofïoit  à proportion 
du  progrès  que  celui-ci  faifoit  dans  le  cœur  de  Phi- 
lippe. La  fureur  de  fon  rival  augmentoit  aufli  dans 
Antgonus,  l’empreffernent  qu’il  avoit  de  fupplan- 
ter  Perfês.  S'il  venoit  à manquer  le  thrône  , il  crai- 
gnoitde  trouver  dans  fon  Roi,  le  plus  implacable 
ennemi.  Il  appliqua  donc  toute  fa  politique  à dé- 
truire entièrement  Perfês  dans  l’efprit  de  Philippe. 
Souvent  le  v eux  Roi  en  préfence  d’Antigonus,  re- 
grettoit  la  perte  de  fon  fécond  fils.  Que  ne  'vit- il  en- 
core , difoit  il , & cjue  ri  ai-je  Démétrius  a oppofer  aux 
attentats  de  Perfês  ! Le  foin  d’Antigonus  étoit  de  rap- 
peller  fréquemment  à la  mémoire  du  pere  , le  fouve- 
nir  d’un  fils  injuflement  opprimé.  Le  point  effentiel 
étoit  de  découvrir  la  calomnie  que  Perf  es  avoit  faite 
àfonfrere,&  delà  rendre  fcnfible  au  Roi.  Il  eft 
vrai  qu’on  avoit  lieu  de  foupçonner,  qu’Apelles  & 
que  Philocles  avoient  conduit  l’intrigue  , fous  la- 
quelle Démétrius  avoit  fuccombé.  Ces  deux  hommes 
avoient  étéles  Ambaffadeurs  de  Philippe  à Rome,  ôç 
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l’on  conje&uroit  qu’ils  avoient  bien  pû  fabriquer  la 
prétendue  lettre  de  Flamininus.  On  difoit  même  que 
Xychus,  lécretaire  de  leur  AmbalTade  , avoit  iailfé 
tranlpirer  le  fecret  de  la  lettre  contrefaite.  Apres 
tout , ccs  indices  nefaifoient  pas  une  conviction  , & 
la  conviction  étoit  néceflaire  pour  détromper  Phi- 
lippe. 

L’affaire  en  étoit  là  , lorfque  par  hazard  Antigo- 
nus  fe  trouva  tête  à tête  avec  Xychus.  Il  le  faillit,  le 
conduifitau  Palais  du  Roi,  & le  confia  à la  garde 
jufqu  a nouvel  ordre.  De  ce  pas , il  entra  dans  l’ap- 
partement de  Philippe,  & lui  fit  entendre  ces  paro- 
les. Souvent  je  vous  ai  entendu  dire  , Seigneur , cjue  vous 
fouhaitiés  d'être  éclairci  fur  les  procédés  de  vos  deux  fils. 
"Je  ne  fçai  cjuelle  incertitude  vous  efi  refiée  , fi  Démétrius 
étoit  véritablement  coupable , ou  fi  Perfês  ne  l' avoit  pas 
calomnié.  Il  ne  tient  qu'a  vous  d’approfondir  la  vérité. 
J'ai  conduit  en  ce  Palais  le  feul  homme  qui  peut  réfoudre 
vos  doutes.  Xychus  efi  entre  les  mains  de  vos  gardes. 
Vous  pouvés  le  faire  paroitre , & l’interroger.  Si  Philip- 
pe n’eût  pas  été  indifpofé  contre  le  feul  fils  qui  lui 
reftoit , peut-être  fe  feroit-ildifpenfé  de  faire  une  re- 
cherche , qui  ne  devoir  aboutir  qu’à  de  nouveaux 
chagrins.  Les  mécontentements  qu’il  avoit  de  Perles 
lui  firent  faifir  l’occafion  d’éclaircir  le  myftére  d’i- 
niquité. Xychus  parut  interdit  en  la  préfence  du 
Roi.  D’abord  il  nia  le  fait,  puis  il  chancela.  Enfin 
par  fes  variations , il  fit  croire , que  dans  la  torture 
on  tireroitla  vérité.  Xychus  n’attendit  pas  la  violen- 
ce des  fupplices, pour  faire  l’aveu  d’une  intrigue,à  la- 
quelle il  avoit  été  forcé  de  prêter  fon  miniftére.  Sur 
fa  dépofition,  il  y eut  ordre  d’arrêter  Philocles  ôc 
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384  Histoire  RomjjiMe; 
oTRomêTan  Appelles.  Celui-ci  étoit  abfent  de  la  Cour.  Des  la 
574-  première  nouvelle  qu’il  eut  de  l’interrogatoire  de 

Confuls , Xychus , il  fe  fauva  en  Italie.  Pour  Philocles , on  le 

Q.  F u 1 ti  u s paiplt;  Les  uns  difent,  que  d’abord  il  nia  d’avoir  trem- 

Flaccus,  & L.  f . 1—  c 1 » 1 

Manlius  Aci-  pe  dans  I*  fourberie mais  que  quand  on  lui  eut  con- 

uiNus.  fronté  Xychus , il  avoiia  tout.  D’autres  adurent 

qu’il  expira  dans  la  torture  , lins  être  convenu  que  la 

lettre  fûtfalfifiée.  Quoiqu’il  en  Toit , Philippe  ne  fut 

que  trop  convaincu  qu’il  avoit  précipité  la  condam- 

mnationd’un  fils  innocent , & digne  de  regner. 

La  haine  que  le  Roi  conçut  contre  Perfês  fut  fans 
bornes.  Elle  égala  le  regret  qu’il  eût , d’avoir  perdu 
Démétrius.  Cependant  Perfês  neput  ignorer  que  fon 
pere  avoit  découvert  fa  perfidie.  Dans  un  autre 
tems,  il  auroit  pris  la  fuite  j mais  alors  la  puiffance 
étoit  trop  bien  établie  en  Macédoine  pour  s’en  éloi- 
gner. Toute  la  précaution  qu’il  prit , fut  de  mettre 
toûjours  de  l’intervalle  entre  fon  pere  & lui.  Par 
là  feulement , il  crut  pouvoir  fe  mettre  à couvert 
du  courroux  d’un  Juge,  que  le  tems  feul  pouvoit 
adoucir.  En  effet  Philippe  étoit  tout  à la  fois  in- 
confolable  & irrité.  Il  ne  trouvoit  de  foulagement 
à fa  douleur  que  dans  Antigonus  ; mais  cet  adroit 
courtifan  contribuoit  fans  ceffc  à ranimer  fà  colère. 
Il  lui  peignoit  Perfês  avec  des  traits  reffemblants.  Il 
n’.étoit  pas  neceffaire  d’exaggérer  , pour  en  rendre  le 
portrait  odieux.  Un  jour  donc  que  le  vieux  Roiétoit 
confumé  de  fes  chagrins , il  prit  Antigonus  à part , 
& lui  parla  de  la  forte.  Plaignes  l’état  ou  je  fuis.  J’au- 
rois  'vécu  plus  heureux , f je  n avais  pas  été  pere.  L'un  de 
mes  fils  ejl  mort , l’autre  e fi  un  fratricide.  Du  moins  il 
me  refie  un  parent  vertueux  digne  du  tbrone  de  nos  an- 
cêtres 
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cétres  communs.  Dans  'vous , Antigonus  , je  trouve  le 
neveu  d’un  tuteur  qui  me  fervit  de  pere.  Tenés-moï  lieu 
d’un  fils  , &•  montés  fur  le  Tbrbne.  A mes  yeux  vous  fie- 
rés  revivre  Démétrius.  A l’égard  de  Perjês  , la  mort  me 
feroit plus  fuppor table , que  de  le  voir  jouir  en  paix  du 
fruit  de fies  criminelles  intrigues.  L’effet  répondit  aux 
paroles,  Philippe  n’eût  jamais  tant  de  confidération 
pour  fes  enfants , qu’il  en  eut  pour  Antigonus.  Il  le 
conduifit  dans  toutes  les  Villes  de  la  Macédoine,  &c 
le  recommanda  aux  Gouverneurs  & à la  NohlefTe  du 
Païs.  Perfês  étoit  alors  en  Thrace  , où  il  groffiffoit 
fon  parti , & formoit  une  armée  capable  de  foûtenir 
fes  prétentions.  Il  fallutégaler  les  forces  d’ Antigonus 
à celles  que  raffembloit  Perfês.  Philippe  envoyadonc 
le  Prince  qu’il  deftino  t à lui  fuccéder , conclure  en 
perfonne  avec  les  Baftarncs , une  négociation  depuis 
long-  tems  commencée. 

LesBaftarnes  habitoient  dans  la  Sarmatie  Euro- 
péane  , affés  voifine  des  embouchûres  du  Borifthê- 
ne.  Lorfque  Philippe  n’étoit  encore  occupé  que  du 
projet  d’aller  comme  Annibal  faire  trembler  la  Ré- 
publique Romaine  , jufqu’au  centre  de  fa  domina- 
tion , il  a voit  ébauché  une  alliance  avec  ces  Sarmates, 

* 

tout  éloigné  qu’ils  étoient  de  fes  Etats.  Voici  l’arran- 
gement qu’d  avoit  pris  pour  engager  ces  barbares  à 
fon  fervice  , & pour  les  y retenir. 4 Les  Dardaniens 
fesvoifins , & peut-être  fes  Sujets , compofoient  une 
Nation  turbulente  & inquiète  , toujours  prête  à fon- 
dre fur  la  Macédoine , auffi-tôt  que  fes  Rois  étoient 

a Nous  avons  parlé  ailleurs  de  aujourd’hui  les  principales  Con- 
la  Nation  des  Dardaniens.  On  tréesdela  Servie  8c  de  la  Bulga- 
£toit  qu’ils  habitoient  cette  por-  rie» 

{ion  de  la  Mæiie  , qui  comprend 
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occupés  en  des  guerres  étrangères.  Philippe  avoir 
pris  la  réfolutiond’anéantir  les  Dardaniens , & d’é- 
tablir en  Lur  place  une  Colonie  de  Baftarnes , qui 
des  extrémités  de  l’Europe,  viendraient  volontiers 
hab  ter  fous  un  climat  tempéré.  C es  Etrangers,  di- 
foit-il,  mis  en  pojfejfion  de  la  Dardante , entreront  ai- 
J'ément  en  Italie  par  le  pais  des  4 Scordifques.  Ceux-ci ,, 
Gaulois  d’origine  , leur  accorderont  fans  peine  , le  pajfage 
fur  leurs  terres,  ou  meme  fe joindront  d eux  pour  avoir  part 
au  pillage  de  1 Italie,  jiu  pis  aller  , fi  les  Romains  vien- 
nent d bout  des  Bafiarnes  , & les  défont , j’aurai  l’avan- 
tage de  m’être  débar affé  des  Dardaniens.  Le  projet  étoit 
chimérique  ; mais  Philippe  étoit  un  vieillard  entê- 
té. Il  voulut  abfolument  qu’Antigonus  partît  pour 
la  Sarmatie  , afin  de  hâter  la  tranfmigration  des  Bâf- 
râmes. C’efi unrenjort  , lui  dit-il  , que  vous  conduites 
en  Macédoine  , & qui  vous  fervira  contre  l’armée  que 
Perfésrajfemble  en  Thrace.  Antigonus  nés’  loigna  de 
Philippe  qu’à  regret.  Sa  prc  fencc  étoit  nécefT.iire  pour 
entretenir  le  Roi  dans  la  bonne  volonté  qu’il  avoit 
pour  lui.  D’ailleurs  le  Prince  avoit  à craindre  que  la 
mort  n’enlevât  Philippe  durant  fon  abfence.  L’ap- 
préhenfion  n’étoit  que  trop  bien  fondée.  L’âge  & le 
chagrin  diminuoient  tous  les  jours  les  forces  du  Roi. 
De  Démétriade  , il  fe  fittranfporter  à"  Laodicée  , où 
il  rélida  quelque  temps.  Enfuite  il  vint  à c Amphipo* 

a Des  le  rems  de  Brennus  , les  b Laodicée  eft  un  nom  commun 
Scordifques  étoient  p.~ffes  delà  à différentes  Villes  , comme  nous 
Gaule  Tranfalpine  dans  les  Puis  l’avons  remarqué  ailleurs.  Celle 
voifinsde  la  Mæfie  8c  de  la  Pan-  dont  nous  parions  ici  étoit  placée 
nonie  , où  ils  fixèrent  leur  de-  dans  la  partie  Orientale  delà  Ma- 
meure.  Ce  Païs  comprend  un  cédoine. 

Canton  de  la  Rafcie&  delà  Bof-  c Voyés  ce  que  nous  avons  ob- 
tiie.  fervéfurla  Ville  d’Amphipolis  » 
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lis.  Là  , il  fentit  plus  vivement  que  jamais , le  regret 
d’avoir  fait  périr  Démétrius.  Plus  fon  corps  & fonef- 
prit  s’affoiblifToient,  plus  fes  remords  étoient  cui- 
îants.  Sanscefle  , il  s’imaginoit  voir  l’ombre  de  fon 
fils  qui  lui  reprochoit  fa  crédulité  & fon  injuftice.  Il 
fecroyoit  obfédé  des  Furies , Ôc  ces  fpeétres  le  fati- 
tiguoient  jour  & nuit.  Ces  agitations  lui  cauférent 
une  langueur  qu’on  crut  dangereufe  à fa  vie.  Tandis 
que  la  force  de  fon  tempéramment  le  foutenoit  en- 
core, Antigonus  à la  tête  d’une  multitude  prodi- 
gieufe  de  Baitarnes , qui  menoient  avec  eux  leurs 
femmes  & leurs  enfants,  palfoitle  Danube.  Déjà  il 
étoit  entré  dans  la  Thrace , où  Philippe  lui  avoit  mé- 
nagé la  bienveillance  des  Peuples , fitués  fur  fon  paf- 
lige.  De  fon  côté , Perfês  faifoit  une  autre  manœu- 
vre. Il  entretenoit  des  intelligences  à la  Cour  de  fon 
Pere.  Sur  tout  il  avoit  fçû  gagner  Calligéne  , méde- 
cin fameux,  qui  veilloità  lafantédu  Roi.  Celui  ci  -, 
des  qu’il  défefpéra  de  pouvoir  tirer  Philippe  de  la 
mort,  donna  promptement  avis  au  Prince  Perfês, 
de  fe  hâter  de  venir  enlever  la  Couronne  , & fe  faire 
proclamer  Roi.  L’ambition  donna  des  ailes  à Perfês. 
Quelque  diligence  qu’il  eût  faite , le  Roi  étoit  expiré 
avant  qu’il  arrivât  -,  mais  Calligéne  fit  céler  la  mort. 
On  ne  la  divulgua  que  quand  Perfês  fut  préfent. 
Ainficet  indigne  Prince  monta  fur  un  Thrône  qu’il 
s’étoit  acquis  par  le  crime. 

Peu  s’en  fallut  qu’ Antigonus  ne  prévînt  fon  rival. 
Si-tôt  qu’il  fut  entré  dans  la  Thrace,  il  laifla  fur  la 
frontière  l’armée  qu’il  avoit  conduite , & prit  en  di- 
ligence la  route  d’ Amphipolis.  Accompagné  feule- 
te  douzième  Volume  ' de  cette  Hiftoire. 
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“ 7 7~  ment  de  Cotto  l’un  des  Seigneurs  Sarmates , il  fe 

5^4.  preiia  de  venir  rendre  compte  au  Roi  de  la  négocia- 

Confins , tion.  Quelle  furpnfe  pour  lui  ! A quelque  diltance 
Q.  F u l v 1 u s de  la  Ville , il  apprit  que  Philippe  étoit  mort,  & 
ManliuVacL  clue  Perles  s’étoit  ceint  du  Diadème.  Pour  comble 
binus.  de  malheur  , il  tomba  entre  les  mains  du  nouveau 

Roi,  qui  le  fit  mourir.  A l’égard  des  Baftarnes,. 
après  la  mort  du  vieux  Roi , on  leur  difputa  le  paf- 
fage  à travers  les  Provinces  de  Thrace.  Ils  fe  I’ou- 
vrirent  par  le  fer.  Leur  armée  étoit  également  nom- 
breuf:  en  Infanterie  & en  Cavalerie.  Elle  contrai- 
gnit les  Thraces  à fe  réfugier  dans  leurs  montagnes, 
& à lui  abandonner  le  plat  Païs.  Rien  ne  put  la  dif- 
fiper , que  la  crainte  de  la  foudre  & des  tonnerres 
qui  parurent  plus  fréquents  aux  Baftarnes , & plus 
terribles  en  Thrace , cjue  dans  leurs  Contrées  plus 
Septentrionales.  Ils  délibérèrent  donc  s’ils  pourfui- 
vroient  leur  route.  Quelques-uns  prirent  le  parti  de 
repalfer  le  Danube  ; mais  un  corps  de  trente  mille 
de  ces  barbares  , fous  la  conduite  d’un  Chef  nommé 
Elonic,  arriva  au  terme,  & s’établit  en  Dardante. 

Cependant  Perfês  prenoit  tous  les  moyens  de  fe 
conferver  la  Couronne.  Il  crut  devoir  envoyer  a 
Reme  une  Ambalfade,  pour  farte  part  à la  Répu- 
blique de  fon  élévation  , pour  lui  demander  fon 
amitié , & pour  la  prier  de  lui  accorder  le  nom  de 
Roi.  Le  Sénat  n’igneroit  pas  que  ces  premières  dé- 
marches du  Macédonien,  n’étoient!  que  de  feintes 
foumifbons.  On  fçavoit  dès-lors , que  le  fi's  feroit 
encore  pour  Rome  , un  plus  furieux  ennemi  que  le 
Pere.  Cependant  on  attendit  du  tems,  & des  procé- 
dés de  Perfès  à prononcer  contre  lui,  Philippe  en 
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mourant  avoit  Iaiflé  de  prodigieux  préparatifs  pour 
la  guerre , qu’il  méditoit  jufqu’à  la  mort , contre  les 
Romains.  Dans  fes  Arfenaux,  on  trouva  de  quoi  ar- 
mer foixante  mille  hommes,  dans  fes  Magazins  huit 
cents  mille  mefures  de  b.é,  8c  dans  fes  coftresafTés 
d’argent , pour  foudoyer  durant  dix  ans  dix  mille 
hommes  de  troupes  Etrangères.  Toutes  ces  richeffes 
paflerent  aux  mains  d'un  fucceifeur , que  fes  crimes 
rendo  ent  indigne  de  regner  , 8c  que  mille  forfaits 
déshonorèrent  fur  le  Thrône.  Bientôt  fes  malheurs 
juftifiérent  la  Providence,  qui  le  lailfa  joiiir  pour  un 
terns  de  fon  bonheur.  Enattendant,  retournons  aux 
affaires  de  Rome. 

Le  Conful  Fuîvius  préfida  aux  grandes  élections. 
A la  pluralité  des  Suffrages , le  Confulat  tomba  fur 
M.  Junius  Biutus,  8c  fur  A.  Manlius  VuHo.  L’an- 
cienne coutume  d’él.re  fix  Préteurs  fut  rétablie  , 8c 
la  LoideBæbius  qui  les  avoit  réduits  à quatre  , ne 
fubfifta  qu’une  année.  Onconferva  deux  de  ces  Pré- 
teurs  à Rome  pour  y rendre  la  juftice.  Deux  autres 
partirent  pour  l’Efpagne  , où  ils  remplacèrent  Pof- 
tumius  8c  Sempromus.  Enfin  desdeux  derniers , l’un 
alla  gouverner  la  Sicile,  & l’autre  la  Sardaigne.  En- 
tre les  départements  Confulaires  , la  Gaule  échut  à 
Manlius , 8c  la  Ligurie  à Junius  Brutus.  Ces  deux 
Provinces  étoient pacifiées.  On  avo't  peu  d’hoftihtés 
à y craindre  , 8c  peu  de  lauriers  à y moilfonner.  On 
feait  que  l’ambition  de  tous  les  Confiais  étoit  , de 
trouver  aux  lieux  de  Ieu>'  defti nation  , de  la  matière 
pour  des  Triomphes.  Man  ias  prévit  que  fon  dépar- 
tement feroit  ftéale  en  gloire  , 8c  que  fon  année  fe 
pafferoit  à languir  dans  un  Camp.  Ii  aima  mieux  fe 

Ccc  iij 


De  Rome  l’an 
575* 

Confiais  , 
M.JuniusBru- 
tus,  ëcA- Man- 
lius Vulso* 

lïlut.  in  ?f,ulo 
Æmilio. 


5^0  Histoire  Romaine, 

Ds  Rome  l’a»  ^airc  des  ennemis , que  de  refter  dans  l’inaCVion.  Sans 
575.  l'aveu  du  Sénat , & fans  ordre,  il  tourna  Tes  armes 
Confuls , vers  l'extrémité  de  l’Italie  , où  il  crut  devoir  trouver 
tus^&a^Man-  de  l’aliment  à fon  activité.  Nous  allons  voir  avec  quel 
musVulso.  fuccês. 

L’Iftrie&  1 Illyrie  avoient  été  autrefois  domptées 
par  les  Romains.  Quelque  tems  avant  la  fécondé 
guerre  Punique,  la  Reine  Teuta  avoit  payé  chère- 
ment les  brigandages  quelle  permettait  à fes  Illy- 
riens.  Depuis  quarante-trois  ans , les  Iftriens  vaincus 
par  les  Confuls  Scipio  Alma , & Minucius  Rufus, 
refpeCtoient  la  puilfance  Romaine.  Soumis  & tran- 
quilles , ils  s etoient  maintenus  dans  l’amitié  de  la 
République.  Leur  fage  conduite  les  rendoit  fortu- 
nés au  dedans,  & fous  la  protection  de  Rome,  ils 
vivoient  en  fûreté  contre  leurs  ennemis  du  dehors. 
Trop  heureux  s’ils  a voient  fçû  connoitre  leur  bon- 
heur ! L’inquiétude  naturelleaux  hommes , qui  fou- 
vent  s’ennuyent  de  la  profpérité  , tira  les  Iliyriens 
de  leur  indolence.  Ils  étoient  gouvernés  par  un 
Roi  nommé  Gentius , fils  de  ce  Pleuvrate  , dont  les 
Romains  avoient  éprouvé  la  fidélité  dans  les  guerres 
de  la  Grèce.  Gentius  étoit  à la  fleur  de  l’âge,  & fe 
voyoit maître  d’un  grand  Peuple.  Pour  les  Iftriens, 
ils  étoient  compofés , en  partie  de  ces  Gaulois , ou 
qui  s’étoient  retirés  d’Italie  apres  leurs  défaites,  ou 
qui  s’y  étoient  réfugiés  de  la  Germanie.  Quoiqu’il 
en  foit , l’Hiftoire  femble  donner  le  nom  de  Gaulois 
aux  troupes  que  Manlius  vint  combattre.  Quoique 
Gentius  fît  femblant  de  vouloir  cultiver  l’amitié  des 
Romains , au  fond  c’étoit  un  perfide , qui  fous  main 
excitoit  fes  Sujets  à pirater , & à remplir  d’allarmes 


Livre  Quarante-d  EüXTE’mE.  J9Ï 

la  côte  d’Italie.  lien  étoit  revenu  des  plaintes  au  Sé-  DeR 

natdeRone;  mais  ces  hoftilitésn’étoient  point  en-  °™.e  an 

core  a fles  avérées , pour  qu’on  regardât  â Rome  Confuls 

Gentius  comme  un  Rebelle  , & les  Iftriens  comme  M.JuniusBru- 

des  ennemis.  Cependant  on  rapportoit  au  Conful  tus>&a-MaN- 
r,  Tn  r^i/  'j  tu  • husVulso. 

Manlius , que  quelques  litriens  meles  a des  Illyriens, 

avoient  fait  des  defeentes  furies  Confins  de  l’Italie , 

& qu’ils  menaçoient  d’y  entrer.  Que  falloit-il  de 
plus  à un  homme  avide  de  gloire,  pour  courir  où  il  1 4i 

efpéroit  en  recueillir  ! Manlius  tint  confeil.  Des  Of- 
ficiers de  fon  armée,  les  plus  fages  étoient  d’avis 
qu’on  ne  portât  point  la  guerre  dans  l’Iltrie  , fans 
avoir  confultéle  Sénat.  D’autres  lans  doute  parcom- 
plaifance  pour  le  Conful  , jugeoient  que  l'affaire 
étoit  pu  (Tante  & ferieufe  , &c  qu’d  falloit  réprimer 
l’audace  de  ces  Corfaires , fans  recourir  à Rome.  Ce 
fentiment  l’emporta.  Le  Conful  vint  donc  camper 
vers  les  fources  du  4 Timave.  L’eau  en  fort  avec  tant 
d’abondance  , qu’elle  forme  d’abord  comme  une  ef- 
péce  de  " Lac  , diftant  de  la  Mer  d’environ  un  mille 
feulement.  En  hafte,  on  donna  ordre  au  Préfet,com- 
mis  pour  garder  la  côte , de  conduire  fon  efeadre  x 
l’embouchure  du  fleuve.  C.  Funus  vint  donc  furgir 
au  port  que  forme  le  Timave  à l’endroit  où  il  fe  dé- 
charge dans  la  Mer.  Avec  lui  arriva  un  grand  nom- 
bre de  barques  chargées  de  provifions  pour  l’armée 
Confulaire.  Là  , s’établit  une  efpéce  de  marché  où  les 
Soldats  Romains  allèrent  fe  pourvoir  de  leurs  be- 
foins. 

a Le  Timave,  appellé  par  les  quilée,  du  côté  de  Triefte. 

Italiens  T mavo>  eft un  Fleuve  b Ce  Lac  eft  celui  à qui  les  Ita^ 
de  la  Carniole  , qui  fe  jette  dans  taliens  ont  donné  le  nom  delta 
ia  Mer  Hadriatique  au  delà  d’A-  Pietra  Rojfa. 
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Pour  rendre  la  communication  facile  entre  1© 
Port  &:  le  Camp  , Manliusdifpofa  des  corps  de  gar- 
des en  divers  lieux.  Du  côté  qui  regardoit  l’Iftrie, 
fut  poftéun  bataillon  de  Soldats  Plaifantins,  & l’on 
y ajouta  deux  Manipules  de  Légionnaires , pour  gar- 
der les  abreuvoirs.  Sur  le  chemin  qui  conduifoit  à 
Aquilée  , le  Conful  plaça  une  Légion  entière,  dans 
la  vûë  de  foûtenir  ceux  qui  iroient  couper  du  bois 
dans  la  forêt  voifine.  Quelques  troupes  auxiliaires 
de  Gaulois  eurent  leur  Camp  au  voifinage.  Cette  ar- 
mée n’étoit  pas  nombreufe.  On  n’y  comptoir  qu’en- 
viron  trois  mille  hommes.  Auffi  s’étoit-elle  mife  à 
couvert  d’une  colline  qui  la  cachoit  aux  ennemis. 
Delà  elle  rodoit  autour  du  Camp  Romain  , tou- 
jours alerte  , & attentive  à ne  fe  lailfer  point  ap- 
percevoir.  Un  petit  Roi  nommé  Carmel  l’avoit  con- 
duite au  fecours  des  Romains.  Cependant , malgré 
leur  vigilance,  ni  les  Gaulois,  ni  les  Romains  ne 
s’apperçurent  pas  que  l’armée  Iftriéne  s’avançoit 
vers  le  Camp  du  Conful.  Elle  s’en  trouva  à portée, 
un  jour  que  les  gardes  avancées  des  Romains  étoient 
moins  fortes  qu’à  l’ordinaire , que  le  marché  n’étoit 
défendu  par  aucun  corps  de  troupes , & qu’il  n’étoit 
plein  que  de  gens  fans  armes,  & de  Marchands,  Le 
Général  des  ennemis  étoit  réfolu  de  tomber  àl’impro- 
vifte  fur  le  Bataillon  des  Soldats  Plaifantins , & fur 
les  deux  Manipules  qui  le  renforçoient.  L’aétion 
étoit  hardie.  Elle  réüfïit  au  delà  des  efpérancesde  l’If, 
trien.  A la  faveur  d’un  gros  brouillard  qui  s’étoit 
élevé  le  matin  , le  Roi  des  Iftriens  fit  avancer  fa 
Phalange  , & les  Romains  ne  commencèrent  à la 
découvrir , que  quand  la  force  du  foleil  eût  un  peu 
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dilhpé  l'obfcurité.  A la  première  vue  de  l’ennemi , le  £>e  Romc  l’aa 
Bataillon  & les  deux  Manipules  en  furent  effrayés.  575- 
Dans  l’éloignement , l’armée  Iftriéne  leur  parut  Confuls, 
beaucoup  plus  nombreufe  qu’elle  n’etoit.  Un  reftede 
broiidlard  y multiplioit  les  objets, & la  frayeur  ajoû-  uvs  Vulso. 
toit  encore  à l’erreur  des  yeux.  Dans  cette  perfua- 
fion,  la  garde  Romaine  quitta  fon  porte,  & accou- 
rut en  diligence  vers  le  Camp.  Elle  étoit  tout  hors 
d’haleine  lorsqu’elle  y entra  , & la  crainte  avoit  ôté 
à ces  Soldats  i’ufage  de  la  parole.  Cependant  aux 
portes  des  retranchements , tout  étoit  en  rumeur.  On 
ignoroit  quelle  avanture  avoit  contraint  un  batail- 
lon & deux  Manipules  à fe  retirer  en  défordre.  Quel- 
ques-uns même  difoient , que  l’ennemi , à la  faveur 
du  brouillard  s’étoit  introduit  dans  le  camp.  L’allar- 
me  étoit  générale.  Pour  lors  un  Soldat  Romain  s’a- 
vifa  de  crier,  A la  Mer  ! fuyons  vers  U Mer  ! Ce  cri 
fut  adopté  par  la  multitude  , paffa  de  bouche  en 
bouche  , &c  l’on  n’entendit  plus  fous  les  tentes  que 
ces  paroles,  A la.  Mer  ! fuyons  vers  la  Mer  J D’abord 
un  corps  de  Romains  fit  femblant  de  prendre  le  cri 
pour  un  ordre  : en  fuyant  il  gagna  le  port , & fut 
fuivi  d’une  foule  de  Soldats,  les  uns  armés,  les  au- 
tres fans  armes.  Qui  peut  être  maître  des  efpritsdans 
ces  terreurs  paniques  ? En  vain  le  Confiai  tâcha  de 
contenir  fes  troupes  par  des  prières  & par  des  mena- 
ces. La  frayeur  les  rendit  fourdes  à ces  inftances  Le 
Confiai  lui-même  fut  entraîné  par  l’exemple  de  fon 
armée.  Il  ne  refta  donc  dans  le  Camp  qu’un  feul 
Tribun  Légionaire,  nommé  Licinius Strabo  , avec 
trois  Manipules  de  fa  Légion.  La  confiance  d’un  fi 
brave  homme  fut  mal  récompenfée.  Les  Ift riens 
Tome  XI . D d d 


394  Histoire  Romaine, 

„ ,,  trouvèrent  les  avenues  du  Camp  fans  défenle , & le 

575.  Camp  meme  abandonne.  Ils  y encrèrent , Sc  pene- 
Confuls,  trérent  jufqu’au  Prétoire.  Là,  le  Tribun  exhortoit 
MJoniusBru-  encore  Tes  Légionnaires  à foutenir  l'effort  des  enne- 
Li^s^Vu'uo^'  mis.  Ce  petit  refte de  Romains  Ht  face,  & fe  battit 
avec  furie.  Pour  tout  dire  en  un  mot,  ces  braves 
vendirent  chèrement  leur  vie.  La  mêlée  ne  finit,  que 
quand  Licinius  fut  tombé  mort  fur  un  monceau  d’if- 
triens.  Tel  fut  le  fort  de  ce  généreux  Tribun  , plus 
digne  de  commander  l’armée  , que  le  Confut  dont  la 
République  avoit  fait  choix. 

Alors  les  vainqueurs  pénétrèrent  jufquesdans  le 
quartier  du  Quefteur , fans  trouver  de  réfiftance.  Ils 
y virent  tout  préparé,  de  les  lits  dreffés  pou  r un  repas. 
L’abondance  des  mets  déjà  fervis  , invita  le  Roy  des 
Iftriens  à fe  mettre  à table.  Le  feftin  parut  fomp- 
tueux , à un  Prince  accoutumé  de  vivre  frugalcmenr. 
L’occafion  , Sc  fa  vi&oire  le  mirent  en  joye,  auffi 
bien  que  fon  armée.  On  bue , on  mangea,  Sc  l’on  fe 
remplit  de  viandes,  Sc  de  vin.  Enfin  , dans  le  camp 
pris  d’emblée,  tout  efi:  en  fête,  tandis  que  l’armée 
Confulaire  eft  dans  le  défordre , Sc  dans  la  confufion. 
Les  Vivandiers  rembarquent  leurs  provifions  , les 
Marchands  enlevenc  leurs  marchandées  , les  Mate- 
lots défont  leurs  tentes,  Sc  détruifent  leurs  Baraques, 
Sc  les  Soldats  faififTent  les  Chaloupes,  pour  gagner 
les  Vailfeaux.  Un  combat  fe  donna  entre  les  uns  & 
les  autres.  Les  Mariniers  s’obftinent  à rejetter  la  fou- 
le , loin  de  leurs  Efquifs.  Les  Soldats  les  frappent  de 
l’épée,  ou  leur  lancent  des  traits.  Les  Matelots  fedé- 
fendent  à grands  coups  de  rames , de  crocs.  A pei- 
ne le  trouva-t’il  deux  mille  de  ces  Soldats,  qui  fufi- 
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fent  armés.  Prcfquc  tous  les  Cavaliers  étaient  à pié. 
L’armée  Romaine  n’étoit  plus  qu’un  aflemblage 
d’hommes,  plus  fcmblables  à des  goujats,  qu’à  des 
guerriers.  Si  l’ennemi  y eût  fait  attention,  il  eût  été 
facile  de  la  défaire.  Dans  cette  extrémité,  Manlius 
manda  la  Légion  qu’il  avoit  portée  fur  le  chemin 
d’Aqudée,  avec  la  petite  armée  Gauloife  que  condui- 
foit  Carmel.  Ce  fut  là  fa  dernière  relfource. 

Le  Conful  s ’étoit  apperçû , que  depuis  la  prife  du 
camp,  les  Iftriens  reftoient  dans  une  furprenante  oi- 
lîveté.  Nul  mouvement  de  leur  part,  nul  corps  déta- 
ché pour  obferver  l’ennemi,  nulles  gardes  portées  fur 
les  avenues.  Il  conjectura,  ou  qu’ils  étoient  unique- 
ment occupés  du  pillage,  ou  que  l’y  vreffe  les  avoit 
afioupis.  Il  ordonna  donc,  que  ce  qui  lui  reftoitde 
troupes  fe  préparât  à le  fuivre.  Il  s’agit } dit-il  à fes 
Soldats,  d'effacer  la  tache  imprimée  au  nom  Romain.  Re- 
prenons le  camp  avec  autant  de  valeur , que  les  ennemis 
ont  eu  de  bonheur  à nous  l enlever  ? Aufli-tôt  par  fon  or- 
dre , tout  ce  qui  lui  reftoit  de  gens  armés , marchent 
vers  les  retranchements.  Chaque  Cavalier  prit  un 
Fantaflin  en  croupe,  & les  plus  vieux  Soldats  montè- 
rent deux  à deux,  fur  les  bêtes  de  charge.  Manlius , 
& fa  troupe  font  diligence,  & ils  arrivent  au  pié  du 
rempart  avant  la  Légion , & la  petite  armée  Gauloi- 
fe.  Ce  fut  alors  qu’Atius  premier  Tribun  de  la  Lé- 
gion fugitive  fcfignala.  Apres  avoir  exhorté  fes  gens 
à bien  faire,  il  fit  lancer  une  Enfeigne  pardelfusle 
rempart  du  camp,  & fans  attendre  que  le  refte  de  la 
troupe  fût  arrivé  , il  entra  le  premier  par  la  porte, 
comme  pour  aller  reprendre  l’Etendart.  Cette  har- 
dieffe  encouragea  les  Romains.  On  fuit  Atius,  & l’on 
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Histoire  Romaine, 
ne  trouve  nul  obftaclc.  Ceux  des  Iftriens,  quin’é- 
toicnt  y vres  qu’à  demi , n’eurent  de  préfcnce  d’efprit, 
que  pour  prendre  la  luire.  Les  autres  enfevehs  dans 
!a  crapule , joignirent  le  fommeil  à la  mort.  On  re- 
marqua , que  ceux  des  Romains , qui  apres  le  premier 
combat , bielles,  ou  accablés  par  le  nombre , s’étoient 
rendu  aux  ennemis,  en  firent  le  plus  grand  maffacre. 
* On  tua  environ  huit  mille  Iftriens , & l’on  ne  fit 
quartier  à pas  un.  Pour  leur  Roy,  fes  fujets  le  mirent 
à cheval,  tout  yvre  qu’il  étoit,  & le  fauve  rent  par  la 
fuite.  Ainfi  les  Romains  recouvrèrent  leur  camp , & 
n’y  perdirent  que  du  vin,  & quelques  provifions  de 
bouche.  Il  ne  leur  coûta  dans  une  journée  fi  tumul- 
tueufe,  que  deux  cents  trente-fept  hommes,  dont  le 
plus  grand  nombre  avoit  perdu  la  vie  dans  l’attaque 
& dans  la  fuite  du  matin. 

L’affront  qu’avoient  reçu  les  Romains  au  camp  du 
Timave , n’auroit  pas  été  connu  fi-  tôt  à Rome  , làns 
un  accident  qui  le  fit  divulguer.  Deux  nouveauxHâ- 
bitants  d’Aquilée,  tous  deux  nommés  Gav  llius,  con- 
duifirent  un  convoy  au  camp  du  Conful,  dansletems 
même  que  les  Iftriens  en  étoient  maîtres.  Aufli  tôt 
ils  rebrouflérent  chemin  , & en  portèrent  la  nouvelle 
à Aquilée.  Delà  , elle  fe  répandit  en  peu  de  jours  jufi 
qu’à  Rome.  Quel  fracas  n’y  caufa-t’elle  point  ! Dês- 
lors  on  étoit  indifpofé  à la  Capitale, contre  les  procé- 
dés de  Manlius.  De  fonchef,  & fans  attendre  les  or- 
dres du  Sénat , il  s’étoit  chargé  d’aller  faire  la  guerre 

a Tire-Live  remarque , qu’un  fort  incommode  d’une  bl effare 
(impie  Cavalier,  nommé  Caïus  qu’il  avoit  reçu  au  pié.  On  le  vit 
Popilius  Sabellas , fut  un  de  ceux  porter  la  mort  & le  carnage  dans 
qui  fe  diftingua  davantage  dans  les  troupes  ennemies, 
cette  dernière  attaque.  Quoique 
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aux  Iftriens.  D’ailleurs  la  renommée  avoit  grolTi  les 
malheurs  de  ton  armée.  On  la  croyoït  défaite  , 8c 
anéantie.  Le  premier  foin  de  la  République , fut  de 
remédier  aux  maux  qu’on  préfumoit.  On  commença 
par  ordonner  des  levées  extraordinaires,  8c  à Rome , 
8c  chés  les  Alliés.  Deux  Légions  nouvelles  furent 
commandées , pour  la  feule  Ville  de  Rome.  Le  Païs 
Latin  fe  vit  obligé  de  fournir  dix  mille  nouveaux 
Fantaffms , 8c  cinq  cents  Cavaliers.  On  députa  vers 
le  Conful  Junius,  pour  lui  donner  ordre  de  quitter 
la  Ligurie,  de  patfer  dans  la  Gaule  Cifalpine,  d’y 
faire  autant  d’hommes  qu’il  pourroit , 8c  de  marcher 
vers  l’ift rie.  Lesprécautionsdes  Romains  écoient  tou- 
jours extrêmes,  même  aux  moindres  befoins. 

Cependant  les  Tribuns  du  Peuple  ne  ceffoient 
point  de  faire  entendre  leurs  déclamations  contre  le 
téméraire  Conful.  Sur  de  (Impies  préjugés,  8c  fur  des 
nouvelles  incertaines,  on  l’accabla  d’invedtives.  En- 
fin Junius,  avec  un  renfort  conlîdérable,  vintà  Aqui- 
lée , 8c  delà  rendit  compte  au  Sénat  de  la  véritable  (Si- 
tuation des  affaires  en  Iftrie.  Rome  fut  charmée  d’ap- 
prendre, que  Manlius  n’avoit  eu  qu’un  échec  d’un 
moment;  que  fon  armée  fubfiftoit  ; & qu’en  repre- 
nant fon  camp , il  avoit  humilié  l’orgueil  des  enne- 
mis. A l’inftant , on  contremanda  les  levées  de  la. 
Ville,  8c  celles  des  Alliés,  8c  l’on  congédia  bien  des 
troupes,  que  la  pefte  commençoit  d’affliger.  De  fon 
côté  , les  Roy  des  lit  riens  campoit  encore  au  voifina- 
gcduTimave.  Il  licentia  fes  Soldats.  Gentius  ne  fc 
crut  pas  en  état  de  tenir  la  campagne,en  préfence  de 
deux  Confuls  réiinis. 

On  en  étoit  là  , lorfque  l’année  Coniulaire  étoir. 
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398  Histoire  Romaine, 
prête  à finir.  Le  Sénat  fit  donc  écrire  aux  deux  Col- 
lègues de  s’accorder  entre  eux , à qui  viendroit  préfi- 
der  aux  élections.  Le  nom  de  Manlius  étoit  encore 
trop  diffamé  à Rome , pour  qu’il  y reparût  fi  tôt.  Il 
laifla  partir  Junius.  L’abfence  de  Manlius  n’appaifa 
pas  les  efprts  de  deux  Tribuns  du  Peuple,  qui  pa- 
roiffoient  encore  plus  échauffés  contre  lui , que  leurs 
Collègues.  Déjà  l’on  avoit  réglé , qu&-Manlius , & 
que  junius  continue roient  l’année  fuivante  à faire  la 
guerre  en  Iftrie,  avecîe  titre  de  Proconfuls.  Lesdeux 
adverfaires  de  Manlius,  nommés LiciniusNerva,  & 
PapiriusTurdus,  s’empreflerent  de  faie  caffer  parle 
Peuple  , cette  di  pofinon  honorable.  Ils  vouloient 
obliger  Manlius  à revenir  à Rome  au  plûtôt , pour 
lui  faire  fon  procès  en  Comices.  Q.  Fabius  auffi  Tri- 
bun du  Peuple , s’oppofa  à la  Requête  de  deux  de  fes 
Collègues,  & apres  bien  des  conteftations,  il  l’em- 
porta. Manlius  fut  confirmé  Proconful  en  Iftrie,  & 
y refta  , du  moins  pour  un  tems , à la  tête  de  fon 
armée. 

Tandis  que  Junius  vient  lentement  à la  Ville,  pour 
préfider  aux  élections,  le  Sénat  ncs’occupoit  plus  que 
des  affaires  du  Levant.  Il  apprit  de  fâcheuies  nouvel- 
les de  Sardaigne.  La  révolte  des  Iliens , & des  « Bala- 
res  joints  enfemble  avoit  prévalu.  L’armée  Romaine 
y avoit  tellement  fouffert  des  maladies , qu’elle  n’é- 
toit  pas  en  état  de  réfifter  à l’invafion  des  Rebelles. 
Ceux-ci  s’étoient  rendus  maîtres  de  la  Province. 
Quelques  Villes  feulement  demeurées  fidèles,  deman- 

a On  donne  le  nom  de  Balares  deValéria,  Ville  ancienne,  dont 
1 un  peuple  de  l’Ifle  de  Sardai-  il  ne  relie  plus  aucunes  traces.  Pi- 
gne,  qui  habitoit  aux  environs  net  appelle  ce  Canton  B arôme  la. 
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doientde  prompts  fecours.  Le  mal  étoit  grand  , & le 
remède  prelfoit.  On  renvoya  néanmoins  1’affairc  , 
apres  les  élections. 

Les  plaintes  des  Lyeiens , quoique  moins  intéref- 
fanrcs  pour  la  République,  ne  furent  pas  écoutées 
avec  moins  d’attention.  On  fe  louvicnt , que  dans  la 
diflribution  des  terres  conquifes  en  Afie,  Scipion 
donna  la  Lycie  aux  Rhod.ens,  ces  fidèles  Alliés  de 
Rome  , durant  la  guerre  contre  Antiochus.  Quand 
les  Lyeiens  eurent  changé  de  maîtres,  ils  fentirent 
toute  la  pefanteur  de  leur  joug.  Ce  fur  donc  à Rome, 
qu’ils  vinrent  chercher  du  foulagement  a leur  mifé- 
rc.  Autrefois , d'.rent-üs  au  Sénat,  nous  éprouvâmes  la 
domination  du  Roi  de  Syrie.  Quelle  étoit  douce  , à la  com- 
parer avec  l’opprefion  ou  nous  vivons  fous  les  Rhodiens  ! 
C’ejl  aujourd  hui  cjue  nous  fentons  toutes  les  rigueurs  de 
l'efclavage.  On  nous  traite  comme  des  hommes  achetés  a 
prix  d'argent.  C’ejl  également  contre  les  particuliers , com- 
me contre  la  Nation  entière , qu'on  exerce  tous  les  genres 
de  violence.  L’honneur  de  nos  femmes , & de  nos  enfants 
nejlplus  en  fûreté.  Nos  biens  font  à la  merci  de  nos  maî- 
tres. Nos  terres  font  au  pillage , & nulle  forme  de  jujli- 
ce  ne  s'obferve  dans  les  ufurpations  qu'on  fait  fur  nous. 
Rome  étoit  alors  le  recours  des  malheureux.  Son  Sé* 
nat  écrivit  une  Lettre  aux  Rhodiens,  dont  les  En- 
voyés de  la  Lycie  furent  eux-mêmes  les  porteurs.  Elle 
étoit  exprimée  en  ces  termes.  Nôtre  intention  ne  fut 
jamais  de  vous  foumettre , a titre  d'efclavage,  les  Régions 
que  nous  vous  avons  données.  Des  Peuples  nés  libres , 
n'ont  point  été  mis  en  fervitude , lors  qu'ils  ont  paffé  fous 
vôtre  domination.  Souvenès-vous , que  les  Lyeiens  font 
tellement  vos  fujets , qu’ils  font  aujji  les  alliés  du  Peuple 
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400  Histoire  Romaine, 

Romain,  Les  Rhodiens  prirent  en  mauvaife  part 
cette  Lettre,  que  la  compafhon  avo  t d Ctée.  Nous 
venons  dans  peu  cette  République  fi  affectionnée 
au  parti  Romain  changer  d’inclination  , & pren- 
dre des  engagements  avec  les  ennemis  de  Rome.  Auffi 
Rhodes  n’exécuta  pas  les  volontés  du  Sénat  Romain,1 
Leur  févérité  contre  les  Lyciens , força  ce  Peuple  à la 
révolte.  Il  prétendit  à l’indépendance,  & lecoiia  le 
joug  Rhodien.  Ce  fut  de  la  matière  pour  de  longs 
procès,  que  chacune  des  deux  Nations  porta  au  Tri- 
bunal des  Romains. 

On  étoit  encore  occupé  à Rome  des  affaires  d’O- 
rient,  lorfque  le  Conful  Junius  arriva  d’Iltne  , pour 
préfider  aux  grands  Comices.  Introduit  au  Sénat,  il 
eut  bien  de  la  peine  à latisfaire  aux  interrogations  , 
que  lui  firent  les  deux  Tribuns  déclarés  contre  Man- 
lius. Non  contents  d’avoir  fait  parler  le  Confiai  de- 
vant les  Peres  Confcripts,  ils  l’attirèrent  au  Tribunal 
du  Peuple.  Là,  il  le  fatiguèrent  par  de  nouvelles  in- 
terrogations. Pourquoi , lui  dirent-ils  , Manlius  riejl- 
il  pas  ■venu  lui-même  à Rome  ? Par  quel  ordre  quitta.t’il 
fa  Province , & a-t'il  fait  des  hoflilités  en  Ijlrie  ? Le  Sé- 
nat y avoit-il  confenti  ? Le  Peuple  l'avoit-il  ordonné  ? 
jiufji  quel  fuccês  afuivi  fon  entreprife  ! Il  efl  difficile  de 
dire  , f cette  guerre  a été  plus  irrégulièrement  commencée , 
ou  plus  imprudemment  conduite.  On  a vu  fuir  deux  de  nos 
gardes  avancées.  Tout  le  camp  du  Conful  a été  deferté. 
Infanterie  , Cavalerie , tous  fe  font  rendus  au  Port  pèle 
mêle , & fans  armes.  Manlius  lui-même  a pris  la  fuite. 
Puifqu  il  a refufé  de  venir  ici  rendre  compte  de  fa  condui- 
te , il  n'échappera  pas  à nos  pour  fuites , lorfquil  ne  fera 
plus  en  Charge.  A ces  interrogations,  &àcesrepro- 
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ches  contre  Ton  Collègue,  Junius  ne  répondit  autre  Rome  1>an 
chofe,  finon  qu  il  n’avoit  été  que  neuf  jours  en  Iftrie  -,  si6- 
qu’il  n’étoit  pas  inftruit  des  affaires  du  Pars , & que  Confuls , 
la  renommée  en  avoir  plus  appris  à Rome,  qu’il  n’en  pJL^HLEAUDIU4 
avoit  pû  voir  de  fes  yeux.  Cette  modération  fit  hon-  Tib.  s^mpro- 
neur  à Junius,  Il  ne  fongea  plus  qu’à  convoquer  les  NIUS  Grac- 
Comices  au  Champ  de  Mars, qu’à  dépofer  le  Confulat 
en  d’autres  mains,  & qu’à  repartir  pourl’Iftrie,  où 
Manlius  & lui  dévoient  continuer  de  faire  la  guerre, 
en  qualité  de  Proconfuls. 

Les  fuffrages  du  Peuple  Romain  n’eurent  pas  plu- 
tôt mis  à la  première  place  Claudius  Pulcher,  & Tib. 

Sempronius , qu’on  choifit  auffi  de  nouveaux  Pré- 
teurs. La  Préture  de  la  Ville  échut  à Ælius  Tubéro , 

& à T.  Quintius  Flamininus,  au  premier,pour  ter- 
miner les  procès  des  Citoyens,  au  fécond, pour  juger 
les  caufes  des  Etrangers.  Cornélius  Scipio  , & Vale- 
rius  Lacvinusallérent  exercer  la  Préture,  dans  les  deux 
différentes  Provinces,  qui  partageoient  la  Gaule  Ci- 
falpine.  Enfin  Numifius  fut  deftiné  à gouverner  la 
Sicile,  & Mutnmius  la  Sardaigne.  On  fit  enfuite  ré- 
fléxion , que  pour  calmer  les  tempêtes  des  Ifles  de  Sar- 
daigne , & de  Corfe , un  Préteur  ne  fuffiroit  pas.  On 
jugea  plus  à propos,  d’y  faire  marcher  l’un  des  deux 
Confuls,  qui  avec  une  armée  Confulaire , fçauroit 
ramener  ce  s Rebelles  à l’obéïffance.  Ainfi  le  grand 
objet,  qui  pour  lors  mérita  l’attention  du  Sénat  & du 
Peuple  Romain,  fut  d’un  côtél’Iftrie,  & de  l’autre  la 
Sardaigne.  Les  deux  Collègues  tirèrent  au  fort  l’un, 

& l’autre  département.  L’iftrie  échut  à Claudius  Pul- 
cher  , & la  Sardaigne  à Sempronius.  Par  là,  le  Pré- 
teur Mummius  n’eut  plus  de  Province  à régir.  Il  fal~ 
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402.  Histoire  Romaine, 

lut  l’occuper.  L’occafion  Te  préfenta  naturellement } 

de  lui  donner  un  exercice  convenable  à fa  dignité. 

De  tout  tems  les  Villes  6c  les  Provinces  Alliées  du 
Peuple  Romain,  avoient  été  réduites  par  lesTmités, 
à fournir  aux  armées  Romaines,cliacune  leur  contin- 
gent de  troupes,  pour  foûtenir  les  guerres  du  dehors, 
6c  du  dedans.  Cependant  les  Habitants  de  ces  Villes, 
6c  de  ces  Provinces,  avoient  trouvé  bien  des  maniè- 
res différentes , pour  fe  décharger  eux , ou  leurs  en- 
fants de  l’onéreufe  néceflité  de  priver  leurs  familles, 
de  tant  de  jeunes  hommes,  qu’on  leur  enlevoit  pour, 
la  Milice.  Les  uns  trouvoient  le  moyen  de  faire  paf- 
fer  leurs  enfants  à Rome , 6c  de  leur  y faire  obtenir 
le  droit  de  Bourgeoifîe.  Par  une  vente  fîmulée  , ils 
les  foumettoient  en  apparence  à l’efclavage  de  quel- 
que Citoyen  de  Rome  -,  mais  fous  promeffe  de  les  af- 
franchir dans  peu  , 6c  de  les  rendre  par  là  Citoyens 
Romains.  D’autres  avoient  inventé  un  expédient , 
pour  fe  fouftraire  eux-mêmes  à l’obligation  de  mar- 
cher à la  guerre , quand  on  feroit  dans  leurs  cantons 
des  levées,  pour  fervir  dans  les  armées  Romaines.  Ils 
fe  tranfportoient  à Rome,  y fixoient  leur  habitation, 
&:  y obtenoient  le  droit  de  Bourgeoifîe.  Il  eft  vrai , 
que  les  loix  Municipales  avoient  remédié  en  quelque 
forte  à ce  dernier  inconvénient.  Nul  ne  pouvoit  fe 
déclarer  Habitant  de  la  Capitale,  que  dans  fa  Pro- 
vince il  n’eût  laide, avant  fon  départ, quelqu’un  de  fes 
enfants, pour  y perpétuer  fa  race.  Apres  tout,  la  Loi 
n’avoit  pas  prévenu  toutes  les  fuites  de  ces  tranfmi- 
grations  devenues  ordinaires.  Ceux  qui  n’avoient 
point  encore  de  poftérité  , fortoient  de  leurs  Villes 
natales,  alloient  prendre  un  logement  à Rome , fans 
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avoir  laide  perfonne  de  leur  famille,  pour  partager  De  RomëTâri 
les  Charges  de  leur  Patrie.  C’étoit  un  abus , dont  les  57 6- 
Alliés  de  Rome  fe  plaignoient  depuis  long-tems.  Les  Confuls, 
Samnites  entre  autres , & les  Péligniens  repréfen-  pocher1 
toient  que  mille  quatre  familles  étoient  parties  de  Tu».  Sempro- 
leurs  Provinces,  pour  aller  habiter  à Frégelles,  Co-  chus.  Grac' 
Ionie  Romaine  , où  l’on  joiiifloit  a cet  égard  des  mê- 
mes droits  qu  a Rome.  A la  fin,  difoient-ils , nos  Pro- 
vinces feront  dèfertes , & nous  ferons  hors  d’état  de  raf- 
fcmbler  pour  le  fervice  des  Romains,  le  nombre  de  Soldats 
qu’ils  exigent.  Les  plaintes  alloient  plus  loin.  Grand 
nombre  de  ces  Etrangers,  fans  égard  à la  Loi,  fai- 
saient paffer  leurs  familles  entières , ou  à Rome,  ou 
dans  les  Colonies  Romaines.  Cependant  on  ne  dimi- 
r.uoit  en  rien  le  contingent  de  ces  Villes,  ôc  de  ces 
Provinces  dépeuplées.  Elles  demandoient  donc  deux 
chofes  ; i°.  qu’on  fît  revenir  à leur  ancienne  habita- 
tion , ces  déferteurs  de  leur  Pais  natal.  z°.  Qu’on  re- 
médiât par  une  Loi,à  ces  tranfmigrations  nuifibles  au 
bien  de  la  République , & onéreufes  aux  Nations 
Alliées.  Le  Sénat  jugea  équitables  les  Requêtes  des 
divers  Peuples  de  fon  Alliance.  Il  prononça  un  Ar- 
rêt par  l’organe  du  Conful  Claudius  , que  tous 
ceux , qui  depuis  la  Cenfure  de  T.  Quintius , & de  M. 

Claudius  y s'étoient  faits  infenre  dans  la  rccenfion  des  Ci - ■ 
toyens  de  Rome  , foit  qu'ils  vécurent  encore , ou  qu’ils 
eurent  fuccédé  a leurs  per  es , eujfent  à retourner  au  Pais 
de  leur  origine,  avant  le  premier  jour  de  Novembre.  Pour 
obvier  dans  la  fuite  aces  affranchiflements  fimulés  en 
fraude  de  la  Loi , le  Sénat  fit  un  réglement  en  ces 
termes.  Que  tout  Ditfateur , que  tout  Conful , que  tout 
Préfdent  d’un  interrègne , çÿ*  que  tout  Préteur, qui  ajjifle ~ 
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ront  aux  ajfranchiffements , qui  Je  feront  dans  la  place 
publique,  contraignent  celui  qui  prefentera  un  Efclave  , 
pour  ejlre  ajfranchi,d'  ajfurer  par  ferment , qu'il  ri  a pas  en 
“vue  d’ enlever  un  Citoyen  a fa  Ville  natale.  Quiconque 
aura  manqué  a prefter  ce  ferment , rendra  fon  ajjranchf- 
fement  nul.  Veiller  à l’exécution  de  ce  double  Arrêt , 
ce  fut  la  Commiffion,  dont  on  chargea  Mutnmius* 
Par  là , il  fut  dédommagé  en  quelque  forte  des  fonc- 
tions de  la  Préture  de  Sardaigne,  qu’on  lui  avoit  ôtée, 
pour  la  donner  au  Conful  Sempronius. 

En  effet,  ce  Conful  partit  pour  la  Sardaigne , &C 
y foûtint  la  gloire  « qu’il  s étoit  acquife  dans  la  Celti- 
bérie.  Par  combien  de  combats  donnés  durant  deux 
ans  aux  Sardiens,  & aux  Corfes,  ne  mérita- t’il  pas  le 
Triomphe  dont  il  fut  honoré  ! Refté  durant  deux  an- 
nées confecutives  dans  ces  Ifles,en  qualité  de  Conful, 
& de  Proconful , il  n’y  la! {Ta  prefque  plus  d’ennemis 
à dompter.  Pendant  fon  Confulat , Sempronius  livra 
bataille  aux  Illcns,  & aux  Balares  réunis.  Douze  mil- 
le de  ces  Infulaires  furent  étendus  fur  la  plaine,  leur 
camp  fut  pris,  & la  défaite  entière  de  ces  Rebelles 
parut  préparée , pour  le  fuccefTeur  que  Sempronius 
attendoit.  En  effet  les  Comices,  & le  fort  deftiné- 
rentpour  Préteur  de  Sardaigne  , unM.  PopilliusLæ- 
nas.  Celui-ci  ne  s’empreffa  pas  d’aller  dans  fon  dépar- 
tement , recüeilhr  un  reffe  de  gloire.  Il  remontra  au 
Sénat,  qu’il  n’étoit  ni  du  bien  public,  ni  de  l’honneur 

Æe  Conful  Sempronius  avoit  en  neurs  , après  avoir  dompté  les 
effet  triomphé,à  la  fin  de  l’année  Lufitaniens  Le  premier  avoit 
cinq  cents  foixante  & quinze, des  rapporté  de  fon  expédition  qua- 
Peuples  de  la  Celribérie.  Le  len-  rame  mille  livres  d’argent  en  bar- 
demain  Lucius  Poftumius  Albi-  res.  Le  fécond  en  avoit  remis 
ms  avait  reçu  les  memes  h on-  vingt  mille  au  thréfor  public. 
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de  Sempronius,  qu’un  autre  allât  moifTonner  dans  le 
champ,  que  le  Confulavoitarroféde  Tes  Tueurs  -,  qu’il 
n’apparccnoit  qu’à  Sempronius  d’achever  la  réduction 
des  deux  Illes  ; enfin  que  ces  changements  trop  fré- 
quents de  Généraux  interrompoient  le  cours  des  vic- 
toires. L’excufe  de  Popillius  fut  acceptée.  Sempro- 
nius refta  en  Sardaigne,  y continua  la  guerre  Tous  le 
titre  de  ProconTul,  pacifia  Ta  Province,  & ne  revint 
triompher  à Rome , que  dans  la  Teconde  année  apres 
Ton  Confiilat.  La  pompe  du  Triomphateur  ne  fut 
pas  marquée  par  de  grofTes  lommesd’argent , rappor- 
tées au  tréfor  public.  Ce  qui  la  rendit  illuftre,  ce  fut 
le  nombre  prodigieux  de  Sardiens  qu’on  vendit  à 
l’enchère.  Delà,  difent quelques-uns,  vint  le  prover- 
be , * Sardiens  à vendre.  D’autres  en  rappellent  l’ori- 
gine de  plus  loin.  Quoiqu'il  en  Toit;  Sempronius 
lui  -même  dans  une  infcription  qu’on  attacha  au 
Temple  delà  Déefîe  Matuta,  fit  connoître  àlapofté- 
rité  que  dans  la  Sardaigne,  il  avoit  ou  pris,  ou  tué 
aux  Rebelles  quatre-vingt  mille  hommes. Nousavons 
un  peu  avancé  Tordre  des  tems  dans  ce  récit , afin  de 
préfcnter  Tous  une  même  vue  la  glorieuTe  expédition 
de  Sempronius. 

Le  Confiai  Claudius  Pulcher  de  Ton  côté , ne  diffé- 
ra pas  à partir  pour  l’Ift  ie.  On  peut  dire  même,  qu’il 
précipita  Ton  départ  de  Rome.  Il  eft  incertain,  fi 
î’impacience  naturelle , ou  fi  la  jaloufie  ne  lui  firent 
pasnéghgerd’obfervercertaines  cérémonies  enufige 
parmi  les  Confuls  Romains,avant  que  de  Te  mettre  en 
campagne.  Il  apprit  que  Manlius,  & que  Junius,  ces. 

œVoyés  ce  que  nous  avons  re-  dans  les  Volumes  précédents, 
marqué  fur  cet  ancien  proverbe 

Eee  fi* 
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De  RonieTan ^cux  Collègues  de  l’année  précédente , apres  avoir 
5 7ô.  pafle  I’Hyver  à Aquilée , étoient  entrés  dans  l’Iftrie, 

Confuls , dés  les  premiers  jours  du  Printemps.  Cette  nouvelle 
C.  Claudius  fie  craindre  à Claudius,  que  le  Sénat  ne  lui  enlevât  un 
t'ib^Shmpro- département , où  deux  Proconfuls  commençoient  à 
mus  G R Ao-fe  fignaler.  Déjà  toutes  les  campagnes  de  l’Hlrie  é- 
chus.  toient  au  pillage.  Il  eft  vrai , que  les  Illriens  avoient 

raflfemblé  en  hâte  une  armée  tumultuaire  ; mais  ces 
foibles  troupes  n’avoient  pu  réfifter  aux  forces  réu- 
nies des  deux  Proconfuls  Romains.  Dans  une  batail- 
le , ils  venoient  de  tüer  quatre  mille  hommes  aux  en- 
* nemis , 6c  le  relie  de  l’armée  Illrienne  s’étoit  dilfipée. 

Qu’eft-il  nécelfaire.,  pouvoit-ondire,  qu’un  Conful 
aille  prendre  la  conduite  d’une  armée  viétorieufe 
fous  ces  anciens  Chefs  ? Cependant  la  carrière  de 
l’Iftrie  paroilToit  trop  brillante  à Claudius  pour  la 
manquer.  Dans  untranlport  caufé  par  l’amour  de  la 
gloire , il  part  de  nuit , oublie  à rendre  fes  vœux  à 
Jupiter,  6c  â prendre  en  cérémonie  cet  habit  mili- 
taire, qui  faifoit  la  diftinétion  des  Généraux  en  cam- 
pagne. Il  arrive  au  camp  d’Illrie  fans  fuite , 6c  fans 
Liéteurs.  Ce  ne  fut  pas  alTés.  Les  vivacités  de  Clau- 
dius redoublèrent  en  préfence  des  Proconfuls , objets 
de  fa  jaloufie.  Il  convoqua  l’armée  devant  fa  tente 
pour  la  haranguer.  Son  difeours  ne  fut  rempli  que 
d’inveétives  contre  Manlius , 6c  contre  Junius.  Il  re- 
procha au  premier  la  prife  de  fon  camp,  6c  fa  fuite. 
Quelle  imprudence!  C’étoit  par  contrecoup,  faire 
retomber  fur  toutes  fes  troupes  la  honte  du  Général. 
Elles  étoient  plus  coupables  que  lui  de  la  defertion  du 
Camp.  Ainfi  les  Soldats  n’entendirent  parler  le  Con- 
fiai qu’avec  indignation.  Pour  Junius  il  lui  fit  un  cri- 
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me  d’avoir  joint  fes  armes  à celles  d’un  Collègue  dés-  DclèomêTïn 
honoré.  Enfin  il  conclut  fa  harangue  , par  un  ordre  5 "6- 
quil  donna  aux  deux  Proconfuls  de  quitter  l’armée , Confuls , 

& de  retourner  à Rome.  pÛlcher' D!& 

Ces  procédés  de  Claudius  parurent  violents  aux  jib.  Sempro- 
Soldats  mêmes.  Ils  furent  les  premiers  à s’écrier  qu’on  NIUS  G r a c- 
obéïroit  au  Conful,lorfqu’ilparoîtroit  dans  le  Camp,  CHUS' 
revêtu  des  marques  de  fa  dignité , & inftallé  dans  les 
formes  ordinaires.  Cette  révolte  mit  le  fougueux 
Claudius  dans  une  fureur  qu’on  ne  peut  exprimer.  Il 
ordonna  fur  le  champ  au  Proquefteur  , de  tirer 
des  chaînes  du  magazin , pour  en  charger  les  deux 
Proconfuls.  Ce  fut  alors  qu’on  vit  le  contrafte  de 
trois  Commandants  mis  en  compromis.  Le  Proquef- 
teur refufa  d’exécuter  les  ordres  du  Conful.  Les  Lé- 
gionaires  firent  aux  Proconfuls  un  rempart  de  leurs 
corps , & par  leurs  huées , ils  infultérent  à l’infenfé 
Claudius.  La  chofc  alla  fi  loin , que  le  Conful  mé- 
prifé  , fut  obligé  de  fe  jetter  dans  le  vailfeau  qui  l’a- 
voit  apporté  d Aquilée , & de  retournera  Rome. 

Avant  fon  départ,  Claudius  eut  la  précaution 
d’écrire  à fon  Collègue  Sempronius,  qui  n’étoit  pas 
encore  parti  pour  la  Sardaigne,  de  hâter  les  enrô- 
lements â la  Ville.  Faites  enforte , lui  manda-t’il , que 
les  deux  Lésions  & que  les  troupes  Alliées,  qui  doivent 
compofer  mon  armée  d'Ijlrie  , foient  en  marche  avant  mon 
arrivée.  Sempronius  exécuta  les  fouhaits  de  fon  Col- 
lègue. La  nouvelle  armée  deftinée  à fervir  fous  Clau- 
dius, prit  la  route  d’ Aquilée.  Pour  Claudius,  lui- 
même  il  parut  â la  Ville,  prefqu’aulfi-tôt  que  fa  let- 
tre. D’abord  il  alfembla  les  Comices.  Il  s’y  plaignit 
des  procédés  de  Junius&  de  Manlius.  La  coutume 
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De  Rome  i’an^es  Romains  étoit  de  ne  prononcer  contre  les  accu- 

57 6.  fés,qu’aprês  les  avoir  entendus.  Enfin  le  Confulpra- 

Confuîs , tiqua  les  cérémonies  de  Religion  & de  Police  , né- 

PuttHER701  & ccflaires  pour  l’exercice  de  Ton  emploi,  & repartit 

Tib.  SEMPR.o-au  troifiême  jour.  Il  ufa  plus  de  diligence  encore, 

nuis  g r a c-  pour  retourner  au  Camp  d’Iftrie,  qu’il  n’enavoit 
chus.  r ./  r • v > r j ~ 

eu  la  première  rois  as  y rendre. 

Durant  Ton  abfence  , les  deux  Proconfuls  Junius 
& Manlius,  fe preflerent d’alfiéger  une  Ville  enne- 
mie , nommée  A Néfattium.  Quelle  gloire  pour  eux, 
s’ils  avoient  pû  s’en  rendre  maîtres  avant  le  retour 
du  Confiai  ! Il  falloit  bien  que  la  Place  fût  extraor- 
dinairement forte.  Le  Roi  d’Iftrie  nommé  Æpulon , 
avec  les  principaux  Seigneurs  du  Pais  s’y  étoient  en- 
fermés. Les  Proconfuls  étoient  occupés  à battre  la 
Place  , lorfque  le  Confiai  furvint.  Il  étoit  fuivide 
la  nouvelle  armée  Confulaire , qu’on  avoit  levée  ex- 
pies pour  lui.  Pour  lors , il  donna  des  ordres  qui 
ne  fuient  plus  fujets  à conteftation.  Son  caractère 
étoit  muni  de  toutes  les  formalités  capables  de  le  faire 
relpedter.  Il  ordonna  aux  Proconfuls  de  partir  fur  le 
champ,  & de  reconduire  leur  armée  à la  Capitale. 
La  mienne  me  fujfit , dit-il,  & avec  des  Soldats  dociles , 
je  continuerai  le fiége  de  Néfattium.  Il  faut  avoiier  que 
Claudius  avoit  tout  le  feu  & toute  l’adtivité  des  plus 
grands  Capitaines. 

La  Place  aflîégée  n’avoitque  médiocrement  fouf- 
fertde  l’attaque  des  Proconfuîs.Il  fallut  que  Clau- 
dius redoublât  fes  efforts  pour  la  réduire.  Le  Bellier, 

a La  Ville  de  Néfattium  étoit  Fleuve  Arfia , dans  l’endroir  mè- 
fituée  a l’extrémité  Orientale  de  me  , où  l’on  voit  aujourd’hui 
l’Iftrie  , vers  les  confins  de  la  Li-  Caftd  Nhqvg* 
burnie , près  de  l’embouchure  du 

les 
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les  tours  ambulantes,  lesmantelets  , en  un  mot  tou-  T~ 

t . r -i  i-'C  Komc  1 an 

tes  les  machines  de  guerre  furent  inutilement  em-  576. 
ployées.  Enfin  le  nouveau  Général  s’avifa  d’un  ex-  Confuis, 
pédient  , que  des  Romains  feuls  étoienc  capables  p,‘L^HLAUDI^ 
d exécuter.  Nélàttium  étoit  fitué  fur  un  fleuve  nom-  Tib.  Semt-ro- 
mé  4 l’Arfia , qui  fe  décharge  dans  la  Mer , afles  mDsGR‘Ci 
proche  de  la  V die.  C’étoic  la  feule  eau, dont  les  Alfié- 
géspuflent  fe  fervir,  pour  eux  & pour  leurs  bef- 
tiaux.  Claudius  entreprit  d’en  détourner  le  cours. 

Les  Romains  avec  des  fatigues  incroyables,  creufé- 
rent  unnouveaulitàl’Arfia  , &r  par  un  canal  éloi- 
gné des  murs  de  la  Ville,  ils  le  conduifirent  jufqu’à 
le  Mer.  Un  fi  furieux  travail  parut  un  prodige  aux 
Alfiégés.  En  effec , jufqu’alorsles  Romains  n’avoient 
point  tenté  de  changer  le  cours  des  Rivières.  Dans  la 
fuite  , des  ouvrages  plus  pénibles  encore  , ne  feront 
qu’un  jeu  pour  eux.  L’impatience  naturelle  du  Con- 
fiai ne  lui  permit  pas  d’attendre  , que  les  Iftriens  pref- 
fés  par  la  faim  , fe  rendiflent  à diferétion.  Ce  fut  par 
la  foif  qu’il  les  contraignit  à lubir  le  joug  Romain. 

Cependant  le  plus  grand  nombre  des  Alfiégés  préfé- 
ra la  mort  à 1 efclavage.  Ils  commencèrent  par  égor- 
ger leurs  femmes  & leurs  enfants , & par  les  jecter 
du  rempart  dans  les  folfés.  Ce  fpeétacle  d’horreur 
fit  poulïer  de  grands  cris  du  dedans  de  la  Ville.  Tout 
y fut  en  confufion.  Ce  fut-là  le  moment  que  les  Ro- 
mains faifirent , pour  monter  à l’efcalade.  Bientôt 
maîtres  de  la  Place, ils  y répandirent  l’épouvante.  Les 
Iftriens  cherchent  des  ilfuëspour  échapper.  De  nou- 
veaux maflàcres  font  redoubler  les  clameurs.  Le  Roi 

4 Le  Fleuve  A rjîa,  appelle  Ar - de  Tlllyrie.  Il  décharge  fes  eaux 
fd  par  les  Italiens , fépare  l’Iftrie  dans  la  Mer  Adriatique. 

Tome  Xî,  F f f 
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Æpulon  n’cn  fut  pas  effrayé.  Son  dcffein  étoit  pris» 
Il  le  perça  de  fon  épée  , & par  là  il  évita  la  honte  de 
fervirde  fpeétacleau  triomphe  de  fon  Vainqueur, 
Tous  les  Habitants,  & toute  la  Garnifon  de  Néfat- 
tium  , ou  périrent  par  le  fer  , ou  furent  réduits  ea 
fervitude.  Une  expédition  fi  vive  fut  fuivie  de  la 
pnfe  de  deux  autres  Villes,  qui  faifoient  toute  la 
force  de  l’Iftrie.'  L’une  étoit4  Mutile,  & l’autre*  Fa- 
véric.  On  les  emporta  d’affaut.  Abandonnées  toutes 
deux  au  pillage  , elles  fournirent  plus  de  butin  aux 
Soldats , qu’ils  n’avoient  eipéré  d’en  remporter  d’une 
Région  peu  opulente.  Ainfi  par  l’aflujettifTementde 
trois  Places , fans  avoir  gagné  de  bataille,  le  Con- 
fiai Claudius  pacifia  la  Nation  Iftriéne  , & la  rangea 
fous  le  Domaine  de  fa  République. 

a On  ne  peut  rien  dire  de  cer-  jeéhire  que  Favérie  n’étoit  pas 
tain  fur  la  fituation  de  Mutile,  éloignée  du  lieu  où  eft  préfente- 
Cluvier  croit  quelle  fut  placée  ment  une  Ville  deTlftrie  , que  les 
dans  le  voifinage  d’une  Ville  qui  Italiens  appellent  P Sara.  Elle  eft: 
fe  nomme  aujourd’hui  Medolino . placée  fur  les  bords  de  l 'Arfa* 

b Le  même  Géographe  con~ 
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LITRE  QVJRJNTE-TROISIE'ME.  Confuls , 

C.  Claudius 

LIstrie  venoit  d’être  fubjuguée  par  le  Conful  tibC  Sempr* 
Claudius,  & Rome  n’avoit  point  vu  depuis  NIUS  Gr.  a ci- 
long -tems  de  conquêtes  plus  rapides.  Cependant 
l’aétivité  du  Général  Romain  n’étoit  pas  contente  de 
n’avoir  fournis  qu’un  Royaume , durant  une  campa- 
gne. Il  apprit  qu’à  l’extrémité  de  l’Italie  , les  Ligu- 
riens renouvelaient  leurs  anciens  complots.  Invité 
d’ailleurs  parle  Sénat , à conduire  s’il  vouloit,fon  ar- 
mée vidtorieufe  en  Ligurie,  il  y vole.  DePifes, 
où  il  ne  réfida  que  peu  de  jours , il  court  aux  enne- 
mis. Pour  lors  le  Camp  Ligurien  étoit  pofté  fur  les 
bords  du  *Scultenne  , Fleuve  qui  coule  entre  Mo- 
dénc  & Boulogne , & fe  décharge  dans  le  Pô.  Voir 
l'ennemi,  l’attaquer , & le  vaincre , ce  fut  l’ouvrage 
de  peu  de  jours.  Les  Liguriens  perdirent  dans  le  com- 
bat quinze  mille  fept  cents  homnfês,  tant  pris, que 
reliés  fur  la  place,  avec  cinquante  & unétendarts. 

Leur  Camp  fut  pris , & les  vaincus  allèrent  fe  cacher 
dans  leurs  montagnes.  Que  ne  devoir  pas  la  Répu- 
blique au  pacificateur  de  deux  Provinces  , dans  une 
feule  année!  Le  Sénat  lui  avoit  accordé  déjà  deux 
jours  de  fupplications,  pour  fa  feule  vidtoire  d’Iftrie. 

Les  avantages  remportés  de  nouveau  fur  les  L gu- 
riens  , mirent  le  comble  à fa  gloire.  Il  obtint  les  hon- 
neurs du  Triomphe  à double  titre.  Dans  la  pompe , 

a La  rivière  appellée  autrefois  territoire  de  Boulogne  , de  l’Etat 
S cuit  enn  a , porte  aujourd’hui  le  de  Modéne  Apres  quoi  elle  va 
nom  d ç Féinaro*  Elle  fépare  le  fe  perdre  dans  le  Pô. 

F ff  ij 
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i>e  Romc  j.an  il  fit  porter  devant  fon  char,  quelque  peu  d’argent 
57^.  enlevé  àdcs  ennemis  peu  pécunieux  , & ht  quelques 
Confuls , la rgefTes à fes  Soldats.  Comme  dans  la  dift.ibut  on 
pÛlcherUC1  & ccs  libéralités,  il  mic  de  la  différence  entre  les 
Tib.  Sempro-  troupes  Romaines , & les  troupes  Alliées,  celles-ci 
chuj  Gra  c*  gardèrent  un  morne  filence  durant  la  marche  du 
Triomphateur.  C’étoit  la  marque  la  plus  modefte 
qu’il . pou  voient  donner  de  leur  mécontentement. 

Ap  rês  fon  Triomphe  , Claudius  préfida  aux  élec- 
tions. Les  Comices  élevérent  au  Confulat  " Cn.Cor- 
nél.us  Scipio  Hifpalus , &c  Petillius  Spunnus.  On: 
choifit  fix  Préteurs  à l’ordinaire  -,  mais  deux  de  ceux- 
ci  , à qui  les  Provinces  d’Efpagne  échurent,  s’exeufé- 
rent  d’y  aller. Les  entrailles  des  victimes, & les  répon- 
fes  des  Arufpices  ne  leurannonçoient  rien  que  de  fu- 
nefle.  Ainfi  les  anciens  Préteurs  des  Efpagnes , qui 
dés- lors  a voient  fini  leur  tems  , furent  contre  l’ordi- 
naire , continués  dans  leur  gouvernement,  pour  la 
troifième  année.  A l’égard  du  Préteur , qui  jugea  les 
procès  des  Citoÿfcns  de  Rome  , il  eut  à décider  fur 
Simm  i 7.  c.  j.  une  affliire  qui  parut  nouvelle.  Deux  héritiers  fe  pré— 
{entèrent  pour  recüeillir  une  fucceffion.  Le  premier 
étoit  un  fils,  qui  demandoit  l’héritage  de  fon  perc  Sa 
partiedifputoit  à celui-ci  fa  nnifîance , parce  que  de 
1 aveu  de  fà  mere  , il  avoir  été  treize  mois  dans  fon 
fc  n,ivant  que  de  naître.  La  Loi  des  Décem-v:rs,  ou 
des  Douze  Tables  , difoit  le  prérendant  à la  fuccef- 
fion, ne  rcconnoîtpour  enfant  légitime  , que  celui 
qui  vient  au  monde  au  dixième  mois , & rejette  me- 

a Marianus  & les  T.ibles  de  C’efl:  une  mén’-ife  qu’il  faut  ré- 
Cufpinicn  , défirent  le  fécond  former  fur  la  foi  des  Faites  Capi« 
Confal  Quinrus  Péril ;us  Spuri-  tolins. 

«us  , par  le  fiunora  de  Spadoo: 
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fnc  celui  qui  ne  voit  le  jour,  que  dons  l’onzième  7TT  ~ 
mois.  Maigre  u Loi,  & lur  des  principes  pluslen-  577. 
fés,  le  Préteur  Papir  us  prononça  en  faveur  du  fils  Confuis, 
né  au  treizième  mois.  La  nature,  dit-il , n'a  point  é a-  Corne- 
bh  de  tems  ab  solument  fixe  pour  l'accouchement  des  mères,  hispaeus  , & 
Aux  Ides  de  Mars,  les  deux  Confiais  entrèrent  enQ:  Pbtuuv» 
exercice  Leur  premier  loin futde  rendre  grâces  aux  SPUiUNÜ*‘ 
Dieux,  & de  lesconfulcer  fur  l’adminiftration  donc 
ils  étoient  chargés.  Choie  éconnante  ÿ mais  peu 
croyable  1 Cn.  Cornélius  fut  le  premier  à faire  le  fa- 
crifice,  que  les  Confuis  ne  manquoient  jamais  de  cé- 
lébrer, après  avoir  pris  polfellion.  Plein  d’effroi  il 
vint  au  Sénat,  & raconta  aux  Pcres  Confcripts  la 
merveille  dont  il  avoit  été  témoin.  Lorf quon  eut  fait 
bouillir  les  vifeeres  de  la  viéhme  que  j’avois  fait  facrifier, 
dit-il , on  trouva  que  fonfojc  s' é toit  changé  en  eau.  il 
ne  reparut  plus  parmi  les  autres  parties  nobles  du  Taureau 
immolé.  Par  là,  de  quels  malheurs  ne  fuis-je  pas  menacé? 

A peine  Cornélius  eût-il  parlé  delà  forte , que  Petil- 
lius  fon  Collègue , vint  faire  au  Sénat  un  difeours  à 
peu  près  fcmblable.  A l’ouverture  du  Bœuf , dit  il,T"’£'v,/,4t? 
que  j’ai  fait  égorger  devant  les  Autels  , quelle  a été  ma 
furprife!  La  partie  fupérieure  du  foye  manquoit  à ma 
viélime.  Je  me  fuis  efforcé  d'appaifer  les  Dieux  par  de 
nouveaux  facrifices.  J'ai  immolé  jufqu  à trois  Taureaux y 
& je  ri  ai  pu  obtenir  de  réponfe  favorable.  Le  Sénat  ju- 
gea , qu’il  falloit  multiplier  les  offrandes,  &préfen- 
ter  des  vi&imes  à tous  les  Dieux.  Ondit  qu’en  effet  , 
toutes  les  Divinités , hors  la  DéefTc  Salus  , parurent 
fe  déclarer  en  faveur  du  Conful.  Ce  récit  a bien  l’air 
d’avoir  été  fabriqué  par  les  Pontifes , & inféré  dans 
leuis  Annales , pour  accréditer  la  Religion.  Une  an- 
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Confuls > 

Cm.  Corne-  circonftance  propre  à Honorer  le  miniftére  des  Aruf- 
HispAus  ^ !&  pices.  Ce  qui  marque  la  fuppofition  , c’eft  que  nil’un 
O..  Petillius  ni  l’autre  Conful  n’abdiqua  , & qu’ils  tirèrent  au 
Spuiunus,  fort  jeurs  départements.  Cornélius  fut  deftiné  à 
commander  l’armée,  qui  campoit  vers  Pife,  & Petil-' 
liusà  faire  la  guerre  en  Ligurie.  Les  Préteurs  défi- 
gnés  pour  l’Efpagne  furent  moins  téméraires  que  les 
Confuls.  Ceux-là  ne  voulurent  point  partir  pour 
leurs  Provinces , dans  la  craintedes  malheurs,  queles 
entrailles  des  vidtimesleur  annonçoient. 

Ces  premiers  exercices  de  Religion  furent  fuivis 
d’un  autre.  Le  Conful  Cornélius  alla  piéfider  à l’Af- 
fcmblée  des  Fériés  Latines , & aux  facrifices  qui  Ce 
firent  dans  leTempIede  Jupiter  Latial.  Ilyeutdu  dé- 
faut dans  les  cérémonies.  C’étoit  l’ordinaire  , que  le 
Chef  de  chacune  des  Villes  de  la  confédération  La- 
tine prononçât  certaine  formule  de  prières.  Il  arriva 
que  le  Magiftrat  de  Lanuvium , ou  exprès , ou  par 
inadvertance,  manqua  de  prier  pour  la  profpérité 
du  Peuple  Romain.  L’affaire  parut  férieufe.  On  la 
porta  au  Sénat  de  Rome , qui  en  renvoya  la  décifion 
au  Collège  des  Pontifes.  Ceux-ci  jugèrent  qu’il  fal- 
loit  recommencer , &:  condamnèrent  la  Ville  de  La- 
nuvium à faire  les  nouveaux  frais  de  la  fête.  Le  mê- 
me Conful  Cornélius  fut  préfent  à la  réitération  de 
la  cérémonie.  Elle  étoit  achevée , & déjà  Cornélius 
defeendoit  de  la  montagne  d’Albe  , lorfque  tout  à 
coup  , il  fut  frappé  d’apopléxie.  Elle  dégénéra  fur 
l’heure  en  paralyfie , tk  Je  malade  fe  fit  conduire  aux 


née  marquée  par  la  mort  des  deux  Confuls , paroif. 
foit  un  événement  trop  finguîier , pour  n’y  faire  pas 
entrer  les  Dieux , ôc  pour  ne  feindre  pas  quelque 
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eaux  de  Cumes , où  il  mourut.  Son  corps  futtranf-  De  Rome  l'ai» 
porté  à Rome.  La  République  lui  décerna  des  obfé*  577- 
ques  dignes  de  Ton  rang.  Aulli-tôt  que  les  Aufpices  le  Gonfuls , 
permirent , Pettllius  qui  reftoit  feul  Conful , fit  af- 
fembler  les  Comices.  On  y choifit  C.  Valérius  Læ-  c.  Valerius 
vinus , pour  remplacer  Cornélius  Scipio.  Lævinds. 

Ces  amufements  de  Religion  , la  mort  d’un  Col- 
lègue , & le  foin  d’une  nouvelle  élection  retinrent 
Petillius  à Rome  plus  long-tems  qu’il  n’avoit  cru. 

Cependant  Claudius , ce  Conful  fi  vif  de  l’année 
précédente  , commandoit  l’armée  de  Ligurie , avec 
IctitredeProconful.  Son  ardeur  martiale  fut  exci- 
tée par  les  mouvements  inattendus  des  Liguriens. 

Ces  ennemis  indomptables  s’étoient  emparés  de  * Modene, 
Mutine , 6c  en  avoient  chaifé  la  Colonie  Romaine. 

Toûjours  femblable  à lui-même , Claudius  furvient, 

6c  avec  une  célérité  inconcevable  , reprend  la  Ville 
en  moins  de  trois  jours.  Fier  de  la  nouvelle  conquê- 
te , il  en  rend  compte  au  Sénat.  Comme  ilétoit  aufli 
vain  qu’il  étoit  brave , il  fait  entendre  par  fa  lettre  s 
que  Rome  n’avoit  plus  a craindre  de  révolte  dans  la 
Ligurie.  En  effet  , plus  de  huit  mille  Liguriens 
avoient  été  paffés  au  fil  de  l’épée  àlaprifc  de  Mutine, 

Il  paroiffoit  à Claudius , qu’il  ne  relloit  plus  aux  Ro- 
mains que  de  venir  prendre  poffeffion  des  Campa- 
gnes de  la  Ligurie,  6c  de  les  diftribuer  aux  Citoyens 
indigents.  La  vanité  de  ce  Général  fut  bien-tôt  ra- 
battue parles  nouveaux  troubles  qu’excitèrent  les  Li- 
guriens dans  leur  Pais.  Tout  de  nouveau  la  guerre 
s’y  ralluma.  Claudius  ne  différa  pas  d’aller  à l’ennemi. 

Le  Proconful  fut  redouté  comme  le  vainqueur  de  la 
Nation  fur  les  bords  du  Scultenne  , 6c  le  Conque- 
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De  Rome  l’an  rant  de  Mutin:.  Les  Liguriens  fe  retirèrent  donc 
577-  dans  leurs  Montagnes , s’y  fortifièrent , & les  cnvi- 
Confuls,  ronnérent  de  murailles.  Des  gens  retranchés  furent 
Q.  Petillius  ^ ^bri  des  coups  de  main.  Ainli  le  Proconful  ne 

Spurinüs,  &c  r ■ 1 , r , n 1 T • 

C.  Valerujs  tourna  Ion  împetuoute,  que  contre  unrelte  de  Li- 
Lævinus.  gu  riens , Habitants  de  la  plaine,  qui  ne  purent  fe 
réfugier  afféstôt  dans  les  montagnes.  Il  en  tua  envi- 
ron quinze  cents.  De  leur  côté  les  Liguriens  dans 
leurs  retraites , exercèrent  leur  iureur  contre  les  Ro- 
mains , qu’ils  avoient  faits  prifonniers  de  guerre  à 
Mutine.  Ils  furent  tous  maffacrés.  Pour  les  befbaux 
qui  avoient  été  enlevés,  les  Barbares  les  conduifirent 
dans  leurs  Temples,  & en  firent  des  facrificesen 
l’honneur  de  leurs  Divinités.  Le  refte  du  butin  fut 
fufpendu  aux  murs  de  chaque  Sanctuaire.  On  y re- 
marqua  fur  tout , des  vafes , plus  faits  pour  des  ufa- 
gesdomeftiques,que  pour  la  décoration  d’un  Tem- 
ple Les  Liguriens  d alors  , quoiqu’afles  proche  de 
Rome  , & renfermés  dans  l’enceinte  de  l’ Italie  , n’a- 
voient  pas  encore  emprunté  de  leurs  voifins  cette  po- 
litcfle  i que  les  Romains  avoient  perfectionnée  par 
leur  commerce  avec  la  Grèce. 

Claudius  fepréparoit  à donner  le  dernier  coupa 
la  Ligurie.  Il  méditoit  l’attaque  des  deux  monta- 
gnes qui  fervoient  d’afyle  aux  ennemis.  L’une  s'ap- 
pelait Letum  , & l’autre  Bahjîa.  L’armée  Proconfu- 
laire  lesenvironnoit , lorfque  le  Conful  Petillius  en- 
voya ordre  à Claudius  de  le  venir  trouver  avec  fon 
armée  dans  la  Gaule  Cifpadane , fur  les  bords  de  la  * 

a La  Secchia,  Rivière  connue  couis  entre  le  Modénois,  &:  le 
parles  anciens , fous  le  nom  de  Territoire  de  Rhége  , elle  va  fe 
Gabelles,  a fa  fource  dans  l’A-  décharger  dans  le  Pq. 
pennin.  Apres  *yoir  pris  fop 
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Livre  Quara  nte~trois  ie’m  e.  417 
Sechia.  Il  eft  vrai  qu’il  entra  de  la  jaloufic  dans  Ja  ~~~ 

conduite  du  Conlul.  Les  fuccês  de  Claudius  deve-  De  R°™e  a° 
noient  trop  brillants.  Perillius  avoit  en  vûe  de  lui  Con(-uls 
enlever  l’honneur , d’avoir  réduit  & pacifié  la  Ligu-  Q.  Pstill  ut 
rie.  Tout  empreffé  doneque  Claudius  étoit,  des’at-  /S„pu*1',,s  ’ ** 
tribuer  toute  la  gloire  de  cette  conquête,  il  obéît  lævinus. 
au  Conful  ; mais  à Ton  tour  , Petillius  trouva  dans 
Ton  Collègue  un  émule.  Lævinus  vint  en  hâte  fe 
joindre  â lui.  Les  deux  Chefs  de  la  République  par- 
tagèrent donc  entre  eux  les  troupesRomaines , apres 
en  avoir  fait  enfeipble  la  revûe.  Enfuite  ils  tirèrent 
au  fort  les  différentes  Régions  de  la  Ligurie  , où  ils 
iraient  porter  la  guerre.  On  dit , ( & vrai  fembla- 
blementc’cft  encore  ici  une  fiction  des  Pontifes)  que 
le  fort  ne  fut  pas  favorable  à Petillius , quoiqu’il  lui 
parût  avantageux.  On  prétend  que  celui-ci  ne  tira 
pas  fon  billet  dansunTemple  , & que  fon  Collègue 
choifit  le  pié  des  Autels  pour  tirer  le  fien.  Quoiqu’il 
en  foit , l’événement  montra  que  le  pofte  le  plus 
dangereux  étoit  échu  à Petillius. 

Les  deux  Confuls  fc  feparérent.  Chacun  prit  fa 
route  vers  la  Région  que  le  fort  lui  avoit  affignée. 

Nous  fuivrons  d’abord  Petillius.  Il  marcha  au  lieu 
même  d’où  il  avoit  rappelle  Claudius,  c’eft -à-dire, 
qu’il  alla  inveftir  les  Liguriens  dans  les  Montagnes 
Letton  , & Balifia  , où  ils  s’étoient  fortifiés.  On  dit 
que  le  Conful  avant  que  de  commencer  les  atta- 
ques , harangua  fes  Soldats,  ôc  que  fans  le  fç avoir, 
il  leur  annonça  lui-même  fa  mort  prochaine  , fous 
les  termes  ambigus  dont  il  fe  fervit.  Aujourd'hui , leur 
dit-il  , je  prendrai  Letum.  Dans  la  langue  qu’il  par- 
loir , ces  exprdfions  avoienc  deux  fens.  Petillius 
Tome  XL  P SS 
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De  Rome  l’an  vouloit  dire  , qu’il  Te  rendroit  maître  de  la  monta- 
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577.  gne  ; mais  ces  paroles  fignifioicnt  aulfi  , qu'il  rece~ 
Conful , njroit  la  mort  dans  le  jour.  Cette  prédiction  fortuite  ne 

Lævuu/sERIUS  v^ri^a  cîue  troP-  Les  montagnes  furent  invefties, 
& on  les  attaqua  par  deux  endroits.  Du  côté  où  le 
Conful  commandoit  en  perfonne  , les  armes  Romai- 
nes avoient  de  l’avantage.  A l’autre  attaque  , les  Lé- 
gionaires  plioient , & ladéroute  étoit  à craindre.  Pc- 
tilliusy  courra  toute  bride  , & fe  piace  à la  têtede  fes 
troupes  déjà  ébranlées.  L’action  éroit  téméraire.. 
Aumcoûta-t’elle  la  vie  au  Général.  Percé  d’un  jave- 
lot, il  tomba  mort.  Les  ennemis  ne  fçurent  pas  que 
le  Cavalier  étendu  mort  étoit  le  Conful  , & peu  de 
Romains  s’en  apperçurent.  Ceux  qui  l’avoient  re- 
connu cachèrent  ion  corps,  pour  ne  pas  répandre  le 
découragement  dans  l’armée.  Enfin  la  prédiction  de 
Petill  us  fut  accomplie  dans  les  deux  lens.  Letum  &c 
Balifla  furent  pris  , & le  Conful  perdit  le  jour.  Cinq 
mille  Liguriens  relièrent  fur  le  champ  de  Bataille  , 
& les  Romains  , quoique  dclluués  de  leur  Chef,  ne 
perdirent  que  cinquante-deux  hommes.  Evénement' 
mémorable  , dont  le  récit  a été  mêlé  de  bien  des  fa- 
bles. 


Lævinus  apprit  avec  joye  la  victoire  des  Romains*, 
& avec  douleur  la  pertede  fon  Collègue.  Ici  les  Hif- 
toriens  nous  manquent , & les  fuccêsde  Lævinus  cœ 
Ligurie  font  abandonnés  à nos  conjectures.  On  pré— 
fume  , qu’il  alla  décharger  fon  reflentiment  fur  ies 
Liguriens  desmontagnes  , & achever  la  viCtoire  de 
Petillius.  Du  moins  il  paroît  a fies  fur , qu’il  ne  revint, 
à Rome  t,a  que  pour  y triompher.  Le  Sénat  décerna. 

a Nous  n’avons  aucun  temoi-  gnage  précis  fur  le  Triomphe  cte 
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tout  à la  fois , deux  jours  de  prières  publiques , la  D~ Rome  l’an 
pompe  triomphale  pour  le  feul  Conful  qui  reftoit , 577 ■ 

6c  des  peines  pour  les  Soldats  de  Petillius , qui  ne  Conful , 
l’avoientpas  fecouru  à tems.  On  les  priva  de  la  folde  lJbvinus!*1 
qui  leur  étoit  dûë  pour  le  refte  de  l’année.  Ainfi  les 
Liguriens  étoient  vaincus  fans  être  fubjugués.  Quelle 
Nation , 6c  quelle  fut  fa  confiance  à maintenir  fa 
liberté!  Romedonnoitla  Loi  à la  Grèce,  à l’Afri- 
que & à l’Afie , 6c  dans  un  coin  de  l’Italie , aux  por- 
tes de  Rome,  un  Peuple  féroce  foûtenoit  depuis 
long-tems  les  plus  grands  efforts  des  Romains.  Les 
Samnites  n’avoient  pas  été  plus  difficiles  à réduire 
dans  un  tems  où  Rome  n’avoit  encore  qu’une  puif- 
fance  peu  étendue. 

Durant  la  campagne , le  Sénat  ne  s’occupa  que 
des  affaires  d’Orient.  Depuis  l’année  dernière,  les  in  syrüeht 
AmbafTadeurs  de  Seleucus  Roi  de  Syrie  , 6c  fuccef- 
feur  d’ Antiochus  le  Grand , étoient  venus  négocier 
à Rome  , le  renvoy  du  Prince  Antiochus , frere  de 
Seleucus.  On  fe  fouvient  que  ce  jeune  rejetton  du 
làng  des  Séleucides , avoit  été  donné  en  otage  aux 
Romains  par  fon  pere , apres  fa  défaite.  Il  reftoit  de- 
puis long-tems  à Rome , 6c  déjà  il  avoit  atteint  l’âge 
de  vingt  trois  ans.  Je  ne  fçai  par  quelle  affeétion, 
ou  par  quelle  défiance  Séleucus  s’avifa  de  faire  reve- 
nir fon  frere  en  Syrie , & de  le  remplacer  à Rome 
par  fon  fils  Démétrius , âgé  feulement  de  dix  ans. 

Valérius.  Les  avantages  qu’il  moindres  exploits.  Quoiqu’il  en 
remporta  pendant  le  cours  de  fes  foit  , nous  apprenons  de  Valére 
expéditions  en  Ligurie  , nous  Maxime , au  Chapitre  7.  du  Livre 
donnent  lieu  de  croire , qu’il  ob  1 que  le  Sénat  honora  de  fes 
tint  un  honneur  , que  le  Peuple  éloges  les  cendres  de  Petillius  le 
Avoic  fouvent  accordé  pour  de  prédéccffeur  de  Valé  ius. 
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L’affaire  fut  vivement  débattue  au  Sénat.  Enfin  011 
y conclut  qu’il  falloir  accepter  l’échange.  Le  Prince 
Antiochus  partit.  Séleucus  qui  le  redemandoit , ne 
pouvoir  encore  avo  r de  prelcntiment  certain  de  fa. 
mort  prochaine.  Cependant  , à peine  Ant  ochus 
étoit  il  arrivé  à Athènes  , qu’il  apprit  la  mort  du  Roi 
fon  frere.  Ce  même  Béliodore  que  Séleucus  avoit 
autrefois  envoyé  dans  la  Paleltine  , pour  piller  le 
Temple  de  Jerufalem  , avoit  été  l’affafhn  de  ion  Roi. 
Ainfi  la  même  main  employée  à commettre  un  fa- 
cnlége,  l’avoir  vangé  fur  fon  Auteur  par  un  parri- 
cide. Le  fcélérat  Héliodm  e avoit  plus  fait.  Il  s’étoit 
emparé  du  Thrône.  Il  fallut  qu’  Euménes , Roi  de 
Pergame  , fins  doute  à la  recommandation  des  Rc- 
mains , conduisît  Antiochus  dans  les  érarsde  fon  frè- 
re , à mainarmie  , qu’il  en  chaifât  l’ufu -pateur , & 
qu’il  remît  un  Prince  élevé  à Rome,  en  poffeffion 
de  l’héritage  paternel.  Cette  révolution  eût  été  plus 
agréable  au  Sénat , fî  Antiochus  s’étoit  montré  di- 
gne du  Thrône  qu’il  occupoit , & de  l’éducation 
qu'il  avoit  reçue  parmi  les  Romains. 

La  Macédoine  fournit  aufîi  aux  Pères  Confcripts 
bien  des  fujets  de  délibération.  Depuis  que  Perfes  y 
étoit  paifrble  poffeffcur  du  feeptre  , toute  fon  atten- 
tion avoit  été  de  fufeiterdes  ennemis  à la  Républi- 
que. Quoique  fils  ingrat  , il  confervoit  toûjours 
dans  le  coeur  la  h line  que  fon  pere  avoit  eue  contre 
les  Romains.  Il  fe  préparoit  fourdement  à leur  faire 
la  guerre  , & prenoit  des  intelligences  avec  rous 
leurs  ennemis.  Perfes  n’ignoroit  pas  le  mécontente- 
ment que  les  Rhodicns  avoienr  reçu  de  Rome.  Pat 
un  ordre  du  Sénat  3 la  Lycie  venoit  d’être  affranchie 
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de  l’efpéce  d’cfclavage  que  Rhodes  lui  fa  foie  fouf-  De^R^TTÎüi 
far.  Le  Roi  de  Macédo  ne  afïeCta  donc  de  recher-.  577- 
cher  l’aminé  des  Rhodiens  , pour  les  détacher  du  ConfuI, 
parti  Romain.  Laodice  fi  femme  , vint  immédia-  l^vInus^0* 
tementde  Rhodes  en  Macédoine  , pour  partager  le 
Thrône  avec  un  des  pmflants  Monarques  du  monde. 

Ce  mariage  le  fit  avec  un  magn  fique  appareil.  Per- 
fês  envoya  aux  Rhodiens  des  matériaux  pour  cons- 
truire une  flotte  , & les  Rhodiens  firent  p ut  r Lao- 
diccfurune  efeadre  brillante.  Les  Rhodiens,  & les 
Macédoniens  fe  firent  mutuellement  des préfents  , 8c 
jusqu'aux  Soldats  & aux  Matelots  des  Galères  Rho- 
diénes , tous  reçurent  de  Pcrfê  un  ruban  d’or.  Une 
alliance  contractée  par  le  mimfhére  des  Rhodiens, 
donna  fans  doute  de  la  jaloufie  aux  Romains;  mais 
le  tems  d’éclatter  n’étoit  pas  encore  venu. 

Auxaflàiresdu  Levant  luccédérent  cellesde  Rome.  Tiu  Liv  l , 
Il  fallut  indiquer  des  Comices  pour  une  nouvelle 
éledtion de  Confuls.  La  difficulté  fut,  de  détermi- 
nerle  Préfident  de  l’Aflembl  e.  A la  vérité,  après 
la  mort  des  deux  Confuls  de  l’année  , il  en  reftoit  un 
troifiême  , à qui  la  Préfidence  des  Comices  paroif- 
foit  dévolue.  C’étoit  Lævinus  Cependant  les  gens> 
habiles  dans  le  cérémonial , y formèrent  des  difficul- 
tés. Lorsque  les  deux  Confuls  , dirent  ils,  ojui  d' abord 
ont  été  chefs  dans  les  premiers  Comices  de  l'année , 'vien- 
nent a mourir  , le  ConfuI  du  fécond  choix  na  pas  droit  de 
prefder  aux  Afîemb'ées  du  Champ  de  Mars.  L’oppofi- 
tion  étoit  htigieufe.  Elle  fi  t d’abord  portée  au  Sé- 
nat, puis  renvoyée  par  les  Pcres  Confcnpts  au  Tri- 

, J j r 1 \ a r Grawm.  L 77,. 

bunal  des  Pontifes.  11  paroît  que  ceux  ci  conclurent' 

1 un  interrègne , pour  éviter  > plus  à coup  fûr , tous* 

Ggg1'! 


Lepidus. 
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~~  Té,  les  défauts  d’une  élection  qu’on  auroit  pû  contefter. 

De  Rome  1 su  1 / r 

573.  On  fçait  combienles  Romains  etoient  lcrupulevx  lur 
Confuls , les  moindres  obfervances  de  Religion.  Par  un  in- 
p.  M u c 1 u s terr 'gnc  ^ tout  l’embarras  fut  levé.  Rome  procéda 
m.Æmhiu^  aux  élections.  P.  A Mucius  Scævola,  &c  M.  Æmilius 
Lepidus  furent  élevés  au  Confulat , le  dernier  pour 
la  leconde  fois.  Il  eft  indubitable  qu’on  choifit  aulh 
des  Préteurs -,  mais  l’Hiftoire  eft  li  défedlueufe  ici, 
qu’il  vaut  mieux  en  fupprimer  les  noms  que  de  les 
fuppléer  par  des  conjectures.  Il  nous  relie  feulement, 
qu’Appius  Centho  alla  exercer  la  Préture  dans  l’Ef- 
pagne  Ultérieure  , Ôt  qu’il  acheva  d’y  foumettre  les 
Celtibériens.  Pour  les  Confuls , ils  tirèrent  au  fort 
leurs  départements.  La  Gaule  échut  à Lepidus,  &c  la 
Ligurie  à Scievola.  On  a lieu  de  juger , que  leur  pre- 
mier foin  , fut  d’appaifer  le  courroux  des  Dieux,  au 
fujet  de  la  pelle  qui  ravageoit  alors  l’Italie  , & qui 
dura  deux  ans.  Jamais  maladie  ne  caufa  plus  d’elfroi. 
Les  hommes  & les  bêtes  en  furent  également  atta- 
qués. Dans  les  rués  de  Rome,  les  cadavres  en  mon- 
ceaux étoient  abandonnés  aux  chiens , & aux  vau- 
tours. Tout  avides  que  ces  animaux  font  des  corps 
jettés  à la  voirie , l’infeCtion  de  ceux-ci  ne  leur  per- 
mettoit  pas  d’en  approcher.  La  corruption  de  l’air 
avoit  caufé  la  pelle , à fon  tour  la  pelle  augmenta  la 
corruption  de  l’air.  Ainli  la  mortalité  fe  répandit  de 
Rome  à la  campagne , &C  fe  concentra  dans  la  Ville. 
On  peut  juger  que  les  Confuls  ne  tardèrent  pas  à par- 
tir pour  leurs  Provinces. 

a Sul*  le  témoignage  des  Faites  dore  , Obféquens  , & quelques 
Capitolins,  nous  avons  donné  à auttes  Ecrivains, qui  ledéfignent, 
Mucius  Scævola , le  prénom  de  tantôt  par  celui  de  Quintus  > tan- 
Fubliiis , quoiqu'on  difent  Callio-  tôt  par  celui  de  Marcus. 
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Lépidus  réduifoit  fans  peine  à la  raifon  , les  Boïcns, 
& les  autres  Gaulois  des  environs  du  Pô  ! Enfuite, 
pour  ne  demeurer  pas  dans  l’inaélion  , il  vint  tom- 
ber * fur  ces  Liguriens , qui  confinoient  à la  Gaule 
Cilalpine , en  deçà  de  l’Apennin.  Par  l’occupation 
qu’il  leur  donna  dans  leur  P aïs  , ôc  par  les  avanta- 
ges qu’il  eut  lur  eux  , il  les  réduifit  à ne  pouvoir  prê- 
ter de  fecours  à leurs  compatriotes  , en  delà  des  mon- 
tagnes. En  effet , Scævola  faifoit  la  guerre  aux  Li- 
guriens , fur  1 1 côte  Maritime.  Si  nous  ajoûtions  foi 
au  type  d’une  Médaille , repréfentée  dans  un  recueil 
fautif,  nous  dirions  avec  affu  rance , que  le  Con- 
fiai Mucius  employa  également  les  forces  de  Mer 
comme  celles  de  terre , à dompter  ces  Rebelles.  Sur 
la  garantie  du  bronze  , nous  ferions  autorifés  à dire, 
que  Scævola  dut  fa  principale  victoire  à la  flotte  Ro- 
maine. Ce  fcroit  du  moins  une  lumière  qui  fcrviroit 
àdiffiperun  peu  l’obfcurité  destems  que  nous  par- 
courons. Ma  s ici  tout  efl:  confus , touteft  incertain  , 


jufqu’à  la  Médaillé  même.  Nous  nous  contenterons 
donc  de  dire  , fur  une  préfomption  affés  folide  , ti- 
rée des  Marbres  Capitolins,  que  les  deux  Confuls 
par  leurs  exploits  * méritèrent  de  triompher. 


a Parmi  ces  Peuples  de  la  Li- 
gurie, Tite-Live  compte  les  Ga- 
rnies , les  Lapicins  , & les  Het- 
cates.  Clavier  les  place  aux  envi- 
ions des  fources  du  Fleuve  La- 

Vagna. 

b Un  fragment  qui  nous  efl: 
îrefté  des  Tables  Triomphales  , 
annonce  deux  Triomphes  fous 
Panne e 578.  Il  efl:  vrai  que  les 
noms  des  Triomphateurs  ont  en- 
tièrement difparu  fur  les  Mar- 
bres» Mais  on  peut  inférer  de  la 


narration  de  Tite-Live,  que  les 
deux  Confuls  P.  Mucius  Scævola* 
& Marcus  Æmilius  Lepidus  fu- 
rent honorés  de  cette  dihinétion. 
Au  récit  des  victoires  rempor- 
tées , dit  i'Hiftorien  de  Rome, 
dans  la  Gaule  Cifalpine,  & dans 
la  Ligurie  par  l’un  & l’autre  Con- 
fui  , le  Sénat  indiqua  trois  jours 
de  prières  dans  les  Temples,  SC 
décerna  des  ficrifices  folemnels 
en  allions  de  grâces. 
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Les  nouvelles  qui  vinrent  du  Levant  à Rome  ^ 
font  un  peu  plus  éclaircies.  Nous  avons  dit , que 
Philippe  , Roi  de  Macédoine  , fur  la  fin  de  fon  ré- 
gné , avoit  fait  venir  des  Rives  du-  Borifthêne  dans 
fies  Etats,  un  corps  confîdérable  de  Baftarnes.  Une 
partie  de  ces  Barbares  avoir  repris  la  route  de  (on 
Païs  ; l’autre  s’étoit  jettée  dans  la  Dardanie  , & y 
avoit  pris  des  habitations.  C’étoit  de  mauvais  hôtes. 
Us  devinrent  tout  à la  fois  infupportables  aux  Dar- 
daniens , & à Perles.  Les  uns  fe  trouvo  ent  furchar- 
gés  de  leurs  vexations , l’autre  craignoit , qu'attirés 
par  fon  pere  , ils  n’éxigealfent  leur  paye , & n’inful- 
talfent  la  Macédoine.  Le  nouveau  Roi  mit  toute  la 
politique  à femer  de  la  divifion  entre  les  Dardaniens 
& les  Baftarnes.  Il  ne  vifa  qu’à  les  détruire  les  uns 
par  les  autres. 

La  Dardanie  étoit  entrée  dans  la  confédération 
Romaine.  Elle  eut  recours  au  Sénat  de  Rome.  Sur 
l’expofé  que  firent  fes  AmbalTadeurs , de  l’oppref- 
fioii  que  fouffroit  leur  Province  , de  la  part  d’un 
Peuple  Sarmate , excité  par  les  intrigues  de  Perfês , 
Rome  députa  fur  les  lieux  Aldus  Poftumius,  fuivi 
d’une  brillante  jeunelfc , pour  s’informer  des  rava- 
ges que  faifoient  les  Baftarnes  en  Dardanie  , & des 
delTeins  qu’avoit  Perfês,  en  donnant  le  branle  à 
une  Nation  féroce  & inquiète.  Le  bruit  en  effet  fe 
répandoit  , que  l’intention  du  Macédonien  , étoit 
d’affocier  les  Baftarnes  aux  Gaulois  voifins  de  l’Ita- 
lie Orientale , pour  lesfaire  paffer  enfemble  jufqu’au 
cœur  de  la  République.  Poftumius  paffa  en  Darda- 
nic  , ôc  rapporta  feulement , que  cette  Région  étoit 
en  feu , par  les  courfes  & par  les  rapines  des  Sarma- 

tes, 


Livre  Qu  a r a n xæ-t  roisie’me.  42.; 
tes.  Apres  tout , il  ne  put  pénétrer , fi  Perfês  étoit 
l'auteur  de  tant  de  troubles , 6c  s’il  étoit  vrai  qu’il 
eût  en  vue  de  faire  pafler  les  Baftarnes  en  Italie.  Le 
Sénat  fe  contenta  donc  de  lui  faire  dire  par  fes  Arn- 
baffiadeurs  qui  réfidoient  à Rome , qu’il  eût  à s’ob- 
lêrver  furies  traités,  & à ne  donner  point  de  prife 
à la  République. 

Cependant  la  Dardanie  étoit  toûjours  moleftée 
par  les  brigandages  des  Sarmates.  Ces  Barbares  n’en 
fortoient  point  comme  on  l’avoit  efpéré.  Il  fallut 
donc  employer  la  force  pour  les  en  chalfer.  Le  pro- 
jet étoit  difficile.  Les  Baftarnes  avoient  fait  alliance 
avec  les  Thraces , les  plus  voifins  de  leur  Contrée , 
& avec  les  Scordifques , Peuples  de  la  Pannonie.  La 
Dardanie  ne  laiffia  pas  d’entreprendre  l’attaque  des 
Baftarnes,  dans  le  territoire  qu’ils  occupoient.  Elle 
choifit  le  tems  de  l’by  ver  pour  fon  expédition.  Les 
Thraces  6c  les  Scordifques  s’étoient  retirés , & les 
Baftarnes  étoient  réduits  à eux  feuls.  Le  rendés-vous 
des  Dardaniens  fut  en  une  Ville,  voifine  du  camp 
de  leurs  brigands.  Là  , ils  partagèrent  leur  armée  en 
deux  corps.  L’un  alla  à droit , 6c  par  le  chemin  le 
plus  court , à l’attaque  des  ennemis  retranchés.  L’au- 
tre corps  prit  un  détour  à travers  des  bois , pour  ve- 
nir tomber  à l’improvifte  fur  les  retranchements  des 
Baftarnes.  Le  premier  corps  fe  preffa  trop  de  livrer 
le  combat.  Battu  6c  repouffé , il  fe  retira  jufqu’à 
douze  mdles  du  Champ  de  Bataille,  dans  la  Ville 
même  où  il  s’étoit  féparé.  Tandis  que  les  Baftarnes 
pourfuivent  l’ennemi  , furvint  la  portion  de  l’ar- 
mée Dardaniéne , que  de  longs  circuits  avoient  em- 
pêchée d’avoir  part  au  premier  combat.  Les  Chefs 
Tome  XL  H h h 
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furent  étonnésde  trouver  le  Camp  ennemi  abfohï- 
ment  abandonné.  Cependant  les  provifions  6c  les 
uftenciles  des  Baftarnes  y reftoient  encore.  Ils  foup- 
(jonnérent  de  l’artifice  dans  cette  fuite  précipitée,  6c 
préférèrent  de  brûleries  tentes , & de  confirmer  les- 
vivres  par  le  feu  , au  péril  de  s’en  charger.  Sans  diffé- 
rer donc,  ils  marchent  (urles  pas  des  Baftarnes,  6c 
les  trouvent  occupés  à forcer  la  Ville  qui  fervoit  de 
retraite  à leurs  compatriotes.  L’approche  feule  de  la 
troupe  ennemie  effraya  les  Barbares.  D’un  côté  , ils 
voyoient  l’incendie  de  leur  camp  , de  l’autre  ils  ap- 
percevoient  de  nouveaux  Dardaniens , qui  s’empref- 
foient  de  les  prendre  à dos.  San-,  délibérer,  ils  chan- 
gent leur  attaque  en  une  fuite  honteufe.  Hommes , 
femmes,  enfants,  tou>  le  difiipent  par  les  campa- 
gnes. Ils  les  pillent , ils  les  faccagent , & ne  fongenc 
plus  qu’à  reprendre  le  chemin  de  leur  Patrie.  Enfin, 
ils  ai  rivèrent  fur  les  bords  du  Danube.  Des  hommes 
accoutumés  aux  frimats , ne  furent  pas  arrêtés  par 
les  rigueurs  de  la  faifon.  Le  fleuve  leur  parut  encore 
plus  profondément  glacé  que  d’ordinaire.  Ils  cru- 
rent pouvoir  le  traverfer  à pié , 6c  fans  nfque.  En  ef- 
fet la  glace  les  foutint  quelque  tems.  Enfin  , affaift- 
fée  fous  le  poids  de  tant  d’hommes  , 6c  de  tant  de 
chevaux  , elle  s’ouvrit  de  toutes  parts , 6c  dans  un 
inftant,  cette  armée  formidable  à Rome , à la  Ma- 
cédoine , & a la  Dardanie  , fut  engloutie  fous  les 
eaux.  On  peut  dire , que  perfonne  ne  perdit  plus  * que 

n Quelques  Auteurs  ont  avance  çonneux  comprit  qu’il  ne  pou- 
que  Perfês  lui-même  tourna  Tes  voir  fans  rifque  , introduire  dans 
armes  contre  les  Baftarnes  , 8c  fon  Royaume  un  Peuple  féroce 
qu’il  joignit  fes  troupes  à celles  accoutumé  aux  brigandages,  8c 
des  Dardaniens.  Ce  Prince  foup-  qui  portoit  la  défolation  (urtous 
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Perfês  au  défaftre  des  Baftarnes.  S’il  eût  connu  Tes 
véritables  intérêts,  il  eût  utilement  employé  les  ar- 
mes d’un  Peuple  féroce  contre  les  Romains , qu'il  re- 
gardoit  dês-lors  en  ennemis.  Mais  Perfês  étoit  égale- 
ment avare  8c  prodigue.  Par  avarice , il  craignoit 
d’entretenirà  fes  frais  de  braves  Etrangers.  Par  pro- 
digalité, il  répandoit  fes  tîaréfors  en  de  vaincs  dé- 
penfes.  Egalement  indifcrct,  8c  dans  fes  largeflfes  , 
8c  dans  fes  épargnes. 

Romeapprit  avec  joyeîe départ  des  Baftarnes.  La 
Macédoine  étoit  toûjoursle  principal  objetde  fon  at- 
tention. On  peut  dire  même , que  la  République 
ne  prolongeoit  la  guerre  contre  les  Liguriens  , que 
dans  la  vue  d’exercer  fes  troupes,  8c  de  les  tenir  en 
haleine  , pour  marcher  contre  Perfês.  On  attendoit 
qu’il  éclatât , 8c de  fes  fourdes  pratiques  on  conjectu- 
roit , qu’il  ne  tarderait  pas  à fe  déclarer.  Cepen- 
dant Rome  alla  toûjours  d’un  pas  égal.  Les  Comices 
élurent  pour  Confuls.  Sp.  Poftumius  Albinus , * 8c 
Q^  Mucius  Scævola.  A travers  les  ténèbres  répan- 
dues fur  l’Hiftoire  de  cette  année,  nous  n’avons  pu 
démêler  au  vrai , que  quelques  P réteurs , dont  nous 
puiflions  rapporter  les  noms  avec  fureté.  Un  d’eux  £ 


les  lieux  de  fon  pacage. 

a Le  nom  de  Quintus  Mucius 
Scævola  , fe  trouve  défiguré  dans 
quelques  Annaliftes.  Caffiodore 
éc  Pline  , au  Livre  fécond  , fe 
trompent  en  donnant  un  Quintus 
Minucius  pour  Collègue , à Spa- 
ïius  Poftumius.  Les  Faites  Capi- 
tolins repréfentent celui-ci  parles 
furnoms  d ' Albwris , de  de  Paulu- 
Im  Le  fécond  lui  fut  afFeéfcé  ap- 
paremment à caufe  de  fa  petite 


taille.  Ou  bien  un  de  fes  ancê- 
tres qui  avoit  le  même  défaut , le 
tranfmit  par  héritage  à ceux  de 
fa  branche. 

b Tite-Live  de  Valére-Maxime 
ne  s’accordent  pas  fur  le  prénom 
du  Préteur  Cornélius  Scipio.  Le 
premier  l’appelle  Lucius.  Le  fé- 
cond le  nomme  Cnéïus.  On  peut 
confulter  ce  que  nous  avons  re- 
marqué ci-deftus  touchant  les  fils 
de  Scipiou. 

Hhh  ij 
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De  Rome  l’an  ^ut  oranc^  Scipion  l’Africain  -,  mais  un  fils- 

578.  bien  diflemblable  à fon  pere.  Foible  de  corps  & d’ef- 
Confuîs,  prit  , il  n’apporta  de  mérité  au  Champ  de  Mars* 
P.  Mucios  pour  obtenir  la  Préture  , qu’un  grand  nom , & que 
M^Æmuus  fouvenir  des  Héros  de  fa  famille.  La  fortune  dut 
Ispibus.  rougir , dit  un  ancien  Auteur , d’avoir  réduit  le  fcul 
homme , refté  d’un  li  beau  fang , à avoir  pour  com- 
pétiteur le  fécretairc  de  fon  pere , & le  client  de  fa 
maifon.  Celui-ci  étoitun  C.  Cicéréïus.  Tout  le  Peu- 
ple panchoit  en  faveur  de  Cicéréïus , & la  vertu  al- 
loit  l’emporter  fur  la  naiflànce,  fi  le  client  n’eût  eu 
honte  de  fe  voir  en  compromis  avec  fon  patron.  Au 
moment  qu’on  alloit faire  leledtion , Cicéréïus  dé- 
poiiilla  fa  robe  blanche , & ne  longea  plus  à fa  pour- 
fuite.  Il  fit  quelque  chofe  de  plus.  IL  ic  mêla  parmi 
les  rangs  du  Peuple  , & alla  folliciter  les  fuffrages 
pour  le  fils  d’un  Héros  qui  lavoir  honoré  de  fa  con- 
fidence. Il  faut  l’a  voiler.  Toute  la  gloire  de  la  no- 
mination retomba  fur  Cicéréïus.  Scipion  fut  élevé  a 
la  Préture  , avec  moins  d’honneur  que  s’il  a voit  né- 
gligé d’y  prétendre.  Comme  le  fort  lui  fit  écheoir  le 
Htm  l 3.  t.  j.  jugement  des  procès  entre  les  Citoyens , & les  Etran- 
gers , fcs proches  s’intérelférent  ale  faire  renoncer 
aux  fonctions  de  fa  charge.  Il  ne  s’afiît  pas  une  feule 
fois  fur  le  Tribunal , pour  prononcer  dés  Arrêts.- 
On  l er.gagea  même  à ne  porter  plus  fur  l’anneau 
qui  lui  fervoit  de  cachet , la  tête  empreinte  de  fon 
pere  , qu’il  déshonorolt  par  fon  incapacité. 

Les  nouveaux  Confuls  commencèrent  par  cher- 
cher des  remédesau  mal  prefiant , qui  ne  ce  (Toit  point 
d’affliger  Rome.  La  pefte  y continuoit  fes  ravages* 
Ceux  quelle  a voit  faifis  , & qui  n’en  mouroient 


Livre  Quàrà nte-troisie’me.  419 
pas  en  fept  jours,  tomboient  dans  une  fièvre  quarte  £>e  Rorne  pan 
qui  les  confumoit  de  langueur.  Les  efcîaves  donc  on  579. 
négligeoit  plus  la  guénfon  que  celle  de  leurs  maîtres,  Confuls , 
mouroient  en  plus  grand  nombre.  Ainfi  le  Magafin  ^•^°5TUM1U* 
des  apprêts  funéraires,  qu’on  confervoitau  Tem-  mucTus^Scæ^ 
pie  de  Libitine  étoit  tous  les  jours  épuifé  pour  les  ob~  vola. 
féques  des  morts  de  condition  libre.  La  mortalité  fe 
répandit , fur  tout  parmi  les  Prêtres  &c  les  Pontifes. 

Enfin  il  fallut  recourir  aux  Dieux.  Apres  avoir  con- 
fultéles  Livres  Sibyllins,  les  Dècem  virs,  à qui  la 
garde  en  étoit  confiée , ordonnèrent  un  jour  de  priè- 
res publiques.  D’ailleurs  les  Confuls  firent  vœu  au 
nom  du  Peuple  Romain , parle  miniftére  du  grand 
Pontife  Marcius , d’inftituer  deux  jours  de  Fériés,  T^Lii)l  1 4j. 
& de  faire  ouvrir  tous  les  Temples,  fi  Iapeftecef- 
foit  à la  Y ille  , & dans  le  territoire  Romain.  La  pré- 
tendue prote&ion  des  Dieux  n’eut  pas  un  effet  fubit. 

Le  mal  eut  fon  cours  , & empêcha  les  Confuls  de 
faire  aifément  des  levées.  On  ne  peut  deviner  quels 
furent  leurs  exploits  dans  la  Gaule  , & dans  la  Li- 
gurie , feules  Provinces  qu’on  put  leur  afïigner.  Le 
filence  des  Hiftoriens  & des  Tables  Triompha- 
les , nous  fait  croire  que  leurs  fuccês  furent  indis- 
crets. Le  feulProconful  .Æmilius  fe  diftingua  tant 
foit  peu , par  les  armes.  La  Ville  de  a Patavium  étoit 
divifée  par  de  violentes  factions.  Æmilius  y parut. 

Sa  préfence , ou  la  crainte  de  fes  armes  calma  les  mu- 
tins. Tout  futpaifible,  & le  Proconful  revint  à Rome.. 

a Patavium  connue  aujour-  d’avoir  eu  pour  fondateur  , le  fa- 
d’hui  fous  le  nom  de  Pàdouë,  a meux  Anténor,  qui  apres  la  ruine 
toujours  paflfé  pour  une  des  plus  de  Troye  fa  Patrie,  s’établit  avec 
célébrés  Villes  del’ItaHe  par  fon  les  liens  dans  la  Partie  Occiden- 
antiquité.  Elle  fe  faifoit  gloire  taie  duFrioul. 

Hhhiij 
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De  Rome  l’an  Unc  ann^e  ^ ftérife  en  a&ions  militaires , fut  mé- 
579.  morable  par  des  ouvrages  de  paix.  Rome  s’étoit 
Confuls , choifi  deux  Cenfeurs  également  rigides , & zélés 
AlbinusU&IUS  Pour  le  bien  public.  L’unétoit  Fulvius  Flaccus,  l’au- 
Mucius  ’ s cæ-  tre  Poftumius  Albinus.  Jamais  la  Cenfure  de  Caton 
ne  fut  marquée  par  de  plus  grandes  entreprifes.  Leur 
première  fonction  fut  de  compofer  la  lifte  du  Sénat. 
A la  tête  , ils  placèrent  Æmilius  Lepidus  pour  y pré- 
fider.  Point  d’indulgence,  & point  d’égards,  lorf. 
qu’il  fallut  chalfer  du  corps  Sénatorial , les  plus  indi- 
gnes fujets.  Fulvius  Flaccus  retrancha  jufqu’au  nom 
de  fon  propre  frere  , qui  devoit  partager  avec  lui  la 
fucceflion  paternelle.  Il  ne  ménagea  pas  davantage 
le  fils  du  grand  Scipion  , tout  Préteur  qu’il  étoit. 
Enfin  il  exclut  du  Sénat  jufqu’à  neuf  perfonnes,  la 
plûpart  d’une  naifiance  ilîuftre.  Cependant  tous  ces 
hommesrayés  de  la  lifte  des  Peres  Confcripts,  n’a- 
voient  pas  à fe  reprocher , ou  des  injuftices , ou  des 
mœurs  licentieufes  ; témoin  le  frere  du  Cenfeur 
Fulvius.  Il  n’étoit  coupable  que  d’avoir  congédié 
une  Légion  dont  il  étoit  Tribun  , fans  en  avoir  re- 
çu l’Ordre  de  fon  Général.  On  ne  pardonnoit  point 
à Rome  les  faures  contre  la  fubordination,  & con- 
tre le  bon  ordre  , dans  la  difciphne  militaire.  Les 
Cenfeurs  uférent  de  la  même  févérité  à l’égard  des 
Chevaliers  Romains  , & des  perfonnes  du  Peuple 
dont  la  vie  étoit  fcandaleufe.  Ils  ôtèrent  aux  uns  le 
Cheval  que  la  République  leur  entretenoit,  & pri- 
vèrent lesautres  des  droits  de  la  Bourgeoifie  Romai- 
ne, avec  obligation  néantmoins  de  payer  les  tri- 
buts. 

Cette  réformation  des  moeurs  fut  fume  d’établif- 
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fements  utiles.  Partout,  les  grands  chemins  furent  “""T  T” 

. , . r , 5 & . , r r , De  Rome  lar» 

repares.  Cho  e étonnante!  Depuis  près  de  lix  11e-  579. 

clés  que  la  Ville  de  Rome  fubfiftoit , elle  n’avoit  confuls , 
point  encore  été  pavée.  Delà l’infedtion  de  l’air,  & Sp. Pgstumiu* 
l’incommodité  des  Habitants.  Fulvius  Zk  Æmilius 
firent  revêtir  les  rués  de  pierres  dures.  Hors  de  la  vola. 

Ville,  à parler  en  général , les  grandes  routes  n’é- 
toient  prefquepas  praticables.  Les  deux  Cenfeurs les 
affern.iient  pardes lits  de  cailloutage  , & remplirent 
les  fondrières , pour  la  commodité  des  voitures.  On 
bâtit  des  ponts  en  plufieurs  lieux.  On  érigea  un 
théâtre  pour  les  Jeux  Scéniques.  On  ajoûta  des  or- 
nements au  Cire  pour  la  courfe  des  chars.  On  ne  né^ 
gligea  pas  même  de  procurer  des  embelliffements , 

& des  répaiations  neceffaires  aux  Villes  de  Provin- 
ce. Il  eft  vrai  que  Poltumius  fut  plus  timide  ou  plus 
léfervéque  Fulvius.  Il  n’ofa  faire  d’entreprife , que 
par  l’ordre  du  Sénat.  Pourfon  Collègue  , il  fit  conf- 
truire  des  édifices  en  bien  des  lieux  hors  de  Rome  7 
&:  s’acquit  l’affedtion  des  Colonies.  On  dit  même 
qu’il  pouffa  la  hardieffe  trop  loin.  Loifqu’il  faifoit 
la  guerre  en  Efpagne  , contre  les  Celtibériens , il 
avoir  fait  vœu  d’ériger  un  Temple  à la  Fortune 
Equeftre.  Quand  il  fut  Ccnfeur  , il  en  preffa  la 
conftrudtion  , & il  en  fit  la  Dédicace.  Pour  procu- 
rer à cet  ouvrage  favori , toute  la  magnificence  qu’il  v»u. «**.  i.  u e. 
pourroit,  il  fit  enlever  du  a Temple  de  Junon  La- 
ciniéne,  les  marbres  précieux  qui  en  compofoient , 

& qui  en  ornoient  la  platte-forme.  Le  Sénat  traita 

a Nous  avons  parlé  dafls  les  du  Promontoire  de  Lacinium, 

Volumes  précédents  , du  Temple  dans  l’Italie  Méridionale, 
confacré  à Junon  Lacinienne,  près 
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De  Rome  l’an  cet  attentat  de  facrilége.  Par  arrêt  , il  fit  reporter 
579-  dans  le  territoire  de  Crotone  , la  dépoüüle  du  Tem- 
Confuls , ...P1  e de  Junon  qu’on  en  avoitenlevée.  Delà,  dit-on, 
Albinus”&Q.S  tous  ^es  ma^leurs  dont  la  vie  de  Fulvius  fut  traverfée. 
Mucius  Sc4>-  Ses  deux  fils  périrent  dans  la  guerre  d’Illyrie.  Il  en 
volA’  conçut  tant  de  douleur , qu’il  en  perdit  l’efprit, 

qu’il  s’étrangla  de  lui-même.  Revenons  à fa  Cenfure. 
Lui , & fon  Collègue  la  finirent  par  une  récenfion 
du  Peuple , & par  un  luftre  qu’on  doit  compter 
pour  le  cinquante  & unième  , depuis  fa  première 
inftitution.  Selon  les  uns,  on  trouva  dans  Rome  , 
deux  cents  foixante-neuf  mille  & quinze  hommes 
Th.  Liv.  i.  4i.  en  état  de  porter  les  armes.  Selon  d’autres , on  n’en 
compta  que  deux  cents  cinquante-lept  mule  deux 
cents  trente-un.  Ce  dernier  dénombrement  paroît 
plus  vrai-femblable.  La  perte  avoit  enlevé  grand 
nombre  de  Citoyens  à Rome , & l’on  avoit  con- 
traint une  multitude  confidérable  d’ Etrangers , éta- 
blis à Rome , defe  retirer  dans  leurs  Villes  natales. 

L’Italie  étoit  ailes  tranquille  ■,  mais  en  Efpagne  , 
les  Celtibériens  commençoient  à fe  relever  du  grand 
coup  que  Scmpronius  Gracchus  leur  avoit  porté. 
Leurs  premières  émotions  fe  firent  fentir  durant  la 
Préture  de  Titinius.  Enfin  la  révolte  éclatta  , des  que 
Claudiuscût  pris  le  commandement  de  l’armée  Ro- 
maine. Leur  déclaration  fe  fit  par  une  attaque  impré- 
vûe  des  retranchements  du  Préteur.  L’aurore  ne  fai- 
foit  que  de  naître , lorfque  les  gardes  avancées  , & 
les  fentinelles  qui  veilloient  fur  les  remparts  du 
Camp , crièrent , Aux  armes  ! En  effet  , l’ennemi 
commcnçoit  à paroître.  Dans  un  moment , il  occupa 
toutes  les  iffuës  du  camp.  La  préfence  d’efprit,  & 

la 
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la  valeur  de  Claudius  parèrent  feules  contre  cette  ir- 
ruption fubite.  Apres  une  courte  exhortation  , il 
propola  le  combat  à fes  Soldats.  Le  lignai  de  la  ba  - 
taille  fut  donné , Se  l’on  ouvrit  trois  portes  pour 
marcher  dans  la  plaine.  Déjà  elles  étoient  obfédées 
par  les  Celtibériens.  Il  fallut  faire  de  grands  efforts, 
pour  fe  mettre  au  large , Se  la  fortie  fut  bien  difpu- 
tée.  Enfin  les  Romains  gagnèrent  la  campagne , fe 
mirent  en  ordre  de  bataille  , de  firent  un  affés  grand 
front  pour  n’être  pas  enveloppés.  Enfuite  ils  tombè- 
rent fur  l’ennemi  avec  une  impétuolité  qui  les  mit 
en  défordre.  Quelques  heures  de  combat  fufïirent 
pour  les  difïiper.  Quinze  mille  Celtibériens , ou 
reftés  fur  la  place , ou  faits  prifonniers , trente-deux 
étendarts  pris,  enfin  le  camp  enlevé  aux  ennemis, 
rendirent  la  viétoire  des  Romains  complette , Se  les 
Celtibériens  paifibles.  Cette  nouvelle  remplit  la 
Ville  de  joye , Se  de  reconnoiffance  pour  les  Dieux. 
On  leur  en  rendit  grâces  par  un  grand  nombre  de 
victimes  qu’on  immola  furies  Autels.  Pour  le  Vain- 
queur , fî-tôt  qu’il  fut  de  retour  à Rome , on  ne  lai 
accorda  que  l’Ovation.  Cependant  il  avoit  rapporté 
de  là  Province  , dix  mille  livres  pefant  d’argent , Se 
cinq  mille  livres  pefant  d’or.  On  avoit  honoré  du 
grand  Triomphe  bien  des  Généraux,  pour  des  vic- 
toires moins  glorieufes  Se  moins  utiles.  Peut-être 
que  la  guerre  qu’on  s’attendoit  d’avoir  bientôt  en 
Macédoine , rendoit  moins  intérellantes  les  affaires 
d’Efpagne. 

Il  revenoit  de  toutes  parts  aux  Romains,  que  Per- 
les follicitoit  les  Nations  de  l’Afîe,  de  la  Grèce,  &dc 
t Afrique  à fe  déclarer  contre  la  République.  Tout 
Tome  XI.  Iii 


De  Rome  l’aa 
579-. 

Confuls  9 
S p.  Postumiüs 
ALBINUSJ&  Q. 
Mucius  Scæ- 

VOLA. 


Fafti  Caftty 


De  Rome  Tan 
57 9- 

Confùls, 

Sp.  Postumius 
Albinus3&  CL 
Mucius  Scæ— 

¥OLA, 


434  Histoire  Romaine, 
récemment,  trois  AmbaffadeursRomainsrevenusdes 
côtes  d’Afrique  avoient  rapporté  au  Sénat,  les  intel- 
ligences du  Roy  de  Macédoine  avec  Carthage.  Ils 
avoient  appris , difoient-  ils,  d’abord  du  Roy  Mafli- 
niffa,  enfuite  des  Carthaginois  eux-mèmes , que  Per- 
fês  avoir  fait  une  Députation  à la  République  Afri- 
caine , 8c  que  fon  Envoyé  avoit  été  introduit  en  le- 
cret  & de  nuit,au  Sénat  de  Carthage.  Il  eft  vrai,  que 
les  Ambaffàdcurs  de  Rome  n’avoicnt  pû  pénétrer  le 
fujet  des  proportions  du  Macédonien  , 8c  des  déli- 
bérations du  Sénat  Carthaginois  ; mais  ce  myllére 
même  augmentoit  les  ombrages  du  Sénat.  Les  Am- 
ba {fadeurs  de  Rome  ajoûtoient , que  Carthage  de  fon 
côté  , avoit  fait  partir  une  Députation  fecrette  pour 
ta  Macédoine. 

Afin  d’interrompre  le  cours  de  cette  négociation , 
ou  du  moins  pour  en  découvrir  le  myftére , les  Peres 
Confia  ipts  jugèrent  , qu’il  falloir  députer  au  Roy 
Perles  tro  s hommes  d une  grande  réputation.  A leur 
arrivée  , ceux  ci  ne  trouvèrent  point  le  Roy  dans  fit 
Capitale.  Perfes  à la  tête  d une  armée  , étoit  parti 
pour  une  expédition  , qui  ne  pouvoit  être  que  défa- 
gréableaux  Romains.  Certain  Cmton  de  la  * Dolo- 
pie  , qui  fie  prétendoit  exempt  de  la  Juridiction  Ma- 
cédonienne, avoit  refufé  de  prendre  la  loi  d’un  Prin- 
ce , qu’il  ne  reconnoilfoic  pas  pour  Ion  Souverain. 
L'affaire  étoit  litigieufe,  8c  le  Sénat  de  Ro  me  en  étoit 
f ifi.  Cependant  Perfês , fi  ns  attendre  la  décifion  des 
Peres  Confcripts,  & au  mépris  du  Tribunal  Romain  f 
étoit  allé  réduire  les  Dolopes  par  les  armes.  Il  eut 

a La  Dolopie  croît  alors  une  finoit  avec  l’Epfre,  nous  en  avoo^ 
Région  delà  ThefTalie.  Elle  con-  parlé  plus  d’une  fois. 
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bien-tôt  rangé  toute  la  Nation  fous  fa  pu  fiance. 

Cette  première  démarche  éroit  trop  peu , pour  un 
Roy  déterminé  à brifer  les  chaînes , dont  il  fe  fentoit 
chargé.  Il  ne  fongea  plus  qu’à  s’attacher  les  Villes, 
& les  Nations  Grecques , & qu’à  les  enlever  au  parti 
Romain.  Sa  préfence  lui  parut  nécefTaire , pour  im- 
pofer  à des  Peuples,  qui  peut-être  feroient  plus  do- 
ciles à la  voix  d’un  Roy  voifin , que  d’une  Républi- 
que éloignée.  Il  feignit  donc  d’avoir  je  ne  fçai  quel 
vceu  à rendre  au  Temple  de  Delphes,  ou  je  ne  fçai 
quelle  réponfe  à recevoir  de  l’Oracle.  Ce  n’étoit  qu’un 
prétexte.  Son  véritable  but  étoit , de  parcourir  la 
Grèce,  & de  s’y  faire  des  Alliés.  Perfês  traverfa  le 
Mont  Oeta  , & furprit  les  Grecs  par  une  apparition 
fub'.te.  La  terreur  quelle  caufa , fe  répandit  jufqu’en 
Afie , & Euménes  en  fut  effrayé  dans  Pergame.  Ce- 
pendant la  marche  de  Perfês  fut  pacifique  en  tous 
lieux, & fesdifeours  parurent  pleins  d’humanité.  En- 
fin il  arriva  à Delphes , où  il  ne  féjourna  que  trois 
jours.  Pour  le  retour , il  prit  fa  route  par  la  Phtioti- 
de,  & par  la  ThefTalie.  Autrefois  fon  pere  avoit  exer- 
cé de  cruelles  hoftilités  dans  toutes  ces  Contrées , & 
la  mémoire  en  étoit  récente.  Le  fils  s’obferva  dans  un 
Païs , dont  il  vouloit  regagner  l’affeétion.  Son  paf- 
làge  ne  fut  marqué  par  aucune  vexation.  Le  Roy  d© 
Macédo  ne  prit  encore  une  autre  précaution.  Il  en- 
voya des  Députés , ou  des  Lettres  circulaires  à toutes 
les  Villes  libres  de  la  ThefTalie,  pour  leur  remontrer 
que  les  haines  qu’elles  avoient  conçûës  contre  Phi- 
lippe , dévoient  cefTcr  fous  un  fuccefTeur  qui  recher- 
cher leur  amitié. 

La  République  Achéenne,  & la  Ville  d’Athènes 
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De  Rome  Vi.  Par°ifi'°i,:  au  Macédonien  plus  difficiles  à réunir  dan£ 
579.  Ton  parti.  Leurs  haines  contre  lui  étoient  allé  fi  loin. 
Confiais , qu’il  n’éto.t  pas  permis  auxfujetsde  Perfês  d’entrer 
Sp. Po^tumhts dans l’Achaïe  , & dans  l’Attique , & aux  Athéniens, 

Anfcius^ScÆi non  P^us  clu>aux  Achéens  de  commercer  en  Macédoi- 
vola.  ne.  Delà  , les  Efclaves  fugitifs  des  deux  parts,  fe  ré- 
fugioient  chés  les  ennemis  de  leurs  maîtres.  Perfës  fit 
les  avances  de  la  réconciliation.  Il  renvoya  aux  A- 
chéens,  & aux  Athéniens  ceux  de  leurs  Efclaves,  qui 
s’étoient  retirés  dans  fes  Etats.  Pa.r  là  , il  parut  rede- 
mander leur  amitié.  Un  don  fi  intérelTant  fut  accom- 
pagné dune  Lettre  gracieule;  mais  fans  Ambaflade. 
Certain  Xénarque  étoit  alors  Chef  de  la  Nation 
Achéenne.  Son  inclination  panchoit  vers  le  parti  du 
Roy.  Il  fongeoit  à s’en  faire  un  ami.  Xénarque  lut 
donc  en  pleine  AITemblée  des  Seigneurs  du  Païsla 
Lettre  du  Macédonien.  Le  plus  grand  nombre  la. 
trouva  à fon  gré,  & fur  tout  elle  plut  à ceux  qui  re- 
couvroient  leurs  Efclaves.  Dans  la  Diète,  il  fe  trou- 
va  des  gens  attentifs  au  bien  public , & qui  portèrent 
leurs  vûes  au- delà  des  apparences.  Tel  fut  Callicrate 
homme  à la  vérité  un  peu  timide;  mais  politique  pro- 
fond. Il  feleva  parla  de  la  forte.  Recevoir  les  Ef- 
claves qu'on  nous  rejlituë , c efl  pour  nous  yce  fembley  une 
démarche  peu  importante.  Four  moi , je  la  confdére  com- 
me un  point  ejj'entiel  à la  République  Achéenne.  Nous 
laiferons-nous  prendre  à l’ appas  y que  la  Macédoine  nous 
préfente  ? Sagement  nous  nous  fommes  interdits  tout  rap- 
port avec  un  Roy  voifn , qui  par  fes  intrigues  veut  nous 
replonger  dans  nos  anciens  malheurs.  Où  tend  ce  renvoi  des 
Efclaves , qu’a  nous  réduire  nous,  memes  à l'ef clavage.. 
L .mention  de  Perfês,  ne  va  qu'à  folliciter  notre  Alliance., 
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je  le  veux  croire.  Encore  feroit-  ce  l'accorder  a vil  prix.  £,c  n.ome  i>an 
L'amitié  des  Romains  nous  a coûté  bien  plus  cher.  Oferons-  co- 
nçus la  prodiguer  pour  fi  peu  ? Oui  -,  c’ejl  y renoncer  , que  Confuls, 
de  prendre  le  moindre  engagement  avec  Ptrfés.  A parler  Albinos™  q! 
en  général , les  Alliances  qu'il  recherche  in  tous  lieux , Mucius  Scæ- 
font  les  annonces  de  la  guerre  qu’il  veut  faire  aux  Ro-  volA- 
mains.  Philippe  en  avoit  formé  le  projet.  Sa  mort  feule  en 
a fufpendu  l'exécution.  Le  fils  a hérité  des  averfons  du 
pere.  A ce  prix  feulement , il  a obtenu  le  Royaume  par  la 
mort  de  Démétrius  fon  frere.  Sans  l'avoir  appris  des 
Dieux  , je  puis  garantir  que  f< t haine  contre  Rome  ef  prê- 
te à éclater.  Depuis  long-tcms  Perfés  n’ejl  occupé  que  de 
préparatifs  de  guerre.  Que  dis-je  ! Il  l’a  déjà  commencée ». 

La  Dolopie , qu’il  vient  de  foumettre , ejl  une  première  at- 
teinte donnée  d la  puijfance  Romaine.  Son  voyage  de  Del- 
phes dévoile  fes  prétentions.  Plus  il  a ajfeélé  de  modéra- 
tion, en  traverfant  la  Thejfalie , plus  il  a manifefié fes 
de  feins  aux  per  formes  intelligentes.  C’ejl  à Rome  qu'il  en 
veut.  C’ejl  nous , c'efl  la  Grèce  entière  qu’il  voudroit  en- 
traîner d U guerre.  Qu'il  lafajfed  fes  périls  ! S’engagera 
lui,  c’ejl  attirer  tout  l Occident  fur  nous.  C’ef  nous  rendre 
fufpcèls  d une  République  formidable  , & défiante.  C’ejl 
l'irriter , & nous  perdre.  AI  on  avis  ejl  donc,  qu’il  faut 
ref.ufer  des  préfents  dangereux , vivre  avec  la  M deédoine 
dans  un  parfait  éloignement , & confirmer  le  Décret  qui 
nous  défend  tout  commerce  avec.  elle. 

On  ne  peut  difeonvenir , que  ce  difeours  ne  fût 
d’un  homme  fenfé , qui  fc;avoit  prévoir  les  malheurs 
de  loin,  & d’un  Citoyenzélé,  qui  vouloit  enpré- 
ferver  fa  Patrie.  Cependant  il  ne  pafla  pas  fanscon- 
tradiiStion.  Le  Chef  de  l’Achaïe,  qui  panchoit  pour 
Perfês,  avoit  une  frère  nommé  Arçon,  homme  élo» 
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quent,  & capable  de  tenir  tête  à Callicrate  Ce  fut 
lui  que  Xénarque  follicita,  de  parier  pourlerétai  lif- 
fement  de  l’intelligence  entre  l’Achaïe  , & la  Macé- 
doine. Voici  comme  il  s’exprima.  On  ma  réduit  a ne 
pouvoir  parler  avec  rcconnoi fiance  du  préfent  que  nous  fait 
Perfés , fans  me  rendre  fufpeél  de  trahir  la  caufe  des  Ro- 
mains , & les  intérêts  de  la  Patrie.  Il  fembleroit  que  C al- 
lier ate}  d l'entendre , eut  ajfifié  aux  délibérations  du  Sénat 
de  Rome , & au  Confeil  fecret  du  Roi  de  Macédoine . Il 
prononce  fur  le  préfent  en  homme  inflruit , & il  annonce 
l'avenir , en  homme  ïnfpiré.  C'efi  un  politique  profond  , 
cefi  un  Oracle  ! Pour  moi,  dont  la  pénétration  fe  home  à 
ce  qui  frappe  les  yeux , je  n'apperçois  dans  Perfés , qu'un 
ami , qu'un  Allié  du  Peuple  Romain.  La  rupture  de  ces 
deux  pmffancesna  point  éclaté ,depuis  que  les  Per  es  Conf - 
cripts  ont  reconnu  le  fils  de  Philippe  , pour  le  véritable 
fuccejft eur  de  fes  droits.  Se  conformer  d la  République  do- 
minante , efi  ce  une  rai  fon  pour  s'attirer  fon  courroux  ? 
Nous  lui  fûmes  attachés  durant  la  guerre , foyons-le  en- 
core en  tems  de  paix.  Rome  efi  en  correfpondance  avec  Per- 
fés. Pourquoi  nous  , & les  Athéniens , ferions-nous  les 
feuls  a refufer  tout  commerce  avec  lui  ? Le  craignons- 
nous  ? Ce  ferait  un  aveu  digne  des  Dolopes , qu'il  vient  de 
fubjuguer.  Si  nos  forces  nous  mettent  d couvert  de  fes  en  - 
treprifes  , que  ne  profitons-nous  de  fon  voifinage  ? Pour- 
quoi ne  nous  conformons-nous  pas  aux  Etoliens , aux  Th  efi - 
faliens  , aux  Epirotes , enfin  d la  Grèce  entière  ? Quelle 
injure  avons  nous  repue  de  Perfés  ? Les  bienfaits  des  an- 
ciens Rois  de  Macédoine , ne  doivent-ils  pas  nous  faire 
oublier  les  légers  mécontentements  que  nous  donna  Philippe ? 
Les  obligations  que  nous  avons  d la  Macédoine  font  fi 
grandes , quelles  nous  firent  long- tems  balancer  entre  le 
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parti  des  Romains  celui  des  Macédoniens  .Que  prétens- 
je  par  laitons  engager  à faire  Alliance  avec  Perfésl  Ame- 
ner l'Acha'ie  a préférer  la  Macédoine , à la  Confédéra- 
tion Romaine  ? Non;  mais  faire  cejfer  des froideurs  , qui 
nous  font  préjudiciables  ; mais  procurer  à nos  commerçants 
l'entrée  des  Ports  de  la  Macédoine  ; mais  fermer  a nos 
Efclaves  un  a^ile  toujours  ouvert , apres  leurs  évaftons. 
Voilà  mes  vues.  Rome  pourra-  t'elle  s’en  formalifer  ? En 
vain  vous  vous  en  allarmés,C allier atel  Vous  fubflituês  à 
la  réalité  des  phantomes  de  guerre,  que  vous  appercevés 
feul.  A force  de  fpéculation , & de  prévoyance  , vous 
troublés  votre  repos  , çÿ"  vous  traverfês  notre  bonheur . 
Faut-il  vous  le  redire  ? Sans  cejfer  d’être  les  amis  de  Rome , 
nous  cejferons  d’être  les  ennemis  de  Perfés.  il  fera  toujours 
tems  de  fe  déclarer  contre  lui , lorf qu'il  aura  rompu  avec 
la  République.  Jufques-là , ne  (oyons  pas  plus  zyllés  pour 
nos  amis  , qu'ils  le  font  eux-mêmes  pour  leurs  propres 
intérêts. 

Ce  difeours  auroit  fur  le  champ  déterminé  la  Dic- 
te , à condefcendre  aux  fouhaits  du  Macédonien , fi 
le  point  d’honneur  ne  fût  venu  au  fecoursde  Calli- 
crate.  Les  principaux  Seigneurs  de  l’Affemblée  firent 
attention,  que  Perfês  n’avoit  daigné  traiter  avec  eux, 
que  par  une  Lettre  écrite  en  peu  de  mots.  Ilsauroient 
voulu , que  le  Roy  leur  eût  envoyé  une  Ambaffade. 
La  République  Achéenne , difoient-ils , était  digne  de 
toute  la  confédération  de  Perfês.  Ce  manque  d’égard  fit 
différer  la  conclufion,  & l’Aflemblée  n’accepta  pas 
les  offres  de  Perfês.  Le  Roy  fentit  la  caufe  des  rer  s 
de  l’Achaïe,  & fit  partir  des  Ambaffadcurs  pour  la 
prochaine  Diète.  Elle  fe  tint  à Mégalopolis  ; mais 
les  pardfàns  de  Rome  s’oppoferent  à leur  réception , 
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De  Rome  l’an  & rendirent  la  négociation  de  Perfes  inutile.  A leur* 
5^9-  retour , les  Ambalfadeurs  des  Romains  apprirent  à la 
Confuls,  République  tous  ces  détails,  avec  d’autres  ci  rconftan- 
ALBiNu^&'cy  ces  m°ins  intéreflantes  des  affaires  de  la  Grèce.  Les 
Mue îus  Scæ- Etoli-ns  étoient  en  guerre,  & leur  Nation divifee 
étoit  fous  les  armes.  Déjà  les  diffenfîons  avoient  été 
marquées,  n par  des  trahifons,  &c  par  des  maffacres. 
Les  Députés  de  Rome  n’avoient  pû  les  accorder.  Les 
Crétois  s’étoient  auffi  laiffé  tranfporter  à de  pareilles 
fureurs,  qui  s’affoupiffoient  durant  quelques  mois,  ôc 
qui  renaiffoient  avec  plus  de  violence.  Enfin  les  Ly- 
ciens  s’étoient  révoltés  contre  les  Rhodiens  leurs  T y* 
rans,  plûrôc que  leurs  maîtres.  Il  étoit  de  la  politique 
Romaine  de  prévenir  les  maux,  que  les  ruptures  in- 
teftincs  des  Nations  d’Orient  pourroient  caufer.  Per- 
fês  auroit  pû  profiter  de  ces  troubles  naiffants.  Le 
Sénat  prit  des  mefures,  de  pour  parer  contre  les  me- 
naces du  Macédonien , de  pour  calmer  les  émotions 
des  contrées  Grecques,  qui  reffortiffoient  de  fonTri- 
bunal. 


Durant  ces  occupations  diverfes,  le  tems  arriva  de 
créer  des  Confuls.  Le  grand  nombre  descompéti- 


a A Hypata  , Ville  delà  con- 
fédération Etolienne  , quatre- 
vingt  jeunes  hommes  de  la  plus 
illuftre  Noblerte  , tenoient  pour 
le  parti  de  Proxénus.  Ils  avoient 
été  chartes  par  la  faétion  domi- 
nante, dont  Eupolémus  étoit  le 
chef.  Celui-ci  , fous  les  apparen- 
ces d’une  parfaite  réconciliation 
cachoit  la  plus  noire  perfidie.  Il 
permit  aux  exilés  de  retourner  en 
leur  Patrie  , apres  leur  avoir  don- 
né toutes  les  artiirances  d’une 
amitié  fincére.  Eupolémus  lui— 


meme  accompagné  d’une  multi- 
tude de  Peuple  , alla  au  devant 
des  jeunes  Etoliens.  L’acciieil  fa- 
vorable qu’il  leur  fit,  acheva  de 
les  raffurer.  Mais  le  traître  n’en 
ufoit  ainfi  , que  pour  les  immolée 
plus  lurement  à fa  fureur.  A 
peine  fe  furent-ils  rendus  à la 
porte  de  la  Ville  , quils  furent 
inhumainement  martacrës , tandis 
qu’ils  en  appelaient  aux  Dieux 
témoins  de  la  foi  qu’on  leur  a voit 
jurée» 
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teurs , ôc  leurs  brigues  rendirent  leséle&ions  plus  dif- 
ficiles. Enfin  les  fuffragcs  fe  déclarèrent  en  faveur  de 
L.  Poftumius  Albinus,  & de  M.  Popilius  Lænas.  Les 
Préteurs  qu'on  choifitenfuitc,  reçurent  leurs  dépar- 
tements du  fort.  Atilius  Serranus,  & Cluvius  Saxula 
partagèrent  entre  eux,  le  jugement  des  procès  portés 
a Rome.  Fabius  Buteo  futdeftiné  à régir  l’Efpagne 
Citérieure,  & M.  Matienusl’Efpagne  Ultérieure.  La 
Sicile  échut  à Furius  Craflipes,  &c  la  Sardaigne  à C. 
Cicéréi'us.  Il  étoit  jufte  que  celui  ci  fût  récompenfé 
du  iacrifice  qu’il  avoit  fait  l’année  précédente,  de  la 
Prétu  re.  Il  l’a  voit  cédée  au  fils  du  grand  Scipion , par 
reconnoilfance  pour  la  famille  de  fes  patrons.  Le  fort 
même  fembla  rendre  juftice  à fa  vertu.  En  lui  faifant 
tomber  la  Sardaigne , cette  Province  lui  fournit  de 
la  matière  pour  s’illuftrer  par  les  armes.  Arrivé  en 
rifle  de  Corfe  avec  des  recrues,  il  y prit  le  Comman- 
dement de  l’armée  Romaine.  Sans  différer,  Cicéréi'us 
livra  bataille  aux  Rebelles,  en  tua  fept mille , & fit 
fur  eux  mille  prifonniers  de  guerre.  Il  paroît  que  cet- 
te  victoire  fut  long-tems  difputée.  Au  fort  de  l’ac- 
tion , il  fit  vœu  de  bâtir  un  Temple  â 4 Junon  Mo- 
néta.  Enfin , fupérieur  à fes  ennemis , il  les  condamna 
à payer  deux  cents  mille  livres  de  cire.  Ce  premier 
avantage  lui  procura  une  entrée  paifîble  dans  l’Ifle  de 
Sardaigne.  Cicéréi'us  y fit  craindre,  & refpe&er  la 
Majefté  du  Peuple  Romain. 

Les  nouyeaux  Confuls  entrèrent  en  exercice  aux 

a On  peut  confulter  ce  que  furnom  de  Moneta > que  les  Ro- 
nous  avons  dit  dans  le  quatrième  mains  attribuèrent  à la  Déeffe 
Volume  , & dans  plufieurs  en-  Junon. 
droits  de  cette  Hiftoire , fur  le 
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~ “ ” Ides  de  Mars.  Le  Sénat  n’eut  point  d’autre  Provincë 

6 58o!C  3n  à leur  alfigner  que  la  Ligurie.  Us  y furent  deftinés , 
Conful* , l’un  & l’autre.  A vrai  dire,  la  guerre  des  Romains 
L.  Postumiüs  en  Ligurie  n’étoit  qu’un  amufement.  Rome  fufeitoit 
Popilius^Læ-  tous  lesans  a ce  malheureux  Peuple  de  nouvelles  que- 
relles , pour  avoir  lieu  de  former  des  camps  dans  fon 
Païs,  & d’y  exercer  fes  Milices.  Comme  rien  nepref. 
foit,  ni  pour  la  défenfe , ni  pour  l’attaque  dans  une 
Région  defolée  par  tant  de  guerres,  un  feul  Conful 
fuffit  pour  les  exploits,  qu’il  y reftoit  à faire.  Popilius 
fut  donc  le  feul  qui  marcha  vers  la  Ligurie.  Nous 
verrons  bien-tôt  fes  combats , & les  adtes  d’inhuma- 
nité , qu’il  exerça  dans  cette  Contrée.  A l’égard  de 
Poftumius  Albinus,  le  Sénat  lui  donna  de  l’occupa- 
tion ailleurs.  Depuis  la  reprife  de  Capouë  fur  Anni- 
bal , les  fertiles  plaines  de  la  Campanie  avoient  été  en 
partie  vendues  à des  campagnards,  en  partie  diftri— 
buées  aux  Habitants  de  Rome , & en  partie  réfervées 
au  Fifc , pour  fervir  à la  République  de  domaine  ina- 
liénable. Il  étoit  arrivé , comme  il  eft  alfés  ordinaire 
que  les  terres  de  la  République  étoient  devenues  la 
jaroye  de  leurs  voifins,  & que  des  particuliers  avoient 
etendu  les  bornes  de  leur  domaine  fur  celui  du  public., 
C’étoitune  difculfion difficile,  & qui demandoit tou- 
te l'autorité  d’un  Conful.  Poftumius  en  fut  jugé  ca- 
pable. Il  eft  vrai,  qu’il  marqua  fon  paffage  par  un 
a£te  de  févérité  , qui  le  rendit  redoutable.  Avant  que 
d’être  Conful , Poftumius  avoit  fait  un  pèlerinage  à 
Piénefte.  U avoit  eu  un  facrifice  à y faire  au  Tem- 
ple de  la  Fortune.  Quoique  des-lors,  il  fût  homme 
d’importance  à Rome  , les  Préneftins  I’avoient  né- 
gligé. On  ne  lui  avoit  fait,  ni  réception  publique,  ni 
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acciicil  particulier.  Ce  mécontentement  étoit  refté  ' Romc  j>an 
profondément  gravé  dans  fon  cœur.  Il  s’en  rclfentit, 
lorfqu’il  fut  élevé  au  Confulat.  Préneftc  fe  tro  iva  fur  Conl-uls 
(on  paflage,  pour  fe  rendre  dans  la  Campanie.  Il  y L.  Po  .tumius 
écrivit  aux  Habitants  défaire  fortir  leurs  Magiftats 
au-devant  de  lui , d’afligner , & de  faire  meubler  un  nas. 
logement  pour  le  recevoir  , & de  lui  préparer  à ion 
départ  des  bêtes  de  charge  , pour  porter  les  baliocs , 

& des  montures  pour  là  fuite.  Cet  ordre  parut  extra- 
ordinaire Jufqu’alors.  les  grands  Officiers  de  la  Ré- 
publique  a voient  fait  leurs  voyages,  fans  être  à char- 
ge aux  Villes  de  Province.  Pour  cela,  le  tréfor  pu- 
blic fourn  floic  aux  Généraux  d’armées  jufqu’à  leurs 
tentes,  8c  à leurs  mulets.  Sur  leurs  routes,  ils  logeoient 
chés  des  amis , avec  qui  ils  entretenoient  un  droit 
mutuel  d’holpitalité.  On  n’obligeoit  les  Communes 
de  1 Etat  Romain,  à prêter  des  montures,  qu’aux  Cou- 
riers  que  la  République  dépêchoit  en  divers  lieux. 

Poftumius  changea  l’ordre  établi.  A la  décharge  du 
Fifc,  il  inftitua  le  premier  une  corvée  onéreufe  aux 
Villes  Alliées.  C’eft  ainfî  qu’un  reffentiment  particu- 
lier caufa  une  véxation  durable  ; moins  par  un  Edit 
du  Peuple,  ou  par  un  Arrêt  du  Sénat,  que  par  la  con- 
tagion d’un  feul  exemple. 

Poftumius  fe  rendit  donc  utile  à la  Républiquepar 
des  innovations,  8c  parle  rétabli  ffement  du  domai- 
ne. Popilius  à fon  tour,  rendoitle  joug  Romain  in- 
foûtenable  à la  Ligurie.  Jufqu’ici  les  Confuls  ne  l’a- 
voient  attaquée  que  par  Cantons,  qu’ils avoient  ré- 
duits l’un  apres  l’autre.  Les  Statyelles  Peuple  voifin 
des  rives  du  Tanare,  furent  1 objet  où  Popilius  s’at- 
tacha. Ce  Conful  choifït  pour  ion  campement  une 
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444  Histoire  Romaine, 
vafte  campagne,  "aux  environs  de  Caryfte,  Ville 
Ligurienne , qui  fervoit  de  retraite  aux  armées  du 
Pais.  A l’arrivée  de  Popilius,  les  Liguriens  fe  tinrent 
à l’abri  des  murailles  de  la  Ville.  Le  Romain  fit  mine 
de  vouloir  l’afîiéger.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  aux 
troupes  Liguriennes , pour  les  contraindre  de  fortir 
dans  la  plaine , 6c  de  s’y  ranger  en  bataille.  C’étoit 
juftement  ce  que  le  Conful  avoit  prétendu  par  lesap- 
parences  d’un  liège.  Sans  perdre  un  moment,  il  mar- 
che à l’ennemi.  Les  Liguriens  étoient braves,  conf- 
iants , 6c  aguerris.  Rome  l’avoit  fouvent  éprouvé. 
Durant  trois  heures,  ils  foûtinrent  le  choc  des  Ro- 
mains, avec  une  valeur  qui  rendit  la  victoire  incer- 
taine. Leur  Infanterie  fut  impénétrable , 6c  tous  les 
efforts  des  Légionaires  ne  purent  l’enfoncer.  Popi- 
îius  eut  donc  recours  à fa  Cavalerie.  Elle  eût  ordre 
de  s’élancer  à toute  bride,  par  trois  côtés,  à travers  les 
Bataillons  ennemis.  On  la  vit  partir  comme  untrait, 
fouler  tout  aux  piés  des  chevaux , fe  faire  jour  au  mi- 
lieu des  files,  enfin  arriver  au  dernier  rang,  & pren- 
dre les  ennemis  en  queue.  Delà  leur  effroi , & le  dé- 
fordre.  Plus  de  falut  que  dans  la  fuite.  Chacun  court 
à la  débandade,  à travers  les  campagnes,  & peu  re- 
gagnent la  Ville.  La  Cavalerie  Romaine  avoit  péné- 
tré jufques-là , 6c  en  couvroit  les  avenues.  Ainliles 
vaincus , femblables  à des  victimes  tombèrent  fous  le 
fer  des  Romains.  Ceux-ci  en  tuèrent  jufqu’à  dix  mil- 
le, firent  fept  cents  prifonmers,  & enlevèrent  qua- 
tre-vingt-deux Etendarts.  De  leur  côté  , les  vain- 
queurs perdirent  environ  trois  mille  hommes  dans  la 

a Cluvier  conje&urc  , que  la  Elle  eft  fi  tuée  à peu  près  fur  le 
Ville  de  Caryfte  n’eft  point  dif-  chemin  qui  conduit  de  Tortonc 
férente  de  celle  que  les  Italiens  à Genes. 
tappellent  aujourd’hui  Gartifco. 
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première  attaque.  La  gloire  de  Popilius  eût  été  com-  Dc  R ~ 
plcttc,  s’il  ne  l’eût  pas  flétrie  par  des  procédés  indi-  580. 
gnes  de  1 humanité , 6c  de  la  bonne  foi  dont  les  Ro-  Confuis , 
mains  fe  picquoient.  Apres  leur  défaite,  lesStatyelles^J)°STUMU,s 
fe  raflemblérent,  6c  comptèrent  les  rcftes  de  leur  ar-pop™vSs&L^ 
mée.  Ils  trouvèrent  les  forces  de  leur  Nation  réduites NAS- 
à dix  mille  hommes.  Un  fi  furieux  déchet  les  décou- 
ragea. Plus  d’autre  parti  à prendre,  que  de  fe  donner 
à leurs  vainqueurs.  Il  eft  vrai,  qu’ils  ne  firent  point 
de  conventions  en  fe  livrant  5 mais  ils  avoient  lieu 
d’elpérer  le  même  traitement  de  la  part  de  Popilius , 
que  leurs  compatriotes  avoient  reçû  des  autres  Con- 
fiais leurs  vainqueurs.  Il  n’en  futpasainfi.  Popilius 
les  traita  à la  rigueur.  Il  leur  ôta  leurs  armes,  6c  dé- 
mantela leurs  Villes,  les  fournit  à l’efclavage , & les 
fit  vendre  à l’enchère,  eux  6c  leurs  biens.  Le  Conful 
fe  fçut  gré  de  fon  inhumanité , 6c  il  s’en  fit  un  mérite 
dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  au  Sénat.  Le  Préteur  A. 

Attilius  lut  fa  Lettre  à l’Afîemblée.  Les  Peres  Conf- 
cripts  en  frémirent.  Quoi  ? dirent- ils.  Ces  S V atyelle s , 
qui  jufquici  de  tous  les  Peuples  de  la  Ligurie , avoient  été 
les  feu1  s anefe  déclarer  point  contre  Rome , auront  été  les 
plus  maltraités  ? Quoi  ? Sans  quils  tujfent  fait  d’bojlili- 
tés , on  aura  porté  la  guerre  dans  leur  Canton  ? Quoi  ? On 
ne  les  aura  point  ménagés  après  leur  reddition  ? Quoi  ? l'on 
n'aura  fait  nulle gr ace  à des  malheureux  , qui  imploroknt 
la  clémence  du  Peuple  Romain  ? Quelle  tache  pour  U Ré- 
publique ! Mas  Généraux  auront  joutent  épargné  des  en- 
nemis déclarés  du  nom  Romain , Cf  Popilius  aura  fait 
'vendre  à l'encan  des  hommes  pafhles , qui  ri  avoient  pris 
les  armes  que  pour  fe  défendre  ? Quel  Peuple  voudra  fe 
donner  d nous } Ces  plaintes  furent  fuivies  d’un  Arrêt 
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446  Histoire  Romaine, 
du  Sénat.  Il  ordonna  que  Popillius  rendrait  l’argent, 
qu’il  avoit  recueilli  de  la  vente  des  Statyelies,  qu  il  les 
remettrait  en  liberté,qu’il  leur  ferait  reftitüer  tout  ce 
qu’on  pourrait  recouvrer  de  leurs  biens , qu’on  leur 
fabriquerait  de  nouvelles  armes  ; & qu’aprê  lesavoir 
rétablis  dans  leurs  terres , le  Conful  ferait  fortir  fes 
troupes  de  leur  Province.  Le  Sénat  finit  fon  Arrêt 
par  des  paroles , que  la  poftérité  ne  doit  jamais  ou- 
blier. La  victoire  ef  glorieufe, quand  elle  fe  borne  a domp- 
ter des  ennemis  intraitables.  Elle  efi  hontcufe , lors  qu'elle 
•va  jufqu'd  opprimer  des  malheureux. 

Popillius  étoit  un  homme  également  cruel,  & opi- 
niâtre. Les  ordres  du  Sénat  le  cabrèrent.  A l’inftant , 
il  renvoya  fon  armée  camper  aux  environs  de  Pifes , 
Sc  fans  avoir  mis  le  Décret  â exécution , il  revint  à 
Rome , & fit  alfembler  le  Sénat  hors  des  murs , dans 
le  Temple  de  Bellonc.  Le  Conful  inve&iva  contre 
Attihus.  Par  quel  caprice , dit-il , ce  Prêteur  s'ejl-ilavi- 
fé  de  changer  en  accufation  , la  prière  que  je  lui  avais 
faite  d'impêtrer  du  Sénat  des  délions  de  grâces  pour  les 
Dieux  ? A-t’il  prétendu  faire  triompher  les  Liguriens  de 
leur  vainqueur  ? Son  but  a-t’il  été  de  déshonorer  un  Con- 
ful , & de  le  faire  livrer  aux  mains  de  l’ennemi  vaincu  ? 
Je  requiers  à mon  tour , qu’Attilius  foie  condamné  à l' d- 
mende , qu’on  cajfe  t A rrejl  porté  contre  moi , qu’on  ordon- 
ne des  prières  publiques  pour  ma  viéloire , & qu’on  m’ac- 
corde les  honneurs  quelle  a mérités.  La  Requête  de  Po- 
pillius ne  lui  attira  que  des  réprimandes.  Les  Peres 
Conlcripts  parlèrent  de  lui  en  fa  préfence , avec  aulfi 
peu  de  ménagement , que  quand  il  étoit  abfent.  Il  re- 
tourna donc  dans  la  Province  viétorieux.  Si  mécon- 
tent. On  attendit  la  fin  de  fon  Confulat,pour  domp- 


Livre  Qu arante-troisie’me.  447 
ter  fa  fierté.  Nous  le  verrons  reparaître  fur  la  fcéne.  ]J~ R0mê~rân 
Cependant  Rome  avoit  les  yeux  incelfamment  at-  580. 
tachés  fur  la  Macédoine.  On  ne  difcontinuoit  point  Confuis , 
d’y  envoyer  des  Ambafladeurs,  moins  pour  négocier  a^inus™ m* 
avec  Perfês,  que  pour  l’ob ferver.  Les  derniers  venus  Popiuus  læ- 
rappottoient,  qu’ils  n’avoient  pu  en  obtenir  d’Au- NAS’ 
diance,  tantôt  par  une  abfence  affeétée , tantôt  par 
une  maladie  fimulée.  A travers  tant  dedéguifements, 
ils  avoient  reconnu  que  le  Macédonien  fe  difpofoit  à 
déclarer  la  guerre  aux  Romains.  Tous  les  préparatifs 
fe  faifoient  , & le  fort  en  étoit  jetté.  Ces  rapports 
étoient  confirmés  par  les  divers  Députés,  qui  de  la 
Grèce  arrivoient  fans  celfe  à Rome.  Les  Etoliens  en- 
tre autres,  venus  pour  demander  du  remède  aux  maux 
de  leur  République , découvrirent  en  détail  au  Sénat 
les  fourdes  pratiques  de  Perfes,  pour  fe  concilier  les 
Nations  Grecques , & les  raifons  du  progrès  qu’il 
commençoit  à faire.  Toute  la  Grèce , difoient-ils , fe 
trouve  partagée  entre  deux  Monarques  , fes  plus  proches 
voifns}  l’un  en  Europe  , & l'autre  en  Afie.  D’une  part , 
le  Roy  de  Per  game , & de  l'autre  le  Roy  de  Macédoine , 
travaillent  à s’ajfeélionner  les  Grecs , le  premier  en  faveur 
de  Rome , te  fécond  pour  les  foulever  contre  elle.  A ne  con« 
fidérer  que  les  procédés  de  l’un , & de  l’autre  Souverain  , 
nulle  comparatfon  a faire  entre  eux.  Euménes  efi  un  Pr’m- 
ce  fans  défauts.  Les  Villes  qui  lui  font  foumifes , vivent 
aujf  heureufes  que  des  Villes  franches.  Il  n'efi  prefque 
aucune  de  nos  Républiques , qui  n’ait  rejfenti  fes  bienfaits . 

Cependant  telle  ejl  la  bizarrerie  des  Grecs , qu'ils  panchent 
encore  plus  pour  Perfés.  L' artificieux  Macédonien  les  ac- 
cable de  carejfes.  Par  fes  Lettres , & par  fes  Ambajfa- 
des}  il  eft  dans  une  négociation  perpétuelle  avec  eux , Ses 
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De  Rome  l’a uPrtfents  font  médiocres  y mais  f es  promefes  font  immenfes. 

580.  Bien  des  gens  s'en  lai/fent  éblouir.  Cependant  quel  hom- 

Gonfuls , me  que  Perfés  ! Aujji-tot  après  la  mon  de  fon  pere , il  a 

L.  Pûstumius  p0ianardé  fa  femme  de  fa  propre  main.  Il  vient  de  faire 
Albinus,&M.  ‘ y<?  . ,,  J „ CjJ  j r r ■ n 1 l 

Popiuus  L Æ-perir  Apelles , ce  Lonfident  de  Jes Jecrets , ce  mmijire  delà, 

mort  de  Démétrius.  On  ne  parle  que  de  fes  ajfajfnats  fe- 
crets  j & publics.  F' y il  a le  Tyran  , qu'un  grand  nombre 
de  Nations  Grecques  préféré  au  plus  modéré  de  tous  les 
Pois  ! Ejl-ce  confîdération  pour  l’ancienneté  du  Throne  de 
Macédoine  ? Ejl~ce  mépris  pour  l’origine  toute  récente  du 
Royaume  de  Pergame  ? Ne  fcroit-ce  pas  plutôt  jaloufe  , 
pour  la  grandeur  du  nom  Romain  ? Ne  ferait  on  pas  un 
crime  a Euménes  de  fon  attachement  pour  Rome  3 & un 
mérite  a Perfés  de  fon  averfon  pour  elle  ? 

Ces  connoiffances  firent  réfoudre  le  Sénat,  à en- 
voyer de  (âges  Députés  dans  la  Grèce.  Les  querelles 
des  Theffaliens  entre  eux,  & les  diflfenfîons  inteftines 
des  Etoliens  en  fournirent  l’occafion.  App.  Claudius 
alla  rétablir  la  concorde  en  Tlielfalie,  & un  Marcel- 
lus  appaifa  les  différents  des  Etoliens.  Comme  ces 
deux  illuftres  Romains  fe  trouvèrent  fur  les  lieux , il 
eft  croyable,  qu’ils  vifitérent  les  Villes  Grecques , & 
qu’ils  les  confirmèrent  dans  leur  ancienne  Confédéra- 
tion avec  Rome.  Quoiqu’il  en  foitde  Claudius  ; du 
moins  il  eft  certain , que  Marcellus  palfa  de  l’Etolie 
dans  le  Péloponêfe.  Là  , il  fit  alfembler  la  Diète 
Achéenne,&:  loiia  la  confiance  des  Seigneurs  du  Païs, 
à rejetter  les  offres , & les  follicitations  de  Perfés.  C’é- 
toit  une  déclaration  bien  marquée  du  mécontente- 
ment , qu’avoit  la  République  des  procédés  du  Ma- 
cédonien. Euménes,  qui  peut-être  fe  trouva  à I’Af- 
fèmbléc  de  l’Achaïe , prit  dês-lors  la  réfolution  d’in- 
former 
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former  Rome  au  vrai,  des  préparatifs  fccrets  quefai- 
foit  Perfês , pour  faire  la  guerre  à outrance.  Il  y 
avoit  lieu  de  s’étonner  des  lenteurs  du  Sénat , à pré- 
venir un  ennemi  dangereux,  qui  prenoit  des  forces , 
tandis  qu’on  les négligeoit.  Apres  tout,  c’étoit  affés 
l’ordinaire  des  Romains.  Actifs  pour  finir  les  expé- 
ditions commencées , ils  étoient  lents  à les  entrepren- 
dre. La  fagefle  régloit  leurs  démarches,  & la  valeur 
terminoit  leurs  defleins  avec  célérité.  Pour  achever 
de  mettre  abfolument  Perfês  dansfon  tort,  Rome  ne 
dédaigna  pas  de  faire  partir  cinq  nouveaux  Ambaffa- 
deurs  pour  la  Macédoine.  Ceux-ci  eurent  ordre  d’al- 
ler delà  à Aléxandrie , d’y  renouveller  l’ancienne  Al- 
liance , avec  le  nouveau  Roy  Ptolomée.  Ici  les  affai- 
res d’Egypte  ont  trop  <fc  liaifon  avec  l’Hiftoire  que 
nous  écrivons , pour  en  omettre  le  récit. 

* Depuis  la  mort  de  b Ptolomée  Epiphanes , c’eft- 


a Eufébe  dans  fa  chronique, 
J3eda  , Tertullien,  Clément  d’A- 
léxandrie,  &:  ki plupart  des  Chro- 
nologiftes  Modernes  , convien- 
nent que  Ptolomée  Epiphanes, 
après  un  régné  de  vingt-quatre 
ans , mourut  vers  le  commence- 
ment de  la  cent  cinquantième 
Qlymp.iade  , dans  le  cours  de 
Tannée  de  Rome  575  * fous  le 
Ç.onfulat  d’Aulus  Poftumius  Al- 
binus  Lucus,  Sc  de  Caïus  Cal- 
purnius  Pifo.  Quelques-uns  ce- 
pendant comme  Calvifius  &C  Ca- 
pel  ne  donnent  à ce  Prince  que 
'vingt-trois  années  de  régné,  8c 
comptent  l’année  cinq  cents  foi- 
rante treizième  dç  Rome  pour 
la  première  de  Ptolomée  Phi  Lo- 
mé ror.  Tornielii  prend  un  milieu.. 
J]  concilie  le?  deux  opinions  en 

T ome  XI, 


plaçant  la  mort  de  Ptolomée  Epi- 
phanes , & le  commencement  du 
régné  de  Philométor , vers  le  dé- 
clin de  la  même  année.  Nous 
adoptons  Le  premier  fentiment , 
comme  le  plus  univerfellement 
reçu.  Pour  celui  de  Saint  Epi- 
phane  , qui  des  vingt-quatre  ans 
en  a retranché  deux  , il  ne  peut 
s’accorder  avec  le  témoignage  des 
anciens  Auteurs. 

£ S’il  eft  vrai , comme  I’afTu- 
rent  Saint  Jerome  &c  Juftin  , que 
Prolomée  Epiphanes  commença 
dçregner,  à l’âge  de  cinq  ans  au 
plus  , après  la  mort  de  fon  Pere 
Ptolomée  Philopator  , il  faut 
dire , qu’il  mourut  vers  la  vingt^ 
neuvième  , ou  la  trentième  an- 
née de  fon  âec. 

v- 
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à-dire  , depuis  fept  ans  complets , Cléopâtre  feeur  de 
Seleucus  Roy  de  Syrie  , & de  fon  frere  Antiochus , 
étoit  reftée  veuve,  8c  gouvernent  l’Egypte  enqualhé 
de  Tutrice  de  fes  enfants a en  bas  âge.  Cette  Reine 
avo  t conçu  pour  £ Alexandre  fon  cadet  une  prédi- 
lection , qui  n’alloit  à rien  moins,  qu’à  ravir  la  Cou- 
ronne à Ptolomée  fon  aîné.  Cette  mere  capricieufe 
avoit  fait  de  celui-ci  l’objet  de  Ion  averfion  , 8c  l’a- 
voit  relégué  dans  Tille  de  Chypre,  du  vivant  même 
du  Roy  ■ fon  mari.  Delà,  le  furnom  de  Philométor, 
que  porta  le  Prince  aîné  par  dérifion,  comme  le  Prin- 
ce cadet  eut  le  lumom  de  Phyfcon.  Les  meres  font 
fouvent  aveugles  dans  leurs  préférences.Ce  fils  fi  ten- 
drement chéri,  ce  Phyfcon,  les  délices  de  Cléopâtre,^ 
lui  donna  la  mort  de  la  propre  main, & fut  plus  déna- 


a Quand  nous  n’aurions  pas  le 
témoignage  de  Saint  Jerome  * 
de  Jofeph  fur  l’âge  de  Philomé- 
tor Ôc  de  Phyfcon  , toute  la  fuite 
de  1 Hiftoire  fufhroit  pour  nous 
en  convaincre.  Les  anciens  Au- 
teurs conviennent  que  plus  de 
fix  ans  apres  la  mort  de  leur  Pe- 
re  Ptolomée  Epiphanes  , Anrio- 
chus  entreprit  de  gouverner  le 
Royaume  d’Egypte  , en  qualité 
de  Tuteur  des  jeunes  Princes. 
C’efi:  une  preuve  qu’alots  iis 
étoient  encore  dans  un  âge  fort 
tendre. 

b Ce  jeune  Prince,  que  Paufa- 
nias  appelle  Alexandre , eft  ce- 
lui- là  même  que  les  autres  Hifto- 
riem  ont  répréfenté  fous  le  nom 
de  Ptolomée  Phyfcon.  Voyés  le 
douz  êmc  Volume. 

c Au  rapport  de  Faufanias , 
Cléopâtre  apres  la  mort  de  fon 
saari  Ptolomée  Epiphanes  , ne 


put  gagner  le  Peuple  d’Alexan- 
drie en  faveur  de  Phyfcon.  Pour 
prévénir  l’éclat  des  féditions  3 
elle  fut  contrainte  de  rappeller 
Philométor.  Il  fut  auflî  reconnu 
pour  l’héritier  légitimé  de  la 
Couronne  d’Egypte.  Cependant 
elle  fit  p a fier  fon  fils  Aléxandre 
dans  l’ifie  de  Chypre  , avec  lé 
titre  de  Roi.  Elle  n’artendoit 
que  l’occafion  fivorable  de  pla- 
cer  le  cadet  fur  le  thrône  , au 
préjudice  de  fon  aîné. 

i Génébrard  s’eft  trompé  dans 
^/fécond  Livre  de  fa  Chionolo- 
gie  , lorfqu’ii  dit  que  l’aîné  des 
deux Ptolomées  fut  le  meurtrier 
de  fa  mère  , &:  que  delà , il  eut 
par  Antiphrafe  le  furnom  de  Phi- 
lométor.  Tous  les  Hiftoriens  s’ac- 
cordent à rejetter  l’horreur  de  ce 
parricide  fur  Aléxandre  , le  phis 
jeune  des  deux  frères.  Il  paroît 
que  Cléopâtre  péri  t par  les  mains 
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turé  qu’un  fils  haï,  & prolcrit.  Cependant  Antio- 
chus,  cet  éléve  des  Romains,  * étoitdêja  monté  fur 
le  Thiône  de  Syrie , en  la  place  de  Seleucus  b cruel- 
lement mafiacré  par  Héliodore.  L’apparition  fubite 
de  ce  frere  du  dernier  Roy .,  lui  avoit  fait  donner  le 
furnom  c d’ Epiphanes , qu’on  a interprété  par  le  mot 
d'Itlujln.  Epiphanes  donc  faifit  la  Couronne  de  fon 
frere;plûtôt  comme  Tuteur  du  jeune  Démétrius,pour 
lors  en  otage  à Rome , que  par  un  droit  légitime. 
Dans  les  régies , la  fucceffion  devoit  aller  du  pere  au 
fils,  & pafier  de  Seleucus  à Démétrius.  L’âge  du  pu- 
pille fervit  de  prétexte  à l’ufurpation  d’Antiochus. 
Ce  n’étoit  pas  affés  pour  lui,  d’un  grand  Royaume 
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de  fon  propre  fils  , vers  l’année 
de  Rome  cinq  cents  quatre-vingt 
huit , qui  étoic  alors  la  quinziè- 
me du  régné  de  Philomécor. 

a De  l’aveu  des  plus  habiles 
Chronologies  , le  commence- 
ment du  régné  d’Antiochus  con- 
court avec  la  fécondé  année  de  la 
cent  cinquante  - unième  Olym- 
piade , qui  répond  à l’an  de 
Rome  cinq  cents  foixante  dix- 
huit  , fous  le  Confiât  de  Pu- 
blius  Mucius  Scævola , & de  Mar- 
cus Æmilius  Lépidus. 

b Quelques  Ecrivains  doutent , 
fi  Séleucu  ..  r ,poifon- 

né  par  Héliodore.  Du  moins  nous 
n’avons  rien  d’avéré  fur  le  ger*rr 
de  fa  mort.  Quoiqu’il  enfoit , il 
eft  certain  que  ce  Prince  régna 
douze  ans. 

c Quelques-uns  ont  cru  qu’An- 
dochus  s’acquit  le  furnom  à' Epi- 
phanes , par  les  viédoires  qui  il- 
luftrérent  les  premières  années 
de  fon  régné.  D’autres  préten- 
dent que  ce  Monarque  ne  fui  re- 


devable d’un  fi  glorieux  titre  qu’l 
la  balle  flatterie  des  courtifans 
qu’il  avoit  comblé  de  fes  dons. 
Cette  dernière  conjedure  paroît 
la  plus  vraifcmblable  , fi  l’on  juge 
d’Antiochus  par  le  portrait  fidel 
que  nous  en  ont  tracé  les  Hifto- 
riens  profanes , de  concert  avec 
les  Auteurs  Sacrés.  Ils  nous  lere- 
préfencent  comme  un  Prince  , 
qui  après  avoir  déshonoré  la  Ma- 
jefbé  Royalj  -,  par  les  plus  folles 
extravagances , rendit  fa  mémoi- 
re exécrable  par  fes  fureurs , ôc 
par  fes  cruautés.  Aulîi  quelques 
Ecrivains  au  lieu  du  furnom  d’E- 
piphanes  , lui  donnèrent  celui 
d’ E pim  ânes  , terme  en  ufage  chés 
les  Grecs , pour  défigner  un  fa* 
rieux  , ou  un  infenfé.  C’elt  avec 
les  mêmes  traits  que  Polybe  , Ap» 
pien  , Athénée,  Diodore  de  Si- 
cile , Juftin,  Jofeph  , & entre 
autres  les  Livres  Saints  , ont  pro- 
duit à la  poftérité  , cet  indigne 
ufurpateur  du  Thrône  de  Syrie. 
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4P  Histoire  Romaine, 

envahi  fous  le  titre  de  tutelle.  Il  ne  longea  plus  qu’a 
fe  rendre  maître  de  l’Egypte,  fous  le  même  nom  de 
Tuteur.  Aulïi  étoit  ce  un  Prince  annoncé  d’avanee 
par  un  Prophète  du  Dieu  vivant,  comme  un  ufurpa- 

teur  frauduleux. 

En  effet,  Antiochus  Epiphanes,  frerede  Cléopâ- 
tre Reine  d’Egypte , & oncle  des  deux  Princes  Phi- 
lométor,  &Phyfcon,  prit  le  parti  de  l’aîné.  Il  fei- 
gnit de  vouloir  le  rétablir  dans  fes  droits  contre  la 
fàdbionde  Phyfcon  protégé  par  les  Grands  du  Royau- 
me. Cette  apparence  de  juftice  ne  fervoit  que  de 
mafque  à l’ambition  de  l’oncle.  Toutes  fes  vues  n’al- 
loient  qu’à  profiter  pour  lui-même  d’une  minorité 
traverfée  , & qu'à  ceindre  fa  tête  du  diadème  de  fes 
neveux.  Nous  avons  dît , que  Cléopâtre  avoit  porté 
pour  dot  au  Roy  d’Egypte  fon  mari,. la  Céléfyrie,  la 
Judée , & la  Samarie.  C’étoit  un  démembrement  de 
l’Empire  Syrien,  qu’Epiphanes  s’empreffa  de  réiinir 
à fon  domaine.  Suivi  d’une  nombreufe  armée , & fier 
de  la  protedrion  des  Romains,  il  n’entra  dans  la  Cé- 
léfyrie , que  comme  le  vangeur  des  torts  faits  à Phi- 
îon,  étor.  Un  témoignage  irréprochable  nous  ap- 
prend , qu’il  ne  reçut  point  les  honneurs  delà  Royau- 
té ; mais  que  fous  les  apparences  d’un  Tuteur , il  de- 
vint le  Brigand  de  la  Céléfyrie , & qu’il  en  partit 
chargé  des  dépouilles  de  la  Contrée.  La  Judée  ne  fut 
pas  exempte  du  pillage  commun  à toutes  les  Provin- 
ces, que  le  mariage  de  Cléopâtre  avoit  attribuées  à 
l’Egypte.  Le  Peuple  de  Dieu  étoit  alors  gouverné 
par  des  Pontifes , & le  Grand-Prêtre  Onias  y faifoit 
les  fondrions  de  Roy.  Déjà  l’ambition  , l’avarice  , 
l’incontinence, & le  mépris  du  véritable  culte, avoient 
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fuccédé  parmi  les  Juifs  aux  vertus  de  leurs  peres.  Le  Dc  Rome  ^ 
frère  du  Grand  Prêtre  Onias,  nommé  Jefus,  nom  580. 
refpectable , qu’il  changea  depuis  en  celui  de  Jafon , Confuls , 
étoit  un  fcélérat,  capable  de  tout  ofer  pour  s’aggran-  L.  Postumius 
dir.  A Ion  gre , le  vertueux  Ornas  occupoit  depuis  PopIUUS  Læ. 
trop  long-tems  la  Royauté  jointe  au  Souverain  Pon-  nas. 
tificat.  Pour  s’élever  fur  les  ruines  de  fon  frère , Jafon  MacM’-L 
eut  recours  à.  Antiochus , décria  Onias  auprès  de  l’u- 
furpateur,  & le  rendit  fu  fped  d’être  le  partilân  dc 
Phyfcon.  Ce  ne  fütpasalfés.  Jafon  promit  au  Roy 
Syrien , que  fi  par  fa  protection  , il  parvenoit  à la 
fouveraine  Sacrificature  , il  lui  livreroit  les  richeffeS 
du  Temple  de  Jérufalem,  dont  autrefois  Seleucus 
avoit  voulu  s’emparer.  Ces  offres  facriléges  furent 
acceptées , Onias  * fut  dépofledé , & l’impiété  prit  la 
place  de  la  vertu.  Sous  un  fi  déteftable  Régné , les 
mœurs  du  Peuple  Juif  achevèrent  de  fe  corrompre. 

Les  coûtumes  des  Gentils  s’introduifirent  parmi  le 
Peuple  circoncis.  On  eut  honte  de  porter  fur  fa  chair 
la  marque  , qui  diftinguoit  la  Nation  fainte.  On  bâ- 
tit à Jérufalem  des  amphitéatres,  pour  des  fpeCtacles 
prophanes  , & des  lieux  deftmésà  la  plus  infâme  dé- 
bauche. Les  Prêtres  eux- mêmes  ne  rougirent  pas  d’e- 
xercer le  pugilat , & d’abandonner  les  fondions  du 
Sacerdoce , pour  courir  à des  Jeux  , dont  ils  étoient 
fouvent  les  aCteurs.  Tel  fut  l’état  où  Antiochus  trou- 
va Jérufalem  , lorfque  pour  la  première  fois,  il  y fit 
fon  entrée.  Jafon  fit  pour  l’y  recevoir , tout  ce  que 
la  plus  lâche  flatterie  peut  infp'rer.  Peuple  aveugle  „ 

a Sur  une  autorité  aufli  refpec-  J .fon  ne  parvint  au  fouveram  fa- 
table  que  celle  du  Texte  Sacré,  cerdoce  qu’aprês  la  mort  du 
on  réprouve  avec  raifon  le  témoi-  Grand  Prêtre  Onias. 
gnage  dejofeph  > qui  allure  que 
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454  Histoire  Romaine, 
qui  prodiguent  alors  Tes  acclamations  à un  Roy  ido- 
lâtre , dont  il  devoir  bien  tôt  éprouver  la  tyrannie  1 
Antiochus  étendoic  Tes  vûes  plus  loin  que  la  Célé- 
fyric  , & que  la  Judée.  Son  objet  principal  étoit  l’E- 
gypte. Avant  que  de  s’y  tranfporter  en  perfonne  , il 
avoit  fait  folliciter  les  Egyptiens  à le  déclarer  Tuteur 
de  (es  neveux.  Les  intentions  du  Syrien  ne  furent  pas 
difficiles  à pénétrer.  L’Egypte  s’en  défia,  & ne  lui 
commit  point  la  tutelle  de  fes  Rois.  Antiochus  enleva 
donc  ce  qu’on  lui  refufoit.  Il  entra  à main  armée 
dans  l’Egypte,  & fe  donna  pour  le  réparateur  des 
torts  qu’on  faifoitâ  l’aîné  de  fes  neveux. Le  Royaume 
étoit  défendu  par  deux  hommes  fidèles  aux  jeunes 
Princes.  L’un  étoit  un  Eunuque  nommé  Eulaïus,qui 
avoit  élevé  Philométor,  depuis  l’enfance.  L’autre,  un 
Capitaine  du  Pais,  nommé  Lénéus.  Ces  deuxdéfen- 
feurs  de  l’Egypte  furent  bien-tôt  défaits  dans  une  ba- 
taille, qui  fe  donna  proche  de  * Pelufium.  Philomé- 
tor tomba  entre  les  mains  de  fon  oncle,  qui  aflfe&ade 
lui  frire  des  carelfes.  Il  le  conduifit  à h Memphis , ou 


* Pelufium , que  quelques  Mo- 
dernes ont  confondue  mal  à pro- 
pos avec  Damiette,  étoit  une  des 
principales  Villes  de  la  baffe 
Egypte.  Les  anciens  Auteurs  s’ac- 
cordent à la  placer  près  de  l’em- 
bouchure la  plus  Orientale  du 
Nil.  Pour  cette  raifon  , l’endroit 
où  ce  Fleuve  fe  joint  à la  Mer  , 
fut  appelle  l’embouchure  de  Pé- 
lufium.  Cette  Ville  un  peu  plus 
diftante  de  la  Mer , que  ne  l’efl: 
aujourd’hui  Damiette  , a tout  au 
plus  la  forme  d’un  village  , à qui 
les  Naturels  du  Païs  ont  donné 
le  nom  de  Belbaïs. 
b Plufiairs  Géographes  récents 


font  perfuadés  , que  l’ancienne 
Memphis  Capitale  d’une  des 
trois  Dynafties  d’Egypte  , fut 
placée  où  efl  préfentement  le 
Grand  Caire.  D’autres  préten- 
dent qu’elle  étoit  fituée  à dix- 
fept  lieues  de  cette  Ville  vers  le 
Midi  , un  peu  au  deffiis  de  la 
pointe  du  Delta.  Hérodote  lui 
donne  pour  fondateur  , Menés 
premier  Roi  d’Egypte.  C’eft:  ap- 
paremment le  même  qui  efl:  ap- 
pellé  Minée  par  i’Hiftorien  Jo- 
feph  , 8c  que  quelques-uns  ont 
pris  pour  Mcfraïm , fils  de  Cham. 
Près  de  Memphis  furent  bâries 
ces  fameufçs  pyramides , dont  les 
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il  prit  les  fondions  de  Régent  du  Royaume.  Il  n’eft  De  Romc  L>~ 
pas  polfible  d'exprimer  la  dé  olation  , qu’Antiochus  580. 
répandit  dans  l’Égypte.  Toutes  les  Villes,  & toutes  Confuis, 
les  campagnes  furent  au  pillage.  Aléxandrie,  où  le  PosIUMms 

1 / r.  bi/  A r r / Albinus,&  M. 

cadet  des  deux  Princes  etoit  en  depot,  tut  laccagee.  Popilius  Læ- 
Tant  de  violences  nepouvoient  manquer  d’être  bien-  NAS> 
tôt  rapportées  à Rome.  La  politique  du  Syrien  fut 
de  prévenir  le  Sénat  fur  fon  expédition  d’Egypte.  Il 
n’ignoroit  pas,  que  de  tout  tems  ce  Royaume  avoir 
eu  des  Haifons  étroites  avec  la  République  dominan- 
te. Auflà-tôc  donc  apres  fon  retour  en  Syrie,  il  fit  par- 
tir une  Ambafiade  pour  la  Capitale  du  monde. 

Par  le  Traité  conclu  entre  les  Scipions , & Antio-  * 
chus  le  Grand , apres  la  bataille  de  Magnéfie,  ilavoit  s8- 
été  conclu,  que  les  Rois  de  Syrie  payeraient  aux  Ro- 
ma  ns  en  douze  années  confécutives , & par  parties 
égales  , quinze  mille  talents,  pour  dédommager  les 
Vainqueurs  des  frais  de  la  guerre.  Seleucus  avoir  né- 
gligé durant  fon  Régné  d’acquitter  la  dette,  & fon 
luccelfeur  n’avoit  pas  encore  été  en  état  de  payer  ce 
tribut  annuel  à la  République.  Cependant  les  douze 
ans  éroient  expirés,  &c  l’on  en  comptoit  feize  depuis 
la  ratification  du  Traité.  Pour  lors  Epiphanesfe  trou- 
va afles  riche  , pour  envoyer  à Rome  la  fomme  dont 
il  éto  t redevable.  Il  avoit  tiré  du  Juif  Jafon  pour  l’a- 
chat du  Pontificat,  &c  delà  Royauté,  trois  cents  foi- 
xante  talents  d’argent  enlevés  au  Temple  de  Jérula- 
lem,  & quatre  vingt  autres  talents,  que  l’ambitieux 
Jafon  avoit  pris  fur  les  revenus  de  fa  Nation.  Quelles 
richelfes  d’ailleurs  Antiochus  n’avoit-il  pasrempor- 

reftes  font  encore  aujourd’hui  un  gcur*0 
objet  d’admiration  pour  les  voya- 
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fées  de  l’Egypte!  Par  des  facriléges  donc  , & par  des 
5S0.  brigandages , ce  Prince  s’étoic  enrichi , jufqu’à  pou- 
Confuls , voir  libérer  Ton  épargne.  Delà , les  Pommes  qu’il  Ht 
Alb^nusU&m*  Part*r  Pour  Rome,  avec  Apollonius  Chef  de  Ton  A m- 
Popii.ii«  l^e-  baffade.  Il  y joignit  des  préfents  confidérables  pour 
NAS-  la  République.  Les  Syriens  arrivèrent  à Rome  , & 

furent  introduits  au  Sénat.  Leur  harangue  roula  fur 
les  excufes , qu’ils  avoient  à faire  au  nom  du  Roy  de 
Syrie,  d’avoir  tardé  fi  long-tems  à latisfaire  les  Ro- 
mains. Ils  leur  offrirent  en  pur  don  des  vafes  d’or  , 
du  poids  de  cinq  cents  livres , & firent  à la  Républi- 
que des  remerciments  de  l’heureufe  éducation , que 
leur  Roy  en  avoit  re^û  , & de  la  diftindtion  qu’ils 
avoient  eue  pour  lui,  durant  fonféjour.  Enfin  ils 
conclurent,  par  demander  un  renouvellement d’ Al- 
liance entre  Rome , & la  Syrie.  Les  Romains  n’eu- 
rent égard,  ni  aux  véxations des  Provinces,  d’où  An- 
tiochus  avoit  tiré  tant  d’argent,  ni  à l’expoliation 
des  Temples.  Peut-être  auffiles  plaintes  n’en  étoient- 
elles  pas  venuës  jufqu’à  eux.  Ils  traitèrent  gracieufe- 
ment  les  Envoyés  d’Antiochus,  les  défrayèrent , & 
leur  firent  des  préfents.  On  donna  le  foin  au  Préteur 
Atilius,  de  dreffer  l’adle  de  Confédération,  furie 
même  pié  qu’on  l’avoit  accordée  au  pere  d’Antio- 
chus. On  livra  aux  Quefteurs  les  fommes  que  le  Sy- 
rien avoit  envoyées,  & les  vafes  d’or  furent  remis 
aux  Ccnfeurs,  pour  être  offerts  aux  Dieux,  qu’ils  ju- 
geroient  à propos  d’en  gratifier.  Doit-on  s’étonner 
de  l’opulence  extrême  des  Romains  ? Leur  Ville  étoit, 
pour  parler  ainfi,une  vafte  mer , où  toutes  les  richefi- 
fes  du  monde  venoient  aboutir.  Les  Triomphateurs 
y en  apportoient  une  partie.  Le  refte  y couloit  parles 

tributs 
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tributs  qu’on  levoit  furies  Provinces,  ou  parlespré- 
fents  des  Nations , & des  Villes  qui  y cherchoient  de 
la  protection.  Le  Thréfor  de  Rome  fut  alors  rempli 
au  grand  malheur  de  Perles,  qui  n’épargnoit  rien 
pour  s’attirer  le  courroux  d’un  Peuple  fi  puiiïànt. 
Bien-tôt  il  va  mettre  à bout  la  patience  des  Romains  ; 
mais  il  falloir  finir  la  guerre  contre  la  Ligurie.  Nous 
l’allons  voir  fous  les  Confiais  qui  vont  fuivre. 

On  ne  peut  deviner  par  quelle  intrigue,Romechoi- 
fit  au  Champ  de  Mars  deux  Plébéiens , pour  les  élever 
enfemble  au  Confulat.  Depuis  que  la  première  di- 
gnité avoit  été  partagée  entre  la  Noblefl’e,  & le  Peu- 
ple, quelquefois  on  avoit  vû  deux  Patriciens  remplir, 
en  même  tems,  les  deux  places  de  Confiais.  Mais  juf- 
qu’ici , deux  hommes  tirés  du  Peuple  n’avoient  point 
encore  gouverné  la  République  en  Chef.  Il  eft  éton- 
nant , que  l’Hiltoire  ne  nous  ait  point  tranfmis  une 
époque  fi  remarquable.  Nous  ne  la  devons  qu’aux 
Marbres  Capitolins , qui  plus  exaCts  que  les  Ecrivais 
de  Rome,  l’ont  tracée  à lapoftérité.  Nous fera-t’il 
permis  de  hazarder  une  conjecture,  lorfque  tous  les 
Hiftoriens  fe  taifent  ? Il  paroît  qu’un  fi  grand  nom- 
bre de  Plébéiens  étoit  monté,  à divers  tems  aux  plus 
hautes  dignités,  qu’on  ne  mettoit  prefque  plus  de 
différence , entre  les  familles  de  la  plus  ancienne  No- 
blefle  , &c  les  familles  plus  récemment  ennoblies  par 
les  Charges.  Du  moins  jufqu’à  la  Dictature  de  Jules 
Céfar,  rien  ne  fera  plus  ordinaire,  que  de  trouver 
enfemble  deux  Plébéiens  d’origine  aflociés  pour  le 
Confulat.  Peut-être  auffï , que  les  maifons  Patricien- 
nes dans  leur  origine  , étoient  éteintes  pour  la  plu- 
part , &:  qu’elles  ne  pouvoient  plus  fournir  afles  de 
Tome  XI.  M m m 
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458  Histoire  Romaine, 
fujets,pour  donner  tous  les  ans  un  Conful. Quoiqu’il 
en  foit  j P.  Acilius  Ligus,  Se  C.  Popilius  Lænas , l’un 
& l’autre  de  race  Plébéienne,  emportèrent  le  plus 
grand  nombre  de  fuffrages,  de  furent  mis  à la  pre- 
mière place. 

Il  eft  furprenant  encore, qu’on  eût  choifî  au  Champ 
de  Mars,  un  fécond  Popilius,  pour  fuccéder  à fon 
frère  dans  le  Confulat.  M.  Popilius  venoit  tout  ré- 
cemment de  feandalifer  Rome  par  fes  emportements, 
& par  fa  défobéïffance.Cet  ancien  Conful  étoit  alors 
à Pifes,  & n’exécutoit  point  les  ordres  du  Sénat.  Ce- 
pendant les  Statyelles , qu’il  avoit  fait  vendre  à l’en- 
chère, IanguifToicnt  dans  l’cfclavage,  quoique  Rome 
eût  prononcé  en  faveur  de  leur  délivrance.  Le  Sénat 
étoit  d’avis,  fur  le  rapport  d’ Acilius  Ligus,  de  renou- 
veler fon  Décret , de  de  contraindre  le  réfractaire 
Popilius,  à remettre  les  Statyelles  en  liberté,  & en 
polfeflion  de  leurs  biens.  De  fon  côté,  le  nouveau 
Conful  frère  de  l’accufé,  s’oppofoit  aux  pourfuites 
.d’ Acilius,  de  menaçoit  fon  Collègue  de  protefter 
contre  le  Décret  du  Sénat , s’il  en  obtenoit  un.  Enfin 
le  foible  Acilius  céda  aux  prières  des  Popilius,  de  fe 
défifta  de  fa  pourfuite.  Delà,  l’indignation  des Pe- 
res  Confcripts , contre  l’un  de  l’autre  Conful. 

La  guerre  de  Macédoine  étoit  comme  réfolue. 
Ainfi  ks  nouveaux  Confuls  s’attendoient,  que  l’O- 
rient feroit  l une  des  Provinces , qu’ils  tireroient  au 
fort.  Leur  efpérance  fut  vaine.  Soit  qu’on  voulût 
mortifier  les  deux  Collègues  Plébéiens,  foit  que  l’af- 
faire de  la  Macédoine  ne  fût  pas  encore  dans  fa  ma- 
turité , le  Sénat  ne  leur  accorda  que  la  Ligurie,  pour 
département.  Il  eft  vrai  qu’on  ranima  leur  efpérance. 
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par  la  promeffe  qu’on  leur  fit,  d’accorder  la  Macé-  De  Rome  i>4t) 
doine  à l’un  des  deux  , s’ils  vouloient  pourfuivre  la  581- 
condamnation  du  rebelle  Popilius.  L’affeCtion  l’em-  Confuls , 
porta  fur  l’équité.  Aulfi  le  Sénat  prit  plaifir  à punir  les  oéf'&c!  Po- 
Confuls.  On  leur  refula  tout  ce  qu’ils  demandèrent,  pilius  La- 
Les  Collègues  avoient  fouhaité  de  faire  de  nouvelles  NAS- 
levées , pour  en  compofer  leurs  armées.  Le  Sénat  les 
obligea  de  le  contenter  des  troupes,  que  leurs  prédé - 
ceffeurs  avoient  commandées  en  Ligurie. 

Les  Confuls  furent  picqués  du  peu  de  confidéra- 
tion,  que  le  Sénat  avoit  pour  eux.  On  leur  entendit 
dire,  qu’auffi-tôt  qu’ils  auroient  accompli  la  cérémo- 
nie de  leur  inftallation , dans  le  Temple  de  Jupiter, 
fur  la  Montagne  d’Albe  , ils  quitteroient  Rome  , 8c 
qu’ils  iroient  adminiftrer  leur  Province  , fins  y rien 
entreprendre  pour  la  gloire  du  nom  Romain.  Ce 
premier  feu  des  deux  mécontents,  n’eut  point  d’autre 
fuite , que  de  leur  attirer  de  nouvelles  mortifications. 

Ils  fe  fixèrent  à Rome  , 8c  trouvèrent  des  prétextes 

pour  y relier.  D'abord,  l’arrivée  inattendue  du  Roy 

de  Pergame  les  y retint.  Le  fage  8c  généreux  Eumé- 

nes , toujours  affectionné  au  parti  Romain,  avoit  dés 

l’année  précédente  fait  d’exaCtes  perquisitions , fur 

les  préparatifs  que  faifoit  Perfês  pour  la  guerre,  8c  Va;eri  Ant~m 

fur  les  Nations  qu’il  avoit  engagées  dans  fies  intérêts.  *ïH dLiv • 

Le  zélé  d’Euménes  lui  fit  entreprendre  le  voyage  de 
Rome  en  perfonne.  Quelques  Hiftoriens  ont  pré- 
tendu , qu’il  fe  contenta  d’y  envoyer  fon  frère  Atta- 
lus  ; mais  le  plus  grand  nombre  allure , que  le  Roy  ne 
confia  qu’à  foi-même  cette  importante  négociation. 

La  réception  d’un  ami  de  ce  caraétére  , fe  fit  avec  une 
magnificence  digne  d’un  grand  Souverain,  8c  d’une 
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460  Histoire  , Romaine, 
pu  Liante  République.  On  le  reçut  au  Sénat  en  grand 
appareil.  V oici  comme  il  y parla. 

L'empreffement  de  voir  Rome , d’y  rendre  mes  homma- 
ges aux  Dieux , qu'on  y adore  , d'y  contempler  la  majefté 
du  Peuple  Romain  , g?  d’y  témoigner  ma  reconnoiftancc 
au  plus  angufte  Sénat  du  monde  auroit  pu  m'engager  a 
traver ferles  mers , pour  fatisf aire  les  inclinations  de  mon 
cœur.  Un  nouveau  motif , venu  de  furcroît , m’a  forcé 
d' abandonner  mes  Etats.  Je  viens  vous  inftruire  des  pro- 
cédés d’un  Roy  votre  ennemi , qui  cache  fes  dejfeins fous 
un  voile  d’amitié.  Quel  monftre  que  ce  Perfés , dont  vous 
tardés  trop  a prévenir  les  entreprtf is  ! Un  frère  ajf affiné 
une  femme  poignardée , un  pere  mis  au  tombeau  par  des 
chagrins  réitérés-,  voila  les  crimes  dont  il  a fait  précéder 
les  trahi fons  qu'il  vous  prépare.  Son  inimitié  contre  vous  , 
eft  plus  ancienne  que  fon  régné.  Du  vivant  de  Philippe  , 
il  attira  en  Macédoine  un  effain  de  Barbares  , pour  le  fai- 
re paffer  en  Italie.  Il  fufeita  enfuit e les  B afarnes  contre 
les  Dardaniens  vos  Alliés.  Sa  haine  contre  Rome  J’ a fait 
préférer  pour  le  Throne  à un  frère  votre  élève , votre 
ami.  .Fidèle  à fes  rejfentiments , que  n'a-t'il  point  fait  con- 
tre vous  depuis  fon  élévation  1 Sa  jeuneffe  , & fon  expé- 
rience au  métier  des  armes  lui  releva  le  courage.  Son  pere 
éleva  fon  enfance  dans  un  camp , & fes  premières  armes 
ont  été  contre  Rome.  Delà  fon  averfon,  pour  la  Républi- 
que. Par  combien  de  traits  s'efl  elle  produite  , depuis  qu'il 
tient  les  rênes  dun  grand  Etat,  il  a plus  tenté,  il  a plus 
exécuté  que  Philippe  fon  pere.  Je  ne  fpai  par  quels  artift- 
ces  , il  a fçu  fe  concilier  l’ajfeélion  des  Grecs , & des 
Afatiques.  Eft- ce  l’effet  de  fon  bonheur  ? Eft-  ce  une  fuite , 
le  dirai-je , de  cette  jaloufie  univerfelle  des  Peuples  de  l’O- 
rient, contre  la  profpérité  de  vos  armes  ? Perfés  a eu  la 
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réputation  Je  vous  haïr , & Perfês  s’ e fl  fait  aimer.  Par 
combien  d’ Alliances  s' tfl-il  rendu  formidable)  La  fille  de 
Seleucus  efl  fa  femme , & fa  feeur  a époufé  Pruflas.  La 
Béocie  autrefois  fi  contraire  a Philippe , a pris  des  enga- 
gements avec  fon  fils.  Peu  s'en  a fallu  que  l' Achat  e ne  fe 
foit  déclarée  en  fa  faveur.  L Etoile  a tiré  de  lut  des  fe - 
cours , pour  appaiferfes  mouvements  domefliques . Que  dis- 
je  ! Sans  ces  fecour  s étrangers , Perfês  fe  fuffit  à lui-même. 
Dans  la  Macédoine  il  a déjà  levé  trente  mille  hommes 
d'infanterie  , & cinq  mille  Cavaliers.  Ses  magasins  fe 
rempli  fient  de  blé  pour  dix  ans.  Il  compte  dans  fon  épargne 
ajfés  d'argent , pour  foudoyer  durant  long-tems,  dix  mille 
hommes  de  troupes  Mercenaires.  Les  mines  qu'il  a fait 
creufer  dans  fies  Etats , lui  produifent  tous  les  ans  ,d’ amples 
revenus.  Ses  Arfenaux  font  fi  fournis  , qu’il  a de  quoi  ar- 
mer environ  deux  cents  mille  hommes.  Enfin  au  défaut  de 
fies  Macédoniens , il  trouve  dans  la  Thrace , une  pépinière 
de  Soldats , toujours  prêts  d marcher  fous  fies  ordres.  Je 
n exagère  point , £7*  je  n ai  pas  quitté  Pergame , pour  ve- 
nir ici  vous  faire  illufon.  J'ai  vu  des  Failles  Grecques 
prendre  hautement  le  parti  de  Perfês.  Je  l’ai  vu  lui-même 
forcer  quelques  Provinces  à fe  déclarer  pour  lui  y & en 
engager  d’autres  par  des  pollicitations . J'ai  vu  bien  de  la 
différence  entre  fies  procédés  , & les  vôtres.  Vous  n’avés 
vifé  qud  lui  procurer  la  paix,  lien  a abufé , pour  fe  pré- 
parer d la  guerre.  Abrupolis , l'un  des  petits  Rois  de  Thra- 
ce et  oit  votre  ami , Perfês  l'a  chajfé  de  fies  Etats.  Are  ta- 
rin s , petit  Souverain  dans  l Illyrie  emretenoit  une  fidèle 
correfpondance  avec  vous.  Perfês  l'a  fait  afi  affiner.  lia 
fait  mourir  deux  illufires  Thébains , qui  vendent  de  vous 
découvrir  fies  intrigues.  Il  a porté  la  guerre  dans  la  Dola- 
pie.  Il  a femê  des  diff enflons  dans  laDoridei  dans  laThtf- 
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Histoire  Romaine, 
faite  j eÿ*  /a  Perrhebie.  A quel  defjein  ? Le  motet. 
Perfês  a prétendu  laijTer  ajjés  d’occupation  aux  Grecs  dans 
leur  Pais  , pour  ne  les  avoir  pas  à dos  , lorsqu’il  feroit 
paffé  en  It  alie.  C’ejlici , c’efi  au  fetn  de  votre  République , 
qu’il  fonge  a porter  la  guerre.  Nouvel  Annibal , vous  le 
verres  bien  tôt  s'emparer  de  vos  Provinces  les  plus  voifi- 
nes.  Ai- je  pu  prévoir  tant  de  maux , fans  venir  vous  en 
donner  avis  ? Je  m'acquitte  d’un  devoir , que  la  reconnoif- 
fance  exige  d’un  ami  fidèle .,  & enrichi  par  vos  bienfaits. 
PÏaife  aux  Dieux,  que  fur  ces  connotjjances  vous preniês 
des  réfolutions  dignes  de  vous  , £7°  falut aires  à vos  Alliés 
du  Levant , qui  s’intérejjent  d votre  gloire  1 

Ce  difeours  d’un  Roy  fit  de  fortes  imprelfions  fin- 
ie Sénat.  Il  trouva  éclaircis  tous  les  foupçons , que 
fies  Ambafladeurs,  & que  ceux  des  Républiques  Grec- 
ques lui  avoient  fi  fouvent  donnés , fur  la  conduite 
de  Perfês.  Cependant  les  avis  d’Euménes  furent  en- 
fevelis  dans  le  filence.  Le  fecret  du  Sénat  étoit  invio- 
lable. On  ne  fçut  qu’aprês  la  guerre  finie,  ce  qui  s’é- 
toit  pafie  à l’Audiance  , que  les  Pcres  Confcripts 
avoient  donnée  au  Roy  de  Pergame.  Il  eft  vrai , que 
le  Sénat  ne  conclut  rien  dans  cette  première  féance. 
Il  voulut  entendre  les  Ambaffadeurs  de  Perfês,  avant 
que  de  prendre  une  détermination  fixe.  Tant  on  crai- 
gnoit  à Rome,  de  précipiter  les  entreprifes  ! Quel- 
ques jours  apres,  Harpalus  Chef  dcl’Ambaflade  Ma- 
cédonienne , fut  admis  avec  fes  Collègues  à l'AlTern- 
blée  des  Sénateurs.  En  vain  ces  Députes  s’efforcèrent 
d’impofer  aux  Peres  Confcripts.  Les  inftruétions 
qu’ils  avoient  reçûes  d’Euménes,  les  avoient  mis  en 
garde,  contre  les  artifices  du  Roy  Perfis.  On  réfuta 
tous  les  prétextes,  dont  Harpalus  voulut  couvrir  les 
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démarches  de  Ton  Maître.  Enfin  le  fier  Député,  for-  Dc  Ro.llc  1>a 
tit  des  bornes  de  la  modération.  Rome  ne  veut  pas  m’en  581. 
croire , dit-il , lorfi 'que  je  l’ajj'ure , cjue  Perfês  n’a  rien  fait , Confuls , 
& n’a  rien  voulu  faire  contre  les  Traités  . qui  nous  uni  T P'  Aciuus  Ll 

r R A7  !,  1 r ^ 1J  GUS,  &C.  PO 

Jent.  Elle  veut  la  guerre.  Nous  l acceptons.  Le  Ciel  & miu.s  L/s- 
nos  armes  décideront  du  fuccês.  NAi- 

La  curiofité  avoit  alors  attiré  dans  Rome  bien  des 
Députés  des  diverfes  Nations  Grecques.  On  étoit 
dans  l’impatience  d’apprendre  le  réfultat  des  Audian- 
ces,  que  le  Sénat  avoit  données  au  Roy  de  Pergame, 

& aux  Ambafladeurs  Macédoniens.  L’affaire  intéref- 
foit  toute  la  Grèce.  Les  Rhodiens  avoient  auffî  en- 
voyé à Rome  un  de  leurs  Chefs , nommé  Satyrus. 

Celui-ci  ne  doutoit  point,  qu’Euménes  n’eût  impli- 
qué fa  République  dans  les  dépolirions,  qu’il  avoit 
faites  contre  le  Roy  de  Macédoine.  Il  chercha  donc 
l’occafion  de  joindre  Euménes,  lorfqu’il  fe  rendroit 
au  Sénat , de  l’obtint  à force  d’amis , de  de  patrons. 

Satyrus  étoit  un  homme  violent.  Il  s’échappa  contre 
le  Roy  de  Pergame  en  des  reproches  outrageants. 

C’efivous , lui  dit-il,  qui  avés  fou  levé  la  Lycie  contre  la 
domination  Rhodienne.  Oui,  vous  avés  caufé plus  de  maux 
à l’Afie , qu’elle  n’en  reçut  autrefois  d’Antiochus  le  Grand. 

Ces  invectives  furent  agréables  aux  Afiatiques,  où 
Perles  s’étoit  dês-lors  fait  bien  des  amis.  A Rome, 
elles  n’eurent  point  d’autre  effet , que  de  rendre  les 
Rhodiens  fufpeéts , de  que  d’augmenter  l’affedtion 
qu’on  y avoit  pour  Euménes.  Le  Sénat  le  combla 
d’honneurs , lui  fit  de  magnifiques  préfents , & entre 
autres  une  chaife  Curule , de  un  bâton  de  Comman- 
dant garni  d’yvoire. 

Durant  ces  mouvements  dans  la  Capitale,  où  les 


464  Histoire  Romaine, 
pT^RoniITan  Nations  du  Levant  étoient  venu  joiier  différents  rô- 
581.  les,  Harpalus  étoit  déjà  de  retour  en  Macédoine.  Il 
Confuls , avoit  appris  à fon  Maître , que  les  Romains  à la  vérité 

P.  Acilius  Li-  n’avoient  encore  ni  déclaré  la  guerre , ni  ordonné  des 
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piliüs  Læ-  préparatifs  pour  la  commencer;  mais  qu’il  s étoient 
KAS>  irrités  jufqu’à  ne  pouvoir  la  différer  long  tems,  La 

nouvelle  n’effraya  point  Perles.  Il  voyou  fes  forces 
au  point  où  il  les  vouloit,  du  moins  pour  être  fur  la 
défenlîve.  Il  ne  pcrdoit  que  l’avantage  de  furprendre 
fes  ennemis,  lorfque  la  partie  feroit  mieux  liée.  Ce 
politique  artificieux  , rejettoit  fur  le  Roy  de  Perga- 
me , la  découverte  de  fes  deffeins  les  plus  cachés.  C’efi 
par  Euménes  , difoit-il  , opte  I\ome  a été  infimité  des 
mouvements  que  f excitais  dans  la  Grèce,  avant  que  de 
paJJ'er  en  Italie.  Delà.,  la  fureur  contre  un  Prince  trop 
éclairé , 8c  trop  fidèle  ami.  Il  prit  la  réfolution  de  le 
perdre.  Perfès  étoit  habile  dans  l’art  des  affalîinats. 
Ce  n’étoit  pas  le  premier  Souverain  qu’il  eût  fait  pé- 
rir , par  de  noires  trahifons.  Il  apofta  donc  quatre 
fcélérats , dont  il  employoit  le  bras  pour  ces  fortes 
d’expéditions.  L’un  étoit  un  Cretois,  nommé  Evan- 
dre.  Chef  des  troupes  Auxiliaires  qu’il  avoit  à fon 
fervice.  Les  trois  autres  étoient  Macédoniens,  gens 
fans  nom , 8c  connus  feulement  par  des  crimes.  Per- 
fês  fçavoit , que  le  Roy  de  Pergame  ne  manquoic 
guère,  à certains  tems  de  fe  tranfporter  à Delphes , 
pour  y rendre  fes  hommages  au  Dieu,  qu’on  y révé- 
roit.  Ce  fut-là  le  lieu  qu’il  choifit , pour  le  rougir  du 
fang  d’un  grand  Roy.  Il  y envoya  les  quatre  affaflins, 
8c  les  adreffa  à une  femme  de  condition  , nommée 
Praxo,  chés  qui  le  Roy  de  Macédoine  avoit  coûtume 
de  loger,  lorfqu’il  alloit  à,  Delphes.  Praxo  les  reçut  à 
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la  recommandation  de  leur  Maître.  Toute  leur  at-  ' c Romc  l aB 
tenxion  fut  de  chercher  un  heu  propre , à exécuter  5si. 
leur  déteftable  deffein.  Ils  le  trouvèrent.  Aufortirdu  confuls , 
Port  de  Delphes,  nommé  Cirrha,  il  falloir  néceffai-P-  AcmusLt- 
rement  monter  à la  Ville , 8c  au  Temple  par  un  che-  °UL*^  f Æ?' 
min  creux,  8c  fi  étroit , que  deux  hommes  n’y  pou-  nas. 
voient  paffer  de  front.  Le  fentier  étoit  bordé  d’une 
maifon,  dont  il  ne  reftoit  que  quelques  mazures.  Un 
refte  de  muraille,  à demi  éboulée,  dominoit  fur  ce 
défilé , 8c  en-dedans  de  la  maifon , les  décombres  for- 
rnoient  une  élévation  en  pente , qui  égaloit  prefque 
la  hauteur  du  mur.  Là,  fe  portèrent  les  Affafhns,mu- 
nis  de  greffes  pierres,  qu’ils  dévoient  faire  rouler  fur 
la  tête  du  Roy,  aufli-tôt  qu’il  feroit  engagé  dans  le 
défilé.  En  effet,  la  garde  qui  efcortoit  Euménes  , tra- 
verfa  le  fentier,  fans  trouver  d’obftacle.  Vint  enfuite 


le  Roy,  fuivide  Pantaléon,  l’un  des  Princesd’Etolie, 
avec  qui  Euménes  s’entretenoit.  Durant  une  marche 
fi  tranquille , tombèrent  tout  à coup  deux  pierres , 
l’une  fur  la  tête  du  Roy,  qui  le  jetta  parterre  fans 
connoiffance,  l’autre  fur  une  de  fes  épaules,  qui  en 
fut  meurtrie.  A la  vûë  du  Roy  étendu  fur  la  terre , 
fa  garde  fè  diflipa.  Pantaléon  refta  feul  auprès  de  lui. 
Tandis  qu’il  s’empreffa  àlefecourir,  les  Affaflinsle 
crurent  mort,  8c  prirent  la  fuite.  Par  des  circuits,  ils 
fe  réfugièrent  au  haut  du  Mont  * Parnaffe.  Un  de 
leurs  camarades  eut  d.e  la  peine  à lesfuivre,  on  le  maf- 

* Le  Parnatfe  eft  cette  Monta-  rents  noms.  Au  pié  du  ParnaÆe 
gne  de  la  Phocide,  où  les  Poe-  étoit  la  fontaine  Caftaiide  , dont 
tes  avoient  fixé  le  féjour  d'Apol-  on  difoit  que  l’eau  faifoit  naître 
Ion  ôc  des  Mufes.  Ce  Mont  for-  renthoufiafme  Poétique.  Les 
me  une  afies  longue  chaîne  par-  Modernes  donnent  à cette  Mon- 
tée en  plusieurs  croupes , que  tagne  le  nom  de  Parnsfc. 
les  anciens  défignoient  par  difté~ 
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466  Histoire  Romaine, 
facra.  On  eut  peur  qu’il  ne  fût  pris  parles  Pergame- 
niens,  & qu’il  ne  rendît  témoignage  contre  Perfês. 

Lorfque  la  première  frayeur  fut  dilfipée,  les  amis 
du  Roy , & les  gardes  fe  raffemblérent  autour  de  lui. 
A un  léger  battement  de  cœur,  & à un  relie  de  cha- 
leur, qu’on  lui  fentit  fur  l’eftomach,  on  jugea  qu’il 
n’étoit  pas  mort.  Cependant  on  défefpéra  de  la  vie. 
Tandis  qu’on  pourfuivoit  les  coupables , fans  pou- 
voir les  atteindre , Euménes  revint  à lui.  D’abord  on 
le  tranfporta  fur  fa  Galère  à Corinthe,  & delà  à 
* Egine.  Là , on  le  panfa  avec  fuccês  ; mais  fans  le 
kilTer  approcher  de  perfonne.  Une  cure  lî  myftérieu- 
fe  fit  croire  qu'Euménes  étoit  mort.  Attalus , ce  frè- 
re fi  fidèle , ce  fujet  fi  zélé , ce  modèle  de  la  concorde 
fraternelle  , fe  prelfa  un  peu  trop  d’ajoûter  foi  à la. 
voix  publique.  A l’inftigation  de  la  Reine  fa  belle— 
foeur,  il  fe  hâta  de  prendre  dans  Pergame,  les  fonc- 
tions, & l’autorité  de  Roy.  Il  paroît  qu’ Attalus  ai- 
moit  la  Reine,  & qu’il  en  étoit  aimé.  Delà,  le  parti 
qu’ils  prirent  de  s’époufer.  Ainfi  l’amour,  plûtôt  que 
l’ambition  fit  précipiter  à un  frère  tendrement  chéri , 
une  démarche  qui  ne  lui  fit  point  d’honneur.  Eumé- 
nes , apres  fa  convalefcence,  n’ignora  pas  les  engage- 
ments, qu’ Attalus  & que  la  Reine  avoient  pris  l’un 
avec  l’autre.  Quelle  modération  ! Ses  relfentiments 
n’allétent  pas  plus  loin,  que  la  plaifanterie.  De  re- 
tour à Pergame  , il  fe  contenta  de  dire  tout  bas  à fom 
frère  , ne  fondés  plus  a ma femme , du  moins  de  mon  vi- 
vant. Attalus  facrifia  fa  palïion  au  devoir,  &r  la  Reine 

a Nous  avons  fait  connoître  ail-  tes  de  l’Attique.  Elle  conferve 
leurs  rifle  d’Egine  > fituée  fur  le  encore  fon  même  nom  9 félon  Se- 
Golfe  Saronique  , vers  les  cô~  phien. 
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n’eut  plus  d’autre  attachement  que  pour  le  Roy. 

Le  bruit  de  la  mort  d’Euménes  Ce  répandoit  à 
Rome , lorfque  Valerius  Député dansla  Grèce , pour 
obferver  Perles  , reparut  au  Sénat,  Son  rapport  con- 
firma les  Peres  Confcriprs , dans  la  penféeque  le  Roy 
de  Pergame  en  avoit  donnée.  Ce  qui  mit  le  comble 
à l’horreur , qu’on  avoit  déjà  d’un  auffi  mauvais  Prin- 
ce , ce  fut  la  convi&ion  nouvelle , qu’on  eut  de  deux 
perfidies , que  l’Ambafiadeur  rapporta.  Première- 
ment, Valerius  avoit  amène  de  Delphes  avec  lui,  cet- 
te Praxo,  qui  fur  les  Lettres  de  Perfês , avoit  donné 
retraite  aux  complices  de  l’alfaffinatd’Euménes.  Se- 
condement, le  même  AmbalTadeurproduifit  un  té- 
moin contre  Perfês , témoin  capable  de  le  rendre  un 
objet  d’éxécration  à toute  la  terre.  Rammius  étoit  le 
Citoyen  de  Brundufe  le  plus  riche , 8c  le  plus  accré- 
dité. Son  logis  avoit  été  depuis  long-tems,  l’abord 
des  plus  illuftres  Officiers  des  armées  Romaines , de 
tous  les  Princes  Etrangers,  8c  de  tous  les  Ambafla- 
deurs  des  Rois  du  Levant.  A leur  paflage , foit  pour 
aller  de  Rome  dans  la  Grèce , foit  pour  venir  de  la 
Grèce  à Rome,  les  perfonnes  de  diftinétion  trou- 
voient  toujours  chés-lui  un  hofpice , 8c  un  accüeil  fa- 
vorable. Par  là,  le  nom  de  Rammius  étoit  également 
connu , 8c  en  Italie , & dans  toutes  les  Cours  de  l’O- 
rient. Perfês  en  entendit  parler,  8c  crut  pouvoir  l’en- 
gager à fervir  fes  pallions,  dans  le  plusdéteftable  mi- 
niftére.  Par  des  Lettres  réitérées,  8c  par  des  promef- 
fes  d’une  brillante  fortune,  il  preflaîRammius  de  faire 
un  voyage  en  Macédoine.  Jamais  particulier  n’y  fut 
reçu  avec  plus  de  diftinétion.  On  lui  fit  des  pré- 
fents , 8c  des  carelfcs.  Enfin  le  Roy  ofa  lui  faire  une 
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468  Histoire  Romaine, 

De  Rome  j,  confidence,  qui  le  faifit  d’horreur.  RicheJfes,honneurs 
jSi.  lai  dit  Perles,  je  ‘vous  prodiguerai  tout , fi  vous  voulés 
Confuls,  'vous  prefler  a mes  defirs.  Vôtre  maifon  efi  l’hofipice  de  tous 
côsAc&c  p^1"  ^es  Généraux , que  Rome  envoyé  au  Levant , pour  y com- 
miüs  \_jt.  mander  fies  armée  s, Rien  de  plus  facile  ,que  de  me  défaire  de 
î'ASl  ceux  que  je  vous  preficrirai.  Je  fiçai  qu’il  efl  difficile  de  ca- 

cher ces  fortes  de  démarches  avec  afifiés  de  bonheur , pour 
ne  fie  rendre  pas  fiufipeél.  Il  fieroit  dangereux  d’employer  le 
fer , pour  faire  périr  mes  ennemis.  Le  pcifion , lors  quil  efi 
fagement  préparé  , dérobe  plus  Jurement  une  mort  nécef- 
f ure , a la  connoififance  du  public.  Je  vous  en  fournirai 
d’une  efpéce , qui  ne  laijfera  aucun  vefiige  apres  foi.  Vous 
pourrés  le  mettre  en  œuvre  ,fans  craindre  la  vangeance  des 
hommes.  Par  la , vous  ferés  fur  d jamais  de  ma  plus  ten- 
dre reconnoififiance.  A ces  mots , Rammius  fut  effrayé  ; 
mais  il  fçut  dilfimuler  fon  étonnement.  Il  craignit 
d’elfayer  lui-même  le  breuvage , qu’il  refuferoit  de 
préfenter  à d’autres.  Il  accepta  tout,  promit  tout,  & 
fe  rembarqua  , comme  pour  retourner  à Brundufe. 
Cependant  il  ne  voulut  revoir  l’Italie,  qu’aprês avoir 
déclaré  àl’AmbafTadeur  Valerius,  la  déteftable  Com- 
milfion  dont  Perfês  l’avoit  chargé.  Valerius  lui  con- 
feilla  de  palier  incelfamment  à Rome , & de  faire  fa 
dépofition  au  Sénat.  L’Ambalfadeur  ne  tarda  pas  de 
l’y  fuivre,  & de  fervir  d’Introdudeur  à Rammius,. 
& à Praxo. 

La  convidion  de  tant  de  noirs  complots,  ne  îailfa 
plus  de  lieu  à l’irréfolution.  D’un  fentiment  unani- 
me , le  Sénat  de  Rome  jugea , qu’il  falloit  déclarer  la 
guerre  à un  perfide  ennemi , capable  d’employerd’au- 
tres  armes,  que  celles  dont  le  droit  des  gens  permet 
t’ulàge.  Il  eft  vrai , que  pour  lors  on  ne  fe  hâra.pas 
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d’envoyer  l’un  des  deux  Confuls  de  l’année,  porter  ô^'p'amc ÏÂ» 
la  guerre  en  Macédoine.  Acilius  Ligus,  & Popilius  *8i. 
Lænas  n’avoient  rien  d’afles  recommandable  , pour  Confuls, 
être  chargés  de  la  vangeance  de  Rome , contre  un  cûsAc&  c*pLq’ 
ennemi  aulïi  formidable  que  Perles.  Le  Sénat  feré-  pilius  læ- 
ferva  de  faire  palier  au  Levant,  l’un  des  Confuls  qui  NAS> 
fcroient  choifrs , pour  l’année  fuivante.  Cependant 
on  crut  devoir  ordonner  dês-lors  les  premières  dé- 
marches , pour  l’expédition  de  Macédoine.  Rome 
nomma  le  Préteur  Cn.  Sicinius,  dont  les  fonctions  fe 
bornoient  à juger  les  caufesdes  Citoyens  de  Rome  , 

6c  des  Etrangers,  pour  palier  le  premier  en  Orient. 

On  lui  donna  le  pouvoir  de  lever  des  troupes , 6c  de 
faire  équipper  une  flotte , pour  les  tranfporter  fur  la 
côte  voifine  de  la  Macédoine.  C’étoit  déclarer  par 
voye  de  fait , que  Rome  fe  portoitdèja  pour  l’enne- 
mie de  Perfês.  Comme  depuis  long-tems,  la  Répu- 
blique n’entretenoit  plus  d’armées  au  Levant  , & que 
fon  domaine  s’y  foûtenoit  par  la  terreur  de  fon  nom , 

6c  par  le  grand  nombre  d’Ambafladeurs  quelle  ydé- 
putoit,  des  qu’on  y verroit  aborder  un  Préteur  avec 
une  armée,  on  devoir  bien  juger,  que  la  guerre  al- 
loit  y recommencer.  En  effet,  l’ordre  de  Sicinius  por- 
toit , qu’il  eût  à fe  faiflr  des  Villes  Maritimes , à por- 
tée de  la  Macédoine , afin  que  le  Confuf  à qui  cette 
Province  écherroit,  pût  y aborder  commodément , 

& y débarquer  fans  obltacle.  Il  ell  croyable,  que  par 
la  flotte  Prétorienne , on  réfolut  de  faire  partir  les 
Ambafladeurs , qu  on  deftinoit  au  Roi  de  Pergame  , 
pour  le  félù  iter  fur  fa  convalefcence. 

Tandis  que  Sicinius  fe  prépare  au  départ , arrivè- 
rent à Rome  diverfes  Ambaflades  des  Pais  Orien;- 
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De  Rome  l'an  taux.  La  plus  confidérablc  , 8c  la  plus  intéreffante 
58r-  fut  celle  * d’Ariarathe , Roi  de  Cappadoce , cinquiê- 
Contais , me  Ju  même  nom.  Ce  Monarque  envoyoitaux  Ro- 

1 • Acilius  Li-  1 r 1 Cl  'M  A a j 

cas , & c.Po-  mains  le  leul  rus  quii  reconnut  pour  être  de  Ion 
mius  læ-  fang,  & qu’il  voul oit  mettre  fur  le  Tbrônc  apres 
lui.  Le  confier  aux  Romains , 8c  le  faire  aller  chez 
eux  , c’étoit  lui  affurer  la  prote&ion  de  la  Républi- 
que dominante , 8c  lui  procurer  une  relfource  éter- 
nelle , contre  des  frères  fuppofés , méconnus , 8c  re- 
jettes. Le  Prince  encore  enfant , fut  reçu  à Rome 
avec  de  grandes  démonftrations  d’amitié.  Sicinius 
qui  n’étoit  pas  encore  parti  pour  la  Macédoine , eut 
la  commilfion  de  pourvoir  aux  befoins  du  Prince  de 
Cappadoce.  Comme  ce  Préteur  étoit  chargé  du  foin 
des  affaires  étrangères , il  luiaffigna  un  log;s  aux  frais 
du  Public.  Apres  les  Ambaffadeurs de  Cappadoce, 
on  admit  au  Sénat  ceux  de  la  Thrace.  Ce  Peuple  de- 
mandoit  l’amitié  des  Romains.  On  peut  juger  avec 
quelle  joye  Rome  accorda  fon  alliance  à une  Nation 
voifine  de  la  Macédoine , 8c  qui  fondoit  la  princi- 
pale efpérance  de  Perfês.  Avoir  détaché  les  Thraces 
des  intérêts  du  Macédonien , c’étoit  prefque  l’avoir 
vaincu.  Perles  lui-même  fit  encore  un  dernier  effort 
pour  fufpendïe  les  hoftilités  du  Peuple  Romain.  Soit 
qu’il  eût  honte  de  l’infamie  , que  l’attentat  commis 
contre  Euménes  répandoit  fur  fa  perfonne  ; foit  qu’il 
lui  reftât  encore  des  intelligences  à prendre , avant 
que  de  commencer  la  guerre,  il  envoya  deux  hom- 
mes affidés  au  Sénat.  Leurs  noms  étoient  Solon  , 8c 
Hippias.  Ceux-ci  parurent  fans  fuccês,  devant  les 

a Voyés  ce  que  nous  avons  dit  plufîeurs  endroits  de  ce  onzième 
ci-defïiis  du  Roi  Ariarathc,  en  Volume. 
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Peres  Confcripts.  En  vain  ils  cherchèrent  des  cou-  ^ ~Rome  ;>an 
leurs  pour  excufer  les  crimes  de  leur  maître , ou  pour  581. 

en  diminuer  la  haine.  La  dépofition  de  Praxo  ne  laif-  Confuls , 
Toit  plus  de  doute  dans  les  efprits.  C’étoitàla  recom-  c 
mandation  de  Perfês , que  les  quatre  aflàflins  avoient  miùs  La- 
été  logés  chés  elle.  Praxo  en  produifoit  les  lettres. NAS- 
Trois  des  fcélérats  avoient  difparü  ; le  corps  du  qua- 
trième avoit  été  trouvé  fur  la  croupe  du  Parnaffe. 

L’indice  étoit  fans  répliqué. 

Lesexcufes  de  Perfês  n’excitérent  que  de  l’indigna- 
tion. Aufïi , des  que  les  Orateurs  eurent  cefféde  par- 
ler , le  Sénat  leur  ordonna , aufli-bicn  qu’à  tous  les 
Macédoniens  arrivés  depuis  peu  à Rome , d’en  fortir 
à l’heure  même,  &c  de  quitter  l’Italie  dans  trente 
jours.  Les  Confuls  furent  commis  pour  veiller  à l’é- 
xecution de  l’Arrêt. 

En  effet,  ni  Acilius,  ni  fon  Collègue  n’étoient 
point  encore fortis  de  Rome,  quoique  la  faifon  fût 
avancée.  Les  autres  Généraux  n avoient  pas  coûtu- 
mede  tarder  fi  long-tems  à partir  ,pour  aller  faire  la 
campagne.  Cependant  la  Ligurie , où  ils  étoient  def- 
îinésl’un&  l’autre,  leurtendoit  les  bras.  Tant  de 
malheureux  Statyelles,  réduits  en  fervitude  l’année 
dernière,  par  l’impitoyable  Popilius , imploroient 
l’affiftance  des  nouveaux  Confüls.  Un  décret  du  Sé- 
nat les  autorifoit  à remettre  en  liberté  des  hommes 
infortunés  , dont  le  fort  étoit  à plaindre.  Mais 
les  deux  Confuls  étoient  infenfibles  à tant  de  maux» 

L’un  n’avoit  d’égard  que  pour  fon  frère  , fur  qui 
l’Arrêt  tomboit  principalement.  L’autre  fe  confor- 
moitaux  defirs  de  fon  Collègue.  Leur  obftination 
devenoit  infupportable  au  Sénat.  Un  nouvel  événe- 
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' ~ nement  mit  fin  à leur  défobéïffance  malgré  eux.  Ce 
5Si.  même  Popilius , qui  Conful  l’année  dernière  com- 
Confuls,  mandoit  encore  l’armée  Romaine  en  Ligurie  , juf- 
p.  Acilu'sLi- qu’à  l’arrivée  de  fies  fuccefleurs,  venoitde  mettre  le 
riuuf  CLæ°"  comble  à fon  inhumanité.  Encore  une  fois  il  avoit 
nas.  tourné  fes  armes  contre  unrefte  de  Statyelles,  & leur 

avoit  tué  feize  mille  hommes.  Cette  barbare  exécu- 
tion avoit  contraint  les  plus  paifibles  Liguriens  à re- 
prendre les  armes.  Tout  étoit  en  feu  dans  une  Pro- 
vince , qu’il  étoit  important  de  calmer  à la  veille 
d’une  guerre  d’Outre-Mer.  Qui  le  pourroit  croire  ? 
L’imprudent  Popilius  avoit  écrit  au  Sénat,  & s’étoic 
vanté  de  fa  nouvelle  expédition  , comme  d’une  ac- 
tion de  valeur.  Pour  lors  les  Peres  Confcripts  ne  tin- 
rent plus  contre  les  révoltes  réitérées  d’un  Général  > 
qui  n’avoit  de  Romain  que  la  naiffance  & le  nom. 
Il  étendit  Ion  courroux  jufquesfur  les  Confiais  ,trop 
long-tems  réfra&aires  à fesordres.  On  les  répriman- 
da en  pleine  alTemblée,  de  leur  lenteur  à partir.  Ce 
ne  fut  pas  afles.  Deux  Tribuns  du  Peuple , l’un  nom- 
mé Marcius  Sermo  , & l’autre  Marcius  Scylla  , les 
menacèrent  de  les  faire  condamner  à l’amende  , s’ils 
perfiftoient  à relier  dans  la  Ville. Ils  récitèrent  même 
en  plein  Sénat  la  minute  d’une  requête  déjà  drdTée 
fur  l’affaire  des  Statyelles.  Elle  portoit , qu’avant  le 
premier  jour  d’ Août , apres  un  nouveau  ferment , 
le  Sénat  commettroit  un  Magiftrat , pour  informer 
contre  ceux  qui  mettroient  obltacle  à I’affranchiffe- 
mentde  ces  Liguriens.  La  Requête  en  effet  fut  pré— 
Tentée  , & confirmée  en  Comices.  En  vertu  de  ce 
Plébilcitc  , le  Préteur  Licinius  fut  nommé  pour 
prononcer  contre  ces  Auteurs  de  la  vente  des  Sta- 
tyelles , 
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■tyelles , & contre  ceux  quimettoient  obftacle  au  re- 
couvrement de  leur  liberté.  Ajarês  quoi , les  Confuls 
furent  forcés  d’aller  fe  mettre  à la  tête  de  leurs  ar- 
mées en  Ligurie.  Le  Conful  de  l’année  précédente 
leur  céda  fes  troupes. 

M.  Popilius  Lænas , fc  vit  donc  réduit  à la  con- 
dition des  hommes  privés.  Il  fentit  alors  l’injullicc 
de  fes  procédés , & n’ofa  reparoitre  au  Sénat , dont 
il avoit  bravé  la  puiflance,  tandis  qu’il  étoiten  char- 
ge. Le  Peuple  , les  Sénateurs , tout  y étoit  contre  lui. 
D’ailleurs , le  Préteur  Licinius  avoit  reçu  la  com- 
mifTion  de  le  juger , & ce  Juge  conformoit  fes  déci- 
dons aux  jugements  du  Sénat.  On  fomma  Popilius 
de  comparaître.  Nouveau  refus  de  fa  part.  Il  fallut 
obtenir  un  fécond  Arrêt  du  Peuple,  pour  le  con- 
traindre à fe  fifter.  Le  Préteur  eut  ordre  de  le  juger 
par  contumace  , s’il  ne  rentroit  dans  Rome  avant 
les  Ides  de  Novembre.  Dernière  procédure  qui  obli- 
gea enfin  Popilius  à reparoitre.  Quels  reproches 
n’eût-il  pas  à efiuyer  de  la  part  des  Peres  Confcripts  î 
Qninfulta  à ce  fier  Conful  d’autrefois , qui  redeve- 
nu fimpîe  particulier,  étoit  jufliciable  d’un  Tribu- 
nal qu’il  avo  t méprifé.  Enfin  l’alfemblée  fe  termina 
par  un  Arrêt , qui  portoit  l’affranchilTement  de  tous 
les  Liguriens  , qui  n’avoient  point  pris  les  armes  de- 
puis le  Confulat  de  Q.  Fulvius , & de  L.  Manlius. 
Le  Conful , frère  du  cruel  Popilius,  reçut  ordre  de 
détruire  l’ouvrage  de  fon  frère  , de  remettre  les  Sta- 
tyelles  en  liberté , & de  leur  alfigner  des  campagnes 
à cultiver  en  delà  du  Pô.  Pour  le  coupable  Popilius, 
lePréteur  fon  Juge,  lui  fit  fubir  l’interrogatoire  juf- 
qu’à  deux  fois.  Enfin , par  eonfidération  pour  fon 
Tome  XI.  O o o 
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frère,  & à la  follicitation  de  la  Famille  Popilia  , il 
différa  de  prononcer  jufqu’aprês  les  Ides  de  Mars. 
Parla,  le  juge  évita  de  condamner  un  homme  de 
diftindtion,  & quin’étoit  pas  fans  mérite.  La  fonc- 
tion du  Préteur  étoit  finie,  ôc  le  temsde  fa  commif- 
fion  expira  avant  le  temps  qu’il  avoit  accordé  au  cou- 
pable , pour  fe  défendre.  Ainfi  finit  une  affaire  , qui 
n’eut  d’autre  fuite, que  d’intriguer  Popilius , le  Peu- 
ple , le  Sénat , les  deux  Confiais , & les  Liguriens. 
Rome  , du  moins  par  desdémonftrations  de  clémen- 
ce , & par  des  apparences  de  févérité  , pacifia  la  Li- 
gurie , dans  un  tems  où  toutes  les  forces  de  la  Répu- 
blique alloient  être  employées  contre  la  Macédoine. 

Le  Sénat  ula  des  mêmes  ménagements  a l’égard 
des  Africains.  Il  étoit  dangereux  de  les  irriter,  lans 
que  Perles  profitâtdu  mécontentement  de  ces  Alliés 
de  Rome.  Cefut  donc  par  des  lenteurs,  que  les  Pe- 
res  Confcripts  fe  tirèrent  d’une  affaire  portée  à leur 
Tribunal.  Les  Carthaginois  faifoient  des  plaintes 
de  Maffiniffa  leur  voifin.  Ce  Prince  ambitieux  , qui 
fe  fentoit  appuyé  par  les  Romains , avoit  enlevé  , di- 
foit-on,  à la  République  Carthaginoife  , plus  de 
foixante  & dix  , tant  Bourgs , que  Châteaux,  dans 
l’cfpace  de  deux  ans.  Les  Carthaginois  ne  s’étoient 
point  mis  fur  la  défenfive,  difoient-ils , crainte  qu’on 
ne  les  accufât  d’avoir  manqué  à la  bonne  foi  du  der- 
nier Traité  avec  Rome.  Il  leur  étoit  défendu  par  ce 
Traité  , de  prendre  les  armes  contre  les  Alliés  de 
Rome  , fans  le  confentemcnt  de  la  République  Ro- 
maine. Carthage  fupplioit  donc  qu’on  lui  accordât 
l’une  de  ces -trois  choies  ; ou  que  le  Sénat  jugeât  lans 
partialité  entre  eux  , & Maffiniffa  -,  ou  qu’il  leur  per- 
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mît  de  prendre  les  armes  contre  l’ufurpateur  ; ou 
qu’il  réglât  ce  que  le  Roi  leur  voifin  pourroit  défor- 
mais, fous  l’autorité  de  Rome  „ envahir  impunément 
de  leur  terrain.  Nous  aimons  mieux  lui  céder,  ajoû- 
toient-ils  , ce  que  vous  lui  dures  accordé  fur  nous  , que 
d’en  venir  à la  force  ouverte.  Vivre  fous  l’efclavage  des 
Romains , cejl  encore  un  moindre  mal , que  d’être  fans 
cejje  expofé  aux  brigandages  d'un  petit  Roi  de  Numidie. 
A ces  mots,  les  Ambaffadeurs  de  Carthage  fe  prof- 
ternérent.  Ces  fortes  de  fou  millions  ne  coûtoient 
rien  aux  Carthaginois.  Ce  n’étoit  pas  toujours  des 
preuves  bien  fures  des  fentiments  de  leurs  cœurs. 
Rome  de  fon  côté , avoir  lieu  de  fe  défier  des  Ambaf- 
fades  mutuelles  des  Macédoniens  â Carthage,  6c  des 
Carthaginois  en  Macédoine.  Dans  les  circonftances 
préfentes  , il  étoit  dangereux  de  les  aigrir. 

Par  hazard,  Guluffa , fils  de  MaflmilTa  , fe  trou- 
voit alors  à Rome.  Le  Sénat  le  fit  appeller , & l’in- 
terrogea fur  les  torts  dont  Carthage  demandoitla  ré- 
paration. Lejeune  Prince  n’étoit  point  prévenu  fur 
ces  reproches.  Iléroitvenuà  Rome  pour  de  doutes 
autres  affaires  , & Carthage  avoit  fait  la  députation 
en  grand  fccret.  Son  unique  défenfe  , fut  de  fupplier 
les  Peres  Confcripts , qu’ils  ne  précipitaffent  point 
leur  jugement  contre  un  Roi  fidèle,  fans  celfc  en 
bute  aux  calomnies  de  fesvoifins.  Le  Sénat  fut  char- 
mé d’avoir  lieu  de  fufpendreun  Arrêt,  que  Cartha- 
ge ne  demandoit  peut-être , qu’afinde  s’en  plaindre, 
Sc  de  rompre  l’alliance.  On  ht  donc  partir  Guluffa  , 
6c  on  le  pria  de  preffer  fon  pere  , d’envoyer  â Rome 
des  Ambalfadeurs  affésinftruits , pour  répondre  aux 
accufations  de  Carthage.  Le  Sénat  ajouta  qu’il  étoit 
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476  Histoire  Romaine, 
difpofé  à gratifier  le  Roi  de  Numidie  dans  tout  le 
refte  ; mais  que  la  faveur  ne  l’emporteroic  jamais  à 
Rome  fur  la  juftice.  Guluffa  rapporta  en  fon  Païs 
cesréponfes,  où  peut-être  la  politique  avoir  autant1 
de  part  que  l’amour  de  l’équité. On  fit  des  préfentsau 
Prince,  &.  aux  Carthaginois,  & on  les  renvoya 
dans  leur  Afrique. 

Enfin  la  guerre  contre  Perles,  qui  n’avoit  été  que 
réfoluë,  fut  déclarée.  Rome  avoit  envoyé  une  dé- 
putation, pour  laderniére  fois,  en  Macédoine.  L’or- 
dre des  Députés  avoit  été  de  redemander  au  Roi  ce 
qu’il  reteno  t aux  Romains,  ou  de  renoncer  publi- 
quement a Ion  amitié.  La  démarche  fut  mal  reçue. 
Voici  ce  que  les  Ambaffadeurs , ou  fi  l’on  veut  les 
Féciaux  en  rapportèrent  au  Sénat  apres  leur  retour. 
Débarqués  en  Macédoine  , dirent-ils , nous  ri  avons  vu 
dans  toutes  les  Villes  , que  des  mouvements  des  pré- 
paratif s pour  la  guerre.  Arrivés  enfin  à la  Cour , on  nous 
J y a.  fait  languir , jufqu'd  nous  faire  défefperer  d’y  obtenir 
une  audience.  Déjà  nous  étions  en  marche  pour  retourner 
a Rome  , lorfqu  on  nous  a rappellés.  Introduits  chés  Per- 
fts  , nous  lui  avons  repréfenté  que  par  le  Traité  fait  avec 
fon  per e , £?*  renouvelle  par  lui-même  , il  s’ é toit  engagé 
a fe  contenir  dans  fts  limites  , & à ne  porter  point  la 
guerre  ches  les  Alliés  de  Rome.  Après  quoi , nous  lui 
avons  expofé  fes  contraventions.  En  particulier , nous 
avons  infifie  fur  cette  ajfemblée , tenue  a Samothrace  , en- 
tre fes  Envoyés  , & les  Députés  des  Villes  Grecques  , 
qui  font  en  A [le.  Nous  avons  fini  par  redemander  au  Roi 
toutes  les  ufurpations  qu’il  a faites  fur  nos  Alliés  & le 
dedommagement  des  torts  que  nous  en  avons  reçus.  Notre 
modération  n’a  ete  fuivie  que  des  emportements  du  Roi.  Il 
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ne  nous  a pas  épargné  les  injures.  Tantôt  il  a traité  Rome 
de  République  orgueilleufe , qui  s'ufurpe  la  domination 
fur  les  têtes  couronnées  , qui  prétend  régir  l'univers  par 
d’impérieufes  Ambaffades , & régler  les  Souverains  fur 
les  volontés  de  fon  Sénat.  Tantôt  il  nous  a reproché  cette 
infatiable  avarice  , qui  nous  fait  rafiembler  dans  cette 
Capitale , toutes  les  riche jj es  de  l’Orient.  Les  gefie s de 
Perfé's  y & le  ton  de  fa  voix  ont  marqué  l’excès  de  fa  co- 
lère. Enfin  y las  de  crier  & d’inveéliver  , il  nous  a remis 
à ung  fécondé  audience.  C’efi par  écrit , nous  a-t'il  dit , 
que  je  prétens  vous  faire  ma  réponfe.  Admis  le  lendemain 
en  fa  préf ’.nce , nous  avons  trouvé  le  Roi  plus  tranquille  y 
mais  plus  fier.  On  en  jugera  par  l’écrit  qu’il  nous  a remis 
en  main.  Le  voici.  Le  Traité  que  Rome  fit  autrefois  avec 
Philippe  , ne  me  regarde  point.  Je  ne  l'ai  renouvelle  au 
commencement  de  mon  régné , que  par  force } & que  con- 
traint par  la  necejfité  de  mes  affaires.  Si  Rome  veut  la 
paix  , quelle  traite  de  nouveau  avec  moi.  Nous  me- 
furerons  les  conditions  du  Traité  y fur  les  intérêts  des 
deux  Peuples  , CT  un  pouvoir  arbitraire  n’en  diélera  pas 
les  articles.  Telle  fut  la  teneur  du  billet  que  nous pré- 
fenta  Perfês.  Puis  à l’infianty  il  nous  tourna  le  dos  , CST 
difparut.  Des  lors  on  nous  congédia  de  la  Cour  y & l’on 
nous  annonça  que  le  Roi  renonçait  à l'amitié  des  Romains. 
Nous  avons  fçu  , quen prononçant  ces  dernières  paroles  s 
Perfês  avoit  héfité  quelque  tems.  Mais  enfin , il  ne  les 
eut  pas  pluuôt  dites } qu’on  nous  fiomma  d’être  hors  de  la 
Macédoine  dans  trois  jours.  Du  refie  , nous  n’y  avons  re- 
çu y ni  gracirufeté  y ni  hofpit alité.  Le  Sénat  Romain 
s’attendoit  bien  à une  pareille  réception.  Il  avoir 
fait  toutes  les  avances  pour  la  rupture  avec  la  Macé- 
doine. 
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47S  Hïsïoirê  Romaine, 

Rome  fît  alors  une  découverte.  Elle  ignoroit  là 
nouvel  ennemi  que  Perfês  lui  avoit  fufcité.  C’étoit 
Gentius  Roid’Iilyrie.  Des  Députés  del’Me^d’IfTa, 
apprirent  aux  Peres  Confcripts , que  Hllyrien  étoit 
d’intelligence  avec  le  Macédonien  ; qu’ils  fe  com- 
muniquoient  leurs  defîeins  ; & que  de  concert , ils 
prenoient  enfemble  des  mefures  fecretes , pour  foû- 
tenir  la  guerre.  En  preuve  de  leur  délation , les  If- 
fîens  rapportoient  deuxehofes , i°.  Que  le  Roi  Gen- 
tius étoit  entré  jufqu’à  deux  fois  dans  leur  Ifle  ^pour 
s’en  emparer , contre  la  foi  des  Traités.  i°.  Qu’il  en- 
tretenoit  des  efpions  de  fon  Pais  à Rome , fous  le 
nom  d’ A mba (fadeurs , 8c  tout  cela  par  l’intrigue  de 
Perfês.  L’avis  étoit  important.  On  fit  venir  au  Sénat 
ces  prétendus  Ambafladeurs , dont  on  n’avoit  point 
encore  entendu  parler.  Interrogés , ils  fe  coupèrent. 
Enfin  ils  ne  rendirent  pas  allés  bon  compte  du  long 
féjour  qu’ils  avoient  fait  à Rome , fins  fe  donner  pu- 
bliquement pour  Amba{Tadeurs,&  fans  demander  d’ê- 
tre introduits  au  Sénat.  Cet  air  demyftére  parut  fuf- 
pcét.  Cependant  les  Peres  Confcripts  ne  précipitè- 
rent point  leurdécifîon.  Us  firent  partir  trois  Am- 
balfadeurs  pour  l’IIlyrie.  Ceux-ci  portèrent  au  Roi 
Gentius  les  plaintes  de  la  République  , fur  tout  tou- 
chant fes  entreprifes  contre  l’Ifle  d’Ilfa,  alliée  du 
Peuple  Romain.  Cette  précaution  tardive  ne  renié- 

a Voyés  cç  que  nous  avons  rc-  par  une  Colonie  dès  Habitants  de 
marque  fur  Y Ifle  à'IJft,  dans  le  Syracufe  qui  s’y  transplantèrent, 
feptiême  Volume  de  cette  Hif-  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
toire.  Elle  eft  fituée  fur  la  Mer  une  autre  IJfa , que  Strabon  dit 
de  Dalmatic  , &c  porte  aujour-  avoir  été  une  Ville  de  rifle  de 
d’hui  le  nom  de  L fa.  Marcien  Lefbos.  Il  ajoute  meme  que  cette 
d’Hcraclée  prétend  que  cette  Ifle  dernière  Ifle  fut  ainfi  nommeç 
auparavant  déferte  > fut  peuplée  dans  les  tems  les  plus  reçulçs. 
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dia  pasaumal.  L’Illyrien  avoir  pris  de  trop  forts  en- 
gagements avec  la  Macédoine , pour  les  rompre 
Les  Députés  que  Rome  avo.t  furies  côtes  d’Àlie  , 
rapportoient  que  ce  vafte  continent  étoit  exempt  de 
la  contagion  que  Perfês  s’étoit  efforcé  d’y  répandre. 
En  vain,  difoient-ils , le  Macédonien  a follicité  le  Roi 
Ptolomée  } en  Egypte,  & A ntio chus , en  Syrie > de  re- 
noncer à notre  alliance.  Pour  Euménes  , il  n a pas  même 
tenté  de  l’effleurer.  Tous  ces  Souverains  nous  ont  promis 
des  fecours.  Les  Pybodiens  feuls  paroi ffent  un  peu  plus 
chancelants.  Pcrfés  les  a imbus  de  J'es  maximes.  Le  Sénat 
ne  fut  pas  en  peine  fur  la  fidélité  des  Rhodiens.  Ils 
avoient  des  Ambaffadeurs  à Rome  , qui  s’offroicntà 
purger  leur  Patrie  des  mauvais  bruits  qui  couraient 
fur  fon  cornpte.  Le  principal  embarras  du  Sénat 
étoit  ,ou  d’appaifer  les  Dieux  , ou  de  calmer  la  fu- 
perftition  du  Peuple.  Durant  les  premiers*  mouve- 
ments de  la  nouvelle  guerre  , dans  les  imaginations 
foibles  y jufqu’aux  événements  les  plus  ordinaires, 
tout  fetraveftiffoit  en  des  préfages  funeftes.  Pendant 
la  nuit , une  tempête  avoir  renverfé  dans  le  Capi- 
tole y la  Colonne  Roftrate  , érigée  au  Conful  Dui- 
lius,  après  la  première  guerre  Punique.  On  en  fit  le 
rapport  aux  Peres  Confcripts  comme  d’une  avan- 
ture  qui  tirait  à conféquence.  On  porta  l'affaire  aux 
Arufpices , on  fit  confulter  les  Livres  des  Sibylles , 
on  immola  des  viétimes  à la  Ville  , & en  Province , 
on  célébra  des  Jeux  enl’honneur  des  Dieux,  & fur 
tout  de  Jupiter.  Enfin  les  Devins  prononcèrent , que 
le  prod.ge  tournerait  à l’avantage  de  Rome.  Cette 
chûte  , dirent-ils , marque  que  la  République  étendra 
[es  limites  , gr  quelle  remportera  autant  de  dépouilles  de 
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4S0  Histoire  Romaine, 
la  Macédoine , Cjue  Duilius  en  a remporté  fur  Carthagel 
Enfin,  on  expia  par  des  facrifices  , & par  des  (appli- 
cations , divers  autres  pronolbes  , qu’on  pria  les 
Dieux  de  tourner  contre  î’ennemi. 

Ces  exercices  de  Religion  n’interrompirent  point 
les  foins  de  la  guerre.  Le  Préteur  Sicinius,  qui  avec 
une  flotte  6c  des  troupes  de  débarquement,  devoit 
précéder  l’arrivée  d’un  Conful  en  Orient,  a voit  or- 
dre de  hâter  fon  départ.  On  avoit  fait  radouber  au- 
tant de  Quinquérêmes , qu’on  en  avoit  trouvé  dans 
les  Ports  d’Italie.  Les  cinquante  autres  Vaifleaux 
qu’on  luideftinoit,  étoient  prêts  â faire  voile.  Le  Sé- 
nat avoit  fait  venir  de  Sicile  â Brundufe,  tous  les  Bâ- 
timents en  état  de  fervir  ; l’on  avoit  compofé  la 
Chiourme  de  la  nouvelle  flotte,  en  partie  d’ Affran- 
chis, 6c  en  partie  d’Alliés.  Déjà  l’onfaifoic  marcher 
vers  Brundufe,  la  Légion  la  mieux  fournie  de  Vété- 
rans, d’entre  celles  qui  venoient  de  fervir  en  Ligurie. 
De  plus  quatre  mille  Fantaflins  des  troupes  Alliées, & 
deux  cents  Cavaliers  étoient  arrivés  au  rendés-vous. 
Lorfque  tout  fut  embarqué , le  Préteur  Sicinius , qui 
devoit  commander  ce  gros  armement , ne  tarda  pas  à 
lever  l’anchre , pour  s’approcher  de  la  Macédoine. 
Apollonie  devoit  être  le  rendés-vous  général  des  trou- 
pes Romaines.  Enfin  Sicinius , après  une  heureufe 
ttaverfée  furgit  au  Port,  6c  commença  par  fairequel- 
ques  hoftilités  en  Illyrie.  Dans  un  des  petits  com- 
bats qui  s’y  donnèrent , un  des  fils  de  Fulvius  Flaccus 
perdit  la  vie  , 6c  fon  frère  tomba  dangereufement 
malade.  Leur  pere  nouvellement  forti  de  la  Cenfure , 
& Pontife  alors , fut  tellement  frappé  de  cette  nou- 
velle, qu’il  s’étrangla  de  douleur.  On  le  trouva  pen- 
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du  dans  Ton  appartement.  La  caufe  de  la  mort  étoit 
fenfibic.  Cependant  on  l’attribua  au  courroux  de  Ju- 
non , qui  s’étoit  vangée,  difoit-on , du  prophanateur 
de  Ion  Temple. 

Rome  n’avoit  plus  d’ennemis  ailleurs  qu’en  Macé- 
doine, & qu’en  Ilîyrie.  L’Efpagne  étoit  tranquille. 
La  Ligurie  étoit  pacifiée  , & les  Rebelles  de  CotTe  & 
de  Sardaigne,  venoient  d’être  domptés  par  le  Préteur 
Cicéréïus.  De  retour  a Rome , ce  brave  Général  de- 
manda le  Triomphe.  Ses  exploits  l’avoient  mérité  ; 
mais  la  guerre  qu’il  avoit  faite , ne  fut  pas  regardée 
comme  une  guerre  étrangère  On  lui  refufa  le  Triom- 
phe , fans  doute  parce  qu’il  n’avoit  fait  que  ranger 
au  devoir  des  fujets  révoltés.  Du  moins  on  ne  l’em- 
pêcha pas  de  triompher  fur  la  Montagne  d’Albe.  La 
pompe  s’en  fit  le  premier  jour  d’Oétobre , &c  fon 
Triomphe  fe  voit  tracé  furies  Marbres  Capitolins. 
Pour  les  Confiais,  ils  ne  marquèrent  leur  année  , que 
parles  exemples  d’une  obftinationjufqu’alors  inoüie. 

C.  Popilius  eut  ordre  de  retourner  incelfamment 
à Rome , pour  y préfider  aux  élections.  On  vouloit 
les  avancer  de  quelques  jours,  pour  donner  plus  de 
temsaux  Confiais  qui  leroientdéfignés,de  s’arranger, 
pour  la  guerre  de  Macédoine.  Popilius  ne  fe  prelfa 
point.  Lui  & fon  frère  étoient  deux  hommes  capri- 
cieux , & qui  ne  revenoient  point  de  leurs  entête- 
ments. Aulfi  le  Sénat  reçut  mal  le  Conluî , lorfqu’en- 
fin  il  reparut  à la  Ville.  On  lui  fit  rendre  compte  de 
fes  exploits  en  Ligurie.  On  le  fatigua  d’interroga- 
tions. Comme  il  n’avoit  rien  d’avantageux  idi  e pour 
la  gloire,  on  le  plaifanta,  & on  lui  infulta  par  des 
huées.  Sut  tout  on  lui  reprocha  fes  délais,  à remettre 
Tome  XI.  P P P 
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4 Si  Histoire  R.  o m a 1 n e , 
les  malheureux  Statyelles  en  liberté.  Delà,  il  alla  pré- 
fider  aux  Comices  dans  le  Champ  de  Mars.  Contre 
les  fouhaits  publics,  il  nelesaflembla  qu’au  tems  or- 
dinaire, c’eft-à-dire , douze  jours  avant  les  Calendes 
de  Mars.  On  y choifit  pour  Confuls,  a P.  Licinius 
Craflus , & C.  Calfius  Longinus.  Le  lendemain  on 
élutfix  Préteurs,  dont  deux  relièrent  à Rome  , pour 
juger  les  affaires  du  dedans,  & du  dehors,  un  fut  def- 
tiné  pour  l’Efpagne,  un  autre  pour  la  Sicile,  & un 
autre  encore  pour  la  Sardaigne.  Le  dernier  eut  ordre 
d'atrendre  la  dellination  qu’on  feroit  de  lui , pour  les 
befoins  les  plus  prenants. 

Il  ne  relloit  aux  Romains , que  d’engager  leurs 
Dieux  à protéger  leurs  armes  dans  la  guerre  intéref- 
fante,qu’ils  alloicnt  commencer.  La  fuperftition  étoit 
toujours  à la  tète  de  leurs  entreprifes.  Le  Sénat  fit 
donedeux  Ordonnances.  La  première,  que  Popilius 
promettroit  à Jupiter,  de  faire  en  fon  honneur  des 
Jeux  pendant  dix  jours,  fi  la  République  fe  confer- 
voit  dans  la  profpérité  durant  dix  ans.  Le  Grand 
Pontife  drefla  la  Formule  du  vœu  , & le  Confiai  la 
prononça  après  lui.  Parla,  le  Peuple  & le  Sénat  de 
Rome  s’engagèrent  à faire  les  frais  des  fpcctacles  au 
dépens  du  public.  La  fécondé  Ordonnance  fut,  que 
les  Confuls  défignés,  dès  qu’ils  feroient  en  fonction, 
offriroient  aux  Dieux  en  facrifice,  grand  nombre  de 
victimes  de  la  première  efpéce , pour  obtenir  la  pro- 
tedtion  du  Ciel  fur  les  armes  de  la  République.  Bien- 
tôt il  arriva  ce  jour,  où  les  nouveaux  Confuls  entré- 

a Jtiftin  s’eft  trompé,  loiTque  gueà  Caffius  Longinus.  C’eft  une 
dans  le  Livre  trente-troiïiérae  , il  méprife  aflës  ordinaire  à cet  Hif- 
a donné  un  Sulpicius  pour  Coiié-  tori-cn. 
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rent  en  exercice.  Tous  les  Autels  furent  rougis  du  De  RomcT'l'ân 
fiing  des  vidtimes.  Les  Arufpices,  après  avoir  cou-  582.. 
fuite  les  entrail!es,répondirent , qu’il  fallait  fe  hâter  de  Confuls , 
commencer  la  guerre , & que  les  Dieux  promettaient  à la  CaVss^uV^&C* 
République  l’accroijfement  de  fes  Etats.  Lorfque  les  Con-  Cassius  ton- 
fuis  eurent  fait  au  Sénat  le  rapport  de  ces  pronoftics , GÎNUS< 

& de  ces  réponfes,  aulïi-tôt  il  prononça  un  Arrêt, 
qui  mit  le  fceau  à la  guerre  contre  Perfês.  Il  étoit  ex- 
primé en  ces  termes.  Que  le  projet  que  nous  formons  ^ { 
tourne  au  bien , & â l'avantage  du  Peuple  Romain  ! On 
fera  entendre  aux  Comices  afemblés , que  Perfés  a violé 
le  Traité  fait  avec  fon  pere  , çÿ*  qu’il  avoit  renouvelle 
lui-mefme  ; que  ce  Rojy  de  Aîacêdoine  a pris  les  armes 
contre  nos  Allies , qu’il  s’ejl  emparé  de  leurs  pailles , & 
qu’il  a défolc  leurs  campagnes  j que  depuis  long-tems  , il 
cache  le  dejfein  de  nous  faire  la  guerre  -,  qu’il  en  a fait  les 
préparatifs , rempli  fes  Arfenaux  & J es  magasins , & 
équipé  une  flotte  ; enfin  qu’il  a follicité  nos  Alliés  â la 
défecîion.  A ces  caufes  nous  requérons , que  le  Peuple  or- 
donne qu'on  porte  la  guerre  en  Macédoine.  Les  nouveaux 
Confuls  furent  chargés  d’annoncer  l’Arrêt  en  Comi- 
ces , & de  préfenter  la  Requête.  Le  Peuple  afTemblé 
confentit  à la  guerre , & l’ordonna,  fi  Perfèsrefufoit 
aux  Romains  de  juftes  fatisfaéfrons.  Ces  deux  Arrêts 
ne  fervirent  qu’à  donner  la  forme  légitime  à la  décla- 
ration de  guerre.  Déjà  elle  étoit  réfoluë.  Les  prépa- 
ratifs en  étoient  faits,  & un  Préteur  étoit  parti , pour 
commencer  les  hoftilités. 

Il  ne  manquoit  qu’un  Général  à la  nouvelle  entrc- 
prife.  L’un  des  deux  Confuls  devoit  avo«r  la  Macé- 
doine pour  département.  C’étoit  une  carrière  bril- 
lante, ou  il  y avoit  de  la  gloire  à recueillir.  Ainfil’uû 
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pë'iome  Fan  & l’autre  Collègue  afpirérent  à s’y  fignoler.  Il  n’ap- 
5Si*  partenoit  qu’au  fort  d’en  de cider.  Cependant  Caffius 
Gonfuls , crut  pouvoir  enlever  cet  avantage  à Licinius , fans  le 
Cr^uj1  k,S  faire  dépendre  du  hazard.  Il  fit  donc  une  chicanne  à 
Cas&ius  Lon-  fon  Collègue.  Autrefois  Licinius  , lorfqu’il  n’étoit 
encore  que  Préteur , s’étoit  exeufe  d’aller  en  Provin- 
ce, fous  prétexte  qu’il  avoit  des  facrifices  à faire  en 
Ville,  Sc  que  fapréfenee  y étoit  néceffaire.  Il  avoit 
même  atteflé  par  ferment,  dans  une  A ffemblée  pu- 
blique , que  fon  exeufe  étoit  réelle.  Caffius  vouloit 
alors , qu’il  ne  fût  pas  plus  permis  à Licinius  de  fortir 
d’Italie  durant  fon  Confulat,  que  durant  là  Préturc. 
La  conteflation  s’échauffa,  & fut  portée  au  Sénat. 
Il  décida  que,  puifque  les  fuffrages  avoient  élevé 
Licinius  a la  dignité  Confulaire , nulle  confidération 
ne  pouvoit  lui  ravir  aucune  des  prérogatives  de  f& 
Charge.  Ainfi  les  départements  furent  fournis  au  fort. 
Licinius  fut  le  plus  heureux.  La  Macédoine  lui  échut, 
& l’Italie  à Caffius.  Le  premier  eut  le  Commande- 
ment de  la  feule  armée  qui  devoit  agir.  Le  fécond 
n’eut  de  troupes,  que  pour  contenir  les  Liguriens. 
L’un  alla  faire  la  guerre  à Perfês,  l’autre  n’eut  point; 
d’ennemis  à combattre. 

Auffi  y eut-il  bien  de  la  différence  dans  le  partage 
des  troupes , que  fit  le  Sénat  entre  les  deux  Collègues. 
D’abord  il  ordonna  la  levée  de  quatre  Légions  nou- 
velles, deux  pour  chaque  Conful.  C’étoit  la  diflri- 
bution  ordinaire  , puifque  toute  armée  Confulaire 
eomptoit  au  moins  deux  Légions,  comme  les  armées 
Prétoriennes  étoient  au  moins  d’une  Légion.  A cela 
près,  Licinius  fut  avantagé  dans  tout  le  refie.  Cha- 
que Légion  de  Caffius  ne  fut  que  de  cinq  mille  hom- 
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mesdepié,  & de  deux  cents  Cavaliers  ; mais  les  Lé- 
gions de  Ton  Collègue  furent  compofées,  chacune 
de  fix  mille  Fantafîins,  & de  trois  cents  chevaux.  On 
joignit  encore  au  Conful , qui  devoit  agir  en  Macé- 
doine, feize  mille  piétons , & huit  cents  chevaux  de 
troupes  Alliées,  fans  compter  l’armée  Prétorienne, 
que  Sicinius  avoit  déjà  fait  paffer au  Levant.  Pour  le 
Conful  qui  devoit  relier  en  Italie , on  ne  lui  accorda 
que  douze  mille  Alliés  à pié , & fix  cents  à cheval. 
On  voulut  de  plus,  que  Licinius  pûtchoifirà  fongré, 
les  meilleurs  hommes  d’entre  les  Soldats  V étérans,  qui 
n’avoient  pas  encore  atteint  l’âge  de  cinquante  ans. 
Enfin  le  Peuple  fe  relâcha  fur  le  droit,  qu’il  avoit  de 
nommer  certain  nombre  de  Tribuns  aux  armées.  Il 
en  laifla  le  choix  aux  Généraux.  Des  fix  Préteurs, 
celui  qui  n’avoit  point  de  Province  déterminée  , fut 
commis  pour  équiper  la  flotte  à Brundufe , pour  y 
faire  les  revues  de  la  Chiourme , & pour  la  recruter. 
Il  eut  ordre  encore  de  choifir  les  deux  tiers  de  Ra- 
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meurs  parmi  les  Affranchis  de  Rome , & le  tiers  feu- 
lement parmi  les  Alliés.  La  Sicile,  la  Sardaigne  , & 
l’Ifle  de  Corfe  fournirent  des  vivres  â l’armée deftinée 


pour  la  Macédoine.  Pour  cela , on  contraignit  les  Si- 
ciliens , & les  Sardiens,â  payer  une  double  dixme  à la 
République.  Ces  arrangements  ne  fe  firent  pasâ  Ro- 
me fans  contradiction.  Tandis  que  le  Conful  Licinius 
faifoit  fes  levées,  deux  chofes  parurent  nouvelles  par 
rapport  aux  enrôlements.  Premièrement,  on  n’avoit 
engagé  jufqu’ici  dans  la  Milice  Romaine  aucun  Ci- 
toyen, qui  paflat  quarante-cinq  ans.  Pour  lors,  on 
exigea  les  fervices  de  ceux  mêmes  qui  comptoieut. 
cinquante  ans.  Secondement,  on  venoit.de  permet- 
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~~  tre  aux  Confuis,  de  choifir  à leur  çré  leurs  Subalter- 

L)<ê  Rome  i <i-  * o 

}Sz.  nés.  Ceux-ci  négligèrent  d’anciens  Centurions,  donc 

Confuis , la  jeuneffe  s’étoïc  palTée  fous  les  armes.  Delà , le  mé- 

p.  l i c i k i us  contentement  de  vingt-trois  de  ces  vieux  Officiers. 

Ils  fi:  crurent  lézés,  & ils  eurent  recours  auxTribuns 

V/  A v ^ X vJ  § ^ j 

GiNUS.  du  Peuple.  Deux  hommes  de  ce  Collège,  le  décla- 

rèrent pour  les  Confuis;  mais  les  huit  autres  Tribuns, 
prirent  le  parti  des  mécontents.  L’affaire  fut  portée 
aux  Comices,  8c  Popilius l’aîné,  qui  deux  ans  aupa- 
ravant avoit  été  Conful , prononça  une  Harangue 
féditieufe.  Ce  broüillon  fît  entendre  au  Peuple,  que 
les  vieux  guerriers  qui  portoient  leurs  plaintes  jufqu’à 
fon  Tribunal , avoient  confumé  leurs  plus  belles  an- 
nées dans  les  fatigues  de  la  guerre  ; qu’ils  avoient  payé 
tous  leurs  fervices  à la  République;  qu’ils  ne  refu- 
foient  point  de  prêter  encore  les  ferments  militaires  ; 
mais  qu’il  étoit  jufte  de  les  rétablir,  au  même  rang 
ou  ils  étoient  fous  les  Généraux  précédents.  Le  Con- 
ful Licinius  répondit  pour  fa  défenfe  ; que  le  Sénat 
lui  avoit  permis  tout  à la  fois,  de  choifîr  le  plus  de 
Vétérans  qu’il  pourroit , de  n’exempter  du  fervicc 
que  les  Soldats  de  cinquante  ans,  enfin  de  diftribuer 
les  rangs  de  la  Milice , & de  nommer  à fon  gré  les 
Officiers  de  fes  Légions.  Il  finit  fa  Harange  par  fup- 
plier  le  Peuple , de  ne  mettre  point  d’obftacle  aux  le- 
vées, qu’il  faifoit  pour  une  guerre  importante.  Puis 
il  protefta , que  dans  le  choix  des  Centurions , il  n’a- 
voit  eu  égard  qu’au  bien  commun. 

Lorfque  Licinius  eût  fini,  un  des  vingt-trois  mé- 
contents demanda  à fon  tour  au  Conful,  & aux  Tri- 
buns la  permiffion  de  parler.  Il  s’exprima  en  ces  ter- 
mes. Je  m'appelle  Ligujlimts>  & je  fuis  deUTribu  Cruf- 
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tumienne.  Mon  oere  ne  m’a  laiffé  pour  héritage  qu'un  peu  ~~  ' 
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de  terre , & la  chaumière  ou  je  J ms  ne.  La  femme  que  j ai  5gl- 

époufée  ne  ma  point  apportée  d'autre  bien , qu’une  naïf-  çonfu|s 
fance  fans  tache , qu’une  pudicité  fans  reproche , & qu’une  P . L I C I N I US 
fécondité  benie par  les  Dieux.  Elle  m’a  donné  huit  enfans , 
fx  garçons , & deux  filles.  Celles-ci  font  pourvues.  De  g/nus. 
mes  fils , quatre  ont  pris  la  robe  virile  , & font  en  état  de 
fervir  dans  vos  troupes.  Tel  eft  l état  de  ma  famille.  Voici 
mes  fervices.  Sous  le  Confulat  de  Sulpicius  , & d’Aure- 
lius  j fai  commencé  mes  deux  premières  campagnes  en  Ma- 
cédoine. Je  ne  fus  alors  que firnple  Soldat.  Deux  ans  apres , 

Flamininus  me  fit  Centurion , a dans  le  dixiéme  ordre  des 
Hafiates.  Philippe  fut  vaincu.  Je  revins  à Rome , & no- 
tre armée  fut  congédiée.  Pour  n’être  pas  défoccupê , je  fui- 
vis  Caton  en  Efpagne.  Quel  homme , qu’il  fe  connoif- 
foit  bien  en  gens  1 II  me  choifit  pour  premier  Capitaine 
dans  le  corps  des  Hafiates.  Je  marchai  enfuit e en  qualité 
de  Volontaire , avec  l’armée  qui  paffa  dans  la  Grèce,  pour 
j!  faire  la  guerre  a Anüochus  , & aux  Etoliens.  Le  Con - 
fui  Acilius  me  mit  a la  tête  de  la  première  Centurie  des 
Princes.  Nous  domptâmes  le  Roy  de  Syrie  , & les  Eto- 
liens fes  Alliés.  Par  les  loix , il  fuffit  â un  Citoyen  Ro- 
main d’avoir  h fer  vi  vingt  ans  dans  fes  armées. Pour  moi , 
j’ai  porté  les  armes  plus  long-tems.  Je  retournai  d’ Efpagne 


a Par  le  dixième  ordre  des 
Haftates  , Tite-Live  entend  ici 
le  dixième  manipule.  Nous  avons 
remarqué  dans  iefixièine  Tome  , 
que  le  terme  Latin  Ordo  , qui  ré- 
pond au  terme  grec  T xyua  5 con- 
venoità  cette  forte  de  petit  ba- 
taillon , parce  que  les  Légions 
étoient  effe&ivement  ordonnées 
pa^*  Manipules.  Confultés  ce  que 
nous  ayons  remarqué  dans  le  me* 


me  Volume  , fur  la  milice  des  an- 
ciens Romains,  depuis  la  page 
135 , jufqu  a la  page  142. 

£On  peut  consulter  les  remar- 
ques que  nous  avons  faites  dans 
les  premiers  Volumes  de  cette 
Hiftoire,  touchant  les  années  de 
fervice  que  les  loix  militaires 
exigeoient  de  chaque  Citoyen 
Romain.  Voyés  fur  tout  le  fécond 
Tome>  Livre  7,  pagei^i. 
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De  Rome  i’an  * aVec  Tulvius  Plaçais , pour  ajfifler  à fon  Triom - 
581.  phe  , & je  repartis  a l’ infant  pour  la  même  Province , à 
Confuls , la  prière  de  Sempronius  Graccbus . La  } je  fus  fait  Chef 
Cr  a 'sus  &'  c Prem^re  Centurie  desTriaires.  Les  trente -trois  prix 

Cassxus  Lok-  de  la  valeur , que  j'ai  remportés , 0 entre  autres  fx  cou- 
ginus.  ronnes  civiques , font  des  témoins  qui  parlent  en  ma  fa- 

veur. Pour  tout  dire  en  un  mot , j'ai  fervi  vingt- deux  ans  , 
0 je  pajfe  cinquante  ans.  Par  quel  droit  veut-on  donc  en- 
core me  comprendre  dans  la  lijle  des  enrôlements  ? D’ail- 
leurs quatre  demes  fils , ne  font-ils  pas  en  état  de  me  rem- 
placer dans  les  Légions  Romaines  ? 

Ce  difcours  de  Liguftinus  prouvoit  évidemment  la 
juftiee  de  fa  caufe.  On  étoit  prêt  à le  congédier  avec 
honneur.  Ce  qu’il  ajouta  fit  voir,  qu’il  avoit  autant, 
de  probité  que  de  valeur.  Après  tout,  dit  il  encore  , 
quoiqu’on  n’ait  nulle  raifon  de  me  contraindre  a de  nou- 
veaux fervices  , je  ne  refuferai  jamais  de  confacrer  mes 
travaux  a ma  Patrie.  J' abandonne  a nos  Chefs  de  me  pla- 
cer au  rang  qu’ils  voudront.  Toute  mon  attention  doit  être, 
de  ne  paroître  pas  indigne  du  pofie  ou  l’on  m'aura  mis. 
Pour  vous y chers  camarades , tout  le^és  que  vous  foyés ,' 
0“  quoique  vôtre  appel  foitjufie , fuivés  mon  exemple. 
Montrons  encore  ici  cette  déférence  pour  nos  Généraux  , 
dont  nous  avons  fait  gloire  depuis  l’adolefcence.  Qu  impor- 
te y après  tout , en  quel  rang  on  nous  place  ! Défendre  Ro- 
me, en  foâtenir  les  intérêts  par  les  armes , fans  égard  a fa 
propre  dignité , cefl  la  véritable  vertu  d'un  Romain.  Ces 
paroles  firent  imprelfion  fur  la  troupe  des  appellants. 
Pour  Liguftinus , le  Confiai  en  fit  l’éloge  dans  l’ AC- 
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• femblée , & de  ce  pas  il  le  conduifit  au  Sénat.  Les  Pe- 
resConfcripts  firent  quelque  chofe  de  plus,  qued’ap- 
prouver  fa  conduite.  Ils  lui  en  firent  des  remerci- 

ments. 
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ments.  Tous  les  mécontentemens  celférent,  & les  en- 
rôlements fe  continuèrent  avec  tranquillité. 

Outre  les  armées  Confulaires,  on  leva  à la  Ville 
quatre  Légions,  qu’on  devoit  réferver  à Rome , pour 
être  prêtes  à marcher,  félon  les  événements.  Licinius 
demanda  encore  de  nouveaux  renforts  pour  la  Macé. 
doine.  On  lui  promit  deux  mille  Liguriens , autant 
d’ Archers  Crétois  qu’on  en  pourroit  lever  dans  l’Ifle 
de  Crète,  un  corps  de  Cavaliers  Numides,  & des 
Eléphants.  Pour  cela,  on  fit  de1  Députations  en  Crè- 
te, à Carthage  & au  Roy  MalfimlTa.  Les  Prêteurs 
de  Sicile , & de  Sardaigne  eurent  ordœ  de  fournir  du 
blé  à l’armée  de  Macédoine.  Enfin  les  Fériés  Latines 
fe  tinrent  dans  le  Temple  de  Jupiter  Latial,  & les 
Confuls  y prirent  l’inveftiture , le  premier  jour  de 
Juin.  Tout  fe  préparoit  à Brundufe , pour  l’embar- 
quement de  Licinius , & de  fes  troupes , lorfque  pa- 
rurentde  nouveaux  Ambafladeursdu  Roy  Perles. On 
ne  leur  permit  pas  d’entrer  dans  la  Ville.  Ils  a voient 
été  déclarés  les  ennemis  de  Rome  par  le  Peuple , & 
par  le  Sénat.  On  leur  donna  donc  Audiance  hors  des 
murs,  dans  le  Temple  de  Bellonc.  Là,  les  Macédo- 
niens repréfentérent  qu’il  étoit  inutile  de  faire  palfer 
une  armée  en  Macédoine.  Perfês , dirent-ils,  efl dif- 
pofé  à faire  à la  République  les  fatisf allions  quelle  exi- 
gera. On  s’apperçut , que  le  but  de  l’ Ambauade  étoit 
de  gagner  du  tems.  Le  Sénat  fe  contenta  de  deman- 
der aux  Ambalfadeurs , s’il n’étoit  pas  vrai,  que  leur 
Maître  fe  fût  emparé  de  la  Perrhébie,  qu’il  avoitpris 
des  Villes  enThelTalie,  & fait  des  préparatifs  pour 
la  guerre.  Leur  réponfe  fut  embaraflee.  L’infradion 
des  Traités  parut  manifefte.  Il  n’en  fallut  pas  davan- 
Tome  XI,  Q q q 
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tage.  Oft  renvoya  les  Députés  avec  cette  réponfc, 
quun  Conful  ferait  bien-tot  en  Macédoine  , & que  Per- 
fés  pourvoit  traiter  avec  lui , s'il  étoit  fncérement  réfolu  à 
fatisf aire  les  Romains.  Du  relie,  on  fit  dire  aux  Ma- 
cédoniens , de  ne  reparaître  plus  à Rome,  & de  for- 
tir  d’Italie  dans  onze  jours.  Sp.  Carvilius  eut  la  Com- 
miffion  de  les  obferver,  & de  les  garder  à vûë  jufqu’à 
leur  départ.  Il  ne  fut  plus  mention  à Rome,  que  de 
la  guerre  contre  Perfès.  On  la  jugeoit  nécenaire, 
pour  fe  maintenir  en  pofTelïïon  d’une  domination 
fouveraine  dans  tout  l’Orient. 
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LE  monde  entier  avoit  les  yeux  attachés  fur  la 
nouvelle  guerre , que  les  Romains  alloient  por- 
ter en  Macédoine.  Les  Soûverains,  les  Républiques, 
ôc  les  Villes  libres  d’Europe,  d’Afîe,  & d’Afrique  y 
prenoient  part.  Delà  dépendoit , ou  l’appefantilfe- 
ment  du  joug,  ou  la  délivrance  de  la  fervitude,  que 
les  Potentats,  plus  encore  que  les  Peuples , fouffroient 
fous  la  domination  Romaine.  Les  divers  intérêts  ré- 
gloient  les  affections  pour  l’un,  ou  pour  l’autre  parti. 
L’Orient  étoit  partagé.  Euméncs  Roy  de  Pergame, 
étoit  l’ennemi  perfonnel  & déclaré  du  Macédonien, 
U le  haïlfoit  comme  fon  alfalfin.  Antiochus  Epipha- 
nes  Roy  de  Syrie , étoit  encore  plein  de  la  grandeur 
& de  la  Majefté  Romaine.  Cet  élevé  de  la  Républi- 
que comptoit  fur  fa  protection.  Sous  l’aîle des  Ro- 
mains , il  prétendoit  fe  conferver  le  Royaume  de  Sy- 
rie , & envahir  celui.d’Egypte , en  qualité  deTuteur 
des  jeunes  Princes  fes  neveux.  Déjà  la  Céléfyrie  & la 
Judée  obêïffoient  à fes  loix.  Parmi  le  Peuple  de 
Dieu,  Epiphanes  changeoit  les  Pontifes  à fon  gré, 
& vendoit  à des  ambitieux  le  Sacerdoce  joint  à la 
Royauté.  Tant  d’ufurpations  nepouvoient  fe  foûte- 
nir , qu’à  l’abri  des  Romains.  Ainfî  le  Roy  de  Syrie , 
de  tous  les  Souverains  d’Afîe , étoit  un  de  leurs  parti- 
fans  les  plus  dévoués.  Ptolomée  Philométor  de  fon 
côté,  n’avoit  point  de  digue  plus  forte  contre  l’inon- 
dation des  Syriens  en  Egypte,  que  l’autorité  de  Ro- 
me, Il  en  cultivoit  l’amitié  avec  foin,  tremblant  aux 
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De  Rome  l’an  moindres  ordres  du  Sénat,  & du  Peuple  Romain, 
JS*-  Ariarathe  Roy  de  Cappadoce  avoit  pris  avec  la  Ré- 
Confuls , publique , & avec  Euménes  des  liaifons  trop  étroites 
Crassus.'&c;5  Pour  ^cs  rompre.  Beau-pere  du  Roy  de  Pergame,  il 
Cassius  Lom-  venoit  de  confier  aux  Romains  l’éducation  de  fon 
«inüs.  fils,  feule  efpérance  du Thrône.  C etoit  un  gage  de 
fon  affection  , & un  garaîit  de  fa  fidélité.  Des  Rois 
d’Afie , Prufias  feul  contenoit  la  Bithynie  dans  une 
parfaite  neutralité.  Il  refpeétoit  les  Romains  ; mais  il 
avoit  époulé  la  fœur  de  Perfês.  Ce  politique  Bithy- 
nien  attendoit  des  événements , le  moment  de  pren- 
dre parti,  toujours  fur  de  fe  réconcilier  avec  la  Ma- 
cédoine, par  l'entrerr  ifcde  la  Reine  fa  femme , & de 
faire  agréer  aux  Romains , qu’il  ne  prît  pas  les  armes 
contre  Perfês  fon  beau-frere.  Ainfî  des  principaux 
Monarques  d'Afie,  Rome  n’en  avoit  aucun  contre 
elle , & la  plûpart  lui  promettoient des  fecours  d’hom- 
mes, & des  munitions. 

Du  côté  de  l’Afrique,  Mafliniffa  fe  déclaroit  hau- 
tement pour  les  Romains , & Carthage  n’ofoit  ni 
prendre  les  armes  contre  eux , ni  refufer  l’affiftance 
a fes  vainqueurs.  Par  reconnoiffance  pour  la  Répu- 
blique fi  bienfaitrice,  Maffiniffa  fe  préparait  à en- 
voyer Mifagêne  fon  fils  naturel  en  Macédoine  , avec 
des  vivres,  des  troupes,  & des  Eléphants,  pour  y fai- 
re la  guerre  à Perles  Apres  tout , fa  vue  principale 
étoit  de  profiter  des  mouvements  de  l Europe.  Si  Ro- 
me avo  t été  vaincue,  il  fe  ferait  rendu  maître  des 
Etats  de  Carthage,  que  la  politique  Romaine  ne  lui 
permettoit  pas  d envahir.  Si  Rome  étoit  viétorieufe, 
if  aurait  de  quoi  fe  faire  un  mérite  auprès  d’elle , de 
lfavoir  fécondée  dans  fes  projets.  En  quelque  fitua- 
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tton  qu’eût  été  Rome  apres  la  guerre , le  Roy  Numi-  Dc  Rome  1>an 
de  n’avoit  rien  à perdre  , & beaucoup  à efpérer.  5S1: 

Perles  de  Ton  côté , fe  voyoit  prefque  réduit  à fa  Confiais , 
feule  Macédoine.  Il  n’avoit  guère  de  partifans  bien  L 1 c 1 n i u s 
déclarés,  que  CotysRoy  des  Odryfîens  en  Thrace , cLTius^Lon- 
Peuple  dont  l’antiquité  nous  a laide  la  fituation  fort  GINUs- 
incertaine.  Il  eft  vrai , que  Gentius  Roy  d’Illyrie  , 
avoir  donné  quelques  démonftrations  d’une  intelli- 
gence formée  , avec  le  Macédonien.  Pouvoir  - on 
compter  fur  un  Prince  léger,  & capricieux,  qui  fe 
lailfoit  emporter  aux  faillies  de  fon  humeur  ? Un 
mouvement  fubit  étoit  capable , de  le  détacher  de  la 
Confédération  la  mieux  cimentée.  Pour  les  Répu- 
bliques, & les  Villes  libres  de  la  Grèce  Européane  , 

& Afiatique , le  coeur  des  Peuples  y panchoit  plus 
vers  le  Macédonien , que  vers  Rome;  mais  les  Chefs 
y étoient  divifés  entre  eux.  Les  partifans  de  la  Répu- 
blique Romaine  n’étoient  que  trop  ardents,  pour  fes 
intérêts.  A force  de  zélé , ils  fe  rendoient  fufpetts , 

& gâtoient  les  affaires  de  fon  parti.  Du  refte , leurs 
vûës  n’étoient  pas  affés  épurées.  Peu  d’entre  eux  n’a- 
voient  pour  motifs,  que  de  féconder  l’équité  des  ar- 
mes Romaines.  Le  plus  grand  nombre  n’avoit  d’at- 
tention, qu’à  fon  propre  aggrandiffement.  Parmi  les 
Grecs  affectionnés  àPerfês,  on  comptoit  des  hom- 
mes vendus  à la  Fortune , qui  s’ étoient  Iaifféfurpren- 
dre  plûtôt  aux  promeffesduRoy,qu’àfeslargeffes. 

D 'autres  mefuroient  leur  affeCtion  lur  celle  du  Peu- 
ple , & s’affermiffoient  à fes  inclinations,  pour  en  ob- 
tenir les  fuffrages  dans  les  Diètes.  D’autres  enfin  é~ 
toient  des  gens  obérés , qui  n’afpiroient  qu’à  une  ré- 
volùtion,pour  fe  remettre  en  crédit.  Les  plus  fages  ne 

Q.qq  h 
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vouloient  ni  la  ruine  des  Romains,  ni  l’accablement 
de  Perfês  ; mais  une  égalité  entre  ces  deuxpuiffances, 
qui  affurât  le  repos  de  la  Grèce , & qui  la  laiffât  dans 
l’indépendance.  Ces  hommes  fenfés , dont  le  nombre 
étoit  médiocre,  n’étoientque  les  fpeétateurs des  divi- 
sons, qui  partageoient  les  Diètes  , & les  Affemblées 
des  Villes.  Enfin,  pour  tout  dire  en  un  mot,  les  Grecs 
ne  prirent  guère  d’autre  part  à la  nouvelle  guerre 
qu’en  paroles,  & n’y  contribuèrent  que  très-peu  par 
des  effets  réels. 

Tandis  que  l’univers  étoit  en  fufpens  entre  les 
deux  plus  belliqueufes  Nations  du  monde , Sicinius 
arhvoit  en  Epire , pour  préparer  les  voyes  aux  expé- 
ditions du  Conful  Licmius.  Le  Préteur  établit  fon 
premier  camp,  proche  de  4 Nymphée , dans  le  Terri- 
toire d’Apollonie.  Sa  petite  armée  n’étoitquedecinq 
mille  hommes  de  pié,&  de  trois  cents  chevaux.  C’cft- 
à-dire,  qu’il  n’avoit  fait  paffer  la  mer,  qu’à  une  Lé- 
gion complette , accompagnée  à l’ordinaire  des  trou- 
pes que  les  Alliés  étoient  obligés  de  fournir.  A la 
follicitation  des  Habitants  mêmes  , il  envoya  deux 
mille  hommes  fe  faifir  des  Châteaux,  &c  de  quelques 
autres  portes  du  Païs  des  Dafluréces , pour  empêcher 
la  communication  de  l’Illyrie,  avec  la  Macédoine , 
8c  pour  en  faciliter  les  partages  â l’armée  Confulaire, 
lors  qu’elle  feroitarrivée.  Aumêtne-tems,  débarqué- 


a Le  nom  de  Nymphée  conve-  ici  , étoit  voifin  du  Fleuve  Aoiis? 
noie  à deux  Promontoires  , dont  dans  la  Mer  Ionienne.  C’efl:  pré;* 
l’un  étoit  fitué  dans  la  Macédoine  Lentement  Cdro  P rlu  Pline  au- 
près du  Mont  Athos  s dans  la  par-  Lure  , que  ce  dernier  PromontoL 
tie  Méridionale  de  ce  Royaume,  re  exhaloit  quelquefois  aux  envi* 
Il  fe  nomme  encore  aujourd’hui  rons , des  feux  qui  ne  çaufoiçnç 
dans  le  langage  des  Italiens  C?po  aucun  dommage. 

JVywphco.  L’autre  dont  il  s’agit 
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f ent  à Corcyre  cinq  CommifTaires  députés  de  Rome , De  Rome  ran 
avec  mille  Soldats,  qu’ils  dévoient  partager  entre  eux,  5gi. 

pour  leur  fervir  d’efeorte , tandis  qu’ils  iroient  vifiter  Confuls  , 
les  Vdles  de  la  Grèce.  Publius  6c  Servius  Lentulus  Ç,’LrciN‘'Ls 
dévoient  fe  tranfporter  de  Céphalénie,dansle  Pélo-  camuiTlon- 
ponêfe.  Q.  Marcius,  6c  A.  Attilius  fe  répandirent  GINUS> 
dans  l’Epire,  dans  l’Etolte,  dans  la  Thefïalie , 6c  delà 
dans  l’Eubée,  6c  dans  laBéocie,  où  ils  dévoient  fe 
joindre  aux  Lentulus,  Pour  Decimius , il  avoir  ordre 
de  paffer  en  Illyrie,  d’y  fonder  le  Roy  Gentius,  6c 
de  faire  un  dernier  effort  pour  l’attirer  au  parti  Ro- 
main. A peine  ces  Députés  étoient-ils  rendus  à Cor- 
cyre, qu’d  leur  vint  un  Envoyé  de  Perfês,  avec  une 
Lettre.  Le  Roy  de  Macédoine  leur  demandoit,  à quel 
deffein  ils  étoient  venus  en  Grèce,  6c  pourquoi  ils 
commeiiçoient  par  mettre  des  Garnifons  dans  les  Vil- 
les libres  ? Les  cinq  Romains  ne  daignèrent  pas  ré- 
crire au  Roy.  Ils  fe  contentèrent  de  répondre  à fon 
Envoyé , qu’ils  n’avoient  d’attention  qu’à  la  fureté 
des  Places  de  leurs  amis,  6c  de  leurs  Alliés.  Enfuite 
les  CommifTaires  fe  féparérent,  chacun  pour  fon  dé- 
partement. Les  négociations  que  firent  les  deux  Len- 
tulus, dans  le  Péloponêfe,  ne  furent  pas reçûës avec 
un  agrément  univerfel.  Les  Achéens  fe  plaignoient , 
du  peu  de  diftindtion  qu’on  leur  avoit  marqué.  De 
tout  tems , difoient-ils , gÿ4  principalement  dans  les  deux 
guerres  contre  Philippe  , & contre  Antiochusje  Grand , 
nous  avons  été  inviol ahlement  attachés  aux  Romains.  Ce- 
pendant les  Commiff aires  dans  leurs  harangues  publiques , 
dijlrihuent  aux  Mefjéniens , & aux  Etoliens  les  mefmes 
louanges  qu’a  nous.  Ceux - ci  néanmoins  ont  autrefois  pris 
les  armes  contre  leur  République , & ils  nont  été  reçus 


496  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ^ue  depuis  peu  dans  la  Ligue  Acbéenne.  Ces  reproches 
581-  ne  tirèrent  pas  à conféquence.  Ils  firent  voir  feule- 
Confuls,  ment  julqu’où  alloit  la  délicatefle  des  Grecs,  & ils 
CrVssus^&c!  aPPr*rent  aux  Députés  à mefurer  mieux  leurs  pa- 
Cassius  Lon-  rôles. 

ciNus.  Marcius&  Attiliusnégociérentplushcurcufement. 

Ils  paflerent  en  Epire , y alfemblérent  la  Diète  de  leur 
Nation  à * Gitane , & y furent  favorablement  écou- 
tés. Les  Epirotes  leur  accordèrent  meme  un  corps  de 
quatre  cents  hommes,  qu’ils  envoyèrent  au  fecours 
de  b l’Oreftie , Province  Macédonienne , qui  s’étoit  • 
fouftraite  à la  domination  de  Perles.  Delà , ils  fe 
tranfportérent  en  Etolie.  Leur  féjour  n’y  fut  pas 
long.  Toute  la  Contrée  étoit  bien  difpofée  en  faveur 
de  Rome , & Lycifque  Chef  des  Etoliens , étoit  dé- 
voiié  au  parti  Romain.  Les  Commiflaires  fe  rabatti- 
rent donc  en  Thcffalie.  Là,  fe  rendirent  les  Députés 
de  l’Acarnanie,  & delaBéocie.  Les  deux  Romains 
firent  entendre  aux  premiers , que  le  Ciel  leur  çffroit 
une  occafîon  favorable  de  réparer  leurs  fautes  paf- 
fées.  Signalés-vous } leur  dirent -ils,  par  une  au(Ji  conf- 
iante fidélité  pour  R.ome , que  vos  haines  contre  elle  furent 
autrefois  éclatantes.  A l’égard  des  Béociens,  Marcius , 

& Attilius  leur  reprochèrent  les  nouveaux  engage- 
ments, qu’ils  avoient  pris  avec  Perfês.  Ceux-ci  en  re- 
jetèrent la  faute  fur  Ifménias,  leur  Préteur,  & fur 
un  petit  nombre  de  Villes,  qu’il  feroit  aifé  de  difeer- 

A Gitane  , ou  plutôt  Gincte  étoit  doine.  Nous  avons  parlé  ailleurs 
une  Ville  dépendante  de  la  Chao-  des  Peuples  de  cette  Contrée  , ÔC 
nie  en  Epire  > à peu  de  diftance  d’Argos  leur  Ville  Capitale,  fur- 
d’Oricum.  nommée  Orefticum , parce  qu’elle 

b L’Oreftide  , Canton  de  l’an-  fut  fondée  parOrcfte>  le  fils  d’A-? 
cienne  Epire , confinoit  avec  le  gamemnon. 

Pais  des  Molofles > & la  Macé- 

ner 
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fier  des  Villes  fidèles. On  leur  répondit  qu’on  y pour- 
voirait. En  effet , les  Députés  de  Rome  convoquè- 
rent la  Diète  de  la  Béocie.  Pour  les  Theffaliens , on 
leur  marqua  la  fatisfaétion,  qu’on  avoitde  cet  inva- 
riable attachement  qu’ils  avoient  eu  pour  Rome  , 
dans  les  guerres  de  Philippe  8c  d’Antiochus.  Apres 
tout,  la  Grèce  étoit toujours  chancellante  , 8c  Rome 
ne  pouvoit  abfolument  compter  fur  tant  d’Etats  li- 
bres , 8c  fur  tant  d’hommes  naturellement  légers,  8c 
faétieux. 

Tandis  que  Quintus  Marcius  féjournoit  encore 
en  Theflalie,  Perfês  conçut  l’efpérance  de  pouvoir 
fe  le  concilier , 8c  d’en  employer  utilement  la  média- 
tion auprès  de  la  République.  Marcius  étoit  d’une  fa- 
mille , qui  depuis  long-tems,  avoit  pris  des  liaifons 
avec  les  Rois  de  Macédoine.  Eux  8c  les  Marcius 
avoient  enfemble  un  rapport  mutuel  d’hofpitalité,  8c 
le  Marcius  dont  nous  parlons*,  s’étoit  donné  le  fur- 
nom  de  Philippe  , en  confidération  du  défunt  Roy, 
pere  de  Perfês.  D’ailleurs  ce  CommifTaire  avoit  du 
crédit  8c  de  l’autorité  à Rome.  Quinze  ans  aupara- 
vant , Marcius  avoit  été  élevé  au  Confulat , 8c  il  étoit 
affés  en  faveur  auprès  du  Peuple , pour  obtenir  enco- 
re une  fois  le  premier  rang.  Perfês  crut , qu’à  l’appui 
d’un  ancien  ami  de  fon  pere,  il  pourrait  appaifer  le 
courroux  des  Romains , 8c  détourner  l’inondation 
qui  le  menaçoit.  Il  fe  hâta  donc  de  faire  partir  une 
Ambaflade  pour  la  Theflalie,  où  Marcius, & Attilius 
réfidoient  alors.  Les  Députés  du  Roy  s’adrefférent 
par  préférence  à Marcius,  dont  lecœurdevoit  être 
plus  favorablement  ^ifpofé  pour  leur  maître.  Ils  en 
furent  gracieufcment  reçus.  Les  premiers  compli- 
Tome  XI.  R r r 
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r ~ T ments  roulèrent  fur  l’ancienne  hofpitalité  établie  en- 
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Confuis , l’Envoyé  de  Perfês  demanda  un  pourparler , avec  les 
P.  Liæinius  Envoyés  de  Rome  en  Theflfalie.  Marcius  répondit , 
qu’il  fe  fouvenoit  avec  plaifir  de  l’amitié , que  Ton 
pere  avoit  liée  avec  Philippe  , 6c  qu’il  ne  refufoit 
point  une  entrevûe.  Que  Perfês , ajoûta-t’il , fe  trou- 
ve fur  les  bords  du  Pèn'ee  au  terris  que  nous  lui  marquerons . 
Mous  le  recevrons  au  piè  du  Mont  a Omolus  , fur  le  che- 
min qui  conduit  d b Dium.  Cette  nouvelle  fit  luire  un 
rayon  d’efpérance  dans  le  cœur  du  Roi.  Il  triompha 
du  favorable  àccüeil , que  Marcius  avoit  fait  à fon 
Ambafïadeur.  Perfês  fit  donc  des  préparatifs , pour 
fe  trouver  au  rendés-vous  avec  toute  la  dignité , qui 
convenoit  à la  Majefté  du  Thrône.  Il  prit  à fa  fuite 
bon  nombre  de  fes  Courtifans,  6c  fe  fit  accompagner 
de  toute  fa  Garde.  Les  deux  Commiflaires  Romains 
n’eurent  pas  une  efeorte  moins  brillante.  Ils  partirent 
de  Lariffa  fuivis  des  Députés  de  toutes  les  Nations  de 
la  Grèce.  Ceux-ci  avoient  de  l’empreflementd’aflif- 
ter  au  Colloque,  pour  en  faire  fça voir  le  réfultat  à 
leurs  Diètes.  D’ailleurs  l’entrevue  du  plus  grand  Roi 
de  l’Europe,  avec  les  Députés  de  la  plus puilfante  Ré- 
publique du  monde , étoit  un  fpedtacle  magnifique , 
6c  plus  digne  de  la  curiofité  Grecque , que  les  Jeux 
Olympiques,  ou  Ifthmiens. 

Dans  peu  de  jours  tout  fut  prêt.  Le  Roi  d’une 


a L’Omole  , efl  une  Montagne 
deThefl'alie,  qui  fait  partie  du 
Mont  Pelion.  Elle  commandoit 
la  Ville  de  Thebes  dans  la  Phtio- 
ride.  Pline  parle  d’une  Ville  du 
meme  nom  , qui  reffortifloit  de 
la  Magnélic* 


h Nous  avons  fait  connoître 
plus  d’une  fois  Ville  Ma- 

ritime de  la  Piérie , Province  de 
la  Macédoine.  Elle  étoit  fituée  en- 
tre ljfmbouchûre  du  fleuve  Ha- 
Itacmon  , & celle  du  fleuve  Pha- 
ribus* 
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part , & les  deux  Commiffaires  Romains  de  l’autre  , Dc  Rome  fAii 
fe  rendirent  au  lieu  marqué.  Le  Fleuve  Pénée  fépa-  581. 
roit  les  Députés  de  Rome,  du  Macédonien.  Des  Confiais, 
qu’on  s’apperçut  d’une  rive  à l’autre , le  cérémonial  ° 1 
fit  naître  quelque  forte  de  conteftatxon.  Les  Romains  cassius  ’lom- 
prétendirent , que  le  Roi  devoir  palfer  le  Fleuve , & G!NUS- 
venir  à eux  pour  conférer.  Perfes t difoient-ils,  a de- 
mande l'entrevue , & la  grandeur  Romaine  ne  s’abaijjera 
pas  jufquà  faire  des  avances  à un  Roi.  De  fon  côté  , 

Perles  faifoit  valoir  les  droits  de  la  Souveraineté. 

Pour  terminer  le  différend , grand  nombre  de  Dépu- 
tés paflerent  fouvent , 8c  repalférent  d’un  bord  du 
Fleuve  à l’autre.  Enfin  Marcius  finit  le  débat  par  une 
plaifanterie,  qui  l’emporta  fur  les  plus  folides  rayon- 
nements. Je  porte  le  nom  du  pere  de  Perfes , dit-il } & 
l'on  me  furnomme  Philippe . N'efl-il  pas  dans  l'ordre , que 
le  flsfaJfe  les  premières  démarches  vers  fon  pere.  D'ail- 
leurs qu’il  air  égard  a mon  âge  ! Ce  détour  ne  déplut 
pas  au  Roi.  Il  compta  pour  rien  de  palfer  le  Fleuve, 
des  qu’il  eût  un  prétexte  qui  mit  un  peu  fa  dignité 
à couvert.  Il  n’y  eut  plus  de  difpute , que  fur  le  nom- 
bre de  Macédoniens , quitraverferoient  le  Pénée  à la 
fuite  du  Roi.  Les  Commiffaires  vouloient  qu’il  ne 
vînt  au  pourparler  que  lui  troifiême,  ou  que  s’ilame- 
noit  toute  fon  elcorte , il  donnât  des  otages.  On 
avoit  à craindre  un  coup  de  main  de  la  part  d’un 
Prince,décrié  fur  la  bonne  foi.  Perfes  fe  rendit  moins 
difficile  fur  ce  dernier  article.  Il  donna  pour  orages 
Hippias , 8c  Pantauchus  fes  plus  chers  confidents , 8c 
qu’il  avoit  députés  â Marcius  en  ThelTalie.  Il  fut 
moins  fenfible  à l’affront  d’être  foupçonné  de  trahi- 
fon  , qu a la  gloire  frivole  de  fe  voir  fuperbement  ef- 
corté.  Rrr  ij 


De  Rome  l’an 
581. 

Confuls , 

P.  L 1 c 1 n 1 us 
Crassus ,&c  C. 
Cassius  Lon- 

«SINUS» 


joo  Histoire  Romaine, 

Perfes  parut  donc  à l’autre  rive  avec  fa  nombres- 
fe  efeorte.  Tous  fe  retirèrent.  On  plaça  trois  fiéges  ^ 
on  saflit,  & Ma  reins  parla  le  premier  en  ces  termes. 
Vous  'vous  attendes  fans  doute , dit-il  au  Roy,  que  je 
réponde  a la  Lettre  que  vous  nous  avés  écrite  a Corcyre . 
Nous  y avons  lu  les  plaintes  que  vous  fafés  , de  notre 
précipitation  à munir  les  Villes  Grecques , & à les  rem- 
plir de  Garnfons  Romaines.  Ade  fera  t' il  permis  y fans 
vous  off enfer,  de  vous  dévoiler  les  motifs  d'une  fi  fage 
précaution  ? V ous  nous  avés  mis  dans  la  nécejjité , ou  de 
vous  réduire  par  les  armes , ou  de  vous  ramener  à la  rai- 
fon  par  de  falutaires  remontrances.  En  charitables  Mé- 
decins , nous  voulons  bien  encore  tenter  avec  vous  la  voye 
des  pourparlers.  C'efl  le  remède  le  plus  doux.  Pour  moi , 
je  rends  grâces  aux  Dieux  3 de  ne  m'avoir  pas  mis  a la  tête 
de  nos  armées . Malgré  moi  , je  me  fer  ois  vu  contraint 
d'employer  le  fer , pour  punir  vos  attentats  contre  le  Trau 
té  y que  vous  avés  renouvelté  avec  Rome.  Combien  d'at- 
teintes ne  lui  avés-vous  pas  donné l Vous  avés  chajjé  de 
fes  Etats  Abrupolis , /* ami  l' Allié  du  Peuple  Romain . 

Vous  avés  donné  retraite  aux  ajfajjins  du  Roy  Artetarus „ 
lia  paru  y pour  ne  rien  dire  de  plus  y que  vous  fentiés  une 
joye  maligne  de  fa  mort.  Cependant  des  petits  Souverains 
de  l'l!lyrie3  Artetarus  étoit  le  plus  attaché  aux  intérêts 
de  Rome.  Vous  nous  avés  débauché  la  Béocie & vous 
avés  pris  avec  elle  des  intelligences  fecrettes . Deux  Dé- 
putés de  Thébes  étoient  venus  s'en  plaindre  a Rome . J'ai- 
me mieux  fç avoir  de  vous  , qui  les  a majfacrés  en  chemin  , 
que  de  vous  imputer  leur  mort.  A qui  peut- on  attribuer 
qu'a  vous  , les  guerres  civ  les  de  l' Etoile  ? Pour  la  Dolo — 
pie  y c'efl  vous-même  en  perfonne  y qui  y avés  porté  la  guer- 
re x & le  ravage.  J ai  horreur  de  vous  rappeller  l'ajfafp- 
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G1NLTS. 


fiat  du  Roy  Eumenes . V mu  à Delphes  pour  y faire  un  Qe  Rome  l’an 

facnfice , il  a penfé  en  être  la  viéhme.  Qui  en  accufi-t'd  ? 58i* 

Vous  le  /caves.  Ce  Rammius  de  Brundufe  quirecevoit  Confuls  , 

, x / ./  n ~ ' P.  Lie  IN  HT  s 

cbes-lui  les  Seigneurs  Etrangers  nos  Generaux  y vous  Grassus C* 

a trop  diffamé  à Rome  y pour  epue  vous  lignoriés.  Et  vous  Cassius  Lon- 
nous  demandés  y pourquoi  nous  portons  la  guerre  en  Ma- 
cédoine3 çjr  pourquoi  nous  muniffons  les  Villes  de  la  Gré ~ 
ce  ! Le  moyen  de  vous  épargner  de  fi  fâcheux  reproches  9 
cétoit  de  foutenir  la  guerre  fans  vous  informer  des  mo- 
tifs y qui  nous  contraignent  à vous  la  faire.  Vous  avés 
voulu  en  être  inflruit.  Je  vous  les  ai  expofés  ces  motifs  y. 
avec  la  fncerité  d'un  ami.  Heureux  fi  dans  vos  réponfes  9 
je  puis  trouver  de  quoi  vous  difeufer  auprès  du  Sénat  ! 

Perfês , fans  paroître  déconcerte  parle  difeours  de 
Marcius,y  répondit  en  ces  termes  J' ai  mes  accufateurs 
pour  Juges  ymais  la  bonté  de  ma  caufe  jaitqueje  ne  redoute y 
ni  l'accufationym  le  jugement. Des  articles  dont  on  méfait 
des  crimes yje  puis  avouer  les  uns fansme  déshonorer ymtf ai- 
re honneur  d'une  partie  de  ces  prétendus  griefs  y & en  réfuter 
d' autres  yd' un f ?ul  mot  ypuif qu'on  me  les  reproche fans  preu - 
ve.  On  veut  que j'aye  fait  ajf affiner  Euménes , & excité 
Rammius  à empoifonner  vos  Généraux. Quoi  donc  un  Prin- 
ce aujfi  h ai  de  fis  voifins  que  le  Roi  de  Pergameyn  a-t'il  point 
eu  d'autres  ennemis  que  moi  \ N'ai  je  eu  en  main  pour  les 
trahi  fions  qu'on  m'impute  y qu'un  miférable  habitant  de 
Brundufe  y qui  meme  ne  m'étoit  pas  connu  ? A Rome  ÿ gÿ» 
dans  toute  autre Juffice  réglée  , condamneroit-  on  un  fim- 
ple  Citoyen  yfur  des  précomptions  incertaines  ? J*  ai  fait 
majf  xcrer  y dit -on  y les  A mbaJJ adeurs  de  Thébes  â leur  re~ 
tour  de  Rome.  Ignorés-vous  qu'ils  font  péris  en  Merl 
Les  affafjins  du  Roi  Artetarus  fi  font  réfugiés  dans  mes 
Etats  y ilejl  vrai . Sommes-nous  refponfables  de  tous  les 
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501  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  malfaiteurs  , qui  cherchent  un  afile  fur  nos  terres  ? La 
58a.  République  elle-même  a-t’elle  autorifé  les  crimes  de  tant 
Confuls , d’ exilés  qui  f t font  réfugié '<  en  Italie  ? Ici  ma  caufe  ejl 
P.  L 1 c 1 n 1 es  comrnune  avec  c*lle  Jie  toutes  les  Nations  du  monde,  fai 
Cassius  Lon -plus  fait  même  , contre  ces  malheureux  qu’on  ne pou  voit 
émus.  exiger  de  moi.  AuJJi-tot  que  fai  appris  de  Rome  qu'ils  s’é- 

toient  retirés  en  Macédoine , je  les  ai  chajfés.  V oild  les 
crimes  dont  on  charge  Perfês  ; mais  voici  les  démarches 
h on  reproche  au  Roi  de  Macédoine.  J’ai  violé , dit-on , 
\e  traité  fait , & renouvellé  avec  Rome , Que  port  e-t' lit 
Quoi  ? qu’on  pourra  m'attaquer  impunément , & porter 
le  ravage  fur  mes  frontières  ? Non , fans  doute  -,  mais 
feulement , que  je  me  contiendrai  dans  mes  limites.  AbrU- 
pohsfut  un  injufle  aggrejfeur,  il  a porté  la  peine  de  fa  té- 
mérité. Le  droit  des  gens  m'a  permis  d'être  contre  lui  fur 
la  défenfve  , & mon  bonheur  a fait  le  refle.  Ou  ejl  mon 
crime  ? J’ai  vaincu.  Mon  ennemi  a fuccombé.  La  guerre 
que  j’ai  faite  étoitjujle.  C’ ejl  ma  gloire  , & vous  me  la 
reprochés  ? D'autres  motifs  encore  plus  équitables  , m’ont 
faitprendre  les  armes  contre  la  Dolopie.  Cette  Province 
étoit  démon  domaine.  Rome  elle-même  l’ avait  affujettie 
fous  la  puijfance  de  monpere.  Cependant  de  Rebelles  Su- 
jets s’éteient  accoutumés  à l'indépendance.  Ils  avoient 
barbarement  majfacré  les  Gouverneurs  que  je  leur  en- 
voyais. Deld}  le  châtiment  que  j’ai  tiré  de  ce  Peuple  in  - 
docile.  Serois-je  donc  coupable  aujjî  d’avoir  fait  un  voya- 
ge a Delphes  , dans  ce  Sanéluaire  révéré  de  toute  la  Grè- 
ce. J avois  d ma  fuite  une  armée  , dit-on.  Il  ejl  vrai  que 
je  l’ avois  conduite  par  hasard  fur  ma  frontière  3 & quelle 
me  fervit  d’efcorte  d travers  la  Grèce.  P eut- on  lui  repro- 
cher d’avoir  fait  du  dégât , ou  pris  des  Villes  ? Si  j’ai  fait 
alliance  avec  la  Béocie  , pourquoi  la  tourner  d mal  ? On 
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m'en  a fait  un  crime  au  Sénat  de  Rome  ; mais  y avois-je 
des  f âges  aujf  éclairés  } & aujjt  favorables  que  Mar- 
dus  ? Euménes  eft  venu  de  furcroît  , me  diffamer  dans 
l'efprit  de  vos  Peres  Confcripts.  A l'en  croire , jamais  la 
liberté  que  vous  avés  accordée  a la  Grèce } ne  pourra  fub- 
ffar,  tandis  que  la  Macédoine  aura  des  Rois,  je  tourne 
moi , l’ accu fation  contre  le  Roi  de  Per  game.  Non  , jamais 
Antiochus  que  vous  chajfdtes  au  delà  du  Mont  Taurus , 
n’excita  autant  de  troubles  dans  l’ A fie , que  le  barbare 
Euménes.  Tandis  qu’il  fera  fur  le  Tbrone  , point  de  tran- 
quillité à efpérer.  A mon  égard , tous  les  reproches  qu’on 
m’a  faits  dépendent  du  tour  que  leur  ont  donné  des  imagi- 
nations prévenues.  On  interprète  mes  motifs  , & l’on  don- 
ne de  mauvais  biais  a des  procédés  innocents.  Ma  conf- 
cienceef  mon  juge.  C'ejl  à elle  que  j’en  appelle.  Des  def- 
feins  cachés  ont-ils  mérités  d'être  vangés  par  une  guerre 
ouverte  ? Shte  deviendrait  cette  réputation  d’équité  , qui 
distingue  votre  République , fi  de  fnijlres  interprétations 
lui  fuffifoicnt  pour  répandre  l’horreur  & le  carnage. 

Ce  difcours  parut  aux  deux  Commilfaires , plus 
artificieux  que  véritable.  CependantMarcius  fitlem- 
blant  d’y  déférer.  Au  nom  de  l’hofpitalité , qui  lio.t 
fa  famille  aux  Rois  de  Macédoine  , il  conleilla  à Per- 
les d’envoyer  une  Ambalïade  à Rome  pour  y expo- 
fer  fes  railons , <$e  pour  les  faire  goûter  au  Sénat, 
L’habile  Romain  avoir  les  vûës.  Du  côté  de  Rome , 
tout  n’étoit  pas  encore  prêt  pour  la  guerre  , & le 
Conful  Licirûus  n’étoit  point  encore  arrivé.  Il  falloir 
gagner  du  tems , & fufpendre  les  opérations  de  la 
car  pagne.  Si  Perles  s’étoit  mis  dès-lors  en  action, 
il  auroitpu  fi’fir  lespall'ages , & rendre  plus  difficile 
l’entrée  de  fes  Etats.  On  voulut  l’amulcr  par  une 
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504  Histoire  Romain  ë, 

De  Rome  l’an  fauffie  efpérance  , & le  Roi  donna  dans  le  piège.  Il 
5Si-  demanda  une  trêve  jufqu’au  retour  de  fes  Ambaffa- 
Confuls , deurs.  Quoique  Marcius  eût  de  l’ardeur  pour  l’ac- 
Crassos  &c!  corcler  j ü feignit  des  difficultés,  & fit  valoir  au  Ma- 
Cassius  Lon-  cédonien  une  grâce  qui  n’alloit  qu’à  fon  préjudice. 
o‘nüï.  Perfêsfit  partir  l’Ambaffade,  le  colloque  ceffa , ôc 

les  Commiffiaires  fe  rendirent  en  Béocie.  Tout  y 
étoit  enfeu,  depuis  qu’onavoit appris  que  les  deux 
Députés  de  Rome  venoient  faire  ledifeernement  des 
Villes  quis’étoient  jointes  à Perfês  , d’avec  celles  qui 
tenoient  encore  pour  la  République.  Les  Envoyés 
de  Çhéronée  & de  Thébes , vinrent  les  premiers  au 
devant  des  Commiffiaires.  Ils  proteftérent  qu'ils  n’a- 
voient  point  affilié  à l’Affiemblée , où  l’on  avoit  pris 
des  engagements  avec  la  Macédoine.  Sans  faire  de  ré- 
ponfe  au  témoignage  qu’ils  rendoient  eux-mêmes  de 
leur  conduite  , Attilius  & Marcius  leur  ordonnèrent 
de  les  fuivre  à Clialcis.  Les  deux  Romains  continuè- 
rent leur  route , & trouvèrent  la  Ville  de  Thébes  di- 
viféc. 

Dans  la  dernière  Diète  de  la  Béocie , on  avoit 
créé  les  Chefs , & les  premiers  Officiers  de  la  Na- 
tion. Un  parti  n’agréoit  pas  la  nouvelle  éleétion , 
& les  mécontents s’étoient  affiemblés  à Thébes,  où 
ils  avoient  ftatué  de  ne  reconnoître  point  pour  vrais 
Magiftrats  ceux  qu’on  venoit  d’élire.  Ceux-ci  s’é- 
toient  condamnés  d’eux-mêmes  à l’exil , ôc  s’étoient 
retirés  à a Thefpies.  Rappellés  bientôt  apres  à leur 

a Thefpies  étoit  une  Ville  de  Thefpiades . Ses  Habitants  fai- 
la  Béocie.  Elle  confinoit  avec  le  (oient  gloire  d’ignorer  tous  les 
Mont  Helicon  * delà  les  Mufes  , arts,  fans  en  excepter  même  l’a- 
à qui  les  Poètes  avoient  confacré  griculmre  , fi  l’on  en  croit  le  té-# 
cette  Montagne , furent  appellées  moignage  de  Paufanias, 
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tour } ils  prononcèrent  un  Arrêt  de  mort,  contre  les 
auteurs  du  premier  decret.  Le  nouveau  Préteur  If- 
méniasétoirà  la  tête  de  ce  cruel  jugement.  Lescon- 
damnés  eurent  donc  recours  à la  juftice  des  Commif- 
faires  Romains.  Ils  chargèrent  Ifménias , & l’accu- 
férent  d’avoir  été  l’agent  de  l’alliance , que  la  Béocie 
avoir  faite  avec  Perlés.  Delà  le  procès , que  les  con- 
damnésd’un  côté,,,  &qu’ Ifménias  de  l’autre  , eurent 
à lôfftenir  devant  Attilius  & Marcius.  Les  Romains 
ramenèrent  les  parties  au  point  capital,  c’eft-à-dire 
à renoncer  à l’alliance  avec  Perfês,  & à préférer  celle 
de  Rome;  mais  avec  quelque  différence.  Ifménias  vou- 
loir que  la  Béocie,  en  corps  de  Nation , fe  rangeât  au 
parti  Romain , & les  condamnés , que  chaque  Ville 
en  particulier  fedéclaiât  pour  la  République  Romai- 
ne. Ce  dernier  expédient  étoit  plus  au  goût  des 
Commiffaires.  Par  là,  ildevicndroit  plusaiféde  dé- 
mêler les  vrais  fentiments  de  la  Béocie  entière.  Auffi. 


les  Députés  particuliers  des  Villes  recevoient  des 
Commiffaires  Romains , un  accueil  plus  favorable  , 
que  les  Officiers  Généraux  delà  Nation.  Par  là  , If- 
ménias  tomba  dans  le  décri.  Quelques-uns  même  des 
condamnés  oférent  former  un  complot  contre  fa  vie. 
S’il  ne  fe  fût  réfugié  au  Tribunal  des  deux  Commif- 
faires , il  auroit  été  accablé  fous  une  grêle  de  pierres. 
Cette  fcênefepaffoit  à Chalcis,lorfqueles  Habitants 
de  * Coronée , de  b d’Haliarte  furvinrent  à Thébes, 


a Coronée  , qui  le  nomme  en.- 
corc  aujourd’hui  Coronca  , appar- 
tient à l’ancienne  Béocie.  Hile  eft 
\7oifine  de  l’Heiicon.  Nous  avons 

Îarlé  de  cette  Ville  dans  les  Vo^ 
imes  précédents. 

£ Haliarte  reflbrtifloit  aufli  de 

Tome  XJ. 


la  Béocie.  Elle  étoit  fîtuée  près 
du  Lac  Copaïs  , 3c  du  fleuve 
Fermefsus.  Voyésce  que  nous  en 
avons  dit  dans  le  neuvième  , SC 
dans  le  dixième  Volume  Lesan- 
ciens  Auteurs  parlent  aufll  d’une 
autre  Ville  du  même  nom  , qui 
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yo<?  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Pour  Soutenir  les  intérêts  de  Perfês.  Leur  deflein 
581.  étoit , d’engager  cette  Capitale  de  la  Béocie  , à con- 
Confuls , ferverTalhance  faite  avec  la  MacédoindÜ  Les  Chefs 
CrassusN&  CS  Thébes  remontrèrent,  qu’à  en  juger  parles  guer- 
Ca^sius  Lon-  res  de  Philippe  , &•  d’Antiochus , le  parti  Romain 
«nus.  feroit  le  plus  fort.  On  facrifia  donc  aux  Romains  If- 
ménias,  Nicon,  & Hippias  les  Auteurs  du  Traité 
fait  avec  Perfês.  Onemprifonna  Igf  deux  premiers ,, 
& le  troilîeme  fe  réfugia  en  Macédoine.  Pour  Bicé- 
tas , autre  partifan  de  Perfês , on  l’envoya  aux  deux 
Commiflaires,  pour  leur  faire  des  làtisfaCtions.  Atti- 
lius  & Marcius , reçurent  avec  plaifir  la  députation 
des  Thébains;  mais  ils  voulurentde  plus , que  lerelte 
des  Villes  Béociénes  vînt  féparément  faire  la  protef- 
ration  d’un  fidele  attachement  à la  République  Ro- 
maine. Enfin,les  condamnés  furent  rétablis  avec  hon- 
neur dans  leur  Ville  natale , & les  amis  du  Macédo- 
nien furent  bannis.  Alors  laLigueBéociénefutanéan- 
tie  , & la  plûpart  des  Villes  vécurent  indépendantes 
les  unes  des  autres , & fans  autre  rapport  Ênfcre  elles , 
que  dans  une  fociété  générale, & fous  la  protection  de 
Rome.  Ifménias  & Dicétas , renfermés  endespri- 
fons , fe  donnèrent  la  mort  de  leurs  propres  mains. 
Ainfi  Rome  devint  la  dominante  dans  la  Béocie. 

Delà  , les  deux  Commiflaires  fe  tranfportérent 
dans  le  Péloponêfe.  Ils  y trouvèrent  les  Peuples  de 
l’Achaïe  mieux  difpofés  en  leur  faveur , que  ceux  de 
la  Béocie.  Attilius  & Marcius  demandèrent  à 4 l’Ar- 

dépendoit  de  la  Meflenie , con-  Magiftrats.  Perfonne  n’ignore, 
trée  du  Peloponêfe.  que  dans  Athènes  ils  avoient 

a Par  le  nom  d’Archonte  , les  la  principale  autorité.  Cette  Ville 
Achéens , & fur  tout  les  Athé-  avoit  été  d’abord  gouvernée  par 
niens,  défignoient  leurs  premiers  des  Rois  9 jufqu’à  Codrus,  qui 


Livre  Qu  a r a nt  e-q^u  atri  e me.  ^07 
clionte  j ou  au  principal  Magiftrat  du  Païs , quel- 
ques troupes,  pour  garder  Chalcis , & pour  la  défen- 


finie  dix-feptième  , &le  dernier. 
On  fçait  qu’il  fe  dévoua  géné- 
reufement  pour  le  falut  de  fa  Pa- 
trie , dans  une  guerre  qu’il  eutà^ 
foûtenir  contre  les  Doriens. Apres 
fa  mort,  les  Citoyens  d’Athènes, 
perfuadés  qu’ils  ne  pourroient 
plus  retrouver  un  Roi  qui  rel- 
femblât  à Codrus  , profcrivirent 
l’Etat  Monarchique , & remirent 
le  gouvernement  à des  Archontes, 
dont  l’éle&ion  appartenoit  au 
Peuple  alfemblé.  Ces  Magiftrats 
furent  de.  trois  fortes.  D’abord 
leur  pouvoir  fut  perpétuel , ou  à 
vie.  Enfuite  il  fut  limité  a dix  ans. 
Enfin  leur  autorité  fe  termina  feu- 
lement à un  an  ,?&les  Archontes, 
de  décennaux  qu’ils  étoient,  de- 
vinrent Annuels. 

On  compte  treize  Archontes 
perpétuels.  Ils  gouvernèrent  fuc- 
ceflivement  pendant  l’efpace  de 
près  de  trois  cents  ans  , depuis 
Medon  fils  de  Codrus , jufqu’à 
Alcméon,  qui  fut  le  dernier.Pour 
les  Archontes , dont  l’autorité  ex- 
piroitaubout  de  dix  ans  , l’Hif- 
toire  n’en  produit  que  fept , qui 
fe  fuccédérent  fans  interruption. 
Chajops  fut  le  premier  , à qui  les 
Athéniens  confièrent  l’adminif- 
tration  décennale.  Ils  la  perpétuè- 
rent jufqu’au  rems  d’Eryxias  , qui 
le  dernier  exerça  cette  forte  de 
Magiftrature.  Après  lui  le  gou- 
vernement des  Archontes  devint 
annuel , dès  le  tems  que  ‘Numa 
.Pompilius  regnoit  à Rome  , ôc  il 
fubfifta  fur  le  même  pié  dans  la 
République  d’Athènes , durant 
plus  de  fix  cents  ans , après  même 


que  les  Romains  eurent  réduit 
toute  la  Grèce  fous  leur  domina- 
tion. Alors  les  Archontes  ne  gou- 
vernoient  que  fous  la  dépendance 
de  ces  maîtres  du  monde. 

On  choififibit  tous  les  ans  ces 
M%iftrats  , au  nombre  de  neuf. 
Tous  enfemble,  de  en  même  tems, 
ils  étoient  les  dépofitaires  de 
l’autorité  fouveraine.  Le  premier 
avoit  feul  le  nom  d’ Archonte.  Il 
étoit  comme  le  Chef  de  tous  les 
autres , par  la  prééminence  de  fon 
rang.  L.e  fécond  portoit  le  titre 
de  Roi , de  le  troifiêire  celui  de 
Polémarque.  Les  fvx  autres  fe 
nommoient  Thefmothétes.  La  ju- 
rifdiétion  du  premier  s’étendoit 
fur  ce  qui  concerne  la  Jufti  ce  de 
la  Poiice.  Les  aétes  publics  fe 
dattoient  par  l’année  de  fon  élec- 
tion , de  fon  nom  feul  y paroif- 
foit  , à Lexclufion  des  huit  autres. 
Le  foin  des  Sacrifices  de  de  la  R e- 
ligion  appartenoit  au  Roi.  Il  étoit 
chargé  de  pourvoir  à l’ordre  de  à 
la  décgçice  dans  la^célébration  des 
Fêtes.  C’étoit  à lui  de  connoître 
des  impiétés  , des  facriléges,  de 
des  profanations  qui  fe  commet- 
toient,dans  l’étendue  de  la  Répu- 
blique Athénienne.  Le  comman- 
dement des  troupes , de  l’inten- 
dance delà  guerre  , étoient  atta- 
chés à la  dignité  de  Polémarque. 
Les  fix  Thefmothétes,  dévoient 
veiller  à l’intégrité  , de  à i’obfer- 
vation  des  Loix.  Ils  avoient  dro"it 
de  prévenir  , de  de  réformer  les 
abus.  Avant  Solon , ces  reuf  Ma- 
giftrats furent  élus  à.  la  pluralité 
des  fuffrages.  Mais  ce  L giflateur 
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jo8  Histoire  Romaine, 

dre.  Sans  différer , ce  Chef  de  la  Contrée  fit  partir  un 
corps  de  mille  combattants , qui  relièrent  à Chalcis 
en  garnifon  , jufqu’à  l’arrivée  des  troupes  Romaines. 
Ce  fut  ainfî  que  deux  Députés  de  Rome  détruisi- 
rent , en  peu  de  jours , par  la  négociation  , les  me- 
nées que  Perfês  av-oit  commencées  en  Grèce  depuis 
bien  des  années.  La  Trêve  que  le  Macédonien  avoit 
demandée  donna  le  tems  aux  Députes  de  Rome 
de  renverferfes  alliances , & de  dénoüer  fes  intrigues. 
Il  fut  la  dupe  de  la  confiance  quileut  en  Marcius , 
& de  l’ardeur  qu’il  témoigna  , pour  obtenir  la  paix.. 
Cependant  toutes  les  Villes  de  la  Béocie  ne  fe  déta- 
chèrent pas  du  part  .Macédonien.  Coronée  & Ha- 
liarte  perfiftérent  dans  l’engagement  qu’elles  avoient 
pris  avec  Perfês.  Ces  Villes  demandèrent  au  Roi  des 
renforts , pour  tenir  contre  les  Thébains , amis  décla» 
rés  de  Rome.  Dans  la  crainte  de  donner  atteinte  à la 
trêve  , Perfês  n’ofa  faire  marcher  des  troupes  en 
Béocie.  On  verra  bientôt , que  le  Roi  de  Macédoine 
étoit  plus  brave  guerrier,  que  fin  politique. 

On  attendoit  encore  la  paix  ou  la  guerre  en  Ma- 
cédoine , lorfque  les  Romains  députèrent  trois  nou- 
veaux Commifîaires  fur  les  côtes  d’Afie , pour  y ob- 


crut, qu’il  valoit  mieux  abandon- 
ner leur  éleétion  au  caprice  du 
fort.  Apres  avoir  été  choifis , ils 
croient  obligés  de  comparoître 
devant  le  Sénat  affemblé  , pour  y 
fubir  un  examen  rigoureux  * & 
pour  y recevoir,en  quelque  forte, 
rînveftiture  de  leur  dignité.  Ce 
n’étoit  point  encore  allés.  L’ap- 
probation du  Sénat  étoit  cenfée 
nulle  , à moins  qu’elle  ne  fut  au- 
torifée , & confirmée  par  une  af- 


femblée  générale  du  Peuple. 
Etoient-ils fortis  déchargé,  ils 
rendaient  compte  de  leur  admi- 
niftration,  Si  leur  conduite  pa- 
roilToit  irrépréhenlible , on  ne 
manquoit  pas  de  leur  donner  une 
place  dans  l’Aréopage.  Parmi  les 
Archontes  qui  fe  font  le  plus  dif- 
tinguésdansla  République  d’A- 
thênes  , on  compte  fut  tout , Dra- 
con , Solon , Milriade  , Ariftide, 
Thémiftocle,  Alcibiade,  &c. 


Livre  Qu  àrànte-qV  atrie’me.  50*» 


ferver  fur  tout  la  contenance , les  déporcemencs  , De  Rome  l’an 

& les  inclinations  des  Rhodiens.  Rome  depuis  un  iSl- 

tcms  les  avoit  pour  fufpeéts.  Rhodes  s’étoit  crûë  lé-  Confuis , 
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zee  par  les  Romains.  De  ion  cote  , elleavoit  donne  crassus,&c. 

quelques  démonftrations  d’attachement  pourPerfês.  Cassius  Lon- 
Cependant  le  Sénat  Romain  jugeoit,que  la  Républf-  GINUS’ 
que  Rhodiéne  n’étoit  pas  à négliger.  Dans  les  guer-» 
res  contre  Philippe  & contre  Antiochus , elle  avoit 
fourni  de  grands  fecours  aux  armées  Romaines.  Ac- 
tuellement même , Rhodes  renfermoit  dans  fes  ports 
urle  flotte  de  quarante  Vaifleaux  , qu’on  s’emprefloit 
d’équiper.  On  en  ignoroit  la  deftimtion.  Sur  ces 
entrefaites  , les  Députés  de  Rome  arrivèrent.  Ils 
trouvèrent  à Rhodes  les  elprits  mieux  ddpofés  qu’ils 
n’avoient  crû.  Hégéfilochus,  tout  I<.omain  d’inclina- 
tion, y étoit  alors  * Prytane  ( c’étoit  le  nom  que  les  ftijb.m  Ugat.ni 
Rhodiens  donnoient  aux  Chefs  de  leur  République.  ) 

Des  qu’il  eûtpréfenti , que  Rome  devoit  porter  la 
guerre  en  Macédoine  , il  avoit  convoqué  l’aifemblée 


a Le  nom  de  Prytane  avoit  ap- 
paremment pafle  de  la  Républi- 
que d’Athènes  dans  celle  de  Rho- 
des. Les  Athéniens, en  effet  choî- 
fiffoient  tous  les  ans , à la  décifion 
du  fort , cinq  Cents  Sénateurs  , 
c eft-à-dire , cinquante  dans  cha. 
cune  dès  dix  Tribus  qui  com- 
pofoient  la  République.  Chaque 
Tribu  avoit  tour  à tour  la  pré- 
féance  , & la  cédoit  fuccerfi ve- 
ndent aux  autres.  Les  cinquante 
Sénateurs  en  fon&ion,  fe  nom- 
moient  Prytanes.  Delà  , le  lieu 
où  ils  avoient  coutume  de  s’af- 
fembler,  s’appella  Prvtanée,  &: 
le  terme  de  Prytanie  fut  employé, 
pour  défigner  les  trente-cinq , ou 


trente-fix  jours  qu,ils*étoient  en 
exercice.  Pendant  cet  intervalle 
de  tems , dix  d’entre  les  cinquan- 
te Prytanes , préfidoient  alterna- 
tivement par  femaine  , fotfs  le 
nom  de  Proédres . Chacun  d’eux 
avor  fon  jour , 8c  celui  à qui  la 
préfidence  étoit  échue  s’appelloit 
Efttflaîe.  Les  Sénateurs  des  autres 
T ibus  avoient  cependant  le 
droit  d’opiner  , félon  le  rang  qui 
avoit  été  réglé  par  le  fort.  Mais 
il  appartenoit  aux  Prytanes  , de 
convoquer  PafTemblée,  aux  Proé- 
dres , d’en  expofer  le  fujet , 8c  à 
1 Epiftate , d’aller  aux  voix , 8c  de 
prononcer  à la  pluralité  des  fuf». 
' frages . 
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yio  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  du  Peuple , & lui  avoic  parlé  de  la  forte.  Les  forces 
Romaines  vont  encore  une  fois  fc  déployer  dans  l'Orient. 

Concis,  G)u  avons-nous  de  mieux  a faire  , que  de  joindre  nos  ef- 
[:'rassus!&C  pérances  d celles  de  Rome  ? Devenus  riches  & puijfants 
Cassius  Lon-  pour  les  avoir  aidés  dans  leurs  expéditions paffces  t que  ne 
devons-nous  pas  à la  reconnoijfance  1 II  y va  meme  de  la 
fureté  commune  , de  ne  féparer  point  nos  intérêts  des  leurs, 
lie  foyons  pas  tout  a la  fois , ingrats , & imprudents * 
Suppofé  donc  quil  foit  nécej/aire  de  nous  déclarer  pour 
Rome , n'attendons  pas  à l’extrémité  pour  lui  préparer  les 
fecours  quelle  ejî  en  droit  d’éxiger  de  nous.  Nos  galères  font 
oifves  dans  nos  ports.  Armons-les  , & prévenons  par  no- 
tre diligence  , les  fouhaits  d’une  République  bienfaifante. 
Un  armement  ejl  un  ouvrage  pénible , lorfquon  le  fait  a la 
hâte , & avec  précipitation.  Que  Rome  nous  trouve  tout 
préparés  à la  fervir  ! On  avoic  approuvé  le  delfein  du 
Prytane,  &c  bientôt  quarante  Galères  furent  mifesen 
état  de  fervir.  A u{fi,àl’arrivée  des  Députés  de  Rome, 
Hégéfilochus  fe  fit  honneur  de  fa  prévoyance.  Il 
leur  monfra  fon  armement  avec  complaifance , goû- 
ta les  loüanges  qu’d  en  reçut , & lama  partir  les  Ro- 
mains , bien  contents  du  zélé  des  Rhodiens. 

A peine  les  Envoyés  de  Rome  étoient  rembarqués, 
qu’il  parut  à Rhodes  une  Ambalfade  de  la  part  de 
Perfês.  Elle  étoit  chargée  d’une  lettre  circulaire  du 
Macédonien,  dreffée  furie  même  modèle  que  celles, 
qu’il  avoit  écrites  à diverfes  Nations  Grecques.  Per- 
fês fe  vantoit  d’avoir  fait  entendre  raifon  à Marcius, 
& à fon  Collègue.  J’attens  de  Rome  , ajoutoit-il , des 
réponfes  de  paix.  A tout  événement , je  me  repofe fur  votre 
affeélion.  Le  Sénat  de  Rhodes  s’aflembla  , pour  don- 
ner audience  aux  Ambaffadeurs  du  Macédonien. 


Livre  Qüarante^uatrie’me.  jii 
Leur  harangue  n’eut  pour  but , que  de  perfuaderaux 
Rhodiens,  de  prendre  le  parti  de  la  neutralité  , ju C- 
qu’à  l’entière  déclaration  delà  guerre.  Par  la  , dirent- 
ils,  Rhodes  deviendra  l'arbitre  de  la  paix.  Par  là,  elle 
pourvoira  à fa  propre  fécurité , cr  à la  liberté  de  la  Grèce 
entière.  Dans  la  fuite  ,Jt  Rome  s’objline  à vouloir  troubler 
le  repos  de  l’Orient  }ceft ’ra  à vous  d’armer  contre  la  Ty- 
rannie , & de  vous  précautionner  contre  les  furprifes.  Ce 
difeours  fut  écouté  avec  attention  ; mais  les  efprits 
étoient  prévenus  en  faveur  des  Romains.  L’accüeil 
que  reçurent  les  Députés  de  Macédoine  fe  termina  à 
des  politelTes.  Du  reffce , la  réponfe  qu’on  fit  aux  Am- 
bafladeurs  ne  fut  pas  au  gré  du  Roi.  LePrytane  la  fit 
en  ces  termes.  Nous  fupplions  Perfés  , de  ne  nous  deman- 
der rien  de  ce  qui  pourrait préjudicier  aux  intérejls  de  Rome. 
Les  Ambaffadeurs  fe  retirèrent , & ne  remportèrent 
de  Rhodes  que  des  civilités.  Ainfi  finirent  lesdiver- 
fes  négociations  des  Romains  & de  Perfês , durant  la 
trêve.  Prefque  par  tout,  les  Romains  lailTérent  les 
Peuples  bien  intentionnés  en  leur  faveur.  Le  feul 
Lucius  Décimius  ne  négocia  pas  héureufement  en  II- 
lyrie,  auprès  du  Roi  Gentius.  Il  revint  à Rome  char- 
gé d’un  foupçon  bien  capable  de  le  déshonorer.  On 
prétendit  qu’il  avoit  reçu  de  l’argent  du  Roi  d’il— 
Iyrie. 

Déjà  Marcius  & Attilius  députés  pour  la  Grèce , 
étoient  de  retour  à Rome.  Ils  vinrent  au  Sénat,  ôc 
y rendirent  compte  de  leurs  négociations.  Bien  con- 
tents d’eux- mêmes , ils  fe  firent  honneur  , fur  toute 
chofe  , de  cette  trêve  , qu’ils  avoient  engagé  Perfês 
à fouhaiter , & à demander  avec  inftance.  Nous  l’a- 
vons flatté  , dirent-ils , d'une  vaine  efpérance  de  paix  , 
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jii  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  & Par  ^ > nous  avons  tridormi  fa  prévoyance.  Perfês  ntt 
581.  point  fermé  les  pajj âges  a nos  armées  , & le  C enfui  les 
Confuls , trouvera  libres  a fon  arrivée.  C’cft  ici  que  la  vertu  des 
P.  Li ci n ms  vieux  Sénateurs  parut  dans  tout  Ton  luftre.  Les  pro- 
Cassius  Lon-  cédés  de  Marcius  & d’Attilius  leur  parurent  dignes 
ginus.  Je  répréhenfion.  On  leur  entendit  dire  ; Falloit-il 

faire  illufon  à un  Roi , tout  notre  ennemi  qu'il  et  oit } Ces 
artifices  conviennent-ils  a la  probité  Romaine  ? Etoit-ce 
ainfi  que  nos  Ancêtres  domptoient  les  Nations , & les 
foumettoient  a leur  empire  ? Ils  annonçaient  la  guerre 
avant  que  de  la  faire, Souvent  même  ils  marquoient  lelieut 
ou  les  combats  dévoient  finir  les  querelles.  Ils  dénoncèrent 
a Pyrrhus  le  médecin  qui  s'ojfroit  a le  faire  périr.  Ils 
renvoyèrent  aux  Falifques  la  jeune  Noble fe , qu'un  traî- 
tre avait  conduite  dans  leur  camp,  C’efi  à la  pointe  de  l’é- 
pée , & non  pas  par  des  fouplejfesy  qu'ils  devenaient  fu- 
périeurs  a leurs  ennemis.  Laijjons  les  rufes  & la  diffimu- 
lation  aux  Grecs , & aux  Carthaginois,  La  franchife  & 
la  valeur  font  les  feuls  moyens  qu'un  Romain  doit  em- 
ployer pour  vaincre.  Les  plus  jeunes  Sénateurs  de  leur 
part  étoient  devenus  moins  lcrupuleux.  Par  le  com- 
merce avec  les  Orientaux  , ils  avoient  appris  d’autres 
leçons.  Les  détours  artificieux  pour  tromper  l’ennemi 
ne  leur  paroifl'oient  plus  aufli  odieux  qu’autrefois. 
Lafinefle  commençoit  à s’ériger,  à Rome  , en  pru- 
dence , & la  tromperie  en  flagelle.  A la  pluralité  dés 
voix  , la  conduite  des  deux  Députés  fut  approuvée , 
6c  l’on  rit  de  la  crédulité  du  Macédonien.  Aulfi  ren- 
voya-t’on  une  fécondé  fois  Marcius  en  Macédoine 
par  la  flotte,  avec  Attilius,  pour  s’emparer  de  Larifla. 
Sicinius  eut  ordre  de  détacher  deux  mille  hommes 
pour  cette  expédition , 6c  de  donner  trois  cents  Sol- 
dats 
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dats  à Lentulus , pour  contenir  la  Béocie. 

La  guerre  étok  conclue  , fans  retour , contre  Per- 
les. Cependant  Rome  voulut  bien  écouter , pour  la 
forme  , les  derniers  Ambafîadeurs  de  ce  Prince.  Ce 
fut  un  amufement  qu’on  fe  donna  aux  dépens  du 
Macédonien.  Ses  Députés  s’efforcèrent  de  julfifier 
leur  maître , fur  l’aflaïTinat  d’Euménes.  L’en  purger, 
^’auroit  été  effacer  la  tache  la  plus  honteufe  de  fa  vie. 
Quelque  peine  que  fes  Orateurs  prirent  pour  donner 
des  couleurs  à une  aéfionfi  noire  , ils  ne  purent  dé- 
truire la  convidf  ion  d’un  crime  avéré.  Ils  tâchèrent 
cependant  de  fléchir  le  Sénat  par  des  fupphcations. 
Les  cœurs  étoient  trop  irrités,  pourfe  laiffer  atten- 
drir. On  ordonna  donc  aux  Macédoniens , de  quit- 
ter Rome  à l’inftant  même , & de  vuider  l’Italie  dans 
trente  jouis. 

Il  ne  reftoit  plus  que  de  faire  partir  l’armée  Con- 
fulaire.  Le  Préteur  C.  Lucrétius , qui  devoit  com- 
mander la  flotte  , n’eut  fous  fes  ordres , que  qua- 
rante Quinquérêmes.  La  République  ne  voulut  pas 
dégarnir  fes  Ports  de  toutes  fes  Galères.  Un  autre 
Lucrétius,  frère  du  Préteur,  fit  voile  le  premier,  ^vec 
uneefeadrede  quelques  Trirèmes,  que  fournirent 
les  Villes  Maritimes  delà  côte  d’Italie  , & vint  abor- 
der à Dyrrachium.  Là , il  trouva  une  flotte  de  petits 
Vaifleaux,cômpofée  de  dix  barquesdu  Portmême,de 
douze  brigantins  de  l’Ifle  d’Ifla,  & de  cinquante-cinq 
Bâtiments  légers, conftruits  dans  cette  partie  de  1 Illy- 
rie,  qui  étoit  foumife  au  Roi  Gentius.  Lucrétius  fup- 
pofr  que  cet  armement  n’a  voit  été  préparé,  que  pour 
le  fcrvice  des  Romains.  Ils’en  fit  fuivre  à Corcyre,  8c 
delà , jufqu’à  l’Ifle  de  Céphalénie , ou  il  attendit  l’ A- 
Tome  JC/.  Ttt 
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5-14  Histoire  Romaine, 
mirai  Ton  frère.  En  effet , C.  Lucrétmspartit  de  Na- 
ples avec  la  flotte  Romaine  , & apres  cinq  jours  de 
traverfée  , il  entra  dans  le  port  de  Céphalénie.  Sa 
Hotte  y relia  quelques  jours  à l’anchre  , pour  débar- 
quer des  troupes,  & pour  attendre  les  bâtiments  de 
tranfport. 

Il  ne  manquoit  plus  en  Macédoine  que  le  Con- 
ful  Licinius,  pour  mettre  les  troupes  en  mouvement, 
& pour  commencer  la  campagne.  Enfin , ce  Géné- 
ral prit  à Rome  l’habit  Militaire , alla  rendre  fies 
hommages  â Jupiter  furie  Capitole,  & fortit  de  la 
Ville.  La  cérémonie  du  départ  des  Confuls  pour  leurs 
Provinces , quoique  magnifique  , étoit  d’un  ancien 
ufage , qui  n’attiroit  plus  guère  la  curiofité  des  Ci- 
toyens. Cependant  les  Romains  de  toutes  les  condi- 
tions s’attroupèrent  en  foule,  & pour  être  témoins 
de  la  majefté  du  facrifice , où  Licinius  affilia , & pour 
le  reconduire  hors  des  portes.  L’importance  delà 
guerre  que  le  Confiai  alloit  commencer,  & la  réputa- 
tion de  l’ennemi  qu’il  alloit  combatre  , remuoient 
les  efprits  Delà  , î’emprefTementdes  Romains  à voir 
le dépofitaire  delà  gloire  &dela  fortune  publique, 
& à le  fuivre  de  leurs  vœux.  Le  fpedtacle  fourniflfoit 
un  grand  fond  de  réfléxions  aux  fpedtatcurs.  Nous  le 
'voyons  partir  avec  pompe  , ce  Conful , difoit-  on  , qui 
fçait  fi  le  Ciel  nous  le  ramènera  viélorieuxtcU  vaincu  ? A 
la  guerre , le  fort  ejl  incertain  , & les  événements  font 
douteux.  Beparoitra  t’il  fur  ce  même  Capitole , en  triom- 
phateur , ou  fervira-t'il  d'ornement  au  char  de  Perfês  > 
Les  Macédoniens  fe  font  illujlrés  par  d'immenfes  conquê- 
tes. Philippe  notre  dernier  ennemi  eut  moins  de  bonheur 
que  de  bravoure : Peut-être  que  h fils  réparera  les  pertes 
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de  fon  Pere.  0 Rome  ! que  deviendra  ta  fplendeur  , fi  le 
Macédonien  prend  le  dejjus  ! C’étoit  ainfi  que  l’amour 
de  la  Patrie  partageoit  les  cœurs  entre  la  crainte , & 
l’efpérance.. 

Il  faut  avoüer  que  Rome  ne  négligea  rien  pour 
affûter  à Licinius  l’heureux  fuccêsde  fon  expédition. 
Elle  lui  donna  pour  adjoints  & pour  Confeil  C. 
Claudius  , & Q.  Mucius , deux  hommes  de  diftinc- 
tion  , & qui  avoientété  honorés  du  Confulat.  Mar- 
chèrent à fa  fuite,  pour  apprendre  la  guerre,  trois 
jeunes  Patriciens  d’un  grand  nom.  L’un  étoit  Cor- 
nélius Lentulus , & les  deux  autres  étoient  iffus  de  la 
famille  Manlia.  Avec  ce  cortège  , le  Conful  arriva 
à Brundufe.  Il  s’y  embarqua  avec  fes  troupes,  vint 
defcendreau  Port  d’Apollonie  , & parut  au  Camp 
de  Nymphée  , que  le  Préteur  Sicinius  occupoit  de- 
puis quelque  mois.  Tous  les  paffages  de  la  ThefTa- 
lie  , & delà  Macédoine  étoient  ouverts.  L’efpérancc 
delà  paix avoit  fait  îllufion  à Perfes  , & l’avoit  plon- 
gé dans  une  efpéce  de  léthargie.  Enfin  l’arrivée  du 
Conful , &■  des  AmbafTadcurs  qu’il  avoit  envoyés  à 
Rome  , le  réveillèrent.  Il  apprit  que  le  Sénat  Ro- 
main n’avoit  accepté , ni  fes  j unification  s , ni  fes  priè- 
res. Il  fçut  que  Licinius,  à la  tête  d’une  groffe  armée, 
fécondé  par  une  flotte  , alloit  fe  mettre  en  adtion. 
Le  Roi  n’eut  plus  à reculer.  La  guerre  qu’il  avoittâ- 
ché  d'écarter  .lui  devint  néceffaire  pour  fa  gloire , 
& pour  la  défenfe  de  fes  Etats.  Cependant  , avant 
que  d’en  courir  les  rifques,  il  crut  devoir  affembler 
un  Confeil. 

La  Cour  de  Perfes  étoitcompofée  en  partie  d’hom- 
mes de  cabinet , gens  fages , mais  timides , & en  par- 

Tttij  . 
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Histoire  Romaine, 

De  Rome  l ai  ue  guerriers  audacieux , plus  avides  de  gloi  e,  nue 

581.  penetrans  dans  l’avenir.  Les  premiers  jugeoient  qu’il 
Confuls , valoit  encore  mieux  fe  rend  e tributaires  des  Ro- 
p.  Licinius  mains,  ou  leur  céder  une  portion  de  la  Macédoine  » 
Cassius  Lon-  s us  1 cx'.geoient  , que  d expoler  la  fortune  entière 
cinus.  d’un  grand  Royaume  au  hazard  des  combats.  Tandis 
(juc  la  Couronne  refiera  fur  la  tête  du  Souverain ,difoient- 
ils , des  résolution,  inefpérées , ou  d’heureufes  circonfian- 
ces  pourront  nous  faire  recouvrer  des  ceffionf  voïom  aires . 
Si  nous  venons  Tu  contraire  , d tout  perdre , réduits  en 
Province  , il  nous  faudra  renoncer  jufqu’d  l’efpoir  de  la  li- 
berté. Les  gens  de  guerre  dominoient  dans  le  Con- 
fei*.  Ils  opinèrent  à repouffer  par  les  armes  les  atta- 
que? d’une  fiére  République.  Pour  peu  qu’on  lui  cède  , 
difoient  ils , elle  exigera  encore  plus.  Ses  prétentions  iront 
jufqu  al’ entière  Souveraineté.  Quel  befoin  Rome  a-t’ elle 
de  terres  , ou  d’argent  ! Elle  n afpire  qu’a  une  domination 
etenduè  , CT  qui  n'e  fait  point  troublée.  Rome  a dompté  . 
Carthage  fan s envahir  fes  Etats. La  politique  de  ces  vain- 
queurs a été  , d’établir  M a ffi ni jf a , ce  pmffant  Roy  , au 
vo  finage  des  vaincus  , pour  les  tenir  toujours  en  refpecl „ 
Les  Romains  ont  relégué  Antiochus  au-delà  du  Mont 
Taurus.  Ses  fuccejfeurs  font  réduits  à mefurer  leurs  dé- 
marches fous  les  ordres  d’un  Sénat  étranger.  Il  ne  refie 
plus  qu’un  Monarque  afés  voifin  de  l'Italie,  pour  la  faire 
trembler , & aff  es  puifïant , pour  profiter  du  moindre  dé- 
chet de  la  puifjance  Romaine.  C’efi  vous  , .Seigneur  ! De- 
là, l inquiétude  des  Romains,  CT  leur  empreffernent  d vous 
humilier.  Attendrés-vous , qu'ils  vous  relèguent  au  fond 
de  la  Samoihrace , ou  qu’ils  vous  confinent  dans  (quelque 
j7jJ-  1 ou  la  Majefie  Royale  feroit  enfevehe  ? Non , non , 
défi  par  lès  armes  que  Perfés  doit  foutenir  la  dignité  du- 
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Thrône,  affranchir  le  monde  entier  de  (es  Tjrans}ou  n im- 
puter fa  chute  (pu  au  Dejhn.  Peut  ejlre  viendrés-vous  a 
bout  de  chaffer  les  Romans  de  la  Grèce , comme  ils  ont 
cbajjé  eux-mefmes  dnnibal  d Italie.  V tus  avés  emporté  la 
Couronne  fur  unfrée  vôtre  rival , ne  pourrés  vous  pas  la 
conferver  contre  des  ufurpateurs  ? Par  la  guerre  vous  ac- 
cjucrerés  une  paix  honorable.  L'acheter  par  de  honteufes 
fournirons  , ce  ferc.t  vous  dijfamer. 

Ce  Confeil  fe  rint  à Pella  , dans  l’ancien  Palais  des 
Rois  de  Macédoine.  Le  fouvenir  des  exploits  de  (es 
prédécdïeurs,autant  que  les  difeoursdes  braves  de  Tes 
armées,  fr  ppa  Perles , ôc  lui  lit  préférer  le  parti  le 
plus  hazardeux.  La  guerre , s’écria-t’il  1 Faifons  la  guer- 
re , puifpue  le  Dcftin  l'ordonne  ! Sans  tarder  donc  , il  fit 
expédier  des  ordres  pour  fes  troupes , de  fe  rendre  à 
* Citium , où  il  afligna  le  rendés  vous  général.  Il  im- 
plora l’afliftance  de  Minerve,  protectrice  des  delcen- 
dants  d’Hercule,  & fe  rendit  lui  même  à Citium, 
avec  toute  la  Cour.  Déjà  fon  armée  l'y  attendoit , 
campée  aux  portes  de  la  Ville.  Hippias  la  comman- 
doit  en  l’abfence  du  Roy.  On  y comptoit,  en  tout, 
environ  quarante  mille  hommes  de  troupes  Macédo- 
niennes, dont  la  mo:tié  étoit  Phalangite,  c’eft-à-dire, 
exercée  à combattre  à la  manière  des  Phalanges.  Le 
refte  confiitoit  en  deux  corps , armés  de  petits  bou- 
cliers, & que  les  Macédoniens  appelloient  aulfi  Lé- 
gions. C’étoit  l’élite  de  toute  l’armée.  Ceux-ciavoient 

a La  Ville  de  Citium,  félon  la  Chabrius.Lt  premier  fe  nomme, 
conje&urc  des  Géographes  Mo-  préfentement  Vj  rat  a fer  , félon 
dernes  , étoit  placée  au-deffus  de  Caftaldus.  Le  fécond  y ü l’on  en 
Thdîalonique , entre  deux  fleu-  croit  Molet  , porte  aujourd’ui  le- 
vés de  la  Macédoine,  dont  l’un  nom  de  C/Ubrc. 
s'appellent  Echcdorus  , Ôc  l’autre 
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3-i8  Histoire  Romaine, 

deux  Commandants,  dont  l’un  s’app'  lloit  Leonate 
& l’autre  Thrafippe.  Trois  mille  Soldats  munis  de 
boucliers  pareils  à ceux  de  la  troupe  d’élite  , avoient 
Antiphile  pour  Chef.  Les  troupes  Péoniennes/  Pa- 
toréennes,  ‘ Parftrymonicnnes,  & d Agryanes,  rem- 
plifloient  le  relie  des  quarante  mille  hommes  de  l’ar- 
méedu  Roy. Ce  corps  levé  lur  les  confins  de  la  Macé- 
doine,vers  laThrace  étoit  fous  la  conduite  de  ce  même 
Didas , dont  Perfês  avoit  employé  ie  bras  , pour  faire 
périr  le  Prince  Démétrius.  On  doit  y ajourer  deux 
mille  Gaulois,  que  commandoit  Aîclépiodore,  trois 
mille  Thraces  d’origine  , fous  leur  Chef  particulier  , 
un  nombre  à peu-  prés  égal  deCrétois,  fous  divers 
Commandants,  & cinq  cents  Grecs  de  diverfes  Con- 
trées , conduits  par  le  Lacédémonien  Léomdas.  On 
faifoit  defeendre  celui-ci  des  Rois  de  Lacédémone. 
Exilé  de  fon  Pais,  pour  avoir  entretenu  un  commer- 
ce de  Lettres  avec  Perfês,  il  s’étoit  réfugié  en  Macé- 
doine. Enfin  une  troupe  d’environ  cinq  cents  , tant 
Béociens,  qu’Etohens , obéifloit  à un  Achéen,  nom- 
mé Lyco.  Tous  ces  corps  fervo:ent  à pié.  Perfês 
comptoir  encore  trois  mille  Cavaliers  de  fon  Pais  , ôc 
mille  autres  , que  Cotys  Roy  d’un  Canton  de  la 


a Les  Péoniens , Peuples  origi- 
naires de  Thrace  , s’étoient  ré- 
pandus en  différents  Cantons  de 
la  Macédoine  , aufquels  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Péonie.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  de  cette  Na- 
tion. 

b LesPatoréens  étoient  voifins 
de  laThrace,  & occupoient  la 
partie  Septentrionale  de  la  Ma- 
cédoine. Leur  Pais  étoit  environ- 
né de  Montagnes , comme  le  mar- 


que le  nom  même  qu’ils  por- 
toient. 

c Les  Parftrymoniens, furent  ap- 
paremment ainii  nommés , parce 
qu’ils  habitoientle  p^is  de  la  Ma- 
cédoine le  plus  voifin  du  Fleuve 
Strymon. 

d On  appelloit  autrefois  Agria- 
nes , les  Peuples  qui  s’étendoient 
aux  environs  d’un  fleuve  du  même 
nom  , danslapartie  Orientale  de 
la  Thrace. 
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Thrace  lui  avoit  amenés.  Danscedéribmbrement,on  j^Rome  l’an 
n’apperçoit  point  encore  d’Illyriens.  Gentius,fans  581. 
doute , tardoit  à fe  déclarer  contre  Rome.  Quoiqu’il  Confuis , 
en  foit  ; l’armée  de  Perles  étoit  la  plus  nombreufe  , P- L IC 1 N 1 us 
qu’on  eut  vue  en  Macedoine  depuis  Alexandre  le  Cassius  Lon- 
Grand.  Àulh  ce  Royaume  s’etoit  extrêmement  peu-  GIHUS- 
plé  durant  la  paix,  & cependant  on  n’y  avoit  pas 
défappris  la  guerre.  Philippe,  &c  Perles  lui-même, 
avoient  exercé  leurs  fujets  en  divers  combats , tantôt 
contre  les  Grecs , tantôt  contre  les  Thraces. 

Le  Roy  fit  fortir  toutes  ces  troupes  dans  la  plaine 
non  pas  pour  en  faire  une  revue  exaôte;  mais  pour 
fe  donner  le  fpeôtacle  d’un  lî  grand  nombre  d’hom- 
mes , ralfembîés  fous  fes  Etendarts.  On  drelfa  un 
Thrône  au  milieu  de  la  campagne.  Perfês  s’y  allit,  & 
harangua  fon  armée  en  ces  termes.  Vingt- fx  ans  fe 
font  écoulés  , depuis  que  Philippe  mon  pere , fit  un  Traité 
de  paix  avec  Rome.  Qpçe  de  hauteurs  na-t'il  pas  eu  à 
e fuyer  d' une  République , qui  n’a  ufurpé  de  l’autorité , que 
pour  abaiffer  les  têtes  couronnées  i La  mort  nous  a enlevé 
ce  puiffant  Monarque , lorf qu’il  fongeoit  a rompre  les 
fers  , qui  le  retendent  en  fervitude  jufques  fur  le  Throne . 

Avec  le  fang  , fai  reçu  de  Philippe  cet  amour  de  l'indé- 
pendance , qui  fait  le  principal  appanage  de  la  Royauté. 

Dés  les  premiers  fgties  que  fai  donnés  de  porter  impatiem- 
ment l'efclavage , Rome  a fait  éclater  fa  fureur.  Au  mê- 
me infant , fes  Ambajfadeurs  viennent  min  fuit  er  dan% 
mon  Palais , & fes  Soldats  occuper  les  Villes  de  mon  voi- 
fnage.  On  m’amufe  par  une  Trêve  fmulée , & l’on  fe 
donne  du  tems  pour  faire  les  préparatif  s d’une  guerre  in- 
jujle.  Cependant  cet  appareil  ejl  moins  formidable , parce 
qu’il  n’a  pas  été  inattendu.  Mes  précautions  ont  prévenu 


fio  Histoire  Romaine, 

~~T  „ les  de  feins  de  Rome , & mes  forces  font  fupérieures  aux 

581.  Rennes.  Un  coup  dont  fujjit  pour  en  juger.  I eu  dite  des 

Confuls , plus  belliqueufies  Nations  du  monde  fie  trouve  réunie.  J'y 

P.  L 1 c 1 n 1 u s q]0i$  des  Tbraces , des  Gaulois , des  Macédoniens , çÿ*  des 
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Cassius  Lon-  Grecs.  Leurs  armes  font  uniformes , çÿ*  tirees  de  mes  Ar- 

ginus.  finaux.  Alexandre  ne  conduifit  pas  à la  conquête  de  l’A- 

fie  un  plus  grand  nombre  de  combattants.  Au  refie , le  fier 
qui  brille  en  tant  de  mains  me  rafifiure  moins  encore , que 
l’ardeur  martiale  qui  vous  anime.  L'os peres  s' ouvrirent 
par  la  viéloire,un  chemin  jufiques  fur  les  bords  de  l’ Indus , 
& du  Gange,  ils  ne  ce  fièrent  de  conquérir , que  quand 
ils  fie  virent  arrêtés  par  les  gouffres  de  la  mer  Rouge.  V ous 
navéspas  dégénéré  * çÿ*  vos  ennemis  d’aujourd'hui  font 
moins  d craindre , que  l’Orient  entier  fious  les  armes.  Un 
Confiai  fiuivi  de  deux  Légions , qui  n’a  de  troupes  Auxi- 
liaires , que  quelques  Lydiens , que  quelques  Phrygiens  , 
& un  petit  nombre  de  Numides  , pourrait -il  vous  effrayerï 
Souvenés-vous  qu'il  ne  s’.agit  pas  , comme  autrefois  , d’é- 
tendre nos  limites  ; mais  de  défendre  vos  biens , vos  vies  , 
& votre  liberté.  Ce.  nejl  plus  fious  le  fipécieux  prétexte 
d’ affranchir  la  Macédoine , ce  fl  pour  la  réduire  en  Provin- 
ce, que  les  Romains  ont  p a fié  la  mer.  Ils  ne  s'en  cachent 
plus.  Un  Roy  trop  voifitn  les  inquiète.  Ils  veulent  défar- 
merdes  braves , dont  le  courage  s’efifiait  fentir  aux  extré- 
mités de  la  terre.  Craindroient-ils  donc,  dans  leur  Occident , 
la  mefi 1 me  inondation , qui  couvrit  autrefois  l’Orient  ? Ouï, 
Rome  ne  fiera  tranquille , que  quai^d  elle  aura  captivé  vo- 
tre valeur  fious  fies  loix.  Çfu  elle  l’éprouve  ypuifiqu  elle Jd 
redoute  ! 

A ccs  mots,  un  fi  grand  cri  s’éleva,  que  Perles  fut 
obligé  d’interrompre  (ondifeours.  Ccs  clameurs  é- 
toient  l’expreflion  des  divers  fenciments,  que  le  Roy 

avoit 
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avoit  excités  dans  les  cœurs.  De  la  part  des  uns , c’é~  De  Romc  1>aa 

toit  un  applaudilfement , qu'on  donnoit  à l’Orateur.  58i- 

De  la  part  des  autres , un  frémiffement  de  rage  con-  Confuis, 

tre  les  Romains.  Dans  le  plus  grand  nombre , c’ctoit  P- L 1 c 1 n i u s 
, „ , r,  0 ,,  Crassus.&C. 

une  marque  de  1 ardeur  q 1 on  avoit , ci  aller  au  corn-  Cassas  Lon- 

bat.  Ce  préjugé  parut  avantageux  au  Roy.  Il  quitta  GINUS* 
la  plaine,  pour  aller  donne-'  Audtanceaux  Députés 
des  Villes  de  fa  domination.  Les  u es  s’offroient  de 
contribuer  à Ton  expédition  par  des  fommesd’argent. 

Les  autres  de  fournir  des  vivres  à l'armée.  Perles  re- 
mercia fes  fidèles  fujets  de  leur  emprelfement  à le  fer- 
vir,  & n’éxigea  d eux  que  des  charrois , pour  tranf. 
porter  fes  machines  de  guerre , & les  bagages  de  fon 
armée.  Sans  différer , le  Roy  fe  mit  en  marche  pour 
la  Thelfalie  , Région , qui  fous  Philippe  fon  pere  , 
avoit  fervi  de  théâtre  à la  guerre , qu’il  avoit  faite  fi 
long-tems  aux  Romains.  Perfês  partit  donc  du  cœur 
de  fes  Etats,  vint  a à Eordée , & campa  fur  les  bords 
d’un  Lac,  nommé b Bégorrite.  Delà,  il  s’avança  vers 
* Elymée , fur  les  rives  du  Fleuve  d Haliacmon.  En- 
fuite  , apres  avoir  paffé  le  défilé  des  montagnes , qui 
féparent  la  Macédoine  proprement  dite , de  la  Péla- 
gome,  il  arriva  dans  une  petite  Province,  nommée 


a Eordée  étoit  une  Ville  delà 
Mygdonie  , Province  de  la  Ma- 
cédoine. Il  ne  faut  pas  confondre 
cette  Ville  avec  une  Contrée  du 
meme  nom,  qui  étoit  plus  avan- 
cée vers  le  Midi. 

b Le  nom  du  Lac  Begorrite  pa- 
roi t avoir  été  inconnu  aux  anciens 
Géographes.  Les  Modernes  ne 
font  pas  plus  inftruits  fur  le  lieu 
où  il  étoit  fitué. 

^Elymée  étoit  une  Ville  voifîne 

Tome  XI. 


de  la  Macédoine  Occidentale.Elî» 
donna  fon  nom  au  Canton  des 
Elymiotes , qui  confinoient  avec 
la  Pélagonie  Tripolite. 

d Le  Fleuve  Haliacmon  fcpatoit 
la  Macédoine  de  la  Thelfalie. 
Apres  avoir  parcouru  les  frontiè- 
res de  ces  deux  Contrées  , il  fe 
jette  dans  le  Golfe  Thermaïque. 
Sophien  le  nomme  P 'Ucas.  Selon 
Mercator , il  s’appelle  PUtd  non** 

y u u 
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fiz 1 Histoire  Romaine, 

Tripolis,  des  trois  Villes  Azorc,  Pythée,  8c  Dtoly-i 
ché,  qui  en  compofent  le  diftriét.  A la  vérité,  ces 
trois  Villes  eurent  quelque  difficulté  à recevoir  l’ar- 
mée Macédonienne.  Enfin  elles  fe  rendirent.  Perles 
s’attendit , que  les  Perrhébiens  le  recevroient  avec  la 
même  facilité.  En  effet,  leur  Capitale  reçut  les  Ma- 
cédoniens fans  hélîter.  Pour  Cyrrétie,  Ville  de  la 
Pélafgiotide,  elle  foûtint  un  fiége,  8c  repouffa,  le  pre- 
mier jour,  l’ennemi  de  devant  fes  portes.  Le  lende- 
main , Pcrfês  l’attaqua  avec  toute  fon  armée,  8c  s’en 
rendit  maître  avant  la  fin  du  jour.  <*  Myles,  qui  n’é- 
toit  pas  fort  éloignée  de  Cyrrétie,  fit  plus  de  réfiftan* 
ce.  C’étoit  une  Place  bien  fortifiée , & bien  munie. 
Elle  ofainfulter  le  Macédonien.  Affiégée  durant  trois 
jours,  elle  fe  défendit  avec  courage.  Enfin  la  multi- 
tude des  attaques , qui  ne  difcontinuérent  ni  jour,  ni 
nuit,  fatigua  les  affiégés.  On  leur  préfenta  tout  à la 
fois  l’efcalade , 8c  l’on  battit  leurs  portes  avec  le  bel- 
lier.  Ils  abandonnèrent  leurs  remparts,  pour  tenter 
une  fortie  ; mais  repouffés  par  le  nombre  des  affié- 
geants,  ils  reculèrent,  8c  laifférent  une  entrée  libre  a. 
l’ennemi.  Ainfi  Myles  fut  prife,  faccagée,  8c  déman- 
telée. Ses  Habitants  furent  vendus  à l’enchère.  En 
s’approchant  de  la  fameufe  Vallée  de  Tempé , Perles 
vint  à b Phalana , 8c  delà  àc  Gyrtone,  dans  le  Con- 


a Myles  était  une  Ville  de  la 
Pélafgiotide  en  Theflalie,  entre 
le  P é née  > & le  P ami  fus. 

b Phalana  étoit  fituée  dans  la 
même  Province.  Elle  avoit  le  Pe- 
nce au  Septentrion  > & le  Mont 
Fier  tus  au.  Midi. 

c Quelques  Géographe#  Mo- 
dernes font  mention  d’une  V ille- 


de  Gyrtone,  qui  apparrenoità la 
Stymphalie , Région  de  la  Macé- 
doine. Paufanias  paroît  la  défigner 
par  le  nom  d ' Andreis.  Nardus 
prétend  quelle  s’appelle  préfen- 
tement  Tachi  - Volicati.  Celle 
dont  il  s’agit  ici , étoit  comprife 
dans  la  ThelTalie  Orientale,  a 
peu  de  diftance  de  Gonne  de  d&: 
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fluent  du  Pénée , & du  a Titarêfe.  Ce  porte  étoic  im- 
portant. Titus  Minucius  Rufus  , & Hippias,  qui 
commandoient  en  Theflalie , l’un  pour  les  Romains, 
l’autre  pour  la  Nation  Theflalienne,  s’en  étoient  fai- 
rts.  Ainfi  le  Macédonien  n’en  tenta  pas  même  le  fié- 
gc.  Il  fe  rabattit  lur  Gonne,  & fur  Elatie,  deux  Vil- 
les qu’il  furprit,  & qui  lui  ouvrirent  l’entrée  dans  le 
charmant  Vallon  de  Tempé.  Il  fortifia  ces  deux  Pla- 
ces, y lailïa  de  bonnes  Garnifons , & pourfuivitfa 
marche  vers  b Sycurium  , au  pié  du  Mont  Olfa  , du 
côté  méridional.  L’air  pur  qu’on  y refpire  , la  bonté 
des  eaux  qui  y coulent  en  abondance  , & lesvaftes 
campagnes  de  Theflalie , capables  de  fournir  des  vi- 
vres aux  hommes , & du  fourage  aux  chevaux , l’en- 
gagèrent à s’y  fixer , & y attendre  l’ennemi. 

Cependant  le  Confiai  Licinius,  à la  tête  de  l’armée 
Romaine,  étoit  parti  du  camp  de  Nymphée,  & après 
avoir  traverfé  une  partie  de  l’Epire,  enfin  il  étoit 
entré  dans  l’Athamanie.  Là,  il  trouva  des  chemins 
rudes,  & prefque  impratiquables,  furtoutau  partage 
du  Pinde,  pour  pénétrer  dans  la  Theflalie.  Les  Offi- 
ciers Romains  avortèrent  eux-mêmes,  que  fi  Perfês 
en  avoit  fçû  garder  les  défilés,  une  armée  de  nou- 
veaux Soldats,  peji  accoûtumés  à la  fatigue , y feroit 
périe.  Enfin  le  Conful  la  conduifit  à c Gomphes , 


Phalana. 

a La  Rivière  appellée  Titarefus, 
&:  aujourd’hui  Titarefo  , prend 
fafource  au  Mont  Titarc,  félon 
la  remarque  de  Strabon,  &c  dé- 
charge fes  eaux  dans  le  Penée. 

I Par  la  narration  de  Tite-Live, 
il  efl  évident  que  la  Ville  de  Sy- 
curium n’étoit  pas  éloignée  de 
Gonne. Il  paroît  qu’elle  dépendoit 


de  la  Magnéfie  , Province  Mari- 
time de  la  Theflalie. 

c Gomphes  , que  les  Cartes 
Modernes  repréfentent  fous  le 
nom  de  Gonfi>  étoit  fituée  dans 
la  Theflalie,  vers  les  Confins  de 
l’Epire  , entre  les  rivières  Ion  , Sc 
Pawtfus.  L’une  &c  l’autre  fe  dé- 
chargent dans  le  fleuve  Pénée. 

Vuu  ij 
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5*4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  charmé  d’avoir  furmonté  tant  de  périls,  fans com- 
5Sz-  bat,  Si  fans  accident.  Comme  les  troupes,  Si  parti- 
C on  fuis , culsérement  la  Cavalerie,  étoient  extrêmement  ha- 
Crassusj&c  ra^esjLicinius  les  fitféjourner  quelques temsàGom- 
Cassius  Lon-  ph  es.  On  n’y  parla  dans  le  camp  Romain,  que  de  l’i- 
gnorance du  Général  Macédonien , qui  facilement 
auroit  pû  rendre  la  Theflalie  impénétrable.  Le  Con- 
ful  en  rendit  grâces  aux  Dieux  par  des  facrifices,  fit 
une  diftribution  de  vivres  à fes  Soldats,  & marcha 
vers  Larifla.  Delà,  il  entra  dans  une  petite  Contrée 
de  la  Theffàlie,  nommée  aulfi  Tripolis,  Si  campa 
fur  la  rive  gauche  du  Pénée.  Licinius  ne  put  voir 
fans  compaflion  , les  plus  belles  campagnes  de  la 
Theffàlie  en  proye  au  Macédonien.  Il  ne  fongea 
donc  qu’à  raffembler  dans  fon  nouveau  camp  , les 
troupes  Auxiliaires  qu’il  attendoit , pour  marcher  de- 
là aux  ennemis.  En  effet  Euménes , fuivi  de  deux  de 
fes  frères,  Attalus,  Si  Athénée,  étoit  des- lors  arrivé 
à Chalchis  , après  avoir  laiffe  le  foin  de  fes  Etats  à 
Philérete  fon  troifiême  frère.  Le  renfort  que  le  Roy 
de  Pergame  conduifoit  au  camp , n’étoit  que  de  cinq 
mille  hommes , partie  Infanterie,  partie  Cavalerie 
car  des  fept  mille  qu’il  avoit  tranfportés  de  fon  Pais, il 
cnavoit  laiffe  deux  mille  à Chalcis , fous  le  comman- 
dement d’Athénée  , pour  fervir  de  Garnifon  à la 
Capitale  de  l’Eubée.  Arrivèrent  auffi  au  camp  Ro- 
main des  corps  peu  confidérables  des  Alliés  de  la 
Grèce.  Les  Apolloniates  envoyèrent  au  Conful  trois 
cents  Cavaliers,  Si  cent  Fantaffins.  Les Etoliens lui 
prêtèrent  toute  leur  Cavalerie  , Si  les  Theflàliens  la 
leur , qui  faifoit  une  troupe  à part.  Les  Achéens  lui 
fournirent  jufqu’à  mille  hommes  de  pié,  armés  à la 
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Crétoife , de  l’arc  & de  la  flèche.  C#tte  Cavalerie  De  Rome  l’an 
Auxiliaire  fit  plaifir  à Licinius,  qui  nTvoitfaitpafler  $81- 
d’Italie  avec  lui , que  trois  cents  chevaux.  Ainfi,  à Confuls, 

Conful  étoit  moins  nom-  c'aVssus^c. 

Cassios  Lon- 

: conduite  par  le  Préteur  GIWUS- 
Marcus  Lucretius , elle  fit  route  vers  le  Golfe  de  Co- 
rinthe , pour  prévenir  les  mouvements  de  la  Béocie  , 
dont  quelques  Villes  s’étoient  rangées  au  parti  Macé- 
donien. Déjà  Haliarte,  Ville  dévoüée  au  Roy,  étoit 
affiégée  par  Lentulus , à la  tète  de  l’Infanterie  Béo- 
cienne  , qui  fuivoitle  parti  Romain.  Le  Préteur  Lu- 
cretius envoya  ordre  à Lentulus  d’abandonner  le  fié- 
ge  d’Haliarte,  & le  fit  lui-même  avec  fes  troupes  de 
débarquement , au  nombre  de  dix  mille  hommes , 8c 
avec  les  deux  mille  Pergaménicns , que  le  Prince 
Athénée  commandoit  à Chalcis.  Durant  ce  fiége,  ar- 
rivèrent aux  Romains  dans  les  Ports  de  l’Eubée 
quelques  renforts  desVaifleaux,des  divers  Pais  de  leur 
Alliance.  On  y vit  entre  autres  deux  Quinquérêmes 
Carthaginoifes , deux  Trirèmes  parties  * d’Héraclée 
Ville  du  Pont  en  Afîe,  quatre  Vaifleaux  venus  de 
Chalcédoine , quatre  autres  de  Samos , 8c  cinq  Qua- 
drirêmes  Rhodiennes.  Le  Préteur  remercia  ces  Al- 
liés de  leur  zélé  , 8c  les  renvoya  dans  leurs  Ports.  Il 
n’avoit  pas  befoin  de  fecours  maritimes,  parce  que 
Perfês  n’entretenoit  point  de  flotte  en  Mer.  Cepen- 

a La  Ville  d’Héraclée  dans  le  ce  vers  l’Orienr,  &à  quarante 
Pont , confinoit  avec  Fa  Bithynie.  mille  de  l’embouchûre  du  Fleuve 
Elle  fut  bâtie  par  Hercule,  fi  l’on  Sangarius.  Ce  n’eft  plus  qu’une 
en  croit  le  témoignage  de  Mêla  , petite  Ville  , qui  fe  nomme  au- 
fur  la  côte  du  Pont  Euxin  , à fix  jourd’hui  Penderachi  , félon  Ni- 
vingt  mille  du  Bofphore  de  Thra-  ger  5 & Caftaldus. 

V u u iij 


tout  prendre,  l’armee  d 
breufe  que  celle  du  Roy. 
Pour  la  flotte  Romai 


ji  6 Histoire  Romaine, 
^TR^TTân  dant  Marcius'j.aprês  avoir  pris  Alope  fur  les  bords  de 
581.  l’Euripe  , & inlulcé  4 Larilfa  , qu’on  furnommoic 
Confuls , Crémafte  , fur  le  Golfe  Maliaque  , vint  aborder  à 
Crasses N&cS  ^haicis.  Jufqu’ici , les  divers  mouvements  des  Ro- 
Cassius  Lon-  mains  n’a  voient  pas  produit  de  grands  fruits.  Toute 
smus.  l’efpérance  étoit  dans  l’armée  Confulaire. 

Perfês  reftoit  toujours  dans  fon  campdeSycurium, 
d’où  il  envoyoit  ravager  les  campagnes  des  Phéréens, 
Si  drelfer  des  embufeades  aux  Romains,  pour  peu 
qu’ils  s’éloignalfent  de  leurs  retranchements.  Delà , 
l’inaôtion  du  Conful , Si  les  murmures  des  Thelfa- 
liens , qu’on  lailfoit  piller , lans  les  fecourir.  Le  Roy 
s’en  prèvaloit , & faifoit  faire  bonne  chère  à fes  trou- 
pes , aux  dépens  de  la  Thelfalie.  Cependant  Licinius 
tenoit  des  confeils , pour  fçavoir  par  où  l’on  com- 
menceroit  les  actions.  Il  étoit  encore  en  délibération 
avec  Euménes,  Si  Attalus,  lorfqu’on  lui  vint  dire, 
qu’un  gros  corps  d’ennemis  s’avançoit.  La  nouvelle 
furprit  le  Conful , Si  le  tira  de  fon  alfoupilfement. 
Sur  le  champ  , il  fait  fonner  l’allarme,  met  toutes  fes 
troupes  fous  les  armes.  Si  fait  fortir  de  fon  camp, 
cent  Cavaliers  des  troupes  d’Euménes , Si  un  peu  plus 
de  Fantaflins  armés  du  trait.  Il  étoit  environ  dix  heu- 
res du  matin , Si  Perfês  étoit  déjà  à peu  près , à mille 
pas  du-  camp  ennemi.  Il  vit  venir  à foi  le  détache- 
ment des  Romains , ordonna  à fon  Infanterie  de  fai- 
re halte , Si  alla  au-devant  des  ennemis  avec  fa  Cava- 
lerie , Si  fon  Infanterie  légère.  LeRoyCotys,  Si 
les  Seigneurs  Macédoniens  marchoient  à fes  côtés.  Il 
s’avança  jufqu  a cinq  cents  pas  du  camp.  Là , les  deux 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re-  fur  le  nom  , ôc  fur  la  fituation  de 
mar  qué  dans  le  dixième  Volume,  Larijfa  C remafte. 
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Brigades  du  parti  Romain,  & l’Infanterie  légère  pa- 

rurent  en  prefence  de  l’ennemi.  La  Cavalerie  Confu-  58». 

laire  étoit  prefque  toute  de  Gaulois , & Calfigna-  ConfuU  , 

te  la  eommandoit.  L’Infanterie,  au  nombre  de  cent  ?,-LicIî,ius 
, , r,  . . , Crassus,&C. 

cinquante  hommes,  etoit  compolec  en  partie  de  My-  Cassius  Lon- 

fiens,  & en  partie  de  Cretois.  De  fon  côté,  Perfês  GINlJs- 

A *■  1 r \ \ r / • * Vrai-fembla- 

s arrêta  un  moment,  & détacha  de  ion  armee  environ  biementdeGaiates 
un  pareil  nojnbre  de  Cavaliers  Thraces,  & Macédo-  AliatK]UC5' 
niens  avec  quatre  Compagnies  d’infanterie , deux 
Macédoniennes,  & deux  Crétoifes.  Il  fe  fit  alors  une 
efpéce  d’efcarmouche , dont  le  ConfuI , & le  Roy  ne 
furent  que  les  fpeélateurs.  Les  avantages  de  ce  pre- 
mier combat  furent  à peu  près  égaux.  Calfignate , 

& trente  de  fes  Gaulois  relièrent  fur  la  place , & il 
périt  autant  d’hommes  du  parti  Macédonien.  Le  relie 
des  Romains  fe  retira  dans  les  retranchements,  & 

Perfês  regagna  fon  camp  de  Sycurium. 

Le  lendemain,  Perfês  reparut  au  même  lieu , & à 
la  même  heure.  Il  avoit  eu  la  précaution  de  faire  fui- 
vre  fon  armée  par  des  charettes  chargée^  d’outres 
remplies  d’eau,  pour  défaltérer  fes  Soldats  dans  un 
Pais  fec , & poudreux.  Les  Romains  fe  continrent 
dans  leur  camp , & y firent  rentrer  jufqu’à  leurs  gar- 
des avancées.  Ainfi  le  Macédonien  fatigua  inutile- 
ment fes  troupes.  Cependant  il  en  augmenta  la  con- 
fiance, en  préfentant  le  défi,  que  le  Romain  n’accep- 
ta pas.  Perles  affedoit  une  infatiguable  perféve- 
rance,  à réitérer  tous  les  jours  la  même  manœuvre. 

Il  croyoit  qu’à  la  fin , il  pourroit  attirer  les  Romains 
à fa  fuite,  & les  combartre  loin  de  leur  camp  avec 
avantage.  Le  Macédonien  fe  fèntoit  fupérieur  en 
Cavalerie  , ôc  en  Infanterie  armée  à la  légère.  Pour 
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518  Histoire  Romaine, 
cela  même  , les  Romains  demeurèrent  immobiles  ,’ 
fans  doute  jufqu’à  l’arrivée  d’un  nouveau  renfort. 
Enfin  Perfês  s’ennuya  de  ces  tentatives  inutiles  II  fe 
rapprocha  du  camp  des  Romains , & vint  s’établir  à 
cinq  milles  de  leurs  retranchements.  Parla,  il  épar- 
gna la  fatigue  à fes  troupes , de  venir  tous  les  matins 
de  li  loin , infulter  à l’inadtion  du  Conful.  Cette  pro- 
ximité invita  Perfês  à venir  plus  matin  qu’à  l’ordinai- 
re, fe  préfenter  en  bataille  à portée  du  camp  Ro- 
main. A peine  le  Soleil  étoit-  il  levé,  lorfque  des  re- 
tranchements du  Conful , on  jugea  par  un  tourbillon 
de  pouffiére  qu’on  apperçut  en  l’air , que  l’ennemi 
s’approchoit.  Licinius  eut  de  la  peine  à croire  le  rap- 
pel^ qu’on  lui  en  fit.  Jamais  Perles  n’avoit  encore 
paru  autour  du  camp , avant  les  dix  heures  du  matin. 
Tout  étoit  en  mouvement  dans  l’armée  Romaine.  Le 
Soldat,  l’Officier,  tous  couroient  aux  armes.  Ce  tu- 
multe , & l’impatience  de  tant  de  braves  à voler  au 
combat, entraînèrent  le  Conful  à condefcendre  à leurs 
volontés. 

Dês-lors , l’armée  Macédonienne  n’étoit  qu’à  cinq 
cents  pas  du  camp  Romain,  rangée  en  bon  ordre,  pro- 
che d’une  hauteur , appellée  Callicine.  Le  Roy  Co- 
tys  donnoit  des  ordres , à l’aile  gauche , aux  Thraces 
Auxiliaires , qu’il  avoit  amenés  au  Roy  de  Macédoi- 
ne. Cette  Cavalerie  étoit  entre  coupée  de  corpsd’Tn- 
fanterie  armée  à la  légère.  A l’aile  droite  étoit  pofée 
la  Cavalerie  Macédonienne  , & les  Archers  Crétois 
en  remplifloient  les  intervalles.  Deux  Généraux  , 
dont  l’un  étoit  Médon,  natif  de  Bérée,  & l’autre 
Ménon  originaire  d’Antigonie,  y commandoient.  La 
Cavalerie  de  la  Maifon  du  Roy  , & l’élite  des  Cava- 
liers 
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liers  de  diverfes  Nations  Auxiliaires , flanquoient  les 
deux  ailes.  Patrocle  la  commandoit  d’un  côté , & 
Didas  de  l’autre.  A l’égard  de  Perfês , il  s’étoit  placé 
au  corps  de  bataille.  Les  troupes  d’élite  de  fon  In- 
fanterie légère ^ & un  corps  de  Cavalerie  de  gens  dé- 
terminés l’environnoient.  Devant  lui  étoient  poftés 
les  Frondeurs,  & les  gens  de  trait.  Ion,  & Timanor 
les  conduifoient. 

De  fon  côté,le  Confularrangea,dans  l’enceinte  mê- 
me de  fon  camp, ce  qu’il  voulut  détacher  de  Fantalïins. 
Pour  fa  Cavaîerie5on  ne  la  mit  en  bataille  que  quand 
elle  fut  dans  la  plaine.  C.  Licinius  frère  du  Conful,fut 
deft  nïàconduire  l’aile  droite  oppoféeauRoy  Cotys, 
& à les  Thraces.  Aufli  mit  on  fous  fes  ordres  la  Ca- 
valerie Latine,  qu’on  entremêla  de  l’Infanterie  légè- 
re Italienne.  On  donna  à M.  Lævinus  l’aile  gauche, 
compofée  de  la  Cavalerie  Auxiliaire  des  Grecs,  &de 
leurs  troupes  légères,  ôc  à Q.  Mucius  le  corps  de  ba- 
taille. Celui-ci  ne  fut  compofé  que  de  la  Cavalerie 
extraordinaire  des  Brigades  Gauloifes,  & de  trois 
cents  chevaux  Alîatiques  de  la  Nation  a Cyrtienne. 
Euménes  & Attalus , avec  la  Cavalerie  Pergaménien- 
ne , formèrent  un  corps  de  réferve , & furent  placés 
entre  l’armée,  & le  camp.  Il  eft  aiféde  voir,  que 
l’aôtion  ne  fut  pas  générale.  La  Cavalerie  feule  , & 
les  troupes  armées  à la  légère,  combattirent  de  part 
& d’autre.  D’un  côté  la  Phalange  ne  parut  point  dans 
la  plaine,  & les  Légions  de  l’autre.  Il  eft  étonnant 
même , que  Pubiius  Licinius  n’y  prît  point  de  pofte. 

a On  ne  connoît  la  Nation  des  a rien  appris  de  la  Région  qu’ils 
Cyrtiens  que  fur  le  rapport  de  habitoient. 
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C’étoit  apparemment  une  coûtume  à Rome,  que  le 
Conful  ne  combattît  qu’à  la  tête  des  Légionaires. 
Difons  mieux  , &c  la  conjeéture  paroîtra  peut  être 
vrai-femblable.  Il  fe  peut  faire,  que  Liciniusnaic 
pas  approuvé  le  combat  qu’on  alloit donner,  &c  que 
forcé  de  céder  à l’empreffement  de  fes  troupes , il  ait 
refufé  d’y  faire  les  fonéhons  de  Général. 

Le  choc  commença  par  les  frondeurs,  & parles 
gens  de  trait.  Enfuite  les  Thraces  s’ébranlèrent  les 
premiers , avec  la  même  impétuofité  que  des  bêtes  fé- 
roces, qu’on  auroit  long-tems  retenues  captives.  Ils 
s’élancèrent  contre  la  Cavalerie  Latine  delà  droite  , 
avec  un  cri  effroyable.  C’eft  tout  dire.  Le  corps  de  ces 
gens  intrépides,  & depuis  long-tems  accoûtumés aux 
combats,  fut  culbuté.  L’Infanterie  Thracienne,  ou 
frappoitles  chevaux  des  Latins  dans  les  jambes  , avec 
le  dard,  ou  leur  coupoit  les  jarrets , & leur  perçoit 
le  flanc  avec  l’épée.  Alors , Perfês  fit  lui-même  un 
mouvement , & Le  rabattit  fur  les  Grecs,  portés  à l’aï— 
le  gauche  de  l’armée  Romaine.  Bien-tôt  il  les  fit  re- 
culer. Il  eft  vrai,  que  la  Cavalerie  Theffalienne  leur 
fut  d’  un  grand  fecours.  Comme  elle  étoit  brave,  &c 
qu’elle  avoit  été  portée  affés  proche  de  ces  Grecs  fu- 
gitifs , elle  vint  prendre  leur  place , les  couvrit  dans 
leur  fuite,  & leur  donna  le  tems  de  fe  retirer  vers  le 
corps  de  réferve,  que  commandoit  Euménes.  Cette 
jonétion  des  fugitifs  au  corps  de  réferve , y mit  un 
peu  de  défordre.  Delà  vint , que  le  Roy  de  Pergame 
n ofa  marcher  à l’ennemi , qui  gardoit  toujours  fes 
rangs.  Sur  ces  entrefaites , Léonatus  & Hippias , fi- 
rent fortir  précipitamment  la  Phalange  du  camp  Ma- 
cédonien, & la  conduifîrent  aulieu  du  combat.  L’ac^ 
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tion  alors  fût  devenue  générale,  car  le  Confulauroit 
été  obligé  de  faire  fortir  fes  Légions.  Perfês  ne  fçut 
pas  profiter  d’un  fi  favorable  commencement  de  vic- 
toire. S’il  avoit  fait  donner  fa  Phalange , il  eft  à pré- 
fumer , qu’aprês  avoir  mis  en  défordre  la  Cavalerie 
Romaine,  il  auroit  eu  un  avantage  complet.  Le  Roy 
déféra  trop  au  confeil  du  Crétois  Evander  fon  Con- 
fident , dont  il  avoit  employé  le  bras  pour  alTafliner 
Euménes.  Contenté s-vous  , Seigneur , lui  dit-il , du  fuc- 
cês  d'une  jî  glorieufe  journée.  IL  y auroit  de  la  témérité  a 
tout  hasarder  dans  une  feule  aélion.  Ce  coup  d’ejfai  'vous 
a mis  en  état  d’obtenir  des  Romains  une  paix  avantageu- 
fe , ou  du  moins  de  leur  débaucher  bien  des  Nations  al- 
liées. Perles  chanceloit  dêsdors  entre  la  crainte  & 
l’efpérance.  Le  difcours  d’Evander  le  détermina.  Il 
fit  rentrer  fa  Phalange  dans  le  camp , & fonner  la  re- 
traite. Les  Romains,  fi  l’on  en  croit  celui  des  Hifto- 
riens  qui  diminue  le  plus  les  pertes  de  Rome,  laifle— 
rent  fur  le  champ  de  bataille  , au  moins  deux  mille 
hommes  de  leur  Infanterie  légère,  & deux  cents  Ca- 
valiers. On  leur  en  fit  prifonniers  deux  cents  autres. 
Pour  les  Macédoniens,  ils  ne  perdirent  que  virgt 
Cavaliers,  & que  quarante  Fantaflins. 

Au  retour  du  Champ  de  Bataille  , la  joye  éclata 
dans  le  Camp  Macédonien.  On  y vit  rentrer  comme 
en  Triomphe,  les  Thraces,  portants  au  bout  de 
leurs  lances  les  têtes  des  Romains , tués  au  combat. 
Il  eft  vrai  qu’on  leur  étoit  redevable  de  la  viétoire. 
Dans  les  retranchements  jlu  Conful  , tout  étoit  dans 
la  confternation.  La  honte  d’avoir  été  vaincus  étoit 
pour  des  braves,  le  plus  grand  de  leurs  maux.  La 
crainte  d’être  alTiégés  le  lendemain,  & forcés  dans  le 
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De  Rome  fan  camp  > s’empara  de  tous  lescceurs.  Euménes  lui-më- 
581.  me  en  fut  faifi.  Il  confeilla  à Licinius  de  décamper  , 
p Confuls , & de  mettre  le  fleuve  Pénée  entre  les  ennemis  & lui. 

Crassus)& c.  D’abord  la  propofition  frappa  le  Conful.  Il  ne  pou- 
Cassius  Lon-  voit  fe  réfoudre  à marquer  de  la  foiblefle , & à re- 
culer devant  l’ennemi.  Enfin  la  raifon  l’emporta  fur 
le  point  d’honneur.  Au  fort  de  la  nuit,  le  Général 
Romain  fitpaffer  le  fleuve  à fon  armée , Ce  retrancha 
fur  la  rive  ultérieure , & ne  craignit  plus  les  attaques- 
du  Macédonien.  En  effet , celui  ci  parut,  le  jour  fui- 
vant,  autour  du  Camp  Romain , qu’il  trouva  aban- 
donné. Ce  fut  alors  qu’il  reconnut  la  faute  qu’il  avoir 
faite  la  veille.  Il  avoit  cru  trop  légèrement  les  avis  ti- 
mides d’Evander,  avoit  abandonné  la  viétoire  lorf- 
qu’elle  étoit  prête  de  le  couronner  , & pour  furcroît 
d’imprudence , il  n’avoit  pas  afles  veillé  fur  les  dé- 
marches du  Conful , & 1 avoit  laiffé  décamper  , fans 
l’attaquer  au  paffage  du  Pénée.  Une  poignée  de  fes 
gens  armés  à la  légère  , auroient  pu  arrêter  les  Ro- 
mains, dans  le  tumulte  d’une  marche  précipitée.  Les 
Romains  s’applaudirent  de  leur  bonheur,  & fe  vi- 
rent en  fureté.  Pour  le  Conful , il  fut  inconfolable 
d’avoir  perdu  la  gloire  des  armes.  Dans  le  Confeil  de- 
Guerre , on  en  rejetta  la  faute  fur  les  Etohens.  On 
avoit  vû  cinq  de  leurs  Chefs  fuir  les  premiers,  Sc 
donner  le  branle  au  refte  des  troupes  Grecques , al- 
liées des  Romains.  Il  faut  l’avoüer , Rome  n’étoit 
invincible  que  par  fes  Légionaires.  Cependant  la 
Cava'erie  Theflaliéne  s’étoit  fignalée  danslecom- 

O 

bat.  On  lui  donna  les  loiianges  qu’elle  méritoit,  & 
l’on  diftribua  aux  plus  braves  les  prix  delà  valeur. 
Dans  le  camp  Macédonien , le  Roi  reçut  les  dé- 
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poüdles  qu’on  avoit  enlevées  aux  Romains.  Il  étoit  De  Rome  j. 
maître  du  champ  de  bataille  , & du  camp  abandon-  581. 
né . On  en  rapporta  grand  nombre  de  Cottes  de  mail-  Confuis , 
le,  de  cuiraffes , d’épées,  de  cafques  , &c  plus  en-  J>,Ll  c 1 N’ZS 
core , de  dards,  & de  javelots.  Perles  dntribua  tout  Cassius  Lon- 
à Tes  Soldats.  Il  donna  encore  aux  uns  des  chevaux,  GINUS*, 
aux  autres  de  magnifiques  harnois  , à plufieurs,  des 
boucliers , & des  captifs.  On  en  avoit  enlevé  plus  de 
quinze  cents  aux  Romains.  Apres  quoi , le  Roi  con- 
voqua fes  troupes,  & leur  parla  de  la  forte.  Votre 
dernière  viéloire  vous  ajfure  le fiuccés  entier  de  la  guerre. 

Les  Chevaliers  Romains , ce  corps  fi. formidable , ont  fiuc- 
combé  fous  votre  valeur.  C'efi pourtant  delà  que  Rome  tire 
fies  Sénateurs  , fies  Commandants  de  l' Infanterie  , fies 
Confuis , fies  Généraux  d’armée.  V ous  venês  de  parta- 
ger leurs  dépouilles.  L’Infanterie  meme  des  ennemis , ces 
terribles  Légions  font  glacées  d’effroi.  La  frayeur  a dijfi~ 
pé  les  uns  , & la  précipitation  à traverfer  le  Pénée  en  a 
fiubmergé grand  nombre.  Pour  nous  , il  nous  fiera  ai fé  de 
repajfer  ce  fleuve  fans  rifique , & d’aller  attaquer  le  nou- 
veau camp  des  ennemis.  Nous  nous  en  fierions  rendus  maî- 
tres dés  aujourd’hui , fi  la  fuite  des  Romains  ne  les  avoit 
dérobés  encore  à notre  valeur. Tel  a été  la  terreur  qu’un  fim- 
ple  combat  de  Cavalerie  leur  a irfpirée.  Que  deviendront- 
ils  ^lorfi que  mes  Phalanges fie  fieront  mefiurées  avec  leurs 
Légions  ? 

Ce  difeours  étoit  tout  rempli  de  déguifements. 

Des  Soldats  qui  n’éxaminent  rien , fe  perfuadérenc 
qu’en  effet  ils  avoient  mis  en  fuite  les  Chevaliers  Ro- 
mains , & défait  les  Légions  Confulaires.  Delà, leur 
faite  à marcher  pompeufement,  revêtus  des  dépouil- 
les de  tant  d’illuftres  Romains.  D’ailleurs  les  Phalan- 
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De  Rome  l'an  gitesbrûloient  d ardeur , de  fe  fignaler  à leur  tour.’ 

581.  Pcrfês  fongeo.t  à profiter  de  la  bonne  volonté  de  fies 

Confuls , troupes.  Il  leur  fit  paffer  la  rivière  , & les  conduifit  à 

P.  L 1 c ini  us  4 Mopfium , entre  Lariffa  & Tempe.  Les  Romains 

Crassus.&C.  , V ' ■ i r 1 / / 

Cassius  Lon-  ne  s enrayèrent  pas  ; mais  ils  le  precautionnerent. 

ciNus.  Sans  quitter  la  même  rive  du  Pénée  , où  ils  venoient 

de  camper, ils  s’établirent  dans  un  endroit  plus  fort,&: 
moins  accefiible.  Ce  fut  alors  que  le  Conful  reçut 
un  renfort  confidérable.  Le  jeune  Prince  Mifagéne , 
bâtard  de  Maffiniffa , lui  amena  mille  hommes  de 
pié  , mille  chevaux  , & vingt-deux  éléphants.  Par 
là , Licinius  répara  le  déchet  de  fon  armée , depuis  le 
premier  combat.  Il  fit  éprouver  au  Macédonien  les 
effets  delà  fierté  Romaine  , que  de  nouvelles  forces 
avoient  encore  augmentée.  En  effet , Perfês  tint  un 
Confeil  de  Guerre.  Le  teins  avoit  un  peu  ralenti  l’au- 
dace que  lui  donnoit  une  première  viéloire.  Ses  vrais 
amis  lui  confeillérent  d’ufer  de  l’avantage  qu’il  avoit 
remporté  , pour  obtenir,  par  de  légères  foumiflions , 
une  paix  qui  le  préferveroit  de  bien  des  dangers.  La 
férénité , lui  difoit-on , peut  être  fuivie  de  l'orage.  Il  ejl 
plus  fûr  de  chercher  un  abri  pendant  le  beau  tems , que 
quand  la  foudre  ejl  prête  a tomber.  Philippe  votre  Pere  at- 
tendit un  peu  tard  a traiter  avec  Flamininus.  Saifjjês  un 
moment  de  prospérité.  Vous  engagerés  Rome  de  vous  ac- 
corder de  plus  favorables  conditions.  Sinon  , vous  aurés 
la  gloire  devant  les  hommes , d’avoir  fçu  modérer  la  pré- 
emption que  donne  la  viédoirei&  l’on  vous  fçauragré  du 

a Strabon  , & apres  lui  Etienne  colline,  que  les  Anciens  appelle- 
de  Byfance  , ont  fait  mention  rent  Mopfius * ou  Mopfehs,  Cel- 
dVme  Ville  appellée  Mopfium,  ci  étoit  fituéc  entre  Lariflfe  5c  I4 
Tous  deux  la  placent  dans  laThef-  Vallée  de  T empé. 
falie.  Elle  donna  fon  nom  à une 
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ftng  (jus  vous  aurês  voulu  épargner.  Perfès  goûta  un  avis 
fi  prudent.  Il  s’y  fentoit  même  porté  d’inclination. 
Le  Roi  fit  donc  partir  une  Ambaflade  pour  le  camp 
des  Romains.  Le  Confiai  convoqua  grand  nombre 
de  fies  Officiers,  pour  entendre  les  Députés  du  Géné- 
ral ennemi.  Nous  venons  vous  demander  la  paix , dirent 
les  Macédoniens.  Perfês  vous  ojpre  de  garder  inviola- 
blement  le  Traité  que  vous  avésfait  avec  le  Roi  fon  Perey 
çÿ*  qu’il  a renouvelle.  Il  vous  payera  le  même  tribut  que 
Philippe,  & rejlïtuëra  à vos  Alliés  toutes  les  Places,  que 
le  Roi  fon  prédécefeur  leur  avait  cédées.  La  propofition 
demandoit  de  la  délibération.  Elle  fut  difcutée.  La 
fierté  & la  conftamce  Romaine  l’emportèrent.  Ainfi 
la  réponfe  que  le  Confiai  fit  aux  Députés , fut  con- 
çûë  en  ces  termes.  Point  de  paix  pour  Perfês  , s'il  ne 
livre  fa  perfonne  & fes  Erats  à la  difcrétion  des  Ro- 
mains. Les  Ambafladeurs  furent  frappés  d’une  déci- 
fion  qu’ils  n’attendoient  pas.  Ils  ignoraient  jufqu’à 
quel  point  les  Romains  portoient  la  fermeté  d’aine  , 
& la  grandeur  du  courage.  Le  rapport  qu’ils  en  firent 
à leur  Roi , fit  dire  aux  Courtifans , qu’il  ne  falloir 
plus  parler  de  paix  j mais  rabattre  la  fierté  Romaine. 
Perfês  ne  fut  pas  de  leur  avis.  Par  la  réponfe  du  Con- 
fiai , il  comprit  que  Rome  n’étoit  fi  fiére  , que  parce 
qu’elle  fentoit  fa  fupériorité.  Il  fit  donc  de  nouvel- 
les inftances  auprès  de  Licinius , & lui  offrit  un  tri- 
but plus  confidérable  encore  , que  celui  dont  Philip- 
pe avoit  été  chargé.  Le  Confiai  ne  rabattit  rien  de 
fa  première  prétention.  Il  fallut  donc  fe  réfoudre  à 
continuer  la  guerre.  Le  Roi  revint  à fon  premier 
camp  de  Sycurium  , & fe  prépara  pour  de  nouvelles 
lioftilités. 
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De  Rome  l’an  Cependant  le  bruit  s’étoit  répandu  dans  toute  la 
582.  Grèce  j que  Perfës  avoit  eu  de  l’avantage  fur  les  Ro- 
Confuls , mains.  La  nouvelle  fut  reçûe  avec  joye , non  feule- 
C ra  s sus  N&  c$  menc  des  enncmis  de  Rome  , mais  auffi  des  Peuples  , 
Cassius  Lon-&  ^es  Villes  les  plus  attachées  à la  République.  Les 
«inus.  uns  triomphoient  de  voir  Rome  humiliée.  Dar  s les 
autres  c’étoit  caprice , ou  l’effet  de  ces  antipathies 
déraifonnables  , qu’on  fent  quelquefois  dans  des  jeux 
publics , plûtôt  pour  un  parti , que  pour  l’autre.  La 
Béocie  plus  que  toutes  les  autres  Provinces^  fecroyoit 
déjà  délivrée  du  joug  Romain. 

Le  Préteur  Caïus  Lucrétius,  avec  fes  troupes  de 
débarquement , continuoit  toujours  le  fiége  d’Ha- 
liarte.  La  Place  n’avo  t point  de  fecours  à efpérer  , 
& n’avoit  reçu  pour  renfort,  que  quelque  Infante- 
rie de  Coronée,  Ville  aufli du  parti  Macédonien.  La 
réfilfance  des  Afliégés  n’en  étoit  pas  moins  vive. 
Souvent  ils  faifoientdes  forties contre  les  Affiégeants, 
& fouvent  ils  rompoient  les  coups  du  Belier  , avec 
desmafles  de  plomb  , qu’ils faifoient  tomber  du  rem- 
part , &c  remonter  à l’aide  des  bafcules.  Une  brèche 
n’étoit  pas  plûtôt  faite , qu’ils  la  réparoient,  ou  qu’ils 
conft ruifoient  un  nouveau  mur  des  débris  même  de 
la  muraille  démolie.  Enfin  le  Préteur  ordonna  une 
efcalade  générale,  par  le  feul  côté  de  la  Ville  qui  fût 
abordable.  Une  partie  de  l’enceinte  étoit  bordée  d’un 
marais , par  où  Haliarte  ne  pouvoit  être  attaquée. 
Lucrétius  établit  la  principale  attaque  , contre  une 
courtine  flanquée  de  deux  tours.  On  avoit  fait  brèche 
à la  courtine.  Le  Préteur  lui-même  y monta  le  pre- 
mier, dans  le  deflein  d’attirer  fur  lui  toute  la  garni- 
fon.  Les  Romains  étoient  déjà  difpofés  à préfenter 

leurs 
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leurs  échelles  ; maisdu  côté  de  labréche,  le  Préteur 
trouva  plus  de  réfiftance  qu’il  n’avoit  cru.  Les  Aflié- 
gés  l’avoient  bouchée  avec  des  fafcines.  On  les 
voyoit derrière  la  brèche,  armés  de  flambeaux  al- 


De  Rome  l’an 
582. 

Conftils , 

P.  L 1 c 1 n 1 u s 

lumés , & prêts  à mettre  le  feu  à ce  bois  fec , pour  Cassius  ’lon- 
faire  périr  par  la  flamme  , ceux  qui  fe  hazarderoient  Gltms- 
d’avancer.  Tandis  que  les  Romains  délibèrent  pour 
palier  à travers  l’incendie  dont  ils  font  menacés , les 
Alfiégés  bâtifloient  un  nouveau  mur, pour  arrêter  les 
Afhégeânts.  Le  ftratagême  eût  réüffl  fans  un  acci- 
dent imprévû.  La  pluye  tomba  en  abondance  , & 
mouilla  fi  fort  le  bois,  qu’on  ne  craignit  plus  l’em- 
brafement.  Ainfî  les  Alfiégeants  s’apprêtent  à for- 
cer la  brèche.  Toute  la  garnifon  accourt  pour  la 
défendre  , & dégarnit  les  remparts.  Alors  les  Ro- 
mains montent  và  l’efcalade , fe  rendent  maîtres  de  la 
muraille,  & pénétrent  dans  la  Ville.  D’abord  on 
tua  fans  ménagement,  vieillards , femmes,  & enfants. 

Les  guerriers , au  nombre  de  deux  mille  cinq  cents, 
fe  retirèrent  dans  la  Citadelle  ; mais  le  lendemain,  ils 
fe  rendirent  à difcrétion.  Il  fallut  faire  un  exemple  , 

& punir  févérement  ces  infidèles  Béociens.  Haliarte 
fut  rafée,  & ce  qui  refta  d’Habitants  fut  vendu  à 
l’encan.  La  Ville  fut  mifeau  pillage  , & le  Préteur  fit 
charger  fur  fa  flotte  lcsftatues,  les  tableaux  qui 
lui  fervoient  d’ornement , enfin  tous  les  meubles  pré- 
cieux des  Temples,  & des  maifons  particulières.  De- 
là l’armée  P rétoriéne  marcha  contre  Thébes.  Elle  en 
trouva  les  portes  ouvertes , & y fut  rêqûë  fans  oppo- 
fition.  Le  Préteur  fe  contenta  d’y  rétablir  ceux  qu’on 
en  avoir  éxilés , comme  partifans  des  Romains.  Il  ré- 
duifit  à l’efclavage  les  familles,  qui  s’étoient  déclarées 
Tome  XI.  Y y y 
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De  Rome  l’ai;  pour  la  Macédoine , & remonta  fur  (a  flotte  , après 
581.  avoir  rempli  la  Béocie  de  terreur. 

Confulj , Les  Alliés  de  Perfês  devinrent  moins  audacieux  en 
Cr a*sus  & c Par°les  > & I3  Grèce  cacha  un  peu  plus  l'affcCtion 
Cassius  Lon-  qu’elle  avoit  pour  lui.  A l’égard  du  Roi , obligé  mal- 
sinus.  gré  lui  à foûtenir  la  guerre , il  chercha  l’occafion  de 
faire  périr  les  Romains , plûtôt  par  l’artifice , que  par 
la  force.  Dans  fon  camp  de  Sycurium  , il  apprit  que 
l’armée  Confulaire  venoit  de  tranfporter  dans  fon 
camp  grande  quantité  de  gerbes , quelle  avoit  mcfif- 
fonnées  à la  campagne.  Toutes  les  rues  y étoient  rem- 
plies de  paille,  & chaque  Soldat  en  avoit  des  mon- 
ceaux devant  fa  tente.  R en  de  plus  aifé  que  d’y  met- 
tre le  feu.  Perfêsfit  donc  préparerdes  étoupesendui- 
tes  de  bitume  , & de  poix-réfine  ; puis  il  marcha  à 
l’attaque  du  camp,  fur  le  minuit.  Les  gardes  avancées 
furent  furprifes  de  l’arrivée  imprévue  des  Macédo- 
niens. Elles  rentrèrent  dans  le  camp , & le  rempli- 
rent d’allarmes.  On  s’éveille,  on  court  aux  armes,  &c 
dans  un  inftant  les  Légionaires  fiant  aux  portes  , & 
furie  rempart.  Le  Roifentit  qu’il  avoit  manqué  lon 
coup  , & fit  rcbrouflcr  chemin  à fon  armée.  Il  fe 
douta  bien  que  les  Romains  lui  viendraient  tomber 
en  queue.  Il  fe  réferva  de  la  couvrir  avec  la  Cavale- 
rie,&  fon  Infanterie  légère.  En  effet , les  troupes  Ro- 
maines pourfuivirent  quelque  teins  les  Macédoniens,, 
durant  leur  retraite.  Ils  en  furent  qui  te  pour  un  lé- 
ger combat  de  leur  arriére  garde  , contre  l’avant- 
garde  des  Romains , & retournèrent  à Sycurium. 

Aux  environs  du  camp  Romain  toute  la  campa- 
gne étoit  fouragée.  Le  Conful  quitta  donc  les  bords 
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du  Pénée  , vint  fur  les  rives  de  a l’Enipée , & s’établit 
à b Crannone , dans  un  païs,  que  les  troupes  avoient 
épargné.  Il  s’y  crut  en  fûreté.  Son  camp  étoit  éloi- 
gnéde  l’ennemi , & pour  y arriver  il  falloit  traver- 
fer  une  Région  aride  , où  l’on  manquoit  d’eau.  Per- 
les ne  laifîa  pas  d’y  pénétrer , & de  venir  braver  les 
Romains,  fans  effet.  Enfuite  il  fe  raprocha  d’eux , & 
campa  vers  Mopfîum.  Les  Romains,  à leur  tour, 
changèrent  de  pofte , & fe  fortifièrent  proche  dé 
Phalana.  Ils  profitèrent  de  l’abondance  du  Païs  , ôc 
fe  répandirent  par  pelotions  dans  les  campagnes , 
pour  y moiffonner  les  grains.  Le  Roi  en  fut  averti 
par  un  déferteur.  Incontinent  il  paitit lui-même  avec 
mille  chevaux  , & deux  mille  Fantalfins , tant  Thra- 
ces  que  Crétois  , en  hâte  il  tombe  fur  les  moiffon- 
neurs.  Perfês  enveloppa  les  hommes  & les  charrettes, 
fit fix cents  Romains  prifonniers  de  guerre,  & fe 
rendit  maîtres  de  mille  chariots  déjà  chargés.  Ce  n’é- 
toit  pas  affés  pour  un  guerrier  infatigable,  â qui  le 
défefpoir  faifoit  tout  ofer.  Il  ralfembla  fa  troupe , & 
la  conduifit  à l’attaque  d’un  corps  de  Romains , qui 
couvroit  les  moiffonneurs.  Un  Tribun  Légionnaire, 
nommé  L.  Pompéïus,le£ommandoit.  Ce  brave  hom- 
me , inférieur  en  nombre  & en  forces  à l’ennemi , 
gagna  une  hauteur  , y difpofa  fon  détachement  en 
cercle  , afin  que  ferrés  & couverts  de  leurs  boucliers, 
fes  Soldats  puffent  faire  face  de  toutes  parts , & pa- 

a L’Enipée  prend  fa  fource  dans  eaux  dans  le  Fleuve  Alphée. 
la  Phdotide.  Apres  avoir  arrofé  b Crannone  étoit  une  Ville 
les  plaines  de  Pharfale  , il  Te  jette  fituée  dans  laPhtiotide,  entre 
dans  i’Apidanus.  Le  nom  d’Eni-  i’Apidanus  8c  l’Enipée.  Nous  en 
pée  étoit  commun  à une  rivière  avons  parlé  dans  le  dixiéme  Vo- 
du  Péloponêfe,  qui  décharge  Tes  lume. 

Yyy  ij 
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De  Rome  l’ai  rer  tous  ^es  craits<  Le  R°i  > de  fon  côté , partagea  (es. 

<8i.  Macédoniens  en  deux  bandes.  L’une  eut  ordre  de 

J 

Confuls , monter  jufqu’au  fommct  du  Tertre , pour  combattre 
P.  L i c i n i us  (Lins  un  terrain  égal  : l’autre  de  lancer , fans  difconti- 
Cassius  lon- nuatlon  j des  traits  de  bas  en  haut,  pour  occuper 
«inus.  l’ennemi , & le  fatiguer.  Rien  n’incommodoit  plus 

les  Romains , qu’une  nouvelle  efpéce  de  dards,  plus 
courts  qu’à  l’ordinaire  ,qui  fe  lançoient  avec  la  fron- 
de. D’ailleurs  ils  ne  pouvo.ient  fans  péril , quitter 
leurs  rangs , pour  faire  tête  aux  Macédoniens , qui 
grimpoient  avec  peine  au  haut  du  Tertre.  Pourpeu- 
que  les  Romains  fe  fufïentdéfunis,ilsauroientétéper- 
cés  de  mille  traits.  Souvent  Perfês  les  preffa  de  fe  ren- 
dre^ toûjours  la  confiance  Romaine  refufade  céder 
a.ux  follicitations.  Cependant  ils  n’étoient  que  huit 
cents,  contre  environtrois  mille. Le  péril  étoit certain, 
& la  mort  paroiffoit  inévitable. Le  Conful  les  en  déli- 
vra. Averti  à tems  par  quelques  moiffonneurs  échap  - 
pés du  premier  combat , que  Pompéïus  étoit  vive- 
ment prefle  , à Imitant , il  fie  fortir  du  camp  fes  ef- 
cadrons , quelque  Infanterie  légère  , des  Fantafîins 
Numides  , 6c  certain  nombre  d’éléphants.  Il  donna, 
ordre  à fes  Légions , de  fe  ranger  dans  la  plaine  , &c 
de  le  fuivre.  Pourlui , il  prend  les  devants  ,&  vole 
au  Tertre.  Au  côté  de  Licinius  marchoient  le  Roi  de 
Pergame,  avec  fon  frère  Attalus,  ôc  Mifagéne  jeu- 
ne Prince  de  Numidie.  L’armée  Romaine  prefque  en- 
tière fut  mife  en  mouvement. 

On  peut  juger  de  la  joye  que  fentit  Pompéïus  à la 
vûë  du  puifîànt  fecours,que  le  Confiai  lui  condui- 
rait enperfonne.  Perfês  s’en  vit  accablé.  S’il  eût  été 
moins  téméraire , il  fe  feroit  contenté  d’avoir  enlevé 
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les  charrettes,  & les  moiffonneurs.  Il  fut  allés  auda-  ““ 

. ,r  . , r .De  Rome  latv 

cieuxpour  înlulter  Pompeius , prelque  aux  portes  du  $8l. 

camp  Romain.  Il  poulla  même  la  témérité  plus  loin.  Con{-u!s  > 
Apres  avoir  donné  ordre  qu’on  lui  emmenât  en  hâte  P.  Licin  iu< 
fa  Phalange  , &c  le  relie  de  fon  armée  , il  fit  face  casshjs’lo»'! 
aux  Légions  Confulaires,  fk  il  aima  mieux  tout  ha-  Ginus. 
zarder  , que  de  fe  battre  en  retraite.  Il  faut  avouer, 
qu’alorsles  Macédoniens  fe  fentoicnt  encore  de  l’an- 
cienne bravoure  de  leurs  pcres  ; mais  ils  manquoient 
d’un  Aléxandre  pour  lesconduire.  Perfès  donna  des 
preuves  d’une  grande  valeur  , mais  mal  réglée.  Il 
foûtint  quelque  tems  tout  l’effort  des  troupes  Romai- 
nes. Enfin  accablé  par  le  nombre  , apres  avoir  perdu 
trois  cents  hommes  d’infanterie  , & la  meilleure  par- 
tie de  cette  invincible  Cavalerie  de  fa  garde  , il  fon- 
gea  à la  retraite.  C’étoit  un  peu  tard.  Déjà  fa  Pha- 
lange , fortie  précipitamment , s’étoit  mife  en  mar- 
che pour  le  joindre.  Que  d’inconvenients  ne  trouva- 
t’elle  pas  fur  fa  route  ; Perfêseûtdû  les  prévoir.  Cet- 
te troupe  de  moiffonneurs , & cette  longue  fuite  de 
charrettes , qu’on  conduifoit  au  camp  Macédonien 
rencontrèrent  la  Phalange  dans  un  chemin  étroit. 

La,  fe  fit  un  embarras  effroyable.  Les  Phalangites 
étoient  preffés  d’arriver.  Les  charrettes  ne  pouvoient 
reculer.  Il  fallut  que  des  Soldats  armés  fe  fiffcnt  jour 
à travers  les  charretiers , les  chevaux,  & les  voitures. 

On  tua  les  uns,  on  culbuta  les  autres.  Les  che- 
vaux effrayés  mirent  le  défordredans  la  Phalange  , 

& la  marche  en  fut  retardée.  Autre  inconvénient. 
Danslemêmedéfilé , la  Cavalerie  Macédoniéne  , en- 
fin toute  la  troupe  que  le  Roi  conduifoit,  vivement 
pourfuivie  par  les  Romains  , vinrent  de  furcroît- 

Yyy  iij, 
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tomber  fur  la  Phalange.  On  n’y  entendit  qu’à  peine 
la  voix  des  Commandants , qui  ordonnoient  de  re- 
broufler  chemin.  Tout  y fut  dans  un  défordre  épou- 
vantable. Si  les  Romains  avoient  ofé  pénétrer  dans  le 
défilé  , ils  auroient  taillé  en  pièces  l’armée  entière 
des  ennemis.  Quelques  Hiftoriens  ont  prétendu , 
qu’en  effet  il  fe  donna  là  un  furieux  combat  ; que 
Perfês  y perdit  huit  mille  hommes  tués  fur  la  place , 
& parmi  eux  , deux  de  les  Généraux  ; qu’on  fit  fur 
lui  deux  mille  huit  cents  prifonniers , & qu’on  lui 
enleva  vingt-fept  étendarts  ; enfin  que  les  Romains 
y perdirent  quatre  mille  trois  cents  hommes  , & 
qu’on  leur  prit  quatre  drapeaux.  Il  eft  plus  fur  de 
dire, que  le  Confiai  fe  contenta  d’avoir  tiré  du  danger 
Pompéïus&  fa  troupe,  d’avoir  mis  en  fuite  Perfês 
ôc  fon  détachement  , & qu’il  retourna  dans  fon 
camp.  Du  moins  la  journée  fut  mémorable  , & ren- 
dit au  Confiai  la  gloire  des  armes.  Perles  en  fut  fi 
conftcrné  , qu’il  ne  relia  au  camp  de  Mopfium  , 
qu’autant  de  tems  qu’il  en  fallut,  pour  donner  la  fé- 
pulture  aux  morts  de  fon  parti.  Apres  avoir  mis  une 
grolfe  garnifon  à Gonne , & IaifTe  Timothée  , avec 
un  corps  de  troupes  à a Phila,  il  retourna  dans  la  Ma- 
cédoine, pour  y palfer  l’hyver. 

Le  Roi  ne  fut  pas  plûtôt  à Pella  , qu’il  apprit  avec 
furprife,une  nouvelle  qui  l’affligea. Cotys,&  fes  trou- 
pes Auxiliaires  de  Thrace  avoient  fait, durant  la  cam- 
pagne, la  plus  forte  partie  de  fon  armée.  Il  leur  étoit 

a Phila , Ville  de  la  Piérie,  Pro-  née.  Etienne  de  Byfance  attribue 
vince  de  Macédoine  , confinoit  fa  fondation  à Démétrius  , fils 
avec  la  Magnéfie  , contrée  Mari-  d’Antigonus.  Nardus  lui  donne 
time  de  la  The  fiai  ie.  Elle  étoit  le  nom  de  Fello . 
ficuée  fur  les  bords  du  fleuve  Pé~ 
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redevable  de  fa  première  victoire.  Perfês  les  vit  con-  Dc~R^me  i>àn 
traints  à partir  pour  leur  Pais , & à l’abandonner.  Le  581. 

Roi  Euménes  avoir  fait  entrer  dans  la  Région  des  O-  Confuls , 
dryfiens  un  de  fes  Généraux,nommé  Corragus , & il  CrVssuV&C 
avoir  fufcitécontreCotys,Atlefbisl’undes  petits  Sou-  Cassiuj  Lon*- 
verainsdeThrace.LesEtatsde  Cotysfurentdonclivrés  GINUS* 
la  fureur  de  l’ennemi.  Il  fallut  partir  pour  les  défen- 
dre. Le  Roi  de  Macédoine  fit  des  préfentsau  Roi  des 
Odry  liens , & ne  diftribua  feulement  que  deux  cents 
talents  à fa  Cavalerie, pour  la  folde  de  fix  mois,  quoi- 
qu’il eût  promis  de  lui  payer  l’année  complette.  L’a- 
varice étoit  le  vice  de  Perfês.  A l’égard  de  Licinius  y 
qui  fe  vit  feul  maître  de  la  campagne  , il  fit  une  ten- 
tative fur  la  Villede  Gonne.  C’étoit  une  Place  fîtuée 
dans  le  col  de  la  Vallée  de  Tempé,  & un  paflage  com- 
mode,pour  entrer  de  la  Macédoine  dans  laThelfalie. 
L’expédition  parut  impraticable.  Le  Général  Romain 
tourna  dor  e vers  la  Perrhébie  , prit  Mallée  à fon 
abord  , aulli-bien  que  Tnpolis  , & réduilitle  refte 
de  la  Province.  Delà  il  revint  proche  de  Lariffa.  Pour 
lors  Euménes  & Attalus  retournèrent  en  leur  Pais.  Le 
Conful  ne  garda  auprès  de  lui  que  Mifagêne  & fes- 
Numides  II  leur  diftribua  de  bons  quartiers  en  Thef- 
falie , & fc  confcrva  cette  Contrée.  Enfuiteil  fit  par- 
tir Q.  Mucius , l’un  de  fes  Lieutenants  Généraux , 
pour  s’emparer  d’Ambracie.  Après  avoir  congéd  é 
tous  fes  Alliés  deGréce  , hors  les  Achéens  , il  entra 
dam  l’Achaïe  Phtiotide.  Là  , il  rafade  fonden  com- 
ble Piélée  , & fe  remit  en  une  entière  polTdljon 

a Ptélée  fut  autrefevs  une  Ville  aujourd’hui  Fnleo. 
de  la  Phtiotide  en  ThelLlie.  Elle  Tite-Live  parle  aufli  d’une' 
étoit  arrofée  par  le  fleuve  Sper-  Ville  du  même  nom  , firuée  dans' 
chius.  Ce  qu’il  en  refte  fe  nomme  l’Ionie  v Province  de  l’Afïe  Mi-* 
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“ d’Antrone. Enfin  il  revint  encore  àLarifia.Le  Con- 
ful  en  trouva  la  Ville  abandonnée  par  les  Macédo- 
niens^ les  Bourgeois  réfugiésdans  la  Citadelle. Sans 
peine  , il  les  força  de  fe  rendre  àdiferétion.  Enfuite 
il  délibéra  s’il  iroit  former  le  fiégc  de  Démétriade  , 
ou  s’il  entrerait  dans  la  Béotie,où  Thébes  l’appelloit. 
Cette  Ville  fidèle  étoit  vivement  prelfée  parles  trou- 
pes de  Coronée.Licinius  préféra  d’aller  pafierl’Hyver 
en  Béotie.  Cette  Région  lui  parut  plus  abondante 
plus  commode  , pour  y prendre  des  quartiers,  que 
la  Magnéfie. 

Cependant  le  Roy  d’Illyrie  commençoit  à s’ébran- 
ler en  faveur  de  Perfês.  Enfin  Pirréfolucion  de  Gen- 
tius  fe  fixa  au  plus  mauvais  parti,  & le  caprice  l’em- 
porta fur  la  raifon.  Mucius  le  prévint.  Il  lui  enleva 
de  force  deux  Places  les  plus  opulentes  de  fes  Etats  ; 
mais  il  ne  les  abandonna  pas  au  pillage  de  fes  Ro- 
mains. Il  crut  qu’un  air  de  clémence  lui  concilierait 
l’affeéfion  des  Habitants  de  ^ Carnus,  Ville  impor- 
tante aIors;mais  dontlafituation  nenouseftreftéeque 
dans  un  feul  Hiftorien.  Menaces , follicitations , Mi- 
nucius  employa  tout , pour  la  gagner  au  parti  Ro- 

neure- 

a Etienne  de  By  fonce  & Suidas , 
empruntent  le  nom  de  la  Ville 
d’Antrone  , des  antres  & des  ca- 
vernes dont  elle  étoit  environ- 
née. Elle  appartenoit  à la  Thelîa- 
lie.  Quelques  Auteurs  font  men- 
tion d’une  autre  Ville  d’Antrone, 
fi  tuée  dans  la  Melfénie  , Région 
du  Péloponêfe. 

b On  ne  connoît  d’autre  Ville 
de  C xrmtt , que  celle  de  la  haute 
Pannonie.  Elle  n’a  pas  été  incon- 


nue a Ptolémée.  Ce  n’eft  plus  au- 
jourd’hui qu’un  Village  de  la  balle 
Autriche  , fur  les  bords  du  Da- 
nube. Il  porte  le  nom  de  fainte 
Pétronille*  Pline  fait  aufli  men- 
tion d’une  Ville  de  C irntts  , dans 
le  Païs  des  Sabéens  , Peuples  de 
l’Arabie.  Celle  dont  parle  iciTi- 
te-Live,  étoit  limée  dans l’illy rie- 
Le  lilence  des  Géographes  lur 
cette  dernière  Ville  , ne  nous 
permet  pas  de  rien  dire  fur  fon  an* 
cienne  pofition. 


main. 
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main.  Enfin,il  employa  la  force  pour  la  réduire.  Car-  ,D(Tr^^.  i>~~ 
nus  étoit  extrêmement  forte.  On  y réitéra  les  atta-  581. 
ques  ; mais  toujours  en  vain.  Minucius  déchargea  Confuls, 
donc  fa  colère  furies  deux  Vd  les,  qu’il  n’avoit  épar-  îLY&c* 

gnées  d’abord  que  par  politique.  Les  maifons  en  fu-  Ca«ius  Lon- 
relit  pillées , & le  butin  tourna  au  profit  du  Soldat.  GINUS* 

Les  expéditions  de  The(fahe,&  celles  quireftoient 
à faire  en  Macédoine,  excitèrent  l’émulation  de  Caf- 
iîus,  Confiai  de  l'année,  avec  Licinius.  Le  fort  n’avoit 
attribué  àCafiius  qu’un  département, où  il  auroit  peu 
de  gloire  à recueillir.  Des  qu’il  fut  nommé  Confiai , 
il  eut  d’abord  une  paflion  extrême  d’obtenir  la  Com- 
miflion  de  Macédoine  fans  l’entremife  du  fort , en- 
fuite  de  l’emporter  à la  faveur  du  fort  même.  Ses  ef- 
pérances  avoient  été  fruftrées.  Il  étoit  refté  en  Italie , 
à la  tête  d’une  armée,  fans  autre  occupation  que  de 
contenir  les  Liguriens,  & les  Gaulois.  Soit  que  fa  ja- 
loufie  contre  un  Collègue  plus  heureux  que  lui , foit 
que  l’ardeur  de  rendre  des  fervices  utiles  à la  Patrie, 
l’eulfent  aveuglé  , il  prit  une  réfolution  bien  témé- 
raire. Sans  en  avoir  reçu  l’ordre  du  Peuple,  ouïe 
confentementdu  Sénat, il  quitte  fa  Province,  prend 
la  route  d’ Aquilée , vient  à l’extrémité  Orientale  des 
Alpes,  tout  prêta  faire  palTer  fes  troupes  parl’Illyrie, 
jufques  dans  la  Macédoine.  C’étoit  un  attentat  con* 
tre  l’autorité  publique.  Des  Députés  d’ Aquilée  vin- 
rent au  Sénat , y porter  leurs  plaintes  de  l’importunité 
d’un  Conful,  qui, (ans  ordre,  fatiguoitleur  Province 
par  des  palfages  de  gens  de  guerre.  L’affaire  fut  dif- 
cutée  dans  l’Alfemblée  des  Peres  Conlcripts.  La  har- 
dielfe  du  Conful  fut  univerfellemcnt  défapprouvée. 

Outre  la  défobéïflance,  on  trouvoit  dans  la  conduite 
Tome  JCJ.  Z z z 


_ Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an.  de  Caflius  un-  défaut  confidérable  de  prudence.  Se 
582.  frayer  par  terre , difoit-on,  une  route , depuis  l'Italie  juf- 

ConfuU  , cjuett  Macédoine , c efl  apprendre  a nos  ennemis  un  che- 
C r assVs, & c!  mm  y P0Hr  pr-fser  de  Macédoine  en  Italie.  On  fit  donc 
Cass  us  Loh-  avertir  Sulpicius , qui  en  qualité  de  Préteur  comman- 
doit  à la  Ville,  de  faire  partir  trois  exprès , pour  por- 
ter à Caflius  1 ordre  de  rebroufïer  chemin  , & defen- 
fe  d’attaquer  d’autres  ennemis , que  ceux  fur  qui  fa 
Commirfion  l’autorifoit  à veiller.  Romefe  réferva 
de  dédommager,aprês  fon  Confulat,  les  Peuples,  que 
Cdfiusavoit  pillés  dans  fa  marche.  En  effet,  les  rapi- 
nes des  Préteurs , & des  autres  Officiers  de  la  Répu- 
blique  étoient  devenues  communes,  dans  toutes  les 
Provinces  Romaines. 

Tout  récemment  il  étoit  arrivé  d’Efpagne  des  Dé- 
putés, pour  fe  plaindre  des  véxations  qu’on  y fouf- 
rroit,  de  la  part  des  Magiftrats  Romains.  Introduits 
au  Sénat,  ces  Efpagnols  fupphérent  les  Peres  Confi- 
er pts,  qu’on  cefiât  de  traiter  des  Nations  foutnifes , 
avec  la  même  rigueur,  que  des  Contrées  rebelles.  Le 
fajle  de  'vos  Commandants , dirent-ils,  efl  devenu  infup- 
portable , & leur  avarice  n a point  de  bornes.  La  pofture 
humiliante  de  ces  Députés  toucha  le  Sénat  de  com- 
paffion.  D’ailleurs  il  n’étoit  que  trop  confiant , que 
depuis  un  tems,  on  avoit  fatigué  ce  Peuple  par  de 
cruelles  déprédations.  Canuléïus  , nommé  Préteur 
pour  l’Efpagne,  n’étoit  pas  encore  parti  pour  fa  Pro- 
vince. Autrefois  on  en  choififfoit  deux  , l’un  pour 
lEfpagne  Ultérieure,  l’aurre  pour  la  Citérieure.  Pour 
lors  ! ucius  Canuléïus  devoit  gouverner  feul , & fans 
Co'légue , tout  ce  vafte  Continent.  Ce  fut  lui  que  la 
République  chargea  d’écouter  les  plaintes  des  Efpa- 
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gnols , & de  leur  nommer  des  Patrons,  & des  Juges. 
En  effet  , ils  demandèrent  quatre  Co  u miffiires  du 
corps  des  Sénateurs.  Caton,  ce  rigide  Cenleur  d’au- 
trefois, fut  le  premier.  On  lui  joignit  P.  Scipion  , 
Paul  Emile,  & C.  Sulpicius.  Ces  Juges  étoient  inf- 
truits  des  affaires  d Efpagne.  Ils  y avoient  tous  com- 
mandé avec  fuccês.  Ils  commencèrent  donc  par  faire 
le  procès  à M.  Titiriius.  Celui-ci  avoit  été  Préteur  en 
Efpagne  fix  ans  auparavant , fous  le  Confulat  de  M. 
Junius,  & d’Auîus  Manlius.  Jufqu’à  deux  fois  accu- 
fé  , les  charges  ne  parurent  pas  fufKfantes  pour  le 
condamner.  Il  fut  renvoyé  jufqu  a plus  ample  infor- 
mation. Enfin  rappelle  en  jugement,  il  fut ab fous. 
Cette  première  accufation  diminua  un  peu  les  préju- 
gés que  l’on  avoit,  contre  la  mauvaifeadminiftration 
d’un  grand  nombre  de  Préteurs. 

Les  Espagnols  intentèrent  plus  juftement  procès  à 
deux  autres  de  leurs  anciens  Gouverneurs.  L'un  étoit 
P.  Furius  Philus,  &c  l’autre  M.  Matienus.  Celir-ci 
avoit  commandé  en  Efpagne  deux  ans , & celui-là , 
trois  ans  auparavant.  D’abord  le  jugement  fut  furfis. 
Dans  la  fuite,  comme  les  charges  étoient  devenues 
plus  griéves , ils  fe  firent  jullice  à eux-mêmes.  Furius 
& Matienus  fe  condamnèrent  à l’exil.  L’un  fe  retira 
* à Tibur,  l’autre  à Prénefte.  Parla,  ils  évitèrent  la 
peine  qui  leur  étoit  deftinée , & les  reftitutions  qu’ils 
auroient  dû  faire  àl’Efpagne.  Les  Romains  étoient 
convaincus , que  nul  châtiment 4 ne  pouvoir  égaler 

a Depuis  la  promulgation  delà  même  des  plus  grands  crimes. 
Loi  Porcia , il  ne  fut  plus  permis  Les  parricides  feuls  furent  excep- 
îux  Magiftrats , ni  au  Peuple,  de  tés  , comme  Cicéron  le  fait  en- 
{htiier  la  peine  de  mort  contre  tendre  manifeftemenr , dans  fon 
ym  Citoyen  Romain  > coupable  fixième  difcours  contre  Verrès. 

Z z z ij 
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Confiais  , 

P.  L i c i n i u s 
Crassus,&  C. 
Cassius  Lon^ 

GINUS. 


* Tivoli. 


j4s  Histoire  Romaine, 

De~Rome  lin CC^U1  d’ètre  banni  de  Rome.  Dangereufe  maxime  , 
582.  qu’un  Satyrique  a reprochée  à fa  Nation  ! Souvent 
Confuls , un  fcélérat  joüiflfoit  à l'ailè , dans  un  agréable  exil, du 
Crassus  & cS^ruit  ^es  raphies  , tandis  que  la  Province  qu’il 
Cassius  Lon-  avoit  pillée  , & qui  i’avoit  fait  condamner  , n’en 
G™us;  l - avoit  d’autres  fatisfa&ions , que  de  le  voir  abfent  de 

Exul  ab  octava  * 1 

'hlarins  bibit  , & Rome. 

ut  tu  vicîria  Prc - Les  Efpagnoîs  étoient  prêts  de  dénoncer  bien d’au- 

Ju'tres  de  leurs  anciens  Préteurs.  Les  Juges  eux-mêmes 
s'ennuyèrent, de  voir  tant  de  gens  de  la  premiéreNo- 
bleffie  traduits  en  Juftice,pour  desconcullions.  Il  n’y 
eut  pas  jufqu’à  Canuléïus,  le  Protecteur  de  la  Na- 
tion Espagnole  , qui  ne  cherchât  à dérober  bien 
d’illuftres  têtes  au  jugement  des  CommifTaires.  Il  fit 
au  plus  vite  fes  levées  , & partit  pour  fa  Province. 
Ainfi  toutes  les  recherches  des  Magiflrats  concuffion- 
naires  ceflérent  après  fon  départ.  Si  le  Sénat  fit  grâ- 
ce pour  le  pâlie , il  arrêta  du  moins , pour  l’avenir  , 
les  véxations  que  fouffroient  les  Provinces.  Il  fut  ré- 
glé i°.  que  les  Magiftrats  Romains  ne  mettroicntplus 
le  prix  à la  vente  des  blés,  2°.  que  les  Efpagnoîs  ne 
feroient  plus  obligés  de  livrer  leurs  grains  aux  Pré- 
teurs , fur  le  pié  que  ceux-ci  leur  alfigneroient  ; mais 
félon  le  prix  courant,  30.  qu’on  ne  mettroit  plus  de 
Commis  dans  les  Villes , pour  lever  les  deniers  pu- 
bhcs.  Ces  réglements  confolérent  les  Efpagnoîs , &c 
leur  firent  efpérer  un  Gouvernement  plus  fuppor- 
tabie.  # 

D’autres  Envoyés  d’Efpagne  préfentérent  au  Sé- 
nat une  Requête  d’une  toute  autre  efpéce.  Ils  firent 
enten  lre,  que  des  Officiers  & des  Soldats  Romains 
avoient  eu  des  enfants  de  plufieurs femmes  Efpagno- 
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les.  On  en  comptoit  jufqu’à  quatre  mille.  De  droit,  Ds  R0me  l’an 
les  mariages  de  leurs  meres  étoient  nuis , puis  qu’au-  581. 
cun  Citoyen  de  Rome  ne  pouvoit  fe  marier  avec  des  Confuls , 
Etrangères,  que  dans  les  Nations  privilégiées.  Ainfî  cRassusN&c! 
l’état  de  tant  d’enfants  demeurait  incertain.  Etoient-  Ca-sius  Lon- 
ils  de  condition  libre  ? Seroient-ils  fournis  à l’cfclava-  GINUS> 
ge,  s’ils  étoient  nés  de  meres  efclaves  ? Ils  deman- 
doient , qu’il  leur  fût  permis  d’avoir,  tout  enfemble , 
le  droit  de  Bourgeoise  dans  quelque  Ville  Efpagno- 
le  , de  d’y  vivre  en  toute  liberté.  Le  Sénat  eut  égard 
à la  Requête,  de  prononça,  que  tous  ceux  qui  feraient 
jugés  fils  d’un  Romain , iraient  faire  inferire  leurs 
noms  chés  le  Préteur  Canuléïus , apres  fon  arrivée  , 
qu’il  affranchirait  ceux  qu’il  jugerait  à propos , de 
que  tous  ces  Affranchis  iraient  peupler  la  Ville  de 
4 Cartéia  fur  l’Océan  ; qu’ils  y auraient  le  droit  de 
Bourgeoifie , de  qu’ils  y pofîederoient  des  terres  en 
propre  ; enfin  que  la  Ville  elle-même  ferait  érigée  en 
Colonie  Latine.  C’étoit  ainfi  que  la  République,oc- 
cupée  en-  Macédoine  a pourfuivre  une  guerre  impor- 
tante , cultivoit  l’amitié  des  Efpagnols  par  des  bien- 
faits. 

Rome  prit  auffi  des  mefures,  pour  ne  s’attirer  pas 
le  courroux  des  Carthaginois.  Leur  Capitale  avoit 
bien  réparé  fes  pertes, depuis  que  Scipion  l’Africain  l’a- 
voit  humiliée.  Le  commerce  venoit  de  rendre  Carthage 
fiorilTante,  de  la  paix  y avoit  extrêmement  multiplié 
le  nombre  de  fes  Habitants.  Il  n’y  reftoit  plus  de  vef- 

a Nous  avons  parlé  ailleurs  de  raies  croit  , qu’elle  ne  fut  point 
C artéïa  y que  la  plupart  des  Géo-  différente  d’Algezire , Ville  donc 
graphes  prennent  pour  Tari  (Ta,  il  ne  refie  aujourd’hui  aucune 
Ville  Maritime  de  l’Andaloufïe , trace, 
près  du  détroit  de  Gibraltar.  Mo- 


Zzz  iij 


________  55°  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  “§es  cet  ^tat  pitoyable,  ou  une  guerre  malheu- 
582.  reufe  l’avoit  réduite.  Carthage  n’avoit  pas  même  en- 

Confuls , tiérement  défappris  le  métier  des  armes,  durant  la 

Crassu's^1  c*  tran<du^‘*t^»^ut:reclu,e^c  avoic  fourni, par  intervalles, 
Cassius  Lon-  des  Vaiffeaux , & des  troupes  Auxiliaires  aux  armées 
ginus.  Romaines,  fes  querelles  avec  Maffiniffa  avoient  four- 

ni de  la  matière  à la  valeur  Carthaginoife.  Il  efl  vrai 
que  le  Sénat  de  Rome  s’évoquoit  d’ordinaire,  par  po- 
litique , la  connoiffance  des  conteftations  furvenuës 
entre  Carthage,  &c  le  Roy  des  Numides.  Maison 
commençoit  toujours  par  former  des  camps , & par 
exercer  des  hoftilités  réciproques.  Nous  avons  dit , 
qu’au  fujet  des  limites  entre  les  deux  Etats  de  Car- 
thage , & de  Numidie , il  s’étoit  élevé,l’année  précé- 
dente , des  difputes , & des  femences  de  guerre,  entre 
MalfinilTa,  & fes  voifins.  Rome,  qui  s’étoit  attribué 
le  droit  d’en  juger  , avoit  fufpendu  l’affaire,  fans  la 
terminer.  Guluffa  avoit  été  renvoyé  au  Roy  fon  pc- 
re,  pour  prendre  de  lui  de  nouvelles  informations. 
Pour  lors,  ce  jeune  Prince  reparut  à Rome,  & une 
nouvelle  Ambaffade  de  Carthaginois  l’y  fuivit  bien- 
tôt apres.  L’inclination  des  Romains'  panchoit  pour 
Maffiniffa  ; mais  le  tems  ne  leur  permettoit  pas  de  fe 
déclarer  ouvertement  contre  Carthage.  Le  Sénat  ne 
pouvoit  fe  difpenfer  d’entendre  les  parties.  Rome  au- 
roit-elle  livré  au  fort  des  armes  , deux  Peuples  , 
qu’elle  fe  faifoit  honneur  de  voir  reffortir  de  fon 
Tribunal  ? Les  Numides  donc,  & les  Carthaginois 
furent  introduits  au  Sénat.  Guluffa  y parla  le  pre- 
mier. Carthage  fe  prépare  dit-il , à décharger  contre  h 
Roi  mon  pere  tout  le  venin^ue  la  flou  fe  infpire.  Elle  a 
'vu  nos  Etats  s'accroître  par  'vos  bienfaits , & n'a  pufouf » 
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frir  notre  aggrandifjement . Elle  fçait  que  la  Numïdie 
'vous  ejl  dévouée , & que  Adajjinifsa  ne  régie  fes intérêts , 
que  par  les  vôtres.  Tout  pacifique  qu'il  ejl,  il  n a pu  fiouf- 
frir  qu’on  empiétât  fur  fes  droits , & qu’on  revendiquât 
un  terrain,  qui  nefl  a lui,  que  pour  être  â vous.  C’eft  un 
dépôt  qui  ne  fruélifera,  que  pour  les  intérêts  de  Rome. 
Vous  en  avés  des  preuves  récentes  dans  les  vivres  , & 
dans  les  troupes  yque  Ad  if tgé ne  a conduites  à l'armée  de  Ada- 
cédoine.  Soujfmés-vous  qu'on  vous  arrache  une  portion 
de  ce  domai  e,  qui  fut  autrefois  â nos  peres,  & que  Rome 
nous  a accordée  en  réglant  nos  limites  ? On  veut  nous  l’en- 
lever les  armes  â la  main.  Tandis  que  vous  étiés  occupés 
aux  guerres  de  la  Celtibérie , & que  les  Efpagnols  mena- 
çaient aujfi  la  Numidie,  les  Carthaginois  ont  détaché  Car- 
thalon  contre  nous.  Ce  Général  ejl  entré  fur  nos  Frontiè- 
res , ejl  venu  fondre  â l’improvijle  fur  le  camp  de  Ad  a [fi- 
ni ff  a , y a caufé  du  carnage , eÿ*  fait  des  prifonniers.  En- 
fin il  a révolté  les  Païfans  de  la  Contrée , & n’a  point 
cejfé  jufqu'â  préfent  de  nous  molejler.  Les  Carthaginois 
font  pour  vous, & pour  nous tdes  ennemis  communs.  Man- 
qué s -vous  de  puifiance , d'autorité  pour  en  arrêter  les 

infultes  ? Il  ejl  même  de  votre  f âge  (Te  de  les  réprimer. 
Leurs  forces  s’augmentent  de  jour  en  jour,  avec  leurs  rt- 
chcfies.  peut-être  n’en  font-ils  l'ejfai  contre  la  mi- 
che , que  pour  les  tourner  contre  les  Romains  leurs  vain- 
queurs. 

Tout  le  Sénat  panchoit  pour  Maffinffa  ; mais  les 
circonftances  fufpendrent  un  peu  les  effets  de  fa 
bienveillance. On  fit  entrer  les  Ambafïadeurs  de  Car- 
thage. Ceux-ci  n’ajoûcérent  rien  à leurs  accufations 
de  l’année  dernière.  Ils  invectivèrent  contre  l’ambi- 
tion de  MaffinifTa , fe  plaignirent  de  fes  ufurpations , 


De  Rome  l’an 
582. 

Confuls  , 

P*  L I C I N IUS 
C RASSUSjÔC  C* 
Cassius  Lon- 
GINUS. 


-Appian*  in  F uni* 
ci  s. 


Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  fe  profternérent , & fuppliérent  qu’on  leur  fît  jufli- 
58i-  ce , (ans  égard  à la  faveur.  Le  Sénat  leur  promit , que 
Confuls , bien-  tôt  on  feroit  paffer  des  Commiflaires  en  Afri- 

Crassus!&c!  <3ue>  Pour  tcrminer  Ie  différend  fur  les  lieux.  Du 
Cassius  Lon-  relie  , on  fit  défenfe  aux  deux  parties  de  continuer  les 
hoftilités.  Ces  Envoyés  de  Rome  furent  chargés  de 
quelque  chofe  de  plus , que  de  vuider  un  procès.  ïls 
eurent  ordre  d’obferver  l’état  de  la  République  Afri- 
caine. Jamais  elle  n’avoit  été  plus  fufpedte  qu’alors. 
Son  opulence  pouvoit  la  conduire  , jufqu’à  devenir 
encore  une  fois  l’Emule  des  Romains.  Les  Députés 
de  Rome  trouvèrent,  dans  Carthage  un  air  de  pros- 
périté, & d’abondance  qui  les  effraya.  Rien  ne  les 
raffura,  que  les  partialités  qui  divifoient  la  Ville. 
Des  Seigneurs  Carthaginois,  le  plus  petit  nombre 
étoit  pour  les  Romains,  & ceux-ci  avoient  Hannon 
à leur  tête.  D’autres  s’étoient  déclarés  en  faveur  de 
Malliniffa , & un  certain  Annibal,  furnommé  P far , 
étoit  Chef  de  cette  fadtion.  Le  refie  tenoit  pour  la 
Commune, dont  Hamilcar,furnommé  Samis,&  Car- 
thalon  résloient  les  mouvements.  A leur  arrivée , les 
Romains  démêlèrent  toutes  ces  intrigues.  Enfuite  ils 
fe  portèrent  plutôt  pour  arbitres,  que  pour  Juges  du 
différend.  Comme  Maffinifla  étoit  dês-lors  poffeffeur 
du  terrain difputé,  ils  ne  l’en  dépouillèrent  pas;  mais 
ils  prononcèrent, qu’on  attendrait  un  Arrêt  définitif , 
pour  l’en  défaifir.  Par  ces  prolongations,  la  Répu- 
blique fembla  protéger  le  Roy  Numide,  fans  donner 
d’atteinte  aux  droits  de  Carthage. 

A peine  les  Ambaffadeurs  nommés  pour  l’Afrique 
étoient  embarqués , que  les  Comices  furent  affem- 
blés  pour  les  grandes  éledlions.  Le  Confiai  Calfius  y 

préfida 


Livre  Quarante  -QU  A T R I E’M'E, 
préfîda.  A la  pluralité  des  furfrages,  Rome  attribua  ” ~~~  T 

f r r r . . N * ri  ni-  tt  De  Rome  Lan 

les  Failceaux  Conlulairesa  « A.  Hoftilius  Mancinus,  5g5. 

& lui  donna  pour  Collègue  A.  AttiliusSerranus.  On  cônfuls, 

élut  aufïi  fix  Préteurs;  mais  l’Hiftoire  ne  nous  a con-  A.  Hostiuus 
fervélesnoms.,quede  trois  feulement.M.Bæbiusgou-  a.Aa  t"  Tufs 
verna  Rome,  & jugea  les  procès  des  Citoyens.  Q.  Serramus. 
M.ünius  prit  foin  des  affaires  étrangères,  & L.  Hor-  FaJ1‘  Cai“ ‘ 
tenfius  alla  commander  la  flotte  fur  les  côtes  de  la 
Gé:e.  On  ne  peut  deviner,  que  par  des  conjectures, 
les  noms  des  Préteurs  de  Sicile,  de  Sardaigne,  &c 
d’Efpagne.  Les  Confuîs  tirèrent  au  fort  leurs  dépar- 
tements. La  Macédoine  échut  à b Hoftilius , & la  Li- 
gurie à Atilius  Serranus.  L’ancien  Conful  Licinius 
eut  ordre  de  relier  au  Levant,  avec  la  qualité  de  Pro- 
conful,  jufqu’à  l’arrivée  de  fon  fuccelfeur.  Si  tôt  que 
celui-ci  fut  inftallé  dans  les  régies , & qu’il  eut  fait 
fes  recrues,  il  fe  difpofa  à partir,  pour  continuer  la 
guerre  contre  Perfês.  Rome  n’étoit  attentive  qu’a, 
l’expédition  de  Macédoine.  L’eflai  que  les  Romains 
avoient  fait  de  la  valeur  du  Roy  leur  ennemi,  leur 
donnoit  quelque  inquiétude,  fur  le  fuccès  de  l’entre- 
piife.  En  effet,  Perfês  faifoit  de  nouveaux  prépara- 


a Caffiodore  ne  s'accorde  point 
avec  les  Faites  Capitolins,  furie 
prénom  des  deux  Confuls  de  cette 
am  iée  583.  Il  les  défigne  l’un  & 
l'autre  par  celui  de  Caïus.  Saint 
Jerôme,dans  fa  Chronique,  place 
fous  ce  même  Confulat  la  nailfan- 
cedu  Poëte  Attius  , PoëteComi- 
que.  Il  fut  à peu  près  contempo- 
rain du  Poëte  Pacuvius  , fils  de  la 
fœur  d’Ennius.  Nous  aurons.dans 
la  fuite  occafion  de  parler  de  ces 
deux  Poëtes. 

Tome  XI. 


b On  fait  rèmonter  l’origine  de 
la  Famille  Hoftilia , à un  certain 
Holtus  Hoftilius  , qui  pafla  de 
Médulie  fa  Ville  natale  , dans 
celle  de  Rome.  Il  y obtint  le  droit 
de  Bourgeoific  Romaine  , fous 
le  régné  de  Romulus.  Elle  recon- 
noift'oit  le  Roi  Tullus  Hoftilius 
pour  un  de  fes  Ancêtres.  Les  Man- 
cinus , les  Tubulus  , les  Catons  , 
& les  Saferna , formèrent  autant 
de  branches  , qui  fortirent  de  la 
même  tige. 
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Serranus. 

Zonaras  l.  y. 


Histoire  Romaine, 
t#fs , pour  fe  mettre  en  campagne , au  Printems  pro- 
chain. Il  s’étoit  acquis  de  la  réputation  l’année  der- 
nière, & il  tenoit  l’Europe  en  fufpens,  entre  les  Ro- 
mains, & lui.  Il  lui  falloir  foûtenir  la  gloire  qu’il 
s’étoit  acquife  , & fon  efpérance  alloit  jufqu  a pou- 
voir balancer  les  fuccês,&  à s’alîurer  l’indépendance. 
Il  paffa  donc  tout  l’Hyver  à exercer  fes  troupes,  pour 
les  tenir  en  haleine.  L’armée  Confulaire  étoit  pour- 
voie d’Eléphants.  Mafhniffa  leur  en  avoit  fait  palfer 
de  Numidie.  Pour  préferver  donc  fon  Infanterie  du 
défordre , que  ces  effroyables  animaux  a voient  caufé 
parmi  fes  Bataillons , durant  la  dernière  campagne , 
Perfês  fit  hérifferde  doux  les  cafques  de  fesFantaflms. 
Par  là , les  Eléphants  ne  foulèrent  plus  impunément 
de  leurs  piés,  les  têtes  de  fes  Soldats , 5 c ne  les  enve- 
loppèrent plus  de  leurs  trompes.  Il  falloit  encore  ga- 
rantir les  chevaux,  de  l’horreur  qu’ils  ont  naturelle- 
ment des  Eléphants.  Le  Roy  de  Macédoine  fit  fabri- 
quer de  bois  des  machines  mobiles,  quirepréfen- 
toient  des  Eléphants.  On  donna, par  artifice, à ces  re- 
préfentations,  une  odeur  à peu  près  femblable  à celle, 
que  répandoient  les  animaux  d’Afrique.  Les  chevaux 
Macédoniens  s’accoûtumérent  peu  à peu  à la  figure  , 
& à l’odeur  des  Eléphants,  & ils  en  craignirent  moins 
les  approches. 

Le  premier  ufàge  que  fit  Perfês  d’une  armée  fî 
foigneufement  exercée , ne  fut  pas  contre  les  Ro- 
mains. Avant  que  de  marcher  contre  Licinius  en 
Thelfalie,  il  fe  crut  obligé  d’aller  au  fecours  de  Co- 
tys , ce  Souverain  d’une  partie  de  la  Thrace , dont  il 
avoit  reçu  de  fi  importants  fervices, l’année  dernière. 
Nous  avons  dit,  qu’Euménes  avoit  fufeité  contre  ce 


Livre  Quarante-q^uatrie’m  e.  555 
petit  Roy,  un  Prince  voifin,  nommé  Atlefbis , 6c  ôëlîëëiëTIn 
qu’il  avoit  envoyé  dans  les  Etats  de  Cotys  des  troupes,  585. 

commandées  par  un  fie  Tes  Généraux,  nommé  Cor-  Confuis, 
ragus.  La  diverfion  avoit  réülïi.  Cotys  n’étoit  déjà  mAnc%usU& 
plus  maître  de  Ton diftnd,  & Tes  ennemis  y préva-  A.  Ahu’bs 
loient.  D’ailleurs  il  étoit  voifin  de  la  Dardanie,  6c  Serranus* 
ce  dernier  Pais,  ami  des  Romains , lui  caufoit  de  la 
terreur.  Dans  l’extrémité  de  Tes  affaires,  Cotys  eut 
recours  à Perfês.  Un  Allié  fi  fidèle,  & prefque  l’uni- 
que lur  qui  le  Macédonien  pût  compter,  attira  les 
troupes  de  Macédoine  à là  défenfe.  Perfês  y vole,  met 
en  fuite  les  Pergaméniens , 6c  les  Thraces  qui  infef- 
toient  les  Etats  de  Cotys , reprend  les  Villes  dont  on 
l’a  voit  dépoüillé,  6c  rétablit  la  Province  de  “Marêne 
déjà  conquife  fous  la  domination  de  fon  premier 
maître.  Ce  ne  fut  pas  aflfés.  Le  Roy  de  Macédoine 
entra  dans  la  Dardanie.  Il  y trouva  les  Peuples  fur  la 
défenfive.  Ils  avoient  déjà  ralfemblé  une  armée  de 
dix  mille  hommes.  Au  moment  qu’ils  s’y  attendoient 
le  moins , Perfês  vint  tomber  fur  eux.  Il  défit,  6c  mit 
en  déroute  cette  Milice  tumultuaire',  ravagea  le  Pais, 
ôc  revint  en  Macédoine. 

Durant  ces  retardements  du. Roy  , Licinius  qui 
n’étoit  plus  que  Proconful  en  Grèce,  6c  le  Propréteur 
Lucrétius , Amiral  de  la  flotte , fous  Licinius,  b fe  fi- 

<^ous  n’en  fçavons  point  affés  de  mains  s’intéreflerent  à vanger  la 
ia  contrée  de  Maréne  en  Thrace,  querelle  des  Nations  opprimées, 
pour  déterminerait  jufte  fonéten-  Ceux  des  Habitants  de  Coronée 
due  & fa  lituation.  Il  paroît  çe-  que  l’avare  Licinius  avoit  fait  ven- 
pendant,  que  cette  Province  fai-  dre  à l’encan  furent  remis  en  li- 
foit  partie  de  la  Région  des  O-  berté , de  err  rcuTeflion  de  tous 
dryfiens,  qui  obéïïlbient  à Co-  leurs  biens.  Le^Tribuns  duPeu- 
tys,un  des  petits  Rois  de  Thrace.  pie  ne  prirent  pas  avec  moins  de 
b Le  Sénat  &c  les  Magiftrats  Ro-  zélé  la  défenfe  des  Villes  Alliées 
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556  Histoire  Romaine, 

gnaloientpardes  vexations  inoiiies.  Il  feir.ble  que  cer 
fût  alors  l’efpnt  de  tous  les  Généraux  Romains,  dans 
leurs  Provinces.  L’avarice  d4fc  Commandants  deve- 
noit  infatiable  , Sc  la  fupériorité  de«  armes  autori- 
foit  leurs  injuftices.  On  s’en  plaignoit  dans  tous  les 
lieux,  où  les  Romains avoient  la  guerre.  Les  Gaulois 
d’en  delà  les  Alpes  Orientales , n’épargnérent  pas  C. 
Caflius,  récemment  fortidu  Confulat.  On  fe  fou- 
vient,  que  fans  ordre  du  Sénat,  il  avoit  tenté, l’année 
précédente,  de  fe  faire  une  route  par  terre  jufqu’en 
Macédoine.  Par  tout , il  avoit  lailfé  des  traces  cruelles 
de  fon  palfage.  Cincibilis  Roy  d’un  des  Peuples  Gau- 
lois , qui  habitoient  une  contrée  proche  des  Alpes , 
en  deçà  de  l’Iftrie , envoya  fon  frère  repréienter  à 
Rome,  les  ravages  que  Cafhus  avoit  fait  exercer  par 
fes  troupes,  fur  fes  terres  Alliées  de  la  République. 
Le  Prince  admis  au  Sénat , y fit  entendre  ces  paroles. 
Les  Gaulois  fournis  a la  domination  du  Roi  mon  pere , ont 
toujours  entretenu  une  fidèle  correfpondance  avec  Rome. 
Aujjifiês-que  le  Conful  Cajjius  a paru  fur  nos  terres , tous 
les  paffages  lui  ont  été  ouverts . Son  abord  a été  pacifique. 
Nous  ne  nous  en  plaignons  pas.  Vos  ordres  l’ont  rappelle 
dans  fa  Province.  Pour  lors , nous  avons  fenti  le  contre- 
coup de  fon  chagrin.  Par  combien  de  pillages , d’incendies , 
& de  meurtres , na-t'il  pas  marqué  fon  retour  ? Qu'a- 
vions-nousfait , Per  es  Confcripts  , pour  nous  attirer  de  fi 
mauvais  traitements  ? Quelques  Envoyés  du  Païsdft 
Carnes,  de  l’Iftrie,  & * deî’Iapidie,  fe  joignirent  en 

qui  avoient  réclamé  la  prote&icn  ne  pouvoient  entendre  fans  indi- 
de  Rome,  contrées -brigandages  gnation  le  récit  de  tant  d'horri- 
de  Lucrétius.  Le  nom  de  cet  in-  blés  excès, qu’il  avoit  commis  dans 
digne  Général  étoit  devenu  exé-  tous  les  lieux  de  fon  paflage. 
crable  } & les  Citoyens  afîcmblés  a L’Iapidie,  étoit  une  des  Con* 


Livre  Quarante  qu  a trie‘m e.  ^7 
càufe  au  fils  de  Cincibilis.  Leurs  plaintes  furent  les  De  Romc  l>aa 
mêmes.  Aufil  le  Sénat  leur  fit  à tous  la  même  répon-  585. 
fe.  Sur  le  champ  Caflius  eût  été  contraint  à rendre  Confuls , 

compte  de  fes  violences,  s’il  eût  été  à Rome.  Il  en  mancTnusII& 
étoit  parti  pour  la  Macédoine ,'  en  qualité  de  Tribun  a.  Atiuos 
Légionaire,fous  le  Conlul  Hoftilius.  Cependant  les  Serranus. 
Peres  Confcripts  confolérent  ces  Peuples  affligés,  par 
des  réponfes  favorables,  par  des  préfents , &c  par  les 
honneurs  qu’ils  leur  rendirent.  On  fit  dire  à Cinci- 
bilis , que  la  République  n’avoit  ni  orffonné , ni  ap- 
prouvé les  excès  de  Camus  j qu’à  fon  retour,  les  plain- 
tes du  Roy  feroient  entendues,  & examinées,  & que 
le  coupable  ne  feroit  pas  impuni.  Cette  làtisfaétion 
parut  dès -lors  affés  ample.  Le  Sénat  fit  plus.  Il  députa 
deux  Ambaffadeurs  à Cincibilis,  pour  lui  faire  des 
excufcs.  Il  fit  partir  trois  Envoyés,  un  pour  chaque 
Peuple  maltraité.  On  défraya  les  Ambafl'adeurs , &c 
on  leur  fit  compter  par  tête  deux  mille  As  d’airain. 

On  fi:ut  néanmoins  diftinguer  Cincibilis,  & fon  frè- 
re. Rome  leur  fit  préfent  de  deux  couronnes  d’or,du 
poids  de  cinq  livres  , de  deux  chevaux  richement 
équipés , de  deux  Efclaves.pour  leur  fervir  de  Palfre- 
niers,  & de  deux  habits  complets  de  Cavaliers,  avec 
le  manteau.  Tous  les  gens  de  leur  fuite  eurent  des 
veftes , fans  en  excepter  les  Efflaves.  C’eft  ainfi  que 
Rome,  moins  peut- être  par  équité,  que  par  politique, 
cal  moitiés  Peuples  voifins  de  la  Région, où  ellealloit 
porter  la  guerre.  La  fierté  Romaine  croiffoit  ou  di- 

trées  Occidentales  de  l’Illyrie.  n’um  , autrement  Y Arfa  , 8c  le 
D’un  côté  elle  s’étendoit  depuis  Zermagna.  Enfin  le  dernier  Can- 
les  fources  du/rimavejjufqu a Pif-  ton  de  l’Iapidie  avoifinoit  les  Al- 
trie.  De  l’autre  elle  étoit  terminée  pes  5 au-deffus  de  l’Iftrie. 
par  les  Fleuves  Arfia,  3c  Teda- 

Aaaa  iij 


Histoire  Romaine, 

De  RemëT  n minU°^  ^on  les  tCIUS. 

5g..  Enfin  le  Conful  Hoftilius  arriva  dans  la  Theflalie, 

Confuis , prie  l’armée  de  terre  des  mains  de  Licinius,  & le  Pré- 
A.  Hostîlius  teur  Hortenfius  commanda  la  flotte,  que  lui  remit 
a.'a  ^ lV/s  Lucrétius.  L’ancien  Conful,  & l’ancien  Amiral  re- 
Serranus.  partirent  pour  l’Italie.  U paroît,  que  dês-lors  Perfês 
avoit  quitté  la  Macédoine,  & que  defeenduen  Thcf- 
falie , il  fe  préparoit  à y continuer  'a  guerre,  contre 
le  nouvel  adverfaire,  que  Rome  lui  oppofoit.  Je  ne 
fçai  par  quelje  fatalité  le  détail  de  cette  campagne 
ne  nous  a point  été  tranfmis.  Les  Hiftoriens  au- 
roient-iis  prisplaifir,  à enfevelirdans  l’oubli  une  an- 
piut.  in  pnuio  née  fi  peu  glorieufe  au  nom  Romain  ? Hoftilius  fit 

'mi  fi/i  1 . f-m-n 

deux  tentatives  pour  entrer  dans  la  Macedoine.  Tout 
fon  but  écoit  d’y  pénétrer,  & d’y  vivre  aux  dépens  de 
l’ennemi.  D’abord  il  s'efforça  de  forcer  le  Pas  *d’E- 
lymée.  Perfês  y accourut , oppôfa  fon  armée  aux 
troupes  Confulaires,  & les  mit  en  fuite.  ^Hoftilius 
crut  pouvoir  fe  frayer  une  route  par  la  Theffaüe  , & 
fe  gliffer  dans  la  Macédoine.  L’intrépide  Perfês  vint 
fe  pofter  vis  à-vis  le  Conful,  & lui préfenta  la  batail- 
le. Fut-ce  lâcheté  ? Fut-ce  excès  de  précaution  ? Hof- 


JEmilio, 


a,  Elyméë  Capitale  du  Canton 
des  Elymiotes , étoitfituée  furies 
rives  du  fleuve  Aliacmon  , entre 
la  Theflalie  , la  Péla?onic  Tri- 
police  , & la  Macédoine.  Pour  pé- 
nétrer de  là  dans  le  Royaume  de 
Perfês, il  falloit  franchir  les  Monts 
Cambuniens  , dont  cette  Ville 
étoit  environnée  de  toutes  parts. 

b Peu  de  tems  auparavant,  & 
fous  l’année  583.  du  moins  on  le 
conjecture  ainfi  fur  le  rapport  de 
Plutarque,  Perfês  avoit  fait  équi- 
per fecretement  une  flotte.  11  le 


chargea  lui-même  de  la  conduire. 
Ce  Prince  fit  voile  vers  rifle 
d’Eubée  , Sc  tout  à coup  il  vint 
tomber  fur  la  flotte  Romaine , qui 
moüilioit  â la  rade  d’Orée.  L’at- 
taque fut  fi  bien  cAcertée  , que 
les  Macédoniens  enlevèrent  aux 
Romains  vingt  bâtiments  de 
tranfport,  quatre  Galères  à cinq 
rangs  de  rames , fins  compter  un 
grand  nombre  de  Vaiflèaux  char- 
gés de  blé  , qui  furent  coulés  à 
fond. 


Livre  Qu  ara  nt  e-quatr  ie’m  e. 

rilius  refufa  d’accepter  le  combat.  Toute  la  campagne  De  Rome  l’an 
d’Hoftilius  fe  paffa  prefque  en  vains  projets  , & en  583. 
lâches  défiances.  Confuls, 

De  Ton  côté  „ le  Préteur  Hortenfius,avec  fa  flotte  , ma^c7nusU& 
ne  fit  d’autres  exploits, que  contre  les  amis , & les  Al-  A.  Amms 
liés  du  Peuple  Romain.  Saifi  du  même  efprit  d’avari-  Sbrranus. 
ce  que  Ton  prédéceffeur,  il  fatigua  les  Villes  du  parti 
Romain  par  de  cruelles  véxations.  Les  Habitants  de 
Chalcis  en  Eubée  , auffi  bien  que  ceux  d’Abdére  en 
Thrace  , fur  la  côte  de  la  Mer  Egée  , eurent  à fe 
plaindre  de  lui , comme  ils  s’étoient  plaints  de  Lucré- 
tius  fon  prédéceffeur.  Ainfi  les  Généraux  Romains 
fembloient  n’être  paffés  au  Levant  , que  pour  y diffa- 
mer la  République  , & pour  la  rendre  odieufe.  Per- 
fês  profitoit  des  procédés  irréguliers  du  Confiai , & du 
Préteur.  Il  prenoit  les  Villes  des  Nations  Alliées  à fes 
ennemis,  & détachoitdes  Provinces  entières  de  leur 
parti.  Le  Macédonien  au  refte  n’avoit  qu’une  con- 
fiance médiocre  en  la  valeur  , & la  bonne  foi  des 
Grecs.  Il  chercha  des  Alliances  chés  des  Peuples  plus 
braves,  & plus  fidèles.  LesBaftarnes  paffoientdansla 
Grèce  pour  des  Barbares^  mais  ils  avoient  fait  preuve 
de  leur  valeur  fur  les  confins  de  la  Macédoine.  Tout 
éloignés  qu’étoient  les  Baftarnes  , ils  fcavoient  les 
chemins  du  Païs  où  on  les  appelloit,  & quoique  mal- 
traités dans  leur  première  tranfmigration , ils  n’é- 
toient  pas  gens  à fe  rebuter.  Perfès  les  fit  inviter  par  lyT.'.nù^t 
des  promeffes,  â lui  prêter  feccurs.  Il  avoir  plus  d’u- 
ne vue.  On  prétend  qu’il  vouloir  faire  paffer  ces 
Etrangers  en  Italie , â travers  le  Païs  des  Scord  fques, 
èc  des  Gaulois  Orientaux,  pour  y faire  une  puiffante 
diverfion.  En  tout  cas,  la  Cavalerie  des  Baftarnes 
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583.  plus  formidable.  Le  projet  étoit  fenfé  ; mais  la  paf- 

Confuls , Don  dominante  de  Perfës  étoit  l’avarice.  Nous  la  ver- 

A.  Hostilius  rons  rendre  inutiles  les  mefures.qu’il  avoit  prifes  avec 
Mancinus,6c  y r rc  1 1 

A.  Atiuus  tant  de  lagefle. 

Serranus.  Le  Macédonien  comptoit  aulli  fur  Gentius  le 
plus  puiflant  des  Roisdel’Illyrie.  Ce  Prince  tardoit 
un  peu , fous  divers  prétextes,;!  fe  déclarer  contre  les 
Romains  par  des  hoftilités  d’éclat.  Cependant  Rome 
n’ignoroit  pas  les  engagements  que  Gentius  avoit  pris 
avec  Perfês.  Les  deux  Rois  s’étoient  donné  mutuel- 
lement des  otages,  6c  leur  Ligue  étoit  devenue  pu- 
blique. On  prelioit  fur  tout  Gentius  d’armer  fur  mer, 
où  la  flotte  des  Romains, quoique  médiocre,  étoit  fu- 
périeure  à celle  des  Confédérés.  Ces  préparatifs  du 
parti  Macédonien  excitèrent  la  vigilance  des  Rc- 
Tit.Liv.i.  43.  mains.  Le  Sénat  fit  partir  de  Brundufe  une  Efcadre 
de  huit  Vaifleaux  de  guerre , pour  fille  d’Ifla.C.  Fu- 
rius , l’un  des  Lieutenants  Généraux  des  armées  Ro- 
maines, y croifoit  dês-lors  avec  deux  Navires  de  ces 
Infulaires , 6c  y obfervoit  les  mouvements  de  l'Illy- 
rien.  Avec  une  Efcadre  plus  forte , Furius  fut  plus  en 
état  d’empëcher  la  flotte  Illyrienne  de  fortir  de  fes 
Ports.  Ce  ne  fut  pas  afles.  Le  Conful  Hoftilius  crut 
devoir  mettre  à couvert  les  Alliés  de  Rome, contre 
l’irruption  de  Gentius,  5c  le  contraindre  à relier  dans 
fes  Etats.  Il  détacha  donc  quatre  mille  Soldats  de 
fon  armée,  fous  la  conduite  d’un  App.  Claudius, 
homme  avide  de  butin,  5c  plus  téméraire  que  brave. 
Cétoit  alors  le  défaut  des  Officiers  5c  des  Soldats 
Romains.  Quelque  précaution  qu’eût  prife  Holli- 
lius , pour  réformer  fiir  cela  fes  troupes,  il  n’avoit  pû 

parvenir 
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parvenir  encore  à rétablir,  parmi  elles , toute  la  févé-  De  Rome  l’ao 
rite  de  l’anciennç  difcipl  ne.  s8?* 

Claudius  ne  fe  vit  pas  pîûtôt  à la  tête  d’un  corps  Confuls, 
de  Romains,  qu’il  fongea  à le  groflir.  Il  fit  faire  des  ^ancinu^'ôc 
levées  chés  les  Alliés  de  Rome,  les  arma  comme  il  a.  Atilius 
put , 6c  apres  avoir  raflemblé  environ  huit  mille  Serranus. 
nommes  de  Soldatstumultuairement équipés,  il  entra 
fur  les  terres  de  la  Macédoine  , qui  confinent  avec  ’ 
l’Illyrie,  6c  vint  camper  a * Lychnide.  Pas  loin  delà, 

6c  fur  le  mêmeLac  que  Lychnide,  étoit  une  Ville  nom- 
mée b Ufcana.  Elle  obéïfioit  au  Roy  de  Macédoine  , 

6c  .paffoit  pour  une  des  clefs  de  fes  Etats.  Ufcana  ren- 
fermoit  dans  fon  enceinte  environ  dix  mille  hom- 
mes en  état  de  porter  les  armes , & foûtenus  d’une 
.Garnifon  peu  nombreufe  de  Crétois  Mercenaires 
dans  les  troupes  Macédoniennes.  Pour  irriter  la  cu- 
pidité de  Claudius,  les  Crétois  lui  firent  dire,  fous 
main,  qu’ils  lui  livreraient  la  Ville,  &:  lui  firent  efpé- 
rer  de  grandes  richeffes  à recüeillir,dans  la  Ville  pnfc 
d’emblée.  Claudius  fe  Iaifla  prendre  àl’amorce,qu’on 
lui  préfentoit.  Son  avidité  l’aveugla.  Sans  avoir  exi- 
gé d’otages  des  traîtres , qui  s’engagèrent  à lui  livrer 
ïa  Ville , fans  même  avoir  pris  d'kux  les  ferments  or- 
dinaires dans  ces  foîtes  de  négociations , comptant 
fur  la  bonhe  foi  d’une  Nation  perfide  , Claudius 
abandonne  Lychnide  , 6c  s’approche  d’Ufcana.  Le 


a Le  nom  de  Lychnide  étoit  b Les  Géographes  placent  la 
commun  à une  ville  8c  à un  Lac  Ville  d "Jjcaxa,  , pioche  des 
delà  Macédoine.  La  Ville  étoit  Monts  Cambuviens  , dans  le  Païs 
fi  tuée  fur  une  colline  > à peu  de  des  Péneftes  Ces  Peuples  occu- 
diftancc  du  Lac.  L’une  8c  l’autre  poient  la  partie  Occidentale  de  la 
portent  aujourd’hui  le  no;n  d O-  Macédoine  , au  Midi  des  Deuiio- 
chrjda  5 comme  nous  l’avons  re-  pes,  & des  Daflarétes.. Elle  étoit 
marqué  ailleurs.  la  Capitale  du  meme  Canton. 
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Romain  fe  pofta  environ  à douze  milles  de  la  Ville 
qu’il  prétendoit  furprendre.  Sur  les  quatre  heuresdu 
matin , il  fort  de  fon  camp  , 6c  n’y  laifle  que  mille 
hommes,  pour  le  garder.  La  marche  fut  irrégulière  , 
6c  fe  fit  fans  précaution.  On  n’arriva  que  par  bandes 
devant  la  Place,  6c  quelques  troupes  s’égarèrent  du- 
rant les  ténèbres  de  la  nuit.  Enfin  la  petite  armée  pa- 
rut à portée  d’Ufcana.  Claudius  n’apperçut,  ni  Sol- 
dats fur  les  remparts,  ni  préparatifs  pour  foûtenir  un 
fiége.  Cet  artifice  augmenta  fa  confiance.  Sans  don- 
ner d’ordre  pour  l’attaque , 6c  fans  prefcrire  de  fonc- 
tions à fes  Soldats,  le  Romain  attendit  l’effet  de  fon 
intelligence  avec  les  Crétois  de  la  Place.  Ses  troupes 
s’avancent  jufqu’au  pié  du  mur, en  confufion  6c  fans 
ordre.  C’étoit  là  le  moment  que  les  Ufcaniens  atten- 
doient.  Tout  à coup  deüx  portes  s’ouvrirent , & la 
muraille  fut  bordée  d’un  nombre  infini  defemmes,& 
d’efclaves,  armés  de  poêles,  de  balfins,  & de  chau- 
drons. Le  bruit  qu’ils  firent  en  frappant  fur  l’airain , 
mêlé  décris,  6c  de  huécs,effraya  des  troupes d’ailleurè 
peu  aguerries.  Cette  première  frayeur  fe  changea 
bien-tôt  en  une  véritable  déroute. .Les  Crétois  & les 
guerriers  de  la  Ville  fortirent  de  deux  côtés,  firent 
une  irruption  lï  vive , qu’il  ne  refta  plus  de  lalut  que 
dans  la  fuite.  L’armée  de  Claudius  difiipée  fait  des 
efforts  , pour  regagner  le  camp.  Ouïes  pourfuit,  on 
les  taille  en  pièces,  enfin  d’otj^e  mille  hommes , qui 
s’étoient  préfentés  devant  Ufcana , à peine  deux  mil- 
le purent-ds  fe  mettre  à couvert  dans  leurs  retranche- 
ments. Le  relie  périt  fur  le  champ  de  bataille,  ou 
refta  dans  les  fers  de  l’ennemi.  Alors  le  Romain  ne 
fongea  plus  qu’à  quitter  un  camp  fi  funefte,  6c  re- 
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tourna  à Lychnide,  également  confus  d’avoir  été  Rome  i>au 
dupé , & de  s’être  laiffé  battre.  58*- 

Une  campagne  fi  défaftreufc  caufa  bienducha-  C®nfuls» 

_/ro  _ , _ _ , r A.  Hostilius 

grinau  Sénat  , & au  Peuple  Romain.  Quelque  et- mancinus,  & 
fort  qu’eût  fait  le  Conful,  il  n’avoit  pû  pénétrer  dans A-  ATUrt* 

k.  / , . „ r « . ,/  ■ • / Serra  nus. 

Macédoine , & tous  les  exploits  s etoient  termines 

à rétablir  un  peu  1a  difcipline  parmi  fes  troupes.  Du 
refte  Perfês  avoit  fçû  profiter  des  avantages , qu’on 
lui  avoit  taille  prendre.  Toute  1a  Grèce  s’ébranloit  r0iyb.  inu&*K 
*cn  fa  faveur.  Qui  le  croiroit?  Cet  Eu  mènes , ce  Roy 
de  Pcrgame  fi  fidèle,  cet  ennemi  perfonneldu  Ma- 
cédonien , fembloit  panchcr  pour  fon  parti.  Déjà 
lui  & les  Rhodiens  avoient  ébauché  des  négociations 
avec  Perfês.  Tel  étoitle  génie  des  Grecs,  & des  Afia- 
tiques.  Une  première  lueur  de  profpérité  les  ébloüif- 
foit , & frappés  du  préfent,  ils  n’étoient  ni  aflfés  at- 
tentifs fur  l’avenir,  ni  alfés  reconnoilTants  pour  le 
palfé.  Apres. tout , Rome  n’avoit  encore  éprouvé 
dans  1a  Grèce,  ni  d’infortune  confidérable , ni  de  per- 
tes difficiles  à réparer.  Depuis  deux  ans,  fes  fuccès  or- 
dinaires avoient  cclfé.  Son  ennemi  avoit  eu  quelque 
avantage.  C’étoit  alfés  , à de  lâches  politiques , 
pour  fe  rapprocher  un  peu  de  leur  ennemi  le  plus 
déclaré. 

Rome  fut  informée  de  1a  conduite  d’Hoftilius , & Tit  Liv  u 4|J 
id’Hortenfius  au  Levant , & de  l’alcendant  que  Per- 
fês avoit  pris' fur  eux.  A l’inftant,  le  Sénat  fit  partir  . 
deux  Députés  pour  1a  Grèce.  Leur  Commilfion  fut 
de  s’informer  , au  jufte , de  l’état  des  armées  Romai- 
nes , des  procédés  du  Conful , & de  1a  fituation  pré- 
fente du  Macédonien  , pour  en  inftruire  1a  Républi- 
que. Ils  avoient  ordre  aulïi  ,*ces  Députés , d’intimer 
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au  Conful, qu’il  eût  a revenir  inceffamment  à Rome 
pour  y préfider aux  élections  des  Magiftrats , qui  dé  - 
voient entrer  en  Charge  des  le  mois  de  Janvier  pro- 
chain Cette  dé  marche  du  Sénat  marquoit , combien 
on  étoitallarmé  à Rome  fur  l’affaire  de  Macédoine. 
L’inquiétude  alla  fi  loin,  qu’on  ordonna, par  un  Edit  ,, 
à tous  les  Sénateurs,  excepté  à ceux, que  la  Républi- 
que occupoit  en  Province,  de  revenir  à la  Ville  , &: 
qu’on  hur  fit  défenle  de  s’en  éloigner  de  plus  d’un 
mille.  Dans  les  néceflïtés  preffantes , Rome  avoit  be-» 
foin  des  luffrages  de  tous  les  msmbres  de  fon  Sénat. 
Les  ordres  furent  exécutés.  Quelle  gloire  pour  Per- 
fes,  d’avoir  fait  trembler  de  fi  loin  la  plus  intrépidb 
République  du  monde  ! La  Providence  prenoit  plab- 
fir,  ce  fernble,  à élever  le  plus  fcélérat  des  Princes , 
pour  le  faire  tomber  de  plus  haut.  D’ailleurs  l’avari- 
ce , & la  mauvaife  foi  des  Commandants  Romains 
dans  leurs  départements,  avoient  bien  mérité  une  hu;. 
miliation  paffàgére. 

Tandis  que  le  Confiai  Hoftilius  préparoit  tout 
pour  fon  départ  de  Theffalie  , le  Sénat  de  Rome, 
alors  plus  nombreux  que  jamais,  donnoit  audience 
aux  divers  Députés  des  Nations  Etrangères.  Les 
Athéniens  y furent  admis  les  premiers.  Ils  marquè- 
rent jufqu’oû  leur  zélé  étoit  allé  l’année  précédente  ,, 
pour  le  fervice  de  la  République  Romaine.  Aihênes  , 
dirent- ils , a dégarni  fon  Port  de  tout  ce  quelle  avoit  de 
Vaijfeaux  les  a envoyés  joindre  la  flotte  que  comman- 
doit  le  Prêteur  Lucrétius.  Celui-ci  n’a  pas  accepté  le  fer- 
vice  de  nos  Galères.  Qu'il  a mal  récompenfé  cet  emprejfe- 
ment  a vous  fervir  ! Il  nous  a ordonné  de  lui  fournir  cent 
mille  rh'utds  de  blé.  Cependant  ignorait - il  quel’  A t tique  efl 
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m Pais  fié  nie  ? Il  ne  produit  pas  d fes  Habitants  de  quoi  Dc  Romc  j.'an 

ks  nourrir.  Il  nous  faut  faire  venir  nos  denrées  des  I\é-  583. 

fions  Etrangères.  Mal  pré  ces  motivais  traitements  , les  Confuls, 

Athéniens  ne  refuferont  jamais  d’obéir  aux  ordres  de  vos  A;  Hostilius 
r-,'  s v -r,J  C ■ ^ ' / !■  MancIMUS,& 

Generaux.  Les  Peres  Conlcnpts  ecouterent  ces  plain-  a.  a t 1 l 1 u s 

tes , & ces  offres  de  lèrvice.  Sans  fe  déclarer  fur  le  Serr-anus* 
champ,  ils  réfervérent  à Lucrétiusla  punition  qu’il 
avoir  méritée.  Les  Milélîens  furent  introduits,  après 
les  Députés  d’ Athènes.  Ceux-  ci  nefirentquedespro- 
tellations  d’un  dévouement  parfait  à la  République  , 

& d une  entière  toumiifion  à fes  ordres.  Les  Envoyés 
d’Alabande , Ville  de  la  Carie  , annoncèrent  au  Peu- 
ple Romain  , qu’ilsavoientbâti  Si  confacré  un  Tem- 
ple a la  Ville  de  Rome  , qu’ils  reconnoiffoient 
pour  une  Déeffe  -,  qu’ils  avoient  inftitué  des  Jeux 
en  fon  honneur,  Si  qu’ils  les  célébreroient  tous  les 
ans.  Ils  apportoient  de  plus , une  Couronne  d’or  de 
cinquante  livres  pefant,  pour  être  préfentée  à Jupi- 
ter, furie  Capitole.  Ils  ajoûtoient  à ce  préfent  trois 
cents  boucliers , à ta  façon  de  leur  Païs , dont  Rome 
difpoferoir  à fa  volonté.  Pour  toute  grâce  , ces  Ala- 
bandiens  demandoient,  qu’il  leur  fût  permis  d’immo- 
ler des  victimes  fu  *le  Capitole.  Les  Peres  Coftfcripts 
reçurent  gracieufement  les  Alabandiens,  les  prièrent 
de  porter  leurs  trois  cents  boucliers  à l’armée  d’Hof- 
tilius , Si  leur  firent  à leur  tour  de  magnifiques  pré* 
fens.  Après  ceux  ci, le  Sénat  donna  audienceaux  Dé- 
putés de  Lampfaque  , Ville  de  la  Myfie.  Les  Lamp- 
facéniens , autrefois  de  la  dépendance  dc  Perfês-, 
avoient  abandonné  fon  parti , depuis  l’arrivée  d’une 
armée  Romaine  au  Levant.  Us  demandoient  d’être 
admis, a perpétuité, dans  l’amitié  Si  dans  l’alliance  des 
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Romains , & ils  fupplioient , que  fi  Rome  faifoit 
jamais  la  paix  avec  la  Macédoine  , Lampfaque  fut 
toûjours  exceptée  dans  le  Traité , ôc  quelle  ne  re- 
tournât jamais  fous  la  domination  Macédoniéne.  Le 
Sénat  confentit  leur  requête,  & donna  ordre  au  Pré- 
teur Mænius,  de  drelfer  l’adte  de  la  a Confédéra- 
tion de  Lampfaque  avec  Rome.  On  fit  donner  à tous 
ces  A mba (fadeurs  deux  mille  Ai  par  tête. 

Aux  Ambalfadeurs  d’Afie,  fuccédérent  ceux  d’A- 
frique. Carthage  avoit  envoyé  offrir  à la  Républi- 
que un  million  de  muids  de  froment,  & cinq  cents 
mille  muids  d’orge.  Malfiniifa  de  fon  côté  faifoit 
une  offre  toute  pareille.  Il  joignoit  déplus  à fon  pré- 
fent  de  blé  douze  cents  chevaux,  & douze  éléphants. 
Rome  reçut  le  don  avec  aôtion  de  grâces , ôc  pria 
les  Carthaginois , & le  Roi  de  Numidie,  de  faire 
paffer  leurs  préfents  à l’armée  d’Hoftilius , en  Macé- 
doine. Par  les  foumilfions  de  tant  de  Villes  Grec- 
ques , Asiatiques , ôc  des  principales  puiffances  de 
l’Afrique,  Rome  comprit  que  fon  crédit  n’étoit  pas 
anéanti  en  Orient,  & au  Midi.  D’une  autre  part , les 
plaintes , ôc  les  réponfes  fiéres  de  quelques  Députés 
des  Pdiples  de  la  Grèce, marquérlht  auxRomains,que 
leur  autoritéyavoitreçududéchet.  LesCrétois  témoi- 
gnèrent au  Sénat , qu’ils  avoient  envoyé  au  Général 
Romain, en  Macédoine,autant  de  gehs  armés  de  l’arc, 
que  la  République  leur  en  avoit  ordonné  ; mais  ils 
avoüérent  aufli , qu’ils  en  avoient  levé  chés  eux  un 
plus  grand  nombre  encore , pour  fervir  fous  Perfês. 

a Selon  le  témoignage  de  Tite-  pie  Romain préfentérent  au  Sé- 
Live  , les  Députés  de  Lampfa-  nat  une  couronne  d’or , du  poids 
que,  pour  gage  de  l’amitié  qu’ils  de  quatre-vingt  livres, 
vouloicntcontra&er  avec  le  Peu- 
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Ce  difcours  déplut  aux  Peres  Confcripts.  Si  'vous  De  Rome  ^ail 
< voulés  , leur  dirent-ils  , conferver  Crète  en  bonne  in-  583. 
telligence  avec  Rome , rappelles  incejfamment  de  Ma-  Confuls, 
cédoine  les  Cretois  , qui  combattent  fous  les  éten-  ^jA^c°IsNTI)5LU^ 
darts  de  nos  Ennemis.  Il  eft  incertain  files  Cretois  A.  A t i l i us 
obéirent.  Serranus. 

Chalcis  en  Eubée  avoit  fait  une  députation  à r,t.  uv.  1. 43. 
Rome , qui  d’abord  furprit  par  fa  nouveauté.  Le 
Chef  de  l’Ambaffade  étoit  un  Orateur^loquent , & 
hardi,  nommé  Miétion.  Il  fe  fit  porter  enchaife  juf- 
qu’en  la  préfence  des  Peres  Confcripts.  Lefpedtacle 
parut  nouveau.  On  ne  put  imputer  qu’à  une  necef- 
fité  abfoluë  une  audace  fi  peu  ordinaire.  Enfin  Mic- 
tion harangua  aflis , & prétexta  un  mal  de  pié.  Les 
Dieux  y dit-il , en  m étant  la  fanté , ne  m’ont  laijfé  de 
libre , que  tuf  âge  de  la  langue.  Je  m'en  fer 'virai  pour  dé- 
plorer les  malheurs  de  ma  Patrie.  Chalcis  a rendu  d'impor - * 
tant  s fer  vices  a la  République  Romaine.  Perfês  en  a 
mieux  fenti  le  contre-coup  que  perfonne.  Cependant  avec 
quelle  barbarie  Chalcis  a-t'elle  été  traitée  l’année  paffée 
par  Lucrétius  , & quelle  'vexation  ne  foujfre-t’elle  pas  au- 
jourd'hui du  Préteur  Hortenfus  ! Après  tout , tant  de 
calamités  ne  feront  jamais  capables  de  nous  détacher  des 
Roma  ns,  pour  nous  joindre  a Perfês.  Quelle  fatisfatfion 
des  Alliés  fi  fidèles  ne  font- ils  pas  en  droit  d’ attendre,  & 
quelle  compaffion  leur  mifére  ne  doit-elle  pas  exciter  dans 
r vos  cœur Oui,  il  eût  mieux  valu  pour  Chalcis , quelle 
eût  ferfôSfes  portes  a vos  deux  Amiraux  , que  de  leur  en . 
permettre  l’entrée.  Quel  ravage  , quelle  déprédation , 
quelles  infamies  n ont- il s pas  permis  à leurs  Soldats  , & 
à leurs  Matelots , dans  l’enceinte  de  nos  murs  ! O que 
les  Habitants  d’Emathie,  d’Amphipolis , de  Maronee  , 
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De  Rome  l’an  CP  d'Ænos  , ont  été  plu  [âges  que  les  Chalcidiens  ! Ils 
583.  ont  exclu  'vos  Préteurs  de  leurs  murs  , & par  la , ils  ont 
Confuls , conferv é leurs  biens  , & la  pudicité  de  leurs  femmes  , & 
Mancinu de  leurs  enfants.  §our  Chalcis , elle  a vu  fes  Temples 
A . A t 1 1 1 u s dépouillés  & profanés,  les  ornements  de  fes  Dieux  enlevé ^ 
Ssrranüs»  eP  fes  maifons  pillées , déshonorées.  Que  derichejfes 
Lucrétius  na-t’ilpas  tranfporté  de  nos  fanéluaires , pour 
en  faire  l'ornement  de  fa  belle  maifon  d’Antium  ! Les  mê- 
mes rapines  , & les  mêmes  facrtleges  n ont  point  difcon- 
tinucfous fon  fucceffeur  Hortenfius.  Cet  impitoyable  Ami- 
ral, pendant  tout  l’hyver , & durant  tout  l’Eté , n’a  point 
ajfigné d’autre  logement  que  nos  maifons  , à* fes  troupes  , 
& à fes  rameurs.  J’ai  honte  de  dire  combien  ce  mélange 
d’hommes  oififs , çfi  déréglés , avec  nos  femmes  & nos  fil- 
les a caufé d'infamies,  en  la  préfence  de  nos  Dieux  domefii- 
ques.  L'obfcénitê  des  paroles  efi  le  moindre  reproche  , que 
* nous  ayons  a leur  faire. 

Ce  difcours  de  Midtion, joint  à l’intérêt  que  Rome 
avoit  alors  de  fe  ménager  l’amitié  de  fes  Alliés  au  Le- 
vant, fit  imprelhon  furie  Sénat.  Les  Pères  Confi- 
cripts  firent  déclarer  aux  Ambafladeurs  de  Chalcis, 
par  l’organe  du  Préteur  Quintus  Mænius  , qu’ils 
avoient  une  entière  créance  aux  plaintes  qu’ils  ve- 
noient  d’entendre, contre  lesdeux  Amiraux  Lucrétius 
& Lucius  Hortenfius  3 que  Rome  au  refte  n’avoic 
point  de  part  aux  mauvais  traitements  , que  Chalcis 
. avoit  reçus  de  fes  Généraux  3 qu’on  en  pouvoit  juger 

. parle  but  qu’elle  s’étoit  propofé,en  pacifiaijfe  Grè- 
ce ; qu’elle n’avoit prétendu  , & quelle  ne  préten- 
doit  encore,  qu’y  entretenir  une  parfaite  liberté  ; en- 
fin que  le  Sénat  feroit  écrire  à Hortenfius , qu’il  eût 
à retirer  fes  Soldats  de  Chalcis , & à ne  permettre 

qu’aux 
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qu’aux  feuls  Officiers  de  fa  flotte,  d’y  prendre  des  lo-  De  Rome  "jf  n 
gements.  Par  là  , Rome  parut  avoir  beaucoup  ra-  583- 
battu  de  là  fierté.  Une  condefcendance  de  la  forte  Confuis, 
n’étoit  pas  ordinaire.  Elle  fit  plus  encore  pour  les  Dé-  m’a^c°ntJsL  & 
putésde  Chalcis.  On  leur  fit  des  préfents , & le  pu- A.  Amms 
blic  fournit  une  litière  à Miétion , pourle  tranfpor-  §ERRANUS- 
ter  jufqu  a Brundufe , lieu  de  fon  embarquement. 

Lucrétius  lui-même  porta  la  peine  de  fes  vexations  au 
Levant.  Deux  Tribuns  du  Peuple  l’ajournîrent  à 
comparaître  devant  les  Tribus  aflemblées , pour  être 
jugé.  Cet  ancien  Préteur  écoit  depuis  long  tems  de 
retour  en  Italie  ; mais  il  n’avoitpas  paru  à Rome. 
Uniquement  occupé  à embellir  de  fes  rapines, fa  belle 
maifon  de  campagne  , qu’il  avoir  proche  d’An- 
tium,  il  faifoit  détourner  dans  fes  jardins  la  petite  * 
rivière  de  Loracine.  b Rappellé  à la  Ville,  il  reçut 
en  plein  Sénat  tous  les  reproches , que  fes  extorfîons 
avoient  mérités.  Enfin  traduit  devant  le  Peuple  , & 
accufé  de  nouveau  par  les  deux  Tribuns , il  fut  con- 
damné à une  amende  de  dix  fois  cent  mille  livres  d’ai- 
rain. Exemple  qui  dut  réprimer  l’avarice  des  Géné- 
raux , que  la  République  envoyoit  dans  les  Régions 
éloignées  ! 

L’Efpagne  avoitauflî,  les  années  derniéres,été  pil- 
lée par  les  Officiers  Romains.  La  République  y avoit  , r 
remédié  par  de  fages  réglements.  Les  nouvelles  qu’on  Tit.  Liv.  in  U 
reçut  à Rome  de  ce  Païs-là  , y cauférent  plus  de 


a La  petite  Rivière  de  Loraci-  viére  , pour  la  faire  paflcr  dan* 
ne  , arrofe  la  Ville  de  Nettuno  , fes  jardins.  Le  même  Auteur 
Ville  Maritime  de  la  Champagne  ajoute,  que  Lucrétius,  du  butin 
de  Rome.  des  Villes  qu’il  avoit  pillées , mit 

b Le  Préteur,  dit  Tite  Live,  en  réferve  pluheurs  tableaux, 
employa  cent  trente  mille  As  d’ai-  dont  il  or*na  le  Temple  d’Efcu- 
f ain  à détourner  le  cours  de  la  RL  lape. 

Tome  XI,  C c c c 
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De  Rome  l’an  î°ye>  <lue  cc^es  Theflalie.  Le  Préteur  Junius 
583.  Pennus,  à fon arrivée  dans  l’Efpagne  citérieure  , y 
Confuis , trouva  tout  en  défordre.  Certain  Fanatique , nommé 
A.  Hosxiltus  Salond=cus,venoit  de  mettre  en  mouvement  laNation 
Celtibériéne , & quelques  autres  Peuples  des  envi- 
Serranus.  rons.  Salondicuss’é-toitaffocié  un  homme  à peu  près 
de  fon  caraétére.  Joints  .enfemble  , ils  fe  donnè- 
rent aux  Celtibériens  pour  des  hommes  infpirés. 
Une  multitude  d’infenfés  , déjà  remplis  de  fureur 
contre  les  Romains  , ne  fut  pas  difficile  à féduire.  Le 
Proph  te  portoit  à la  main  une  lance  d’argent,  qu’il 
prétendoit  avoir  reçiie  du  Ciel , comme  le  gage  &£ 
l’inftrument  de  fes  victoires.  Sur  la  garantie  du  fé- 
duéteur  , la  Celtiberie  prit  les  armes.  Déjà  un  nom- 
bre prodigieux  de  troupes  rempliffioit  un  camp,  ou 
Salohdicus  donnoit  des  ordres, qu’on  révéroit  comme 
émanés  des  Dieux.  Ce  fut  dans  des  circonflances  fi 
critiques , que  Junius  Pennus  vint  prendre  poffieffion 
du  Gouvernement  de  l’Efpagne  Citérieure & de 
l’armée  Romaine, qu’il  devoir  y commander.  Le  pre- 
mier  loin  du  Préteur  fut  de  calmer, par  des  bienfaits , 
& de  fc  concilier,  par  des  libéralités , les  Nations  Ef- 
pagnoles,  que  le  Fanatifme  delà  Celtibérie  n’avoit 
pas  encore  infeétées.  Entuite , il  conduifit  fes  Lé- 
g ons  fur  les  frontières  du  PaïsCelnbérien  , & vint 
camper  tout  à portée  du  nouvel  ennemi , à qui  l’en- 
rhoufiafme  tenoit  lieu  de  valeur. 

Les  Celtibériens  avoient  trop  fouvent  éprouvé  la 
fupériorité  des  Romains , pour  n’être  pas  intimidés 
par  leur  voifinage.  Salondicus  raffura  fon  armée.  Le 
prétendu  Prophète  mit  en  œuvre  tous  les  prcftiges  , 
pour  appaifer  la  crainte  de  fes  Soldats.  Enfin  pour 
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dernière  refiource , il  leurfit  entendre , qu’il  entre-  D'”Rome  j.an 
roit  dans  le  camp  Romain,  & que  de  là  propre  main  il  583. 

donneroit  la  mortau  Préteur. C’étoit,difoit-il,unévé-  Confuls , 
nement  infaillible  , qu’il  avoit  appris  immédiatement  _A;  Hostiliu* 
des  Dieux.  En  diet , le  nouveau  Scævola  prend  avec  a.  Ati  lius 
lui  le  compagnon  de  fon  Fanatifme , fe  mêle  parmi  Serranu». 
les  bataillons  Efpagnolsdu  camp  Romain,  & s’y  re- 
tire fans  être  connu.  Il  parloit  la  même  langue,  ôc 
portoitle  même  habit , & les  mêmes  armes  que  les 
troupes  Efpagnoles  du  parti  eftnemi.  Il  ne  reftoit 
donc  plus  à Saiondicus , que  de  trouver  une  entrée 
aulfi  facile  dans  le  Prétoire  , que  Mucius  Scævola  l’a- 
voir trouvée  dans  la  tente  de  Porféna.La  garde  fc  fai- 
foit  avec  exactitude  au  tour  de  Junius  Pennus.  Le  Fa- 
natique & fon  camarade  furent  reconnus , & percés 
de  mille  coups.  Leurs  têtes  coupées  furent  livrées  à des  rie.  Uv.i. 
captifs  Celtibériens , pour  être  portées  dans  leur 
camp,  & pour  y être  montrées  à toutes  les  files  de 
leur  armée.  On  ne  peut  dire  quel  fut  le  décourage- 
ment, que  ce  fpedtacle  eau  fa  aux  troupes  Celcibérié- 
nes.  On  connut  alors  que  Saiondicus  avoit  abuféde 
la  crédulité  publique.  Les  p rom  elfes  du  Prophète  s’é- 
vanoüirent  avec  lui.  Quel  parti  à prendre  , que 
d’abandonner  le  camp  , & de  fe  réfugier  dans  les  Vil- 
les ? On  les  vit,  les  unes  apres  les  autres , fe  livrer  à la 
merci  du  Préteur,  & réclamer  fa  clémence.  LesartC 
fices  du  féduéteur , & fes  faulfes  prédictions  leur 
fervirent  d’exeufe.  Quelques-unes  fe  fournirent  de 
leur  gré,  à la  peine  qu’elles  avoient  méritée.  Junius 
pardonna  tout , & pacifia  un  grand  Pais  , à qui  il 
avoitfallu  faire  illufion  pourledétacher  du  parti  Ro- 
main. Ainfi  finit  une  allarme  , qui  donna  autant  de 
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gloire  à Junius , & plus  de  profitaux  Romains  ] que 
n les  Celtibériens  enflent  été  défaits  dans  une  bataille 
rangée.  * 


a Tite-Live  , dans  FEpitome 
da  Livre  quarante-trois  , donne 
au  chef  des  Efpagnols  , le  nom 
d’Olonicus  , ou  plutôt  d’Eloni- 
cus  , comme  on  lit  dans  la  plu- 
part des  Exemplaires.  L’Efpagne, 
dit  notre  Hiftorien  , avoit  repris 
les  armes  contre  les  Romains  ^ 
mais  la  mort  d’Elonicus , qfli  pé- 
rit dès  le  commencement  de  la 
nouvelle  guerre  , rendit  le  calme 
à la  Contrée.  Motus  qtii  in  Hif- 
panïa  ab  Elontco  f Mns  erat*  ip- 
fo  interempto  confedit . Cet  en- 
droit de  FEpitome  promettoit  un 
récit  circonftancié  de  l’origine  , 
du  progrès , & de  la  fin  de  ces 
nouveaux  mouvements , qui  agi- 
tèrent FEfpagne.  Sans  doute , Ti- 
te-Live avoit  rempli  dans  la  fuite 
du  quarante-troifiême  Livre  , ce 
qu’il  avoit  annoncé  d’avance,  & 
feulement  ébauché  dans  le  fom- 
maire.  Mais  par  malheur  , ce  Li- 
vre a eu  le  meme  fort,qu’un  grand 
nombre  des  plus  beaux  ouvrages 
de  l’antiquité.  Nous  en  regret- 
tons la  plus  confidérable  partie  , 
fans  efpérance  de  pouvoir  la  re- 
couvrer. Onapperçoit  feulement 
quelques  veftiges  de  cette  guer- 
re , dans  un  relie  de  narration 
tronquée  , dont  le  fil  fe  trouve 
interrompu.  Cependant  la  plu- 
part des  Critiques  y ont  reconnu 
des  traits  ailes  femblables  à ceux, 
que  Florus  a tracés  dans  la  def- 
criptioh  des  troubles,  que  Salon- 
dicus  excita  parmi  les  Celtibé- 
riens. Ils  ont  donc  rapproché  le 
texte,  des  deux.  Hiftoriens,  en 


fuppléant  par  l’un  , ce  qui  man~ 
quoit  à l’autre.  Freinshemius,à  la 
faveur  de  cette  réunion , dont  on 
lui  efb  redevable  , a reproduit,  en 
quelque  forte  , &c  à réuni  fous 
les  yeux  un  fait , qui  s’étoit  com- 
me perdu  pendant  plulieurs  fié** 
clés , dans  les  ténèbres  de  l’igno- 
rance. Ainfi  l’Elonicus,  dont  parle 
Tite-Live  dans  FEpitome,  doit 
palier  déformais  pour  le  Salondi-' 
eus , que  Florus  faitparoître  fur 
la  fcéne. 

Sigonius  a confondu  cetEIoni- 
eus  avec  un  autre  du  même  nom, 
dont  les  expéditions  font  rappor- 
tées par  F Hillorien  de  Rome, dans 
le  Livre  quarantiême.Ce  dernier  à 
la  tête  de  trente  mille  Ballarnes  , 
avoit  fait  irruption  dans  la  Darda- 
nie.Nous  avons  répréfenté  ci-def- 
fus  le  malheureux  fuccês  de  fon 
entreprife  , fur  la  foi  des  anciens 
Auteurs.  Le  Commentateur  Mo- 
derne , n’appuye  fa  conje&ure 
que  fur  la  conformité  des  noms. 
Quand  même  une  raifon,  fi  frivo- 
le d’ailleurs  , auroit  été  de  mife 
dans  tout  autre  événement , elle 
ne  pouroit  avoir  lieu  dans  celui 
dont  il  s’agit.  Tite-Live  parle  de 
l’un  & de  l’autre  Elonicus.  Selon 
lui , le  premier  fut  le  Chef  des 
Baftarnes , qui  pénétrèrent  dans 
la  Dardanie.  Le  fécond  fouleva 
FEfpagne  contre  les  Romains.  Il 
eft  aifé  de  voir , que  ces  deux 
hommes  n’ont  rien  de  commun 
que  le  nom.  Un  témoignage  fi  po- 
fitif , forme  une  preuve  décifive 
contre  l’opinion  de  Sigonius,  qui 
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En  Italie  , les  Liguriens  furent  encore  plus  paifi-  D"c  R9mel.au 
Lies  que  les  Efpagnols.  Le  Conful  A.  Atilius  Serra-  583. 
nus , avoir  eu  la  commilïion  de  les  tenir  dans  le  de-  Confuls , 
voir.  L’armée  Confulaire.  qu’il  avoit  conduite  dans mancTJusIsc 
leurPaïs,  lui  parut  fi  peu  néceflaire  , qu’il  en  congé- A.  Atihus 
dia  la  meilleure  partie.  Au  bout  de  quarante  jours,  il  SerranU5* 
renvoya  tous  fes  Légionaires  à Rome,  &:  ne  retint  en 
campagne  que  les  feules  troupes  Alliées.  Encore  les 
cantonna- t’il dans  les  murs  dePifes,  &c  de  Lune, 
fànslesfaire  habiter  fous  des  tentes.  Pour  lui,avecune 
cfcortede  Cavalerie,  il  vifita  prefque  toutes  les  Vil- 
les de  fon  département,  ôc  y rétablit  la  tranquillité. 

C’étoit  fur  Atilius , ce  femble , que  la  préfidence  des 
Comices  pour  les  grandes  élections  devoir  tomber; 
mais  déjà  fon  Collègue  Hoftihus  étoit  de  retour  à 
Rome.  On  le  lailfa  préfider  au  Champ  de  Mars. 
L’AIfemblée  s’y  tint  des  le  mois  d’ Août,  le  cinquiè- 
me jour  d’avant  les  Calendes  de  Septembre.  Rome  y # 

ehoifit  pour  Conful  ce  Q.  Marcius  Philippus , avec 
qui  Perfêsavoit  conféré  , & qui  l’avoit  trompé  par 
unefaulfeefpérancedepaix.  C’étoit  pour  la  féconde 
fois  qu’on  mettoit  Marcius  à la  première  place.  Le 
Collègue  qu’on  lui  donna,  fut  Cn.  Servilius  Cæpio, 
qui  n’avoit  point  encore  été  revêtu  de  la  dignité  Con- 
fulaire. 

a tranfporté  l’Elonicas  d’Efpagne  bien  pu  fe  méprendre,  en  lifant 
en  Dardanie  , pour  n’en  faire  Hi/vania  pour  Pœomâ , 6c  met- 
qu’un  même  homme  avec  le  Chef  tre  l’Efpagne  à la  place  de  la  Péo- 
des  Baftarnes.  Mais  parce  que  le  nie  , Contrée  voifine  de  celle  des 
texte  de  l’Epitome  réclamoit  Dardaniens.  Ce  font-là  de  ces  cor- / 
contre  fâ  conjeéture  , de  fa  pro-  reéfcions  arbitraires , dont  on  11e 
pre  autorité  , il  a fait  difparoître  peut  trop  réprimer  la  licence  ; fur 
le  terme  in  Htfpaniâ  ? 6c  a fubfti-  tour , quand  elles  n’ont  d’autres 
tué  celui-ci  in  Pœonia  , fous  pré-  fondements  ,que  les  préjugés  du-1 
texte  que  les  Copiftes  auroiçn^  corre&eur. 

Gccc  iij;| 
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Apres  cette  élection , on  fit  repartir  Hoftilius  pour 
la  Macédoine.  Du  moins  nous  le  verrons  encore  l’an- 
née prochaine  même  , commander  quelque  tems  l'ar- 
mée Romaine  en  Theffalie»,  avec  le  titre  de  Procon- 
ful.  Durant  les  relies  d’une  campagne  fi  peu  honora- 
ble , Hoftilius  de  retour  à Ion  armée  ne  prit  pas 
plus  d’afeendant  fur  Perles , que  pendant  les  premiers 
mois.  Il  le  contenta  de  maintenir  la  dilciplme  parmi 
fies  Soldats  ; mais  tous  fies  efforts  furent  encore  inu- 
tiles j pour  fe  faire  un  palfage  en  Macédoine.  Cepen- 
dant,par  le  bon  ordre  qu’il  rétablit  dans  fon  camp,  il 
fraya  les  routes  de  la  gloireà  fe  s fuccelfcurs.  Les  plus 
célébrés  Nations  def  Orient  ne  defefpérérent  pas  de 
voir  enfin  Rome  viétorieufe  de  la  Macédoine  , & 
leur  attachement  pour  la  République  dominante  ne 
fut  point  altéré , pour  une  ou  deux  années  d’inac- 
tion. Il  y parut  à la  foumilfion  prefque  aveugle  du 
Roi  de  Syrie,  pour  les  ordres  impérieux  des  Ro- 
mains. C’ellun  récit  qu’il  faut  reprendre  dès  fa  four- 


ce. 


Le  projet  qu’avoit  formé  Antiochus  furnommé 
Epiphanes,  d’envahir  l’Egypte  par  les  mêmes  arti- 
fices , qu’il  avoit  mis  en  œuvre,pour  ufurper  la  Syrie, 
s’étoit  réveillé  dansfoncœur.  Il  occupoit  à Antio- 
che la  place  de  fon  neveu  retenu  en  otage  chez  les 
Romains.  Pour  lors  , il  avoit  en  vue  de  régner  en- 
core fur  l’Egypte  partagée  en  diverfes  fa  étions,  dont 
l’une  étoit  pour  Phylcon , & l’autre  pour  Ptolomée 
Philométor  , deux  fils  de  Cléopâtre  fœur  d’Antio- 
chus , & fesneveux.  Ce  Prince  ambitieux  s’étoit  em- 
paré de  la  Céléfyrie  , Région  cédée  aux  Roisd’E- 
gypcc,  pour  la  dot  de  Cléopâtre.  Toute  1 Egypte 
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êtoic  menacée  par  ce  Conquérant,  d’autant  plus  à 
craindre  , qu’il  avoit  établi  la  confiance  fur  la  Répu- 
blique Romaine  , dont  il  étoit  I’éleve  , & qu’il 
croyoit  avoir  captivée  par  d'immenfes  préfents.  La 
terreur  commune  réünit  les  deux  frères , & leurs  in- 
térêts furent  plus  forts  que  leurs  divifions.  De  con- 
cert , ils  envoyèrent  tout  à la  fois  des  AmbalTadeurs, 
& au  Roi  de  Syrie  leur  oncle  , & au  Sénat  Romain , 
leur  ancien  Protecteur.  L’Ambaflade  que  reçut 
Antiochus  fut  inutile.  En  vain  les  Députés  d’Egyp- 
te demandèrent  au  Syrien,  quel  delfein  l’attiroit  dans 
un  Pais  ami , & gouverné  par  deux  Princes  les  ne- 
veux, qui  fçauroient  démêler  leurs  diflé rends , fans 
l’entremifedes  Etrangers.  Antiochus  reçut  ces  Dépu- 
tés à <*  Rhinocolure  , Ville  Maritime  fur  les  confins 
delà  Paleftine  , mais  fi  voifine  de  l’Egypte  , qu’elle 
n’en  étoit féparée  que  par  un  petit  fleuve  , qu’on  ap- 
pelloitle  R.ui(Jean  d’Egypte. Antiochus  répondit  fière- 
ment , qu’il  ne  retourneroit  à Antioche , que  quand 
onl’auroit  mis  en  pofleflion  de  i’Ifle  de  Chypre  , & 
delà  Province  de  Pélufium,  vers  l’embouchure  la 
plus  Orientale  du  Nil.  Il  demanda  de  plus,  qu’on  lui 
cédât  â perpétuité  le  domaine  de  la  Céléfyrie , dont 
il  s’étoit  rendu  maître.  Par  là , le  Syrien  fe  démaf- 
quoit.  On  vit  clairement,  que  fon  but  n’étoir  pas  d’af- 
fermir l’aîné  de  fes  neveux  furie  Thrône  ; mais  d’u- 
furper , pour  lui-même,  la  portion  la  plusintéreflfan- 
te  d’un  Royaume  , qu’il  feignoit  de  vouloir  aflîtjet- 
tir  à fon  véritable  Roi.  Antiochus  fe  prépara  donc  à 

a Rhtnocofnra , ou  Rhinocoru - la  Mer  Méditerranée  , où  eft  au- 
va  , comme  l’appelle  Ptolémée , jourd’hui  FarArmdu  , a quatre- 
Scjofeph,  étoit  fituée,  félon  Ni-  vingt  dix  milles  de  Pélufium  ? en 
ger  , vers  cet  endroit  des  côtes  de  allant  à l’Orient  * 
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continuer  fa  route  fur  fa  flotte  , & à entrerons  le 
Nil , pour  marcher  delà  vers  Aléxandr  e.  Cependant 
il  attendit  les  réponfes  de  fes  neveux  , & pour  ne  pas 
languir  dans  l’oifiveté  , il  entra  dans  l’Arabie  , & y 
fit  des  hoftilicés. 

Antiochus  s’amufoit  à faire  des  conquêtes  fur  le» 
Arabes , tandis  que  les  Ambafladeurs  Egyptiens  im- 
pîoroient  à Rome  la  proteétion  de  la  République. 
Admis  au  Sénat , ils  y parurent  avec  les  marques  du 
plus  grand  deüil.  Portants  à la  main  des  branches  d’o- 
livier , après  s’être  humblement  profternés , ils  ex- 
poférent  leurs  malheurs,  & les  firent  encore  plus 
grands  qu’ils  n’étoient.  L’Egypte  , que  vous  avés  pro- 
tégée , dirent-ils , &•  dont  les  Rois  ont  été  vos  pupilles, 
ejl  a deux  doigts  de  fa  perte.  Alexandrie  ejl  ajjiégée,  & 
pour  comble  de  malheur  , l’ennemi  qui  la  menace  a trou- 
vé grâce  devant  vos  yeux.  Cet  Antiochus  de  Syrie  , élevé 
dans  vos  murs  en  qualité  d’otage , e fl  le  fléau  que  les 
Dieux  , (ÿ*  fon  ambition  ont  attiré  fur  nous.  Si  l'Egypte 
a mérité  votre  compajjien  ; & fi  toujours  elle  vous  a été 
fidèle,  détournés  de  dejfus  elle  le  coup  qui  la  menace. 
Rien  de  plus  aifé  pour  vous  , Per  es  Confcripts , que  d'af- 
furer  fur  la  tête  de  nos  Souverains , vos  Alliés  & vos 
amis  , le  Diadème  qu’un  oncle  ambitieux  veut  leur  ar- 
racher. Antiochus  révéré  votre  autorité , O4  déféré  à 
vos  ordres.  Un  mot , un  feul  mot  de  votre  part , arrêtera 
ce  Conquérant , & fera  cefiernos  appréhenfions.  Quelle 
gloire  pour  vous , fi  la  voix  feule  d’un  de  vos  Ambajfa - 
deurs  rend  le  calme  à l’Egypte  ! Au  contraire , quelle  fle- 
trijfure  pour  votre  République , fi  la  Reine  Cléopâtre  fe 
voit  réduite, avec  fes  deux  fils , avenir  chercher  ici  un  afy - 
le , contre  une  invafion  que  vous  pouviés  empêcher  d’une 
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parole  ! Le  mal  prejf e , & la  lenteur  des  délibérations  ne  De  Rom~"f“n 
Çerviroit  cjuà  le  rendre  incurable.  583. 

La  compaffion , ôc  la  politique  du  Sénat  Romain  Conduis , 
fe  réunirent  en  faveur  des  fuppliants.  Rome  comprit 
qu’il  étoit dangereux,  de laifler  prendre  tropd’éten-  A.  Anuus 
due  à l’Empire  d’Antiochus.  D’ailleurs  le  but  de  la  i,ERRANUS- 
République  dominante  avoit  été  de  tout  tems,d’en- 
tretemr  une  paix  éternelle  entre  les  Etats  du  Le- 
vant. Sans  tarder  donc  , le  Sénat  nomma  Caïus  Po- 
pilius  Lamas,  pour  Ton  Ambafladeur  ai  près  du  Roi 
de  Syrie , & lui  joignit  deux  Collègues.  Ce  Chef  de 
l’AmbafTade  étoir  un  homme  né  impérieux  , & que 
la  préé  minence  de  fa  République  fur  tous  les  Etats  du 
monde  rendoit  encore  plus  fier.  Dans  fes  inftruc- 
tions  il  reçut  ordre  de  s’adreffer  d’abord  à Antio- 
chus  , enfuite  à Ptolo.mée  , & de  dénoncer  à l’un 
ôc  à l’autre  , qu’ils  eufTent  à faire  ceffer  la  guerre , & 
que  celui  qui  réfifteroitau  rétabliffement  de  la  paix  , 
feroit  regardé commedéchu  de  l’alliance, & del’ami- 
tié  des  Romains.  Le  départ  des  Amb.  (fadeurs  ne  fut 
pis  différé.  Bien-tôt  ils  arrivèrent  en  Egypte,  & trou- 
vèrent le  Syrien  en  marche,  pour  fe  rendre  devant 
Aléxandrie.  Déjà  il  étoit  arrivé  à Pélufium  , y avoit 
débarqué  fes  troupes,  avoit  fournis  la  Province  entiè- 
re à fa  domination  , & s’avançoit , avec  une  grolfe 
armée  de  terre,  vers  l’emboûchure  du  Nil  la  plus 
Occidentale  , & laplusvoifinede  l’Afrique. Les  km~raUUaxU  c^ 
baffadeurs  Romains  joignirent  Antiochus  à a Eleufi- 
ne.  Bourgade  éloignée  d’ Aléxandrie  feulement  de  *• 
quatre  milles.  Popilius  aborda  le  Roi  avec  un  air  de 

a Eleufine  , étoit  (ïtuée  vers  à peu  de  diftance  du  Canope. 
rembouchûre|Occid.entale  duNil* 

Tome  XI.  D d d d 
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D_,  Rome  1>aj  gravité  capable  de  lui  concilier  du  refpcCt.  Depuis 
585.  long  tems  le  Romain  étoit  connu  d’Antiochus,&  du- 
Confuls , rant  fon  ft  jour  àRome,ii  n’avoit  guère  eu  d’ami  plus 
A.  HosTinf'  attaché.  A Ton  abord  le  Roi  lui  préfenta  la  main. 
A.'  a t 1 l 1 u s De  part  des  Rois  c’étoit  une  marque  de  familiarité 
Serranus.  & de  d.ftinCtion  peu  commune.  Popilius  fembla  dé- 
daigner cette  manière  d’acciieil,  & dit  fièrement  à 
Antiochus,  qu’il  ne  joindrait  la  main  à la  fienne, 
que  quand  il  lui  aurait  Iule  décret  du  Sénat, dont  il 
étoit  porteur.  Par  vôtre  foumijjion , ou  par  votre  re- 
fus , je  jugerai  ,ajoûta-t’il  ,/tje  dois  vous  traiter  en  amiJ 
ou  en  ennemi.  Si  vous  obéijjés  , je  recevrai  avec  joye  les 
marque*  de  vôtre  amitié.  Ces  paroles  rabattirent  bien 
l orgüeil  d’un  Roi  victorieux.  L’Ambaffadeur  lut 
donc  le  décret , conçu  en  ces  termes.  Qt£  Antiochus  re . 
conduife  J on  armée  en  Syrie  , & qu'il  cejfe  défaire  la 
guerre  a Ptolomée.  L’ordre  étoit  précis , & rien  de 
plus  impérieux  que  la  manière  de  l’annoncer.  Antio- 
chus en  fut  frappé. On  app*erçut  de  l’émotion  fur  fon 
vilage.  Il  étoit  dur  en  effet , pour  un  Conquérant , 
de  fe  voir  arrêté  dans  le  cours  de  fies  victoires , à 
la  veille  d’une  glorieufe  conquête.  Cependant  le 
Syrien  ne  répondit  que  ce  peu  de  paroles  pleines  de 
modération.  Donnés-moi  le  tems  de  réfléchir.  Qu’il  me 
foit permis  d'en  conférer  avec  mon  Confeil.  Le  fier  Ré- 
publ  cain  ne  trouva  pas  l’obéïlîance  du  Roi  encore 
affés  prompte.  De  la  baguette  de  farment  qu’il  tenoit 
à la  main  , il  traça  fur  le  fable  un  cercle  autour  d’ An- 
tiochus , & lui  dit  comme  en  colère  : Vous  ne  forti- 
rés  point  de  l’enceinte  ou  je  vous  renferme , que  vous 
n tyés  accepté }ou  rtfufé  les  propefitions  que  je  vous  fais. 
Révérés  dans  moi  toute  l’autorité  du  Peuple  O4  du  Sénat 
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Romain.  A ces  mots,  le  Syrien  le  lentit  glacé  d’ef- 
froi. Il  reprit  fes.efprits , & apres  avoir  héuté  un  mo- 
ment, il  prononça  ces  paroles , plus  dignes  d’un  ef- 
clave  que  d’un  grand  Roi.  Il  faut  donc  'vous  fatisfaire, 
Popilius.  Oui , j’exécuterai  ce  que  la  République  attend 
de  moi . Il  11’eut  pas  achevé  , que  les  trois  Ambafla- 
deurs  Romainslui  préfentérent  la  main  tous  à la  fois. 
Popilius  fe  fçut  gré  de  fa  négociation,  comme  d’une 
vidoire.  Pour  Antiochus , confus  Sc  humilié  il  pré- 
para tout  pour  fon  départ  d’Egypte  , & ne  fongea 
plus  qu’à  décharger  fon  chagrin  fur  la  malheureufe 
Jérufalem  Ilia  prit  à fon  palfage  ,1a  pilla,  remplit 
fesruesde  cadavres , & le  Temple  de  profanations. 
Evénement  mémorable  , que  le  Prophète  Daniel 
avoit  prédit  plufieurs  fiécles  auparavant  ! Id  le  con- 
cert des  Hiftoriens  de  Rome  avec  la  Prophétie , fait 
honneur  à la  Religion  que  nous  profeflbns , & don- 
ne du  crédit  à l’Hiftoire  que  nous  écrivons.  Il  eft 
vraique  Polybe  , & que  Tite-Live  reculent  l’Am- 
balfade  de  Popilius , jufqu’aprês  la  défaite  entière  de 
Perfês.  Ils  n’ont  pu  croire,  que  U République  Ro- 
maine eût  pu  traiter  Antiochus  avec  tant  de  hauteur, 
tandis  qu’elle  étoit  chargée  en  Macédoine  d’une  guer- 
reau  moins  douteufe.  Pour  nous , par  une  ! fuppu- 


a Pour  nous  conformer  au  tex- 
te de  l’Ecriture  Sainte , nous 
avons  placé  cette  fécondé  expédi- 
tion d’Antiochus  Epiphanes  en 
Egypte  , fous  l’année  de  l’Empire 
des  Grecs,  cent  quarante-troifiè- 
me,qui  répond  en  partie  a l’an  de 
Rome  cinq  cents  quatre-vingt 
trois.  Ainfî  il  ne  nous  a pas  été 
permis  de  fuiyre  en  ce  point  la 


Chronologie  dé  Polybe  & de 
Tite-Live  , qui  rappo  tent  cet 
événement  à l’année  cinq  cents 
quatre-vingt  cinq  , apres  la  dé- 
faite de  Perfês  par  Paul  Emile. 
Nous  n’aurions  pu  nous  accorder 
avec  cés  deux  Htâoriens , fans 
troubler  l’ordre  des  tems  , & des 
faits  , établi  par  les  Ecrivains  Sa- 
crés. 
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;8o  Histoire  Romains, 

De  Rome  l’an  tati°n  des  tems  plus  fûre , que  celle  des  Ecrivains 
583.  Profanes , nous  avons  raproché  la  délivrance  de  l’E- 
Confuls , gypte , & le  faccagement  de  Jérufalem,  au  moins 

A H°T*  d’une  année. 

a.  Ami'us  Les  Ambafladeurs  Romains  relièrent  en  Egypte , 
Serranus.  jufqu’aprês  le  départd’ Antiochus.  Popilius  lui-même 
uijb.  m légat,  c.  pa dans  pjfle  de  Chypre , qu’ Antiochus  avoit  con- 

quife , & où  il  avoit  conduit  fon  armée.  Il  n en  for- 
tit , que  quand  le  Roy  de  Syrie  eût  rembarqué  fes 
troupes.  Enfin  ce  méprifablc  Roy, plein  de  courouxj 
mais  obligé  de  le  diflimuler , leva  l’anchre , & de  ra- 
ge , il  alla  fe  répandre  dans  la  Paleftine.  Pour  lors  les 
Ambafladeurs  de  Rome  ne  s’occupèrent  plus , que  de 
la  réconciliation  des  deux  frères , qui  fe  difputoient 
l’Egypte.  Cléopâtre  leur  mere  fomentoit  lesdivifions 
de  fes  entants.  Par  là,  leselpritsdesEgyptiensétoient 
trop  partagés,  & l’intrigue  étoit  trop  mêlée,  pour 
pouvoir  la  débroüiller  fi  promptement  fur  les  lieux. 
Tout  ce  que  purent  gagner  les  Ambafladeurs,  c’eft 
que  le  différend  feroit  porté  à Rome,  &:  décidé  par  le 
Sénat.  A infi  la  République  donnoit  des  Ioix  à l’Orient, 
au  tems  même  que  la  Fortune  chanceloit  encore, entre 
Perfês,&  elle.  Les  Syriens  plus  pénétrants  que  braves, 
ne  comptèrent  que  médiocrement  fur  les  avantages 
paflagersdu  Macédonien.  L’Egypte  fut  préfervéede 
l’Etranger,  & Aléxandrie  fut  délivrée  du  fiége  qui  la 
menaçoit. 

Tajidis  que  la  République  pacifioit  les  bords  du* 
Vu.  i>vj.  43-  jqil  ^ elle  <J0nnoit  tous  fes  foins  à continuer  la 
guerre  de  Macédoine  avec  plus  de  fuccês,  que  durant 
la  campagne  dernière  , & prenoit  des  arrangements  „ 
pour  le  gouvernement  des  diverfes  Provinces  Romait 


Livre  Quarante-c^uatrie’me.  j8i 
nés.  Outre  les  deux  Confuls , on  avoit  choifi  fix  Pré-  R ^ 

teurs  au  Champ  de  Mars.  Le  fort  attribua  au  Pré-  ^ 
teur  Sulpicius  Gaîlus  les  affaires  de  la  Ville,  6c  à Con(ijls. 
Decimius  Gallus  les  affaires  étrangères.  Le  Comman-  A.  Hostilius 
dement de  la  flotte  échut  à Marcius  Figulus , la  Sicile  ^.^ti iVu» 
à Cornélius  Lentulus , la  Sardaigne  à Fontéïus  Capi-  Serranus. 
to,  6c  l’Efpagne  à Claudius  Marcellus.  Cette  derniè- 
re Province  étoit  tranquille,  depuis  la  mort  du  Fana- 
tique Salondicus.  Rome  ne  laifl'a  pas,  à tout  événe- 
ment, de  recruter  l’armée  d’Efpagne.  On  leva  pour 
elle  trois  mille  Légionaires  à la  Ville,  avec  trois  cents 
Cavaliers , & chés  les  Alliés  quatre  mille  hommes  de 
pié , 6c  trois  cents  chevaux.  Il  ne  reftoit  plus  que  de 
faire  tirer  aux  Confuls  leurs  départements.  On  jugea 
néanmoins  , qu’avant  que  le  fort  en  décidât  , il 
étoit  à propos  de  régler  l’état  des  armées.  La  Ma- 
cédoine, 6c  l’Italie  étoient  les  deux  feules  Provinces , 
qui  puffent  écheoir  aux  deux  Collègues.  Tandis  que 
le  hazard  n’cn  avoit  pas  encore  décidé  , pour  préve- 
nir les  jaloufies,  6c  les  plaintes,  le  Sénat  ordonna  que 
les  recrues  pour  l’armée  de  Macédoine,  ne  monte- 
roient  qu’à  fix  mille  deux  cents  cinquante  hommes  de 
troupes  Légionaires,  dont  deux  cents  cinquante  fe- 
roient  de  Cavalerie  , 6c  qu’à  fix  mille  piétons  6c  trois 
cents  chevaux  de  troupes  Alitées.  Encore  voulut- 
on,  qu’on  hcentiât  les  Vétérans  de  l’armée  Confulai- 
re  de  Macédoine  , & qu’on  ne  retînt  au  fervice,dans 
chaque  Légion,  que  fix  mille  Fantaflins,  6c  troiscents 
Cavaliers.  A l’égard  de  l’armée  qui  devoir  relier  en 
Italie  , les  recrues  n’en  furent  point  déterminées.  On 
ftatua  feulement,  que  les  Légions  n’y  feroient  quedc 
cinq  mille  deux  cents  hommes  de  pié , 6c  de  troiscents 

D d d d iij 
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Histoire  Romaine, 
chevaux.  Pour  dédommager  le  Général  futur  de  l’ar- 
mée d’Italie  , on  lui  permit  de  lever  chés  les  Alliés, 
dix  mille  Fantaffins,  & fix  cents  Cavaliers.  A l’égard 
des  Tribuns  Légionaires , le  Peuple  s’en  réferva  le 
choix , & ne  l’abandonna  plus  au  caprice  des  Con- 
fuls. 

Apres  ces  arrangements  pris , la  précaution  des 
Romains  alla  encore  plus  loin.  Le  Sénat  ordonna 
qu’on  levât  à la  Ville  quatre  autres  Légions,  & feize 
mille  hommes  de  p:é,  avec  mille  chevaux  chés  les 
Ail  :és.  Leur  deftination  fut  de  marcher  au  premier 
ordre,  par  tout  où  les  befoins  publié?  les  appelle- 
roient.  Tant  de  préparatifs  étoient  caufés  par  la  crain- 
te , que  Perfês  infpiroit  de  loin  à la  République , & 
fur  tout  par  les  courfes  fubites  des  Baftarnes , ôe  des 
Scordifques , qu’on  appréhendoit  à l’extrémité  de  l’I- 
talie. Les  Alliances  du  Macédonien  paroifloient  for-, 
midables.  D’ailleurs  on  avoit  appris  des  Députés  que 
le  Sénat  avoit  envoyés  en  Theflalie  , le  pitoyable  état 
de  1 armée  Romaine,  fous  le  Conful  Hoftilius.  La 
difette  y avoit  caufé  des  déferrions.  Les  vivres  y 
avoient  été  diflipés  par  dfcs  largefies  ambitieufes.  Les 
uns  en  rejettoient  la  faute  fur  les  Tribuns,  d’autres 
fur  le  Conful.  Delà,  difoit-on,  l’ébranlement  des 
Nations  Grecques,  & leur  panchant  à la  défeétion. 
L’échec  que  le  Tribun  Claudius  avoit  reçû  devant 
Ufcana  partageôit  les  efprits.  Les  uns  le  repréfen- 
toient  comme  une  déroute , qui  tiroit  à conféquence. 
Les  autres  ne  le  regardoient  que  comme  un  Iegerdé- 
favantage?  A tout  prendre  , on  convenoit  que  la 
campagne  d’Hoflfilius  avoit  fait  perdre  à Rome  la 
gloire  des  armes,  &c  qu’elle  avoit  enflé  le  cœur  du 
Macédonien. 
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plus  frappés , qu’ils  ne  le  furent  dans  les  tems  pofté-  Confuls , 
rieurs.  Il  étoit  revenu  d’Anagnie  , qu’un  Météore 
brûlant  s’y  étoit  fait  voir,  & qu’une  Vache  y avoit  Cn.Serviuus 
fait  entendre  des  paroles  articulées.  On  la  nourilfoit  Cæpi°* 
aux  frais  de  la  Ville.  On  rapportoitde  Minturnes, 
qu  on  y avoit  vû  briller  au  Ciel  des  flammes  miracu- 
leufes,  de  Réare,  qu’il  y avoit  plu  des  pierres,  & de 
Cumes , que  la  ftatuë  d’Apollon  avoit  pleuré  durant 
trois  jours,  & trois  nuits.  Les  Gardiens  de  deux  Tem- 
ples dédiés  à la  Fortune  afluroient,  que  dans  l’un  ils 
avoient  vû  un  Serpent  chevelu , & que  dans  le  parvis 
de  l’autre,  un  palmier  étoit  tout  à coup  forti  de  terre. 

Le  Sénat  paroifloit  ajoûter  foi  aces  prqdiges.  'Il  en 
rejetta  cependant  deux  autres , qui  n’étoient  appuyés 
que  fur  le  témoignage  de  deux  particuliers.  Un  Mar- 
cius  Figulusdépofoit,  qu’un  palmier  étoit  né  dans  fa 
cour,  & un  Habitant  de  Frégelles,  nommé  Atrée , 
qu’une  javeline  qu’il  avoit  nouvellement  achetée 
pour  fon  fils , avoit  pris  feu  d’elle-  même  , & quelle 
avoit  paru  enflammée  durant  deux  heures,  fans  qu’el- 
le eût  été  confumée.  Il  eft  étonnant,  qu’un  Sénat 
aufli  fage  que  celui  de  Rome  , ait  donné  créance  à 
tant  de  fables.  Dans  ce  grand  corps,  la  fuperftition 
des  uns,  & la  politique  des  autres,  autorifoient  des 
rapports  peu  fincéres,  que  le  Peuple  avoit  reçûs  tu- 
multuairement.  Souvent  il  auroit  été  dangereux  de 
réfifter  au  torrent  de  la  crédulité  populaire.  L’ordre 
fut  donc  donné  aux  Décemvirs,  de  confulter  les  Li- 
vres Sibyllins,  fur  les  moyens  de  rendre  favorables 
ces  avertiflfements  du  Ciel.  Les  Décemvirs  ftatuérent. 
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D~Rome  î^n^110  les  Confuls  oflfriroient  fur  les  Autels  quarante 
584.  victimes,  de  la  plus  grande  efpéce  ; qu’on  ouvriroic 
Confuls,  tous  les  Temples;  que  le  Peuple  s’y  tranlporteroit 
PhilippusCI&  orn^  de  couronnes,  & que  chaque  Magiftrat  immole  - 
Cn.Servii.ius  roit  une  victime. 

Cæpio.  Les  Çonfuls  n’avoicnt  pas  encore  fournis  au  fort 

leurs  départements.  Cependant  il  falloir  fe  preflcr  de 
faire  des  levées  à la  Ville  , pour  les  recrues  nécclfaires 
à l’armée  de  Macédoine.  Je  ne  fqai  par  quel  entête- 
ment la  jeunelfe  Romaine,  qui  devoir  des  fervicesà 
la  République , fe  refulà  aux  invitations  des  Con- 
fuls, qui  la  follicitoient  à prendre  parti  dans  les  Lé- 
gions. Il  s’en  trouva  i!  peu  aux  AlTemblées  pour  les 
enrôlements,  que  les  deux  Collègues  fe  virent  obli- 
gés d’en  porter  leur  plainte  au  Sénat.  L’acculation 
des  Confuls  retomba  fur  eux-mêmes.  DeuxPréteurs, 
l’un  nommé  C.  Sulpicius,  à qui  la  Préture  de  la  Ville 
étoit  échue , l’autre  appelle  M.  Claudius , qui  devoit 
aller  commander  en  Efpagne,  fe  levèrent,  &:  parlè- 
rent de  la  forte.  <5*  la  jeuneffe  paroit  f peu  empreffée  à 
déférer  aux  ordres  des  Confuls  , qu'ils  s'en  prennent  a 
eux-mêmes  ! Ambitieux , ils  ménagent  le  Peuple , & par 
la  crainte  de  s'attirer  le  courroux  de  la  multitude , ils  n’o - 
f °nt  menacer  les  réfraélaires , & les  contraindre  aux  fer- 
ments militaires.  Etrange  foiblejfe  ! Qu'on  nous  charge 
nous  autres  Prêteurs  du  foin  des  enrôlements  ! Le  Sénat 
nous  'verra  employer  toute  l'autorité  d'une  Magijlrature 
Subalterne , pour  nous  faire  obéir.  Des  Préteurs  feront 
plus  efficaces , que  des  Confuls. On  applaudit  au  difcours 
de  Sulpicius  , & de  Claudius.  A la  confulion  des 
Chefs  de  la  République,  lesPeres  Confcripts trans- 
portèrent' la  Commiflion  de  faire  les  enrôlements 

des 
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des  Ccnfuls,  aux  deux  Préteurs.  On  Te  plut  à punir 
une  ambition  timide , dans  de  lâches  Magiftrats. 

Pour  pouvoir  acquitter  plus  fûrement  leurs  pro- 
mefles,  Sulpicms  & Claudius  firent  hâter  l’éleéâion 
des  Cenfeurs.  Les  prétendants  à ce  pofte  éminent 
étoient  fix  hommes  des  pîusconfidérables  de  la  Répu- 
blique. On  fit  tomber  le  choix  fur  deux  compéti- 
teursd’une  févérité  connue,  d’une  probité  à l’épreu- 
ve, & d’une  union  entre  eux,  â faire efpérer une 
adminiftration  tranquille.  Les  noms  des  nouveaux 
•Cenfeurs  étoient  C.  Claudius  Pulcher,  & Tib.  Sem- 
pronius  Gracchus.  Des  les  premiers  Comices  qu’ils 
alfemblérent,  ils  propoférent  au  Peuple  une  Loi, qui 
régloit  les  enrôlements,  qui  fixoit  l’âge  de  ceux  qui 
feroient  forcés  â prêter  le  ferment  militaire , & qui 
couperait  pié  aux  exemptions  trop  fréquentes  du  fer- 
vice.  Elle  étoit  conçûë  en  ces  termes.  Quiconque  n’au- 
ra pas  atteint  l’âge  de  quaranté-fx  ans , fe  préf entera  pour 
être  incorporé  dans  la  Milice  Légionaire.  Ceux  que  le 
fort  aura  épargnés , lorfquils  feront  encore  au-dejfous  de 
quarante-fix  ans , ne  céderont  point  de  fe [t (1er  devant  les 
Confuls  , toutes  les  fois  qu'ils  auront  a former  des  Lé- 
gions , ou  à faire  des  recrues.  Les  Cenfeurs  voulurent, 
que  cette  claufe  fût  ajoûtée  au  ferment,  qu’on  exi- 
gerait de  tous  les  enrôlés,  & qu’elle  en  fit  partie.  Ce 
ne  fut  pas  afles.  Par  une  fécondé  Loi,  les  memes  Cen- 
fèurs  ordonnèrent , que  tous  ceux  des  Soldats , qui  de- 
puis le  Confulat  d'Ælius , & de  Popiliusy  c’eft-à-dire  , 
depuis  trois  ans  accomplis  , étoient  retournés  de  Macé- 
doine en  Italie , feroient  leur  déclaration  au  lieu  de  leur 
réfidence , & qu'ils  fe  remettraient  dans  leur  devoir  ; qu’a 
l'égard  des  enfants  de  famille , encore  fous  la  puiffance 
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De  Rome~ràn  d'un  pere>  oli  d’un  grand pere , ils  donneraient  leurs  noms  5 
584.  enfin  qu'on  examinerait  les  congés  çr  les  exemptions  de  la 
Confuls,  Milice , accordés  a tous  ceux , qui  étoïent  en  âge  de  fit ’.r- 

Q;  MarCIUS  yfr' 

Cn!sÈrvilius  Ces  deux  Ioix  publiées  à la  Ville , dans  les  Tribus 
Cæfio.  ruftiques , & dans  les  Colonies , firent  tant  d’impref- 
fion,  qu’on  vit  à Rome  un  concours  prodigieux  de 
jeuneflfe  capable  déporter  les  armes. Le  nombre  en  fut 
à charge  à la  Ville  , & penfa  y mettre  la  difette.  Audi 
fe  dépêcha -t’on  de  terminer  les  enrôlements.  Dans 
l’efpace  d’onze  jours  depuis  la  publicationde  l’Edit,, 
on  fit  les  levées  pour  les  recrues  des  armées  de  Macé- 
doine, & d’Efpagne,&  pour  en  compofer  quatreLé- 
gions  prêtes  à marcher,  ou  le  Sénat  1 ordonneroic.. 
Par  là , les  Légions  Romaines , & les  troupes  Alliées 
fe  trouvèrent  complexes.  Les  deux  Prêteurs  C.  Sul- 
picius , & IA.  Claudius  eurent  la  gloire  d’avoir  exé- 
cuté , ce  que  les  Confuls  n’ofoient  pas  même  entre- 
prendre. Pour  lors,  rien  ne  retarda  le  départ  de  Q. 
Marcius  Philippus,  deflrnépar  le  fort  pour  aller  com- 
mander l’armée  de  Macédoine.  Son  Collègue  Servi- 
lius  n’eut  qu’une  campagne  llérile  à faire  en  Italie. 
La  deftination  de  Marcius  fut  applaudie.  Il  eft  vrai , 
que  ce  Général  étoit  fexagénaire,  & que  l’âge  l’avoit: 
rendu  pefant.  On  comptoit  néanmoins  fu  fa  valeur, 
fur  fon  expérience , fur  un  relie  de  vivacité  , & fur 
fon  nom  de  Philippe  , refpeébble  au  Macédonien. 
Nous  laiderons  ce  Conful  s’embarquer  à Brundufe  , 
avec  fes  recrues , & fa  fuite  de  jeunes  Seigneurs  Ro- 
mains. Bien-tôt  nous  décrirons  fes  expéditions , fans; 
les  interrompre,  & nous  relierons  à Rome , où  les 
Cenfeurs  joiiérent  des  rôles  importants. 
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Les  premières  fonctions  de  Claudius  Pulcher , Sc 
de  Sempronius  Gracchus  furent,  de  dreffer  la  lifte  du 
Sénat.  Us  laifférent  la  préfidence  de  ce  corps  Auguft- 
te  à Æmilius  Lépidus , qui  ne  laiffa  point  d’être  en- 
core le  Pontife  fuprême.  Les  Cenfeurs  eftacérent  de 
leur  lifte  .fept  des  anciens  Sénateurs.  Les  Chevaliers 
Romains  furent  encore  plus  maltraités.  On  chaffa 
bien  des  membres  de  ce  corps  illuftre.  On  fçait  qu’on 
droit  d’ordinaire  de  l’Ordre  des  Chevaliers  les  Fer- 
miers Généraux,  pour  le  recouvrement  des  deniers 
publics.  On  les  ajugeoit  aux  derniers  enchérilfeurs , 
&C  les  Cenfeurs  préfidoient  aux  enchères.  Claudius 
& Sempronius  portèrent  une  Loi , qui  defendoit  à 
tous  ceux , qui  durant  le  luftre  dernier , pendant  la 
Cenfure  de  leurs  prédécelfeurs,  a voient  part  au  re- 
couvrement des  biens  de  l’Etat,  de  s’y  ingérer  de 
nouveau , ou  d’entrer  même  en  fociété  avec  les  nou- 
veaux Fermiers.  C’étoit  une  flétrilfure  considérable , 
pour  un  grand  nombre  de  Chevaliers  Romains , &: 
une  diminution  des  profits,qu’ils  tiroient  de  leurs  Fer- 
mes. Delà , leur  haine  contre  les  deux  Cenfeurs. 
Ceux  des  Chevaliers,  qui  fe  virent  fruftrés  de  leurs 
efpérances,  & déshonorés,  cherchèrent  les  occalîons 
de  fe  vanger.  Us  la  trouvèrent  dans  un  événement , 
qui  n’étoitau  fond  qu’une  minutie  i mais  que  les  lé- 
zés  faifirent , & que  la  pafli on  changea  en  une  affaire 
férieufe. 

Certain  Bourgeois  de  Rome , dont  1 Hiftoire  n’a 
pas  daigné  nous  apprendre  le  nom  , avoit  bâti  une 
maifon,  fur  un  fond  du  domaine  de  la  République. 
Les  Cenfeurs  firent  démolir  l’édifice , condamnèrent 
le  Bourgeois  à l’amende,  & lui  firent  donner  caution 
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pour  le  payement.  Parmi  les  dix  T ribuns  du  Peuple, 
il  ne  fe  trouva  que  lefeul  P.  Rutilius,  quiproteftâr 
contre  l’ Arrêt  de:  Cenfeurs.  Aufli  le  Bourgeois  étoit- 
d client  de  Rutilius.  Le  Tribun  du  Peuple  fe  picqua 
du  peu  d’egard , que  les  Cenfeurs  avoient  eu  pour 
fon  oppofition.  Ce  nétoit  encore  qu’une  étincelle. 
Les  Publicains  exclus  des  affaires,  s’en  fervirent  pour 
exciter  un  incendie.  Ils  enflammèrent  le  courroux  du 
Tribun  Rutilius.  Ils  lui  groflirent  l’affront. qu’il  avoir 
reçû,  & lui  firent  entendre , que  le  mépris  des  Cen- 
feurs tomboit  encore  plus  fur  fa  dignité , que  fur  fa 
perfonne.  Enfin  ils  l’irritèrent  à un  tel  point,  qu’il 
n’écouta  plus  la  raifon , & qu’il  ne  garda  plus  de  me- 
fures.  On  fçait  que  les  Tribuns  du  Peuple  étoienr 
confidérés  à Rome  comme  des  hommes  facrés.  Don. 
ner  atteinte  à leur  perfonne,  ou  à leur  Jurifdiétion , 
c’étoit  un  crime  capital , & l’exil  étoit  la  moindre 
punition , qu’ils  fuffent  en  droit  d’exiger  contre  les' 
coupables.  Rutilius  fe  mit  donc  en  tête  de  faire  aux 
Cenfeurs  une  affaire  criminelle  , pour  une  fimple 
oppofition  à fes  volontés.  Il  eft  vrai,  qu’il  commença 
! la  procédure  d un  peu  loin.  D’abord  Rutilius  s’effor- 
ça de  faire  cafler  par  le  Peuple  les  enchères,  qu’om 
avoir  déjà  faites  , pour  le  recouvrement  des  deniers 
publics.  Il  préfenta  fa  Requête  aux  Comices.  Les 
Cenfeurs,  àjeur  tour , s’y  oppoférent.  On  leur  fit  un 
crime  de  leur  oppofition.  * Claudius  & Sempronius 

4 Les  Cenfeurs  eux-mêmes , & cn  dernier  reilorr.  Ils  furent  donc 
Caïus  Claudius  entre  autres , fe-  cités  à comparoître  , pour  le  hui*? 
lonTite-Live.,  loin  de  réeufer  le  tiêmc  & le  feptiême  avant  les  Ca- 
jugement  des  Comices , engagé-  lendes  d’Oéfcobre.  Auffi-tôt  les 
rem  le  Préteur  de  Rome  , a in-  deux  Cenfeurs  prirent  le  parti 
cliquer  une  aflfemblée  du  Peuple  de  fufpendrc  leurs  fondions,  juf- 
par  Centuries , pour  y être  jugés  • qu’à  ce  qu’ils  etiffem  été  purgea 
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furent  cités  à comparoitre  devant  les  Centuries  affem-  cTR^rnTTan 
Liées , comme  coupables  de  rébellion, contre  l’autori-  584. 
té  inviolable  du  Tribunat.  Lacaufe  étoit  férieufe,  & Confuls , 
les  deux  charges  les  plus  puiflantes , à tout  prendre, de 
^République  fe  trouvoient  en  compromis. Cependant  Cn.  Servilius 
la  faétion  du  Tribun  étoit  incomparablement  la  plus  Cæpio. 
forte.  Le  Peuple  panchoit  naturellement  à foûtenir 
fes  défenfeurs,  contre  les  véxations  de  la  NoblefTe. 

A l’égard  des  Cenfeurs , quoique  leur  oppolîtion  eût 
été  unanime  , Caïus  Claudms  étoit  tout  autre- 
ment haï  de  la  multitude,  que  fon  Collègue  Sempro- 
nius.  Le  premier  étoit  d’une  Famille,  de  touttems 
déclarée  contre  la  Commune.  Le  fécond  étoit  Plé- 
béien d’origine  , & homme  d’honneur.  Scipion  l’A- 
fricain & fon  frère  l’Alîatique , avoient  éprouvé  la 
confiance  de  Sempronius,  au  fort  delà  perfécution. 

Celui-ci  avoit  époufé  Cornélie,  la  fœur  de  ces  deux 
grands  hommes.  Aulfi  le  Peuple  mit  bien  de  la  diffé- 
rence entre  les  deux  accufés.  Claudius  parla  le  pre- 
mier, pour  la  défenfe  de  fa  perfonne , de  fa  Charge, 

& de  fes  droits.  Il  n’eut  pas  plûtôt  achevé , que  le 
Peuple  entra  dans  le  parc  pour  donner  fes  fuffrages. 

Déjà  la  première  daffe  , c’eft-à  dire  celle  des  Che- 
valiers Romains , les  ennemis  de  Claudius,  commen- 
<jOit  à opiner  à fa  condam nation. Des  douze  Centuries 
de  Chevaliers  Romains,  hu?t  avoient  donné  leurs  voix 
contre  le  Cenfeur  Patricien.  Pour  lors  Sempronius 

par  un  Arrêt  définitif.  Ils  fe  ren-  lieu  des  Archives  , où  fe  con- 
dirent  donc  dans  le  parvis  duT cm-  fervoient  les  A&es  de  la  Cenfure, 
pie  de  la  Liberté,  où  ils  avoient  & les  Officiers  qui  travailloient 
coutume  de  tenir  leurs  afiîfes.  Par  fous  les  ordres  des  deux  Magif-- 
leurs  ordres  , les  Régiftres  Pu-  trats  5 furent  congédiés, 
btlics  furent  fccliés.  On  ferma  le- 
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Gracchus  ne  fe  tint  plu  *.  <*  Appuyé  des  plus  Nobles 
Citoyens  de  Romc,qui  fe  d clarérent  en  fa  faveur,  il 
fe  récria  , & parla  pour  fon  C ollègue  , & pour  foi. 
En  vain  le  Peuple  lui  fit  entendre  par  des  geftes , ôt 
de  v.ve  voix,  & qu’on  n’en  vouloir  point  à lui,  &c 
qu'on  fe  contcntcroit  de  condamner  Claudius.  Le 
Cenfcur  Plébéien  protefta,  ou  qu’il -fuivroit  Clau- 
dius en  exil,  ou  qu’il  fero  t abious  avec  lui.  Dans 
l’un  & dans  l'autre , dit-il,  ta  faute  efl  pareille.  La  pu- 
nition doit  être  égale.  Ce  trait  de  générofité  frappa 
l’AlTemblée.  Tout  irritée  qu’elle  étoit  contre  Clau- 
dius , on  lui  fit  grâce  , cn  confidération  de  Sempro- 
nius.  La  confiance  d un  Collègue  fidèle  fit  impref. 
lion  fur  Rutilius  même.  Ce  Tribun  fedéfiftade  fa 
pourfuite,  & les  procédures  ccfférent.  Tant  l’intelli- 
gence de  deux  amis  réünis,  pour  foûtenir  les  mêmes 
droits,  a d’efficace  fur  les  efprits  les  plus  prévenus  ! 

Jufq  ues-là,  le  procédé  des  deux  Cenfeurs  avoit 
mérité  l’approbation  publique.  Les  deux  Collègues 
perdirent  beaucoup  de  leur  réputation,  par  la  rigueur 
qu’ils  exercèrent  contre  les  Chevaliers  Romains , & 
contre  le  Tribun  Rutilius.  Claudius,  & Sempronius 


a Le  Cenfeur  Gracchus  fut  ap- 
puyé des  Suffrages  de  la  princi- 
pale Noble  fie  de  Rome.  Pour  flé- 
chir le  Peuple  en  faveur  de  Caïus 
Claudius  , dit  Tite-Live,  les 
plus  confîdérables  d’entre  les  Ci- 
toyens quittèrent  leurs  anneaux 
d’or,&  changèrent  de  vêtements. 
En  poflures  de  fuppliaats , 8c  fous 
un  extérieur  négligé  , ils  parcou- 
rurent tous  les  rangs  ? 8c  réclamè- 
rent la  protection  des  Centuries 
aflemblées , contre  les  procédés 


du  Tribun  du  Peuple  Publius  Ru- 
tilius. 

b Cependant  nous  apprenons  de 
l’Hiftoricn  de  Rome  , que  par 
l’ordre  du  Tribun  , les  biens  de 
Tibérius  Gracchus  , avoient  été 
confacrés  , ou  confifqués  au  pro- 
fit des  Divinités  Romaines.  Voyés 
ce  que  nous  avons  remarqué  dans 
le  troifième  Volume  , page  116  , 
note  a»  touchant  l’ufagc  8c  la 
formule  de  cette  confécration* 
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ne  fongérent  plus  qu’à  s’en  vanger.  Dans  les  recrues  De  Rome  Ta» 

• de  la  Cavalerie  Romaine , ils  la  traitèrent  fans  mifé-  584- 
ricorde.  Les  Cenfeurs  deftituérent  grand  nombre  de  Confuls , 
Chevaliers  du  cheval , que  la  République  leur  entre- 
tenoir.  Ils  les  ravalèrent  même  au-deffous  des  fimples  Ch.Serviuus 
Bourgeois.  Pour  le  Tribun  Rutilius,  il  fut  traité  en-  Cæpi®' 
core  plus  cruellement.  Outre  qu’on  le  dégrada  du 
rang  des  Chevaliers,  & qu’on  le  priva  du  droit  de 
donner  fon  fuffrage  dans  fa  Tribu  , on  le  réduifit  à 
travailler  de  fes  mains  dans  les  ateliers  publics.  Belle 
leçon  pour  des  hommes  du  Peuple,  qui  conftitués 
pour  un  tems  dans  une  grande  dignité , abufent  de 
leur  pouvoir,  au  préjudice  des  personnes  les  plus  ref- 
pedtables  î Apres  tout,  un  peu  plus  de  modération  à 
écoute!  des  reffentiments  trop  vifs , eût  fait  plus 
d’honneur  à Claudius , & à Sempronius , qu’une  van- 
geance  poulfée  à l’excès.  Il  n’appartient  qu’à  la  véri- 
table Réhgion  de  former  des  vertus  parfaites. 

Durefteles  deux  Cenfeurs  travaillèrent  avec  zélé 
au  bien  public.  Ils  examinèrent  les  congés , & les 
difpenfes  de  fervir  à la  guerre , que  les  Généraux 
avoient  trop  facilement  accordés.  Tous  ceux  qui  s’é- 
toient  fait  congédier,  ou  exempter  de  la  Milice,  fur 
de  faux  allégués,  eu  fur  des  prétextes  frivoles,  furent 
forcés  de  prêter  de  nouveau  le  ferment  militaire  , & 
de  retourner  à leur  Légion.  A l’égard  des  Affranchi,  ui,£“th'M'wrus 
Sempronius  é:  oit  d’avis  de  les  priver  tous  du  droit  de 
fuffrage , s’ils  ne  poffédoient  en  fond  de  terre , là  va- 
leur, au  moins,  de  trente  mille  Sefterces , ou  s’ils  n’a- 
voient  un  fils , du  moins  âgé  de  cinq  ans.  Claudius- 
remontra  à fon  Coll  gue,  qu’il  n’appartenoit  qu’au: 

Peuple  affemblé  d’exclure  aucun  Citoyen  de  voix: 


jî?i  Histoire  Romains, 

De  Rome  Ou,  a&ive.Les  Cenfcurs  prirent  donc  un  tempéramment. 
584-  Ce  fut  de  faire  opter  aux  Affranchis  répandus  dans 
Confuls , 4 les  quatre  Tribus  de  la  Ville,  une  feule  de  ces  me- 

Q.  Marcius  mes  Tribus,  & de  les  y confondre  avec  un  grand 
Cn.Serviuus nombre  d’honnêtes  Bourgeois,  qui  abforberoienc 
C^pio.  leurs  fuffrages.  Ainfi  la  Tribu  Efquilinefutaugrnen- 

Cicew  de  Orxt.l.i.  , . 0 . , 1 - 0 , 

tee  de  tous  ces  hommes  vils , qu  on  y ht  entrer.  Au 
gré  d’un  des  plus  fages  politiques  de  Rome,  cette 
dernière  difpolîtionde  Claudius  , & deSempronius 
fut  un  coup  d’Etat,  qui  préferva  la  République  d'u- 
ne ruine  prochaine.  Cette  canaille  mettoit  le  trouble 


L’Auteur  de  la  Vie  des  Hom- 
mes Uluftres  , dit  formellement 
que  ces  Affranchis  , qui  furent 
réiinis  dans  la  feule  Tribu  Efqui- 
line  , étoient  alors  répandus  dans 
les  Tribus  Ruftiqties.  Il  ajoute, 
que  le  Cenfeur  Gracchus  les  dif- 
tribua  dans  les  quatre  Tribus  de 
de  la  Ville.  Mais  le  témoignage 
de  cet  Ecrivain  , quel  qu’il  foit , 
eft  abfolument  démenti  par  tous 
les  Hiftoriens  de  l’ancienne  Ro- 
me. i°.  Titc  Live  , ôc  les  plus  cé- 
lébrés Auteurs  conviennent  que 
cette  réformation  s’étoit  faite 
long-tems  avant  Gracchus,  des 
l’an  de  Rome  449.  comme  nous 
l'avons  remarqué  dans  le  cinquiè- 
me Volume,  pages  161 , Sc  545. 
au  fujet  de  la  Cenfure  de  ÇK  Fa- 
bius Rullianus  Maximus.  Dès- 
lors,  ceux  qui  avoient  paffé  de 
l’efclavagc  , à la  condition  des 
perfonnes  libres  , furent  exclus 
des  Tribus  de  la  campagne,  où 
ils  s’étoient  intrus,  au  grand  mé- 
contentement de  la  Noblefle  , 
pour  être  incorporés  dans  les  qua- 


tre Tribus  de  Rome.  1 A la  vé- 
rité Cicéron,  au  premier  Livre 
de  l’Orateur  , allure  que  Tibérius 
Gracchus , transféra  dans  les  Tri- 
bus de  la  Ville  , ceux  des  Affran- 
chis , qui  au  mépris  des  Loix  , 
s’étoient  faits  inferire  dans  les  au- 
tres Tribus  *,  mais  il  n’en  faut  pas 
conclure  , que  tous  les  Affran- 
chis aggréges  à la  Tribu  Efquili- 
ne  , enflent  été  tirés  des  Tribus 
ruftiques,  par  l’ordre  du  Cenfeur, 
Le  plus  grand  nombre  de  ces 
hommes  vils  , en  conféquence  des 
anciens  réglements , n’avoit  droit 
de  fuffrage  , que  dans  l’une  des 
quatre  Trtbus  de  Rome  , à Pcx- 
, ccption  , peut-être  , de  quelques* 
uns,  qui  avoient  échappe  à la  yi 
gilance  des  Magiftrats.  Ce  font 
apparemment  ceux-là  que  le  ri- 
gide Cenfeur  rappella  aux  Tri* 
bus  de  la  Ville.  Encore  ne  vouliit- 
il  admettre  dans  les  trois  pre^ 
miéres  , que  ceux  qui  avoient  ur* 
fils  âgé  au  moins  de  cinq  ans  , ôC 
qui  pofledoient  en  fond  trente 
mille  fçfterçes. 
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dans  les  Afl'emblées , & Te  prêcoit  aux  cabales  des 
Factieux. 

La  févérité  des  Cenfeurs  leur  fit  d’autres  ennemis , 
que  dés  Chevaliers  Romains.  Un  Tribun  du  Peuple 
nommé  C.  Tremellius , afpiroit  à occuper  une  place 
au  Sénat.  Dans  la  lifte  que  drelférent  Claudius  & 
Sempronius,  ils  omirent  le  nom  de  ce  Tribun,  qui 
demandoit  avec  inftance  d’être  compté  parmi  les  Pè- 
res Confcripts.  Ses  reflèntiments  éclatèrent.  Lui  feu! 
il  s’oppofa  à un  Edit  des  Cenfeurs,  qui  prorogeoit  le 
payement  d’un  tribut,que  Rome  exigeoit  depuis  quel- 
ques anneés3pour  la  réparation  des  édifices  publics.On 
ordonna  que  les  Quefteurs  livreroient  feulement  la 
moitié  de  ce  tribut, pour  faire  de  nouveaux  ouvrages. 
Sempronius  employa  la  part  qu’il  en  reçut , à l’achat 
d’une  maifon,oùlogeoit  autrefois  Scipion  l’Africain. 
Dans  cet  emplacement , il  érigea  un  de  ces  Palais , 
qu’on  nommoit  Bafiliques  : c’eft-à-dire , un  lieu  où 
le  Sénat  s’alfembloit , où  l’on  rendoit  la  Juftice  , & 
fouvent  où  les  Marchands  avoient  leurs  boutiques , 
en  forme  d’une  Halle  voûtée,  & couverte.  Cet  édifi- 
ce porta  toujours  depuis  * le  nom  de  Sempronius,  qui 
l’avoit  fait  conftruire.  b 


Bafilique  Sempronidyè toit 
firuée  dans  cet  endroit  de  la  place 
Publique  , qui  joignoitlarue  des 
Tufques  j 3c  leVélabre.  C’étoit 
le  quartier  de  Rome  le  plus  fré- 
quenté. Les  gens  de  négoce  y 
expofoient  en  vente  les  marchan- 
dises nécelî'aires  à l’ufage  de  la 
vie  > comme  de  la  laine , du  poif- 
fon  3 des  beftiaux , 3cc.  Le  con- 
cours des  acheteurs,  3c  des  ven- 
deurs , qui  s’y  rendoient  de  tou- 
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tes  parts  , trouvoicnt  dans  la  Ba- 
filique une  retraite  commode, 
pour  parler  des  affaires  qui  con- 
cernoient  l’intérêt  de  leur  com- 
merce. 

b Les  Cenfeurs  firent  cette  an- 
née 584.  la  cérémonie  du  luflrc  , 
félon  le  témoignage  de  Tite-Live, 
dans  l’Epitomc  du  Livre  45.  Ils 
comptèrent  quatre  cents  onze  tail- 
le huit  cents  dix  Citoyens  en  état 
de  porter  les  armes. 

F fff 


De  Rome  l’an 
584. 

Confuls , 

Q:  Marci  us 
Philippus  , 3c 
Cn.Servilius 
Cæpio. 


De  Rome  Tan 
584. 

Confuls  , 

Q:  Marcius 
Philippus  , Sc 
Cn  Sbrvilius 
Cæpio. 


5J4  Histoire  Romaine, 

Parmi  les  Tribuns  du  Peuple , s’il  s’ en  trouva  d’un 
efprit  inquiet  & turbulent,  du  moins  ils’en  éleva  un 
autre,  qui  ne  .fût  attentif  qu  a procurer  le  bien  des 
familles  Romaines , & qu’à  remédier  aux  abus  dts 
teftaments.  Rien  n’étoit  devenu  plus  ordinaire , fur 
tout  aux  riches,  que  de  faire  des  legs  exceffifsà  des 
femmes,  ou  de  leur  biffer  par  teftament  tous  les  biens 
d’une  opulente  maifon.  Les  Loix  des  douze  Ta- 
bles avoient  autorifé,en  général,  tous  les  Citoyens,  à 
inftituer  pour  héritiers  qui  ils  voudroient , fansdif- 
tinétion  de  lexe , & de  parenté.  Cette  Loi  avoit  fes 
inconvénients.  Par  là  , les  débauches  s’étoient  au- 
gmentées à Rome  , & la  féduétion  d’unfexe  qui  n’eft 
pas  toujours  infenfible  à l’intérêt  étoit  devenue  plus 
facile.  Il  arriva  qu’un  Tribun  du  Peuple  , nommé 
a Quintus  Voconius,  fit  des  rélléxions  judicieufes  fur 
les  abus,  que  la  licence  de  tefter  en  faveur  des  fem- 
mes , fouvent  par  paffion,  ou  par  caprice,  avoient  in- 
troduits. Il  n’étoit  plus  extraordinaire  de  voir  des 
femmes  beaucoup  plus  riches  que  leurs  maris  par  des 
legs,  leur  infulter,  & fe  rendre  infupportables  dans 
le  domeftïque.  Quel  remède  à l’arrogance,  & à la 
dépravation  d’un  fexe  , à qui  il  étoit  dangereux  de 
laiffer  prendre  trop  de  fupériorité  ? Le  Tribun  Voco- 
nius le  trouva.  Il  minuta  une  Loi , qu’il  fit  enfin  ac- 
cepter par  les  Comices.  Il  feroit  à fouhaiter  qu’on 
nous  en  eût  confervé  les  propres  termes.  Par  là,  les 

<*LaFamille  des  Voconius  , te-  ges  dans  les  Médailles  ConfulaL- 
noit  rang  parmi  les  Plébéiennes,  rcs.  La  troifiême  porta  le  fur- 
Elle  fe  partagea  en  trois  bran-  nom  de  Nafo.  Voconius  Nafo, 
chfcs.  La  première  fut  celle  des  qui  fut  Collègue  de  Cicéron, 
Sara  , la  fécondé  des  Vitultt. r , dans  la  Préturc  , étoit  iilii  de 
dont  on  trouve  encore  des  vefti-  cette  dernière  branche. 


Livre  Quarante-qu atr ie’m  e.  ;<>; 
Jurifconfultes  fe  feroient  épargné  bien  des  recher-  De  Rome! 
ches  pénibles,  &c  bien  des  conjectures  hazardées.  Ce  584- 
que  nous  avons  pû  reciiedlir  de  plus  certain  fur  la  Confuls, 
* Loi  Voconia, dans  les  Ecrivains  de  l’antiquité, fe  ré-  ^ 


aa 


a Cicéron,au  Livre  de  la  Vieil- . 
le  (Te  , fixe  l’étabiifiement  de  la 
Loi  Voconia,#  1 année  de  Rome 
cinq  cents  quatre-vingt  quatre  , 
fous  le  Confulat  de  Quintus 
Marcius  Philippus  , & de  Cnéïus 
Servilius  Cæpio.  Les  événements 
de  cette  année  Confulaire , font 
en  partie  la  matière  du  quarante- 
troifiême  Livre  de  l’Hiftoire  de 
Tite-Live.  Il  eft  donc  furprenant, 
que  la  Loi  dont  nous  parlons  , ait 
été  annoncée  d’avance  , dans  l’E- 
pitome  , ou  dans  le  fommaire 
des  faits,  qui  dévoient compofer 
le  quarante-uniême  Livre.  Par 
malheur  , ce  même  Livre  n’efi: 
point  parvenu  jufqu’à  nous  dans 
ion  entier  (Ee  qui  nous  en  man- 
que, n’a  pu  être  garanti  du  naufra* 
ge  des  tems.  Ainfi  iln’eftpas  pof- 
fible  de  juger  Tite-Live  y 
avoit  compris  , ce  qui  concernoit 
la  Loi  r'êconia*  Nous  en  difons 
autant  du  quarante-troifiême  Li- 
èvre , qui  a eu  le  même  (ort  que  le 
quarante-uniême.  Quoiqu’il  en 
foit  , cette  Loi  Teftamentaire 
avoit  été  précédée  d’une  autre, 
que  les  anciens  Auteurs  attri- 
buent à un  Tribun  du  Peuple 
iiommé  Caïus  Furius.  Pour  cette 
raifon , elle  fut  appelée  Funa^ 
du  nom  de  ce  Magiûrat.  Selon 
Ulpien  , Pomponius  , & Jufti- 
fiien  , elle  défendait  à chaque 
Citoyen  Romain  , de  léguer  la 
valeur  de  plt^  de  mille  As  , au 
profit  d’une  feule  perfonne.  En 


Marcius 
Philippus  , & 
Cn.  Servilius 

même-tems  , elle  condamnoit  le  Cæpio. 
Légataire  coupable  de  contraven- 
tion , à payef  le  quadruple  de 
l’excédent.  La  Loi  Voconia  doit 
être  regardée  comme  un  fupplé- 
ment  de  la  première , qui  appa- 
remment avoit  celle  d’être  en  vi- 
gueur au  fiécle  du  Tribun  du 
Peuple  Voconius  Saxa.  Ces  deux 
Lois  dérogeoient  à celles  des  dou- 
ze Tables , que  nous  avons  rap- 
portée en  ces  termes  , dans  le 
troifiême  Volume,  page  <79  Pa- 
ter Familias  vti  Legassit  sv- 
PER  PECVNIÆ  TUTELÆVE  SVÆ 

re î , ita  Jvs  esto.  En  vertu  de 
celle-ci , un  Pere  de  Famille  étoit 
en  droit  de  difpofer  de  fon  héri- 
tage , en  faveur  de  qui  il  lui 
plaifoit,  à l’exclufion  même  de 
les  propres  enfants.  Par  de  nou- 
veaux Réglements les  Romains 
crurent  devoir  mettre  un  frein  à 
l’inÿuftice  de  certains  Peres  , qui 
s’autorifoient  de  l’ancien  ufage  , 
pour  fruftrer  des  enfants , ou  des 
héritiers  légitimes  , en  faveur 
d’un  Etranger.  Cet  abus  donna 
naiflanceaux  Loix  Fana  , & Fo- 
coma . Mais  elle  ne  rémédiérent 
pas  tout  à fait  , au  défordre  qui 
s’étoit  introduit.  Unteftatcur  ne 
laifioit  pas  d8avoir  la  liberté,  de 
faire  autant  de  legs  qu’il  lui  fem- 
bloit  bon.  Par  là,  il  arrivoit que 
l’héritier  ne  reciieilloit  de  la  fuc- 
cefiiôn , qu’une  portion  fort  mo- 
dique. 
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De  Rome  i’an 
584. 

Confuls  , 

ÇV.  Marcius 
Phi  lippus  , & 
Cn.Servilius 
Cæpio. 

Cictro  de  finibus  l. 
1.  Verrwa  \st. 
G cil.  Nocl.  Atîic-l. 
lO.c.io.&D.Aug. 
de  civ.Dcil.].pœ~ 
dtan,  in  V/irr.  la 


Clc.  VerrinA^a. 


Idem  in  C atone*. 


ïx  O ratione!  Cato~ 

™ 'Pfitts  Aptid 

€elium  l.  ijé 


j$6  HT  stoire  Romaine, 
duit  à ces  articles  principaux.  i°.  U fut  défendu  à tout 
Citoyen,  qu’un  bien  confidérable  avoit  fait  entrer 
dans  quelqu’une  desclaffes  du  cens  Romain , de  choi- 
fir  quelque  femme  que  ce  fût , pour  fa  légataire  uni- 
verfelle-,  non  pas  même  fa  fille  unique.  Ainfi  nulle 
d’elles  ne  put  fe  porter  pour  héritière.  i°.  A la  vérité 
la  dot  d’une  fille,  apres  la  mort  de  fon  pere,  devoit 
être  prife  fur  les  b^ens  paternels,  au  pro-rata  de  la  fuc- 
ceffion,  & félon  l’eftimation  des  gens  fages  ; mais  on 
n’accordoit  d’ordinaire  a la  fille  que  le  quart  des  biens 
de  fon  pere.  Ne  pouroit-on  pas  croire  aulfi  qu’il 
fut  permis  à un  teftateur , de  léguer  à tout  autre  fem- 
me qu  a fa  fille , la  quatrième  partie  de  fon  bien  ? 
30.  La  Loi  Voconia  prefcrivoit  encore , qu’en  géné- 
ral les  legs  d’un  teftateur  n’excéderojent  pas  la  moitié 
de  fes  biens.  Le  législateur  avoit  craint,qu’eû  égard  à 
la  modicité  des  héritages , on  ne  renonçât  trop  fou- 
vent  aux  fucceffions. 

Ce  changement  dans  la  Loi  des  douze  Tables  ne 
paffa  pas  fans  difficulté.  Il  fallut  tout  le^rédit  & toute 
l’éloquence  de  Caton  pour  le  faire  agréer  au  Peu- 
ple. Agé  pour  lors  de  loixante  & cinq  ans,*  ce  zélé 
Républicain  * parla  avec  la  même  force,  8c  la  me* 
me  vivacité  contre  la  Loi  qui  permettoit  à des  fem- 
mes d’être  nommées  héritières , qu’il  a voitraur  refois 
invedbivé  contre  leur  luxe.  Quel  déf  ordre , s’écria-  r’il  1 
Une  femme  entre  dans  nos  familles  avec  une  greffe  dot- 
te.  Son  mari  devient  l'adminiflrateur  cks  biens  quelle  lui 
a apportes  en  mariage.  Qjfarrive-t'il  ? Tout  a coup  les 

a Cette  harangue  avoit  été  in-  core  dû  tems  de  Tite-Live.  On 
fe rée  par  Caton,  dans  le  Livre  des  en  trouve  quelques  morceaux  dé- 
«rigincs.  Ellecaûftoic  même  en-  tachés  dans  Aule-Gclle* 
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rubéfies  de  fon  époufe  s'augmentent , par  des  fuccejjtons  , De  Rome  1>an 
m par  des  difipoftions  teflamentaires.  Elle  devient  alors  584- 
maïtrefi'e  elle  feule  de  ces  biens  légués , ou  hérités.  Par  la , Confuts , 
elle  fie  trouve  en  état  de  donner  la  Loi  chés  elle . & de  ^ Marcï^s 
faire  des  prêts  a fon  mari.  Il  faut  alors  que  celui-ci  plie  Cn.Serviuus 
fous  l'autorité  de  fa  femme.  Pour  peu  qu'on  la  fâche , Cæfio. 
elle  redemande  fes prêts  avec  plus  de  hauteur ,que  le  créan- 
cier le  plus  impitoyable.  Quelquefois  même  , pour  faire 
affront  â fon  époux  , elle  employé  le  mimflére  d'un  Ef- 
clave  favori , & quelle  s’efi  retenu  en  propre y pour  exiger 
fon  payement.  Que  devient  alors  la  fubordination  ? Que 
devient  la  concorde  mutuelle  ? Les  raifons  de  Voconius, 

& les  déclamations  de  Caton  firent  imprefîion  fur  le 
Peuple.  La  Loi^le  Voconius  fut  acceptée.  Dês-lors 
elle  eut  cours  dans  la  République,  & ne  fut  abolie 
qu’avec  elle.  * Augufte  le  premier  commença  d’y 
donner  atteinte.  Apres  tout  , quelque  précaution 
qu’on  prit  pour  la  faire  obferver  , les  femmes  trou- 
vèrent le  fecret  de  l’adoucir  dans  l’exécution.  Elles 
introduifîrent  les  Fidei  commis , qui  les  remirent  fou- 
vent  en  poflcfïion  des  plus  gros  héritages.  Il  eft  vrai , 
que  la  Loi  Voconia  n’a  pas  paru  équitable  à S.  Au- 
guftin,  fur  tout  en  ce  qu’un  pere  ne  peut  laifler  fa 
fille  unique  fon  héritière  univerfelle.  Quelle  eft  la 
Loi  qui  n’ait  pas  fes  inconvéniens  ? Pour  lots  l’extré- 
mité du  mal  demanda  des  remèdes  extrêmes.. 


a Nou^ppprenons  de  Dion  Caf- 
fius,au  Livre  cinquante  dixième, 
qu'Augufte  dérogea  à la  Loi  f^o- 
coma  , en  faveur  de  fa  femme  Li- 
vie  , à qui  il  avoit  réfolu  de  lé- 
guer la  pkis  grande  partie  de  fes 
biens.  Le  même  Hiftorien  s ex- 
plique à ce  fujet , dans  des  ter- 


mes fort  ambigus , fur  la  Loi  de 
Voconius.  Ce  qu’il  en  rapporte 
a donné  lieu  aux  diverfes  inter- 
prétations desJurifconfultes.Pour 
ne  point  confondre  la  fuite  des 
événements  , nous  réfervons  la 
difeuilion  de  ce  paftage  , à 1 Hifi*- 
toire  de  TEmpi  e d*  Augufte- 

• F f f f ii|; 


5pS  HrsîoiRE  Romaine, 

DeRome  l’ân  R°me  étoit  occupée  à porter  des  Loix  , & à repré- 
584.  Tenter  des  Jeux.  Jamais  on  n’en  vit  de  plus  magnifi- 
ez onfuls  , ques  dans  le  Cirque , qu’en  l’année  que  nous  parcou- 
re Marcius  rons.  Un  fpeétacle  y parut  nouveau.  Ce  ne  furent  pas 
Cn!sePrviÛus  feulement  des  courles  de  chars  qui  réjoüirent  les 
Cæpio.  yeux  des  Romains.  Pour  la  première  fois , les  Ediles 
T.t.Liv.i,  4).  (3uru[es  Cornélius  ScipioNafica,  & Cornélius  Len- 
tulus firent  paraître  dans  l’arêne  des  bêtes  étrangè- 
res, non  pas  feulement  pour  en  donner  la  vûeau  Peu- 
ple , mais  pour  lui  donner  le  plaifir  de  voir  ces  ani- 
maux fe  battre  contre  des  hommes  armés.  Ce  fut 
une  efpéce  de  chalfe , qui  fournift>eaucoup  au  di- 
vertilfement  des  fpe&ateurs.  On  lâcha  dans  l’encein- 
te du  Cirque  foixante  & trois  Lions,  quarante  Ours, 
& grand  nombre  d’Eléphants.  On  peut  croire  que 
ces  combats  furent  fanglants  ; mais  les  Romains  ai- 
moient  à voir  répandre  du  fang.  Parla,  ils  entrete- 
noienc  dans  leur  République  cet  efprit  martial , qui 
les  rendoit  fupérieurs  à toutes  les  Nations  du  mon- 
ckcrc.in  cm™  de. Ces  réjoüilîances  fu.ent  troublées  par  la  mort  d’un 
é-  m Bruu.  Me-  homme  , qui  n’avoit  guère  eu  d’autre  mérite  dans  la 

ronyrr,.  tn  Chrtmc.  ? 1 1 • 1 T t / 

A.ceii.&c.  République,  que  celui  de  la  probité,  & de  l’amour 
des  Lettres.  Rome  alors  joignoitl’afledt  on  pour  l’hé- 
roifme,â  l’eftime  pour  ceux, qui  fijavoient  chanter  les 
Héros.  *Ennius  né  à Rudes  petite  Ville  du  Tarentin, 
avoit  écrit  en  vers  les  guerres  de  fon  tems.  Parla  fu- 
blimité  de  fon  génie,  & par  la  politcfle  de  fes^jneeurs, 
il  s’étoit  rendu  agréable  aux  Scipions , dont  il  avpit 
confacré  les  exploits  â la  mémoire  des  fiécles  futurs, 
M.  Fulvius , qui  le  prit  à fa  fuite  lorfqu’il  alla  termi- 
ner la  guerre  d’Etolie,  fut  prefque  aufli  charmé  du 
Poëme  hiftorique  qu’en  fit  Ennius , que  de  fa  propre 
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victoire.  Pour  lui  en  marquer  fa  reconnoiffance , ce  De  Rome  la™ 
grand  Général  confiera  aux  Mufes  qui  avoient  inf-  5S4. 
pire  Ennius,  une  partie  de  la  dépoüiile  des  vaincus,  confuls. 
Le  grand  Scipion  fut  encore  un  Héros  plus  digne  Q;  Marcius 
.d’être  célébré,  que  Fulvius.  Auflî  le  Poète  Romain  Cn  Sbrvilius 
fît  de  Scipion  le  lujettle  fes  chants  les  plus  héroïques.  Cæpio. 

Il  le  peignit  avec  des  couleurs  fî  vives,  que  l’ant  qui- 
té  les  admira , lors  même  que  la  Langue  Latine  fut 
changée,  & quelle  eut  acquis  plus  de  perfe&ion,  Sc 
de  nobleffe.  Il  n’efl:  donc  pas  furprenant  que  les  Sci- 
pions  ayent  érigé  une  ftatuë  de  marbre  à Ennius  , 
dans  le  tombeau  commun  de  leurfamille,  fur  la  voye 
Appienne.  On  fe  faifoit  honneur  à Rome  de  diftm- 
guer  les  hommes  illuftrés  par  l’efprit , comme  les 
guerriers  fîgnalés  par  les  armes.  Ennius  mourut  à 
Rome  d’une  goutte  remontée  , à 1 âge  de  foixante  Sc 
dix  ans.  La  pauvreté  dont  il  fît  profeiTion  jufqu’au 
tombeau , ne  tourne  pas  au  déshonneur  de  la  Répu- 
blique^ des  ilIuflresamisd’Ennius.  On  en  fàifoit  pa- 
rade à Rome.  Les  Di&ateurs  & les  Confuls  eux-mê- 
mes préferoient  les  incommodités  de  l’indigence^  la 
fplcndeur  des  ncheffes.  Il  n’eft  pas  étonnant , qu’un 
homme  de  Lettres  ait  été  , fur  cela,  aufïî  Plnlofo- 
phe , que  les  Chefs  de  la  République  & des  armées. 

Pour  la  gloire  , il  l’aima  en  Poète,  & en  Romain. 

Ennius  fut  lî  fur  quelle  ne  l’abandonneroit  pas , mê- 
me après  la  mort,  qu’il  ne  voulut  pas,  ou  qu’on  ré- 
pandît des  larmes  à fes  funérailles,  ou  qu’on  lui  ren- 
dît des  honneurs  mortuaires.  Tout  mort  que  je  paraî- 
trai, difoit-il , mon  nom  vivra  encore  dans  mes  Ouvra- 
ges, <y  je  conferverai  une  vie  durable  dans  la  plus  recu- 
lée pojtérité. 


<>oo  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ^es  R°mains  s’occupoienc  à la  Ville  de  foins  peu 
584.  importants , tandis  que  leurs  Confuls  fongeoient  à fe 
Confuls,  mettre  en  campagne.  Servilius,  à qui  l’Italie  étoit 
Qi  Marcius  échue , s’attendit  bien  à mener  une  vie  oifive  dans 
Cn! s Ér vil ius  ^cn  département.  Le  Sénat  même  fe  plut  à lui  faire.  . 
Cæpio.  fentir , combien  on  prenoit  peu  d’intérêt  aux  expédi- 
r,t. uv.  1. 43.  tjons  qU> jj  al{0 ;t  fa;re.  Ce  Conful  fouhaita  de  fe  choi- 
lïr,fur  toutes  les  troupes  , les  Soldats  qu’il  lu^falloit , 
pour  en  compofer  fon  armée.  Les  Peres  Confcripts  le 
renvoyèrent  aux  Préteurs  Sulpicius  8c  Claudms,pour 
en  obtenir  les  deux  Légions,  qu’ils  voudroient  bien 
lui  accorder.  Le  Conful  fe  fentit  picqué  de  lj  préfé- 
rence , que  le  Sénat  donnoit  aux  Préteurs,  fur  un 
Conful,  8c  quitta  brufquement  l’Aflemblée.  Il  eut 
néanmoins  la  lâcheté  de  fe  préfenter  au  Tribunal  des 
Préteurs , & de  leur  préfenter  fa  Requête.  Sulpicius 
8c  Claudius  eurent  la  politeffe  , deluilaiflerchoifir 
fes  Soldats  ; mais  ils  goûtèrent  le  plaifîr  malin , d’a- 
voir vû  un  Conful  humilié  en  leur  préfence.  Servi- 
lius partit,&  alla  dans  la  Ligurie.  Pour  fon  Collègue 
Q.  Marcius,  fa  Commiflion  le  rendoit  plusrefpec- 
table,  8c  ne  paroiffoit  pas  fupérieure  â fon  mérite. 
Rome  le  jugeoit  capable  de  figurer  avec  Perfês,  de 
réparer  les  fautes  de  fes  prédécelTeurs , 8c  de  remplir 
là  carrière  avec  dignité.  Aufli  avoit- on  pris  toutes 
les  précautions,  pour  rendre  fon  armée complette, 

8c  pour  recruter  les  Chiourme’s  de  la  flotte  , qui  de- 
voit  agir  fous  fes  ordres , 8c  obéir  à un  autre  C.Mar- 
cius,£irnommé  Figulus.  Dans  Rome  même, on  avoit 
levé  mille  Rameurs,  tous  Citoyens  Romains , mais 
de  l’ordre  des  A (franchis.  On  avoit  d’ailleurs  ordon- 
né au  Préteur  de  Sicile , d’enrôler  pour  la  flotté  de  la 

République 
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République  en  Macédoine,  encore  mille  hommes  d’é- 
quipage,  qui  ferviroicnt  fur  les  Galères  Romaines , 
ôc  qui  iroient  chercher  l’Amiral  Marcius,  en  quelque 
lieu  qu’il  eûc  moüillé. 

Tous  ces  préparatifs  encouragèrent  le  Conful , à 
répondre  aux  foins,  ôc  à l’attente  de  fa  République. 
Parti  de  Brundufe  , comme  nous  l’avons  dit,  fur  la 
flotte  commandée  par  le  Préteur  Amiral , en  deux 
jours,  ilparucàla  hauteur  de  Corcyre.  Au  troiliême 
jour,  il  arriva  au  Port  * d’Aétium  en  Acarnanie,où  il 
débarqua  fes  troupes, pour  les  faire  marcher  par  terre 
jufqu’à  Ambracie.Delà  jufqu’en  enTheflalie,la  flotte 
fit  une  plus  longue  traverfée.  Du  Promontoire  de 
b Leucate  , elle  pafla  dans  le  Golfe  de  Corinthe , ôc 
vint  moiiiller  au  Port  de  c Créufe,  en  Béocie.  L’A- 
miral y lailfa  fes  Vaifleaux , ôc  y defcendit  pour  aller 
par  terre  à Chalcis , ou  bon  nombre  de  Galères  Ro- 
maines, que  fon prédéceffeuravoit  commandées,  at- 
tendoit  l’arrivée  du  nouveau  Préteur,  pour  prendre 
fes  ordres.  Ainlî  fur  mer  ôc  fur  terre,  tout  le  dilpo- 
foit  à commencer  une  nouvelle  campagne , contre  le 
Roy  de  Macédoine. Ses  Etats  jufqu’ici  n’avoient point 
encore  été  entamés.  Depuis  que  la  guerre  duroit , la 
Theflalie  feule  en  avoit  été  le  théâtre.  Nul  des  Gé- 
néraux Romains  n’avoit  encore  pu  franchir  les  bar- 
rières , que  la  nature , ôc  que  l’induftrie  de  Perfês 
avoient  oppofées  aux  armées  Romaines.  Vainement 
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Tit.  Liv,  /.  44. 


a A&ium  eft  le  nom  d’une  Vil-  c La  Ville  8c  le  Port  de  Créüfe, 
le  > 8c  d’un  Promontoire , qui  fe  étoientfltués  fur  la  côte  Mariti- 
nomme  aujourd’hui  C*po  Ftgalo . me  du  Golphe  de  Corinthe  , à 
b Nous  avons  faitconnoîcre  ail-  vingt  mille  de  Thefpies  , vers  le 
leurs  3 Plfle,  la  Ville,  8c  le  Pro-  Midi,  8c  à trente  mille  de  Me*? 
fiiontoire  de  Leucade?  * gare , du  côté  de  l’Occident, 

Tome  XI  Gggg 
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601  Histoire  Romaine, 
elles  s’étoient  efforcées  d’entrer  en  Macédoine.  Les 
ouvertures  de  ce  Royaume  en  étoient  devenues  plus 
impratiquables,  depuis  les  précautions  nouvelles , que 
le  Roy  avoit  prifes  durant  l’Hyver.  C’efl  un  récit 
qui  va  illuflrer  Perfês  ; mais  qui  tôt,  ou  tard,  doit 
tourner  à la  gloire  des  Romains.  Plus  le  Roy  de  Ma- 
cédoine paroîtra  grand,  plus  il  fera  glorieux  à la  Ré- 
publique de  l’avoir  vaincu. 

Dans  ce  tems  de  tranquillité , où  les  ennemis  de 
part  & d’autre,  prenoient  quelque  relâche  en  de  bons 
quartiers,  jufqu’au  retour  du  Printems,  Perfês  ne  fc 
donna  pas  un  moment  de  repos.  Il  fit  des  réfléxions 
profondes,  & fur  les  moyens  de  mettre  fa  Macédoine 
à couvert,  &c  fur  lespaffages,  qu’il  pourroit  s’ouvrir 
pour  entrer  en  Italie.  Relier  fur  la  défenfive , c’étoit 
trop  peu  pour  lui.  Perfês  forma  un  plus  vafledeffein, 
que  d’écarter  les  Romains  de  fes  Etats.  Il  réfolutdonc 
de  pénétrer  par  l’Illyrie , jufqu’au  fein  de  la  Républi- 
que fon  ennemie,  <k  d’y  tranfporter  la  guerre.  Le 
Roy  comptoit  toujours  fur  les  Baltarnes , dont  il  fol- 
licitoit  1 afliftance , & fes  avantages  de  la  dernière 
campagne  redoubloient  fon  ardeur  martiale.  Au 
rapport  d’un  ancien  Auteur,le  Macédonien  fe  croyoit 
dês-lors  comparable  à Aléxandrele  Grand.  En  effet, 
fes  expéditions  eurent  quelque  chofe  d’héroïque.  Il 
comprit  que  les  Romains  ne  pouvoient  guère  péné- 
trer au  cœur  de  fes  Etats,  que  du  côté  de  l’Illyrie. 
Pour  fermer  par  cet  endroit  le  plus  foible  & le  plus 
expofé  , les  avenues  de  fon  Royaume,  il  avoit  deux 
chofes  â faire  ; i°.  de  mettre  dans  fes  intérêts  les  petits 
Souverains,  qui  partageoient  l’Illyrie  ; z°.  de  fe  ren- 
dre maître  des  Villes  Illyriennes,  les  plus  proches  d« 
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fes  Frontières.  Par  là,  il  s’ouvroit  tout  à la  fois  un  „ „ 

111/.  » De  Rome  1 an 

paüage  vers  l’Italie , 6c  il  erigeôit  une  aigue , contre  584. 

l'effort  des  armées  Romaines.  Tel  fut  l’ouvrage  , Confis, 

dont  il  fe  chargea  , dans  un  tems  d’inaéfion  , & de  Q.-  Marous 

D Philippus  , Sc 

repos.  ^ ^ s Cn  .Servilius 

Malgré  les  glaces  de  l’Hyver , qui  fe  fait  fentir  vi-  Cieno. 

vement  en  Macédoine,  fur  tout  au  pié  des  monta-  ut' L,v'1'  4Î’ 
gnes,  quü’environnent , Perfês  marcha  vers  l’Illyrie, 
avec  un  aétachement  de  dix  mille  Phalangites , de 
deux  mille  Fantaffins  armés  à la  légère,  & de  cinq 
cents  Cavaliers.  Le  rendés  vous  général  fut  Stu- 
béra , dans  la  Région  des  Deuriopes , entre  les  Fleu- 
ves * Axius , 6c  c Erigone.  Là , le  Roy  fit  de  gros  ma- 
gazins  de  vivres,  6c  en  fit  diftribuer  àfonarmée, 
pour  plufieurs  jours.  Enfin  Stubéra  devint  fa  place 
d'armes , ÔC  le  centre  de  fes  expéditions  durant  l’Hy- 
ver.  Quoique  l’armée  Confulaire  hy  vernît  enThef- 
falie , cependant  les  Romains  entretenoient  un  corps 
de  troupes , fur  les  confins  de  l’Illyric,  6c  de  la  Macé- 
doine. L.  Cælius,  l’un  des  Lieutenants  Généraux  de 
l’armée  Romaine  le  commandoit,  6c  un  App.  Clau- 
dius,  à la  tête  d’un  camp  volant , gardoit  le  Pais , 
toujours  prêt  à marcher  où  les  befoins  l’appelloient, 

L’année  dernière , cet  Officier  plus  brave  que  pru- 

a Stubera,  appellée  Stymbara  donne  le  nom  de  Vardari , ou  de 
par  Strabon  ; & Stoberapar  Sui-  Fardare.  Zonaras  le  défigne  par 
das  , étoit  fituée  dans  lcPaïsdes  celui  de  BardariHS.  Voyés  ce  que 
Deuriopes,  Peuples  voifins  des  nous  en  avons  dit  ailleurs. 

Montagnes  de  Candavie  , entre  c L’Erigonc  dont  nous  avons 
rillyrie  & la  Macédoine  propre-  déjà  parlé , a fa  fource  aux  Mon- 
mcntdite.  tagnes  d’Illyrie.  Apres  s’être  grofli 

b L’ Axius  Fleuve  de  la  Macédoi-  de  plufieurs  petites  Rivière  , il 
11e  , prend  fa  fource  au  Mont  va  mêler  fes  eaux  avec  celles  de 
Scardtfï , & fe  décharge  dans  le  l’Axius  , audeflous  d’Edefle.  i 
Golfe  Thermaïquc.  Sophien  lui 

Gggg  ij 


De  Rome  l’an 
584. 

Confuls , 

Q.  Marcius 
Philipptjs  , & 
Cn-  Servilius 
Cæpio. 


604  Histoire  Romaine, 

dentavoit  manqué  la  prifed’Ufcana,qui  par  je  ne  fçal 
quelle  révolution,  s’étoit  enfin  donnée  aux  Romains, 
Ufcana  étoit  alors  le  principal  objet  de  Perfês.  Il  por- 
toit  impatiemment , que  cette  clef  de  fon  Royaume 
lui  eût  été  enlevée.  Ce  fut  donc  là  qu’il  tourna  fes ar- 
mes, fans  égard  à la  rigueur  delà  faifon.  Le  Roy  pa- 
rut devant  la  Place  , avec  un  grand  appareil  de  ma- 
chines propres  à former  un  liège.  Cependant  il  fit 
précéder  la  négociation  aux  attaques.  La  Garnifon 
d’ Ufcana  étoit  trop  fidèle,  & trop  nombreufe  , pour 
fe  livrer  fans  réfiftance.  Outre  les  Soldats  Romains , 
commandés  par  de  bons  Officiers,  elle  étoit  compo- 
fée  d’une  brave  jeuneffe  d’illyriens  affedtionnés  au 
parti  de  la  République.  Il  fallut  donc  employer  la 
force.  D’abord  le  Roy  ordonna  une  efcalade  généra- 
le. Sans  celfe  les  Macédoniens , s’efforcèrent  dqpiet- 
tre  le  feu  aux  portes,  ou  de  grimper  fur  les  remparts. 
Nuit  & jour  les  échelles  furent  drefféesle  long  de  la 
courtine.  Les  efforts  desaffiégeants , ne  dim  nuérent 
pas  la  confiance  des  affiégés,  Ceux  ci  fe  raffuroient 
fur  la  rigueur  du  froid  , qui  devenoit  toujours  moins 
fupportablc,  & qui  ne  permettroit  pas  long  tems  à 
des  troupes  , de  refter  expofées  aux  injures  du  tems. 
Il  fe  perfuadoient d’ailleurs,  que  l’armée  Confulaire 
fe  remettroit  bien-tôt  en  mouvement,  & que  le  Roy 
feroit  obligé  de  quitter  Ufcana,  pour  voler  en  Thefi- 
falie.  Ceselpérances  s’évanouirent  dans  peu.  La  len- 
teur ne  convenoit  pas  à Perfês.  Il  multiplia  les  atta- 
ques , fit  agir  le  mineur  , & avancer  ces  tours  de  char- 
pente, qui  fu  paffoient  la  hauteur  des  remparts  les 
plus  élevés.  Alors  tes  forces  dev  nrent  inégales , en- 
tre la  Garnifon , & les  affaiüants.  La  Ville  venoit 
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d’être  invertie, dans  une  faifon  où  l’on  n’auroit  pas  dû 
s’y  attendre.  Delà,  le  manque  de  vivres,  & de  mu- 
nitions. Quel  autre  parti  à prendre  que  de  capituler  ! 
Deux  Officiers  Romains  fortirent  donc  d’Ufcana  , 
pour  traiter  avec  le  Roy.  Perfês  accorda  fins  peine 
aux  Romains  d’évacuer  la  Place,  avec  armes  & baga- 
ge. Rien  de  plus  favorable  en  apparence  ; mais  rien 
de  moins  fidèlement  exécuté.  La  troupe  Romaine 
ne  fut  pas  plûtôt  fortie  des  portes,  qu’on  la  défarma , 
& qu’on  s’en  faifit.  Pour  le  reftedela  Garnifon,tant 
d’Illyriens,  que  d’Ufcaniens,  ils  firent  ieurcompo- 
fition  à part , & rendirent  la  Ville.  Leur  fort  fut  en- 
core plus  rigoureux  que  celui  des  Romains.  On  ren- 
ferma ceux-ci  en  diverfes  prifons  autour  de  Stubéra. 
Pour  les  autres,  on  les  vendit  à l'enchère,  &:  on  les 
réduifit  àl’elclavage.  Indigne  procédé  d’un  Roy  in- 
fidèle à fa  parole  ! Mais  Perfês  n’avoit  ni  fentiments 
d’honneur , ni  égard  au  droit  des  gens , ni  bonne  foi 
dans  l’obfervation  des  Traités. 

La  prife  d’Ufcana  ne  fut  que  le  prélude  du  grand 
projet  que  le  Roi  avoit  formé.  Il  s’agiffoit  de  fixer 
l’indétermination  de  Gentius  Roi  d’Illyrie.  Ce  Prin- 
ce, apres  bien  des  légèretés,  balançoit  encore  entre 
le  parti  Romain, & celui  de  Macédoine.  En  s’appro- 
chant de  fes  Etats , & en  le  faifimt  craindre  , Perles 
compta  de  pouvoir  le  déterminer  à prendre  les  armes 
en  fa  faveur.  Dans  cette  vue  , il  partit  encore  une 
fois  de  Stubera  , & vint  faire  le  fiége  * d’Oeneum, 
Ville  très  proche  de  la  Frontière  d’Illyric.  C’étoit 

a La  Ville  d’Oeneum,  conii-  tes.  Selon  Briet,  elle  e(l  appel- 
xioit  avec  la  Stymphalie  , & la  Ré-  lée  présentement  Stibioncello  , ou 
gion  des  Atintanes.  Elle  étoit  Ciderijfo* 
placée  dans  le  Canton  des  Pénef- 
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un  pofte  ncccflaire  , pour  fe  faciliter  un  paflage  dans 
le  Pays  des  # Labéates,  Peuple  fournis  à l’Iliynen. 
On  l’avertit  néantmoins , que  s’il  ne  Ce  rendoit  mai- . 
tre  de  * Daudrac,  Ville  très  peuplée  , la  conquête 
d’Oeneumlui  deviendroit  inutile.  Il  y vole.  Daudrac 
& tous  les  Châteaux  de  la  Contrée  , fe  rangent  fous 
fa  domination.  Les  Garmfons  Romaines  paitagées 
dans  ccs  places , au  nombre  de  quinze  cents  hommes, 
fubilfent  le  joug  du  Vainqueur.  Ocneum  arrêta  plus 
long  tems  le  Roi  de  Macédoine.  La  Place  étoit  forte, 
la  Garnifon  nombreufe,&  les  murs  de  la  V lie  étoient 
d’un  côté  baignés  par  le  fleuve f Artatus , & de  l’au- 
tre couverts  par  une  hauteMontagne.il  fallut  donc  en 
former  le  fîége  dans  les  régies.  La  principale  attaque 
fe  fit  par  le  moyen  d’un  Cavalier  , que  le  Roi  fit  dref- 
fer  à la  hauteur  du  rempart.  Cet  ouvrage  futfouvent 
interrompu  par  les  forties  des  Afliégés.  Ces  divers 
combats  coûtèrent  bien  du  fang  aux  deux  partis.  En  J 
fin  on  vint  à bout  de  pouffer  le  Cavalier,  jufqu ’àlui 
donner  affés  d’élévation , pour  fe  battre  d’homme  à 
homme  avec  les  défenfeurs  du  rempart , & affés  de 
longueur, pour  joindre  la  courtine.  Au  haut  de  cette 
éminence  , le  Roi  fit  grimper  un  bataillon  choifi , 
qu’il  honoroit  du  nom  de  Vittoricttx.  Ces  braves  fe 
battirent  de  là,  comme  dans  un  terrain  égal , contre 

a Les  Labéates  étoient  un  Peu-  ni  le  coûts  du  Fleuve  , que  Titc- 
ple  de  la  Dalmatie  , qui  habitoit  Live  appelle  Artatus,  Ligorius» 
aux  environs  de  Scutari  y comme  dans  fa  Carte  Géographique  de  la 
nous  l’avons  remarque  dans  le  Grèce  * ne  le  diftingue  point  dm 
douzième  Volume.  D rimas , connu  fous  le  nom  de 

b Nous  ne  fçavons  rien  de  la  Drino  , Rivière  qui  fe  forme  au 
Forterelïe  de  Daudrac  , finon  Mont  Scardus  > & fe  jette  dans  la 
quelle  étoit  voifine  à'Oeneunt.  Save. 

c On  ne  devine  > ni  la  fourcc. 
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les  Affiégés.  Au  même  tems , 011  drefla  des  échelles  D^Romc  Tâ» 
dans  toute  l’enceinte  de  la  muraille  , & tandis  que  584- 
l’efcalade  occupe  la  Garnifon  d’une  part , la  Cohorte  Confuls , 

Viélorieufe  faute  furie  rempart,  & s’en  rend  maître.  ^,L^pA*CI& 
On  ne  peut  exprimer  le  carnage  que  les  Macédoniens  Cn.Ser.viuus 
firent  dans  la  Ville  prife  d’aflaut.  Rien  n’y  fut  épar-  Cæpi°- 
gué , que  les  enfants  en  bas  âge , & que  les  fem- 
mes. On  les  vendit , & les  fournies  qu’on  en  tira , 
auffi-bien  que  de  la  dépouille  de  la  Ville , fut  la  ré- 
compenfe  du  Soldat. 

Perfês  réconduifît  fes  troupes  à Stubéra  , où  il  les 
fit  repofer  quelques  jours , apres  les  fatigues  d’un 
fiége  laborieux  , & entrepris  dans  une  faifon  diffi- 
cile. Le  Roi  fçut  mettre  à profit  le  peu  de  féjour 
qu’il  avoit  à faire  dans  Stubéra.  Par  fes  ordres,  partit 
une  Ambaffiade pour  l’Illyrie.  Pleurate  , l’un  des  pe- 
tits Rois  du  Pais , qui  chafïe  de  fes  Etats , s’étoit  re- 
tiré en  Macédoine , fut  le  Chef  delà  Députation.  On 
lui  joignit  un  Macédonien  d’origine , nommé  Arée. 

Ces  A :nba (fadeurs  avoient  ordre  , défaire  entendre 
à Gentius , combien  Perfês  avoit  rendu  fon  nom 
formidable  aux  Romains , dans  la  dernière  campa- 
gne. LaThrace  fe  déclare  pour  lui , devoit-on  lui  di- 
re. * Cotis  Roi  des  Odryfiens  yétahli  dans  fes  Etats  y va 
faire  marcher  fes  forces  au  ft  cour  s du  Macédonien.  Les 
Dardamens  font  domptés  , & Perfês  n a plus  à crain- 
dre de  diverfonyde  la  part  d'un  Peuple  fi  inquiet. b Cépha- 

.«Poiybe,  au  Livre  17.  de  fes  parle  jeune  Charops,  dit  Tite- 
Extraits,  nous  a répréfenté  Co-  Live  , d’avoir  favorifé  le  parti  de 
rys  comme  un  Roi  poli , prudent,  Perfês  , venoit  de  fe  déclarer 
& retenu,  qui  n’avoit  rien  du  contre  les  Romains  , pour  éviter 
caraétere  féroce  des  anciensThra-  le  fort  de  ceux , qui  fur  de  fauf- 
ces , qui  lui  étoient  fournis.  fes  aceufations  avoient  été  tra- 

b Céphale  , futilement  accufé  duitt  devant  le  Sénat  de  Rome  , 


<f?o8  Histoire  Romaine; 

DcTCome  l’an  ^us  > ^'un  ^es  R°*s  ^’^re>  vient  de  fecoiier  lejoUg  des 
584.  Romains , & d’unir  fes  armes  à celles  de  la  Macédoine . 

Confuls , La  Grèce  Européane  pancbe  en  fa  faveur , jufquen 

Q.  Marcius  yr£  [e  peYffAme  y [es  Provinces  fourni fes aux 

Philippus  , Sc  J ' ( . * , J J 

Cn.  Servi  lius  Rbodiens  , n attendent  que  Le  moment  de  renoncer  aux  Trai - 

Cæpio.  t'es  ^ qui  les  afcrvijjent  fous  l'impérieufe  Rome.  Enfin 
fes  alliés  fe  multiplient  }à  proportion  de  l'afcendant  qu’il  a 
fçu  prendre,par  fa  conduite , & par  fes  conquêtes.  Per- 
les ne  clouta  point , que  ce  feul  expofé  ne  dût  frap- 
per Gentius , 8c  le  déterminer  à une  réfolution  fixe. 
Plein  de  cette  confiance  3 il  fit  partir  les  Ambu  (fa- 
deurs. 

,f  ^ . i ( ex  Pleurate , & Arée  fon  Collègue , fe  mirent  en 
tcifkio.  ’ marche , pafférentpar  les  défilés  du  Mont 4 Scordus , 
& pénétrèrent  dans l’Illyrie  , par  une  Région,  que 
Perfês  avoit  ravagée  , pour  rendre  de  ce  côté- là  , (on 
Royaume  inacceflîble  aux  Dardaniens.  Le  Roi  d’il- 
lyrie  réfidoit  alorsà  Li(fos  , Ville  de  fes  Etats , prefi. 
que  à I’emboucfiûre  du  c Drile , 8c  alfésvoifine  de  la 
, Macédoine.  Les  Ambafiadeurs,  bien  fatigués , y fu- 


&c  emprifonnés  malgré  leur  inno- 
cence. 

a Le  Mont  Scardas  , oa  Scor - 
dns  , fépare  la  Macédoine  de  la 
haute  Mæfîe.  C’eft  celui  que  Bar- 
le t appelle  Adarinai. 

b LifTos  étoit  anciennement 
une  Ville  de  l’Illyrie  , fituée  vers 
les  Confins  de  la  Macédoine,  un 
peu  au  defliis  de  l’embouchure  du 
Fleuve  Drilo,  qui  fe  jette  dans 
la  Mer  Adriatique.  Cette  Ville 
pafTe  pour  être  la  même,  que  celle 
à' Aleflio  , qui  refïorcit  de  l’Al- 
banie. 

c Le  cDrilo'  /aujourd’hui  le 
Drin  y eft  un  Fleuve  dcl’Illyrie, 


bien  différent  du  Drinitts  , dont 
nous  avons  parlé  cy-defliis.  On 
compte  deux  Fleuves  du  même 
nom  , l’un  qui  prend  fa  fource  au 
MontScardus,  & s’appelle  vuh* 
gairemçnc  Drino  B anco  , ou  lç 
Dr  n blanc  y l’autre  nommé  pré- 
fentementle  Dritt  noir.  Sorti  du 
Lac  LychnisenMaçédoine,i!  con- 
tinue fon  cours  vers  la  Dalmatie  , 
où  il  unit  fes  eaux  avec  le  Drtn 
blanc . C’eft  alors  que  celui-ci  fe 
partage  en  deux  branches,  qui 
forment  deux  embouchures  au 
defîous  de  la  Ville  de  Lifo  s , &C 
viennent  fe  rendre  dans  la  Mer 
Adriatique. 


rent 
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rent  admis  à l’audience  du  jeune  Roi.  Leur  haran-  dc  r01ï1c  [>aH 
gue  l’intimida  , fans  le  déterminer.  Gentius  protef-  584-  • 
ta  , que  toutes  les  inclinations  de  Ton  cœur  le  por*  Confuls, 
toientà  fecourir  le  Roi  Ton  voifin , à foûtenir  avec 
lui  la  caufe  des  Monarques , contre  une  ambitieufe  Cn.  Ser.vii.ius 
République  , & à vanger  la  liberté  de  tout  l’Orient.  CÆr'10- 
Apres  tout , ajoûta-t’il , mes  finances  ,font  tellement  épui- 
fées  , qu'il  nem’efi  pas  pofifble  , ni  d'équiper  des  flottes , 
ni  de  lever  des  troupes.  Que  Perfis fupplée  a mon  indi- 
gente. Dés  qu’il  m’aura  remis  des  fonds  , il  verra  mon 
t^éle , pour  la  caufe  commune  , égaler  le  fien.  Compa- 
gnon alors  de  [es  travaux , je  fi  aurai  peut-être  , rendre 
les  miens  utiles  d tant  de  Peuples  , accablés  fous  le  joug 
des  Occidentaux. 

Sur  ces  réponfes , Arée  revint  en  diligence  à Stm-  Felfh-  »•  i6- 
béra  , où  il  trouva  encore  le  Roi  de  Macédoine  oc- 
cupé à vendre  à Ton  profit , des  prifonniers  , qu’il 
avoit  faits  en  guerre.  L’avarice  étoit  là  paffion  do- 
minante. A la  feule  propofition  qu’on  lui  fit  de  la 
part  de  l’Illyrien  , il  fe  fentit  glacé.  Perfês  auroit 
bien  voulu , que  les  feuls  motifs  de  l’intérêt  public 
euffientarmé  touslesRois,  & toutes  lesNations du 
Levant , pour  fa  défenfe.  Comme  il  n’avoit  rien  de 
plus  cher  que  l’argent , il  fit  femblantde  n’avoir  pas 
compris  le  fens  des  demandes  que  luifaifoitl’Illyrien. 

Réfolu  de  ne  faire paffer  chez  l’Etranger  aucune  des 
fommes  qu’il  attendoit,àl’inftantil  fit  repartir  Arée, 
avec  un  homme  de  confiance  nommé  Glaucias  Of- 
ficier de  fa  garde.  Il  leur  recommanda  de  vaincre 
l’irréfolution  de  Gentius,plûtot  par  des  paroles, 
que  par  des  remifes.  La  négociation  étoit  difficile. 
Tandisqu’on  s’efforce  de  gagner  l’Illyrien,  Perles  re- 

• Tome  XI.  H h h h 
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é'io  Histoire  Romaine, 
tourne  encore  une  fois  au  Païs  des  * Péneftes , y ra- 
vage les  Contrées  qui  tenaient  pour  la  République  , 
prend  h la  Ville  d’Ancyre  , & en  ordonne  le  pillage. 
Apres  avoir  renforcé  Ufcana  & Oeneum  , il  revient 
encore  à Stubéra.  Là,  il  reçut  une  fécondé  réponfe 
du  Roid’Illyrie.  U urgent , lui  fit  il  dire,  manque  à l’em- 
prejj'ement , que  j’ai  de  vous  fecourir.  Aidé  s -mai  de  vos 
richejj'es  , je  vous  aiderai  de  mes  Soldats , & de  mes 
Kaifieaux.  L’avare  Macédonien  ne  put  gagner  fur  lui;, 
de  débourfer  des  fouîmes  légères  , pour  fe  concilier 
le  Roi  le  plus  puilfant  de  ceux  qui  pouvoient  lui  ou- 
vrir l’entrée  de  l’Italie , & le  plus  traverfer  les  def- 
feins  de  la  République.  Perfês  fe  contenta  de  follici- 
ter  pour  la  troifiême  fois  Gentius  , fans  condefcen- 
dreàfes  defirs , & fans  fournir  àfesbefoms.  Grand 
dans  tout  le  refte , le  Roi  de  Macédoine  gâta  fes  af- 
faires, & rendit  inutiles  fes  conquêtes , par  la  plus 
fordide  avarice.  A parler  en  général , cette  indigne 
palfion  , plus  encore  que  les  armes  des  Romains , le 
condu  fit  à fa  perte.  Si  Perfêsavoit  fçu  répandre  , je 
ne  dis  pas  avec  profufion  , mais  avec  (Économie-, 
une  petite  partie  des  Thréfors,  que  fon  Pere  & lui 
avoient  amafles  , nul  Roi  , delEpire,  delaThra- 
ce  & de  l’Ulyrie  , nulle  République  , & nulle  Ville 
libre  de  la  Grèce  Européane  , & Àfiatique , ne  fe 
ieroient  refufés.  à fon  parti.  Au  jugement  d’un  Ecri- 

a Les  Péneftes  habitoient  aux  étoit  fttuée  près  des  Monts  Cam~ 
environs  de  l’Illyrie.  Ils  confi-  buniens , fur  les  rives  du^  Panya- 
noient  la  Pélagonie  , au  Septen-  fus, ou  du  Génufius , dans  le  voiû- 
irion  , & lesDeuriopes  au  midi,  nage  des  Deuriopes  ,&desPé- 
/ A en  juger  parla  narration  nettes,  C’eft  la  pofttion  que  lui 
de  Tire:Live',  & par  la  marche  donne  Samfon , dans  fes  Cartes 
de  Perfês,  on  conjecture  , que  la  Géographiques, 
yülfe  d’Ancyre  , dont  il  s’agit  ici,* 
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vain  profane.  Je  Ciel  aveugla  ce  Prince  impie.  L’a-  ôcRome  lan 
mourde  l’argent  fflt  pour  lui  une  efpéce  de  vertige,  584- 
qu’il  reçut  des  Dieux  en  punition  de  fes  crimes,  & Confuls, 
pour  délivrer  les  humains  d’un  véritable  fléau.  Trop  ^IL^pA*cu& 
i-ntérefié,  il  ne  connut  pas  fes  véritables  intérêts,  & Cn.Serviuus 
il  manqua  la  viétoire , dont  il  auroit  abufé.  Cæpio. 

Perfès employa  le  relie  de  l’Hy  ver  en  une  expédi-  r,t.  uv.i.tf 
tion , qui  lui  parut  plus  importante  encore  que  fes 
.courfes  , & les  conquêtes  en  Iliyrie.  Il  efpéra  de 
pouvoir  ranger  l'Etolieà  fon  parti.  Le  Roi  prit  donc 
fa  route  par  l’Epire,  Son  premier  féjour  fut  à Elimée, 

Vfllede  fon  obéïflance  , en  tirant  versla  frontière  des 
Epirotes.  Après  fon  départ  , L.  Cælius,  8c  App. 

Claudius , qui  n’a  voient  ofé  fortir  de  leurs  quartiers, 
tandis  que  le  Macédonien  tenoit  la  campagne  , s’a- 
viférent  de  vouloir  recouvrer  les  polies  que  la  Ré- 
publique venoit  de  perdre  en  Iliyrie.  Cælius  tenta  de 
reprendre  Ufcana.  La  Garnifon  s’y  trouva  trop  forte. 

Les  Romains  n’en  rapportèrent  que  des  coups,  trop 
heureux  de  pouvoir  regagner  Lychnide.  Delà , Cæ- 
lius envoya  un  détachement,  pour  tirer  des  otages 
des  Villes,  qui  confervoient  encore  quelque  attache- 
ment pour  la  République.  Ces  précautions  lui  paru- 
rent néceflaires , dans  un  tems  où  la  réputation  de 
Perles  faifoit  pancher  la  balance  en  fa  faveur.  De 
fon  côté , Claudius  s’eflorçoit  de  réparer  la  honte 
de  fa  défaite  , à l’expédition  qu’il  avoit  tentée  l’an- 
née précédente,  contre  la  Ville  d’Ufcana.  Il  entra 
dans  l’Epire  , voulut  forcer  le  polie  de  * Phanote. 

b Sigonius  aconfondu  la  forte-  nous  parlons  , éroit  placé  aux  en- 
reflede  Phanote  en  Epire  , avec  virons  delà  Thefprotie,  ôcdela 
une  Ville  du  même  nom  , iituée  Chaonic. 
dans  laPhocide.  Le  Château  dont 
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6u  Histoire  Romaine, 

De  Rome  Par  ^ y trouva  un  généreux  Macédonien , nommé  Cîe- 
584.  vas , homme  de  réputation  , qui  tint  ferme  devant  la 
Confuls , place.  Cependant  l’armée  Macédoniéne  pourfuivit 
i^ni!m*CI&  & route  j & Ie  Roi  Ie  prefla  d’arriver  à Srratos  , fur 
Cn.  S£b.viliu&  les  bords  de  l’ Acheloüs.  Cette  Ville  étoit  de  l’Etohe, 
C.€pi°.  & l’Etolien  Archidamus  dégoûté  du  parti  Romain, 

s’offroità  livrer  au  Roi  de  Macédoine  cette  clef  de 
l’Etolie.  L’infatigable  Perles  y accourut  aulh-tôt 
avec  un  détachement  de  dix  mille  Fantaihns  , & de 
trois  cents  chevaux.  La  difficulté  des  chemins  ne  lui 
permit  pas  de  conduire  fonarmée  entière, pour  la  nou- 
velle entreprife.  En  effet,  que  d’oblbrcles  ne  fallut- 
il  pas  furmonter , pour  arriver  à a Stratos  ï Apres 
trois  jours  de  marche  , le  Roi  arriva  aupié  des  Mon- 
tagnes du  Pinde  , qu’il  fallut  franchir.  L’Hyver  y fit 
fentir  toute  la  rigueur.  On  campa  fur  des  monceaux 
de  nége  ; mais  enfin  , le  polie  parut  fi  incommode, 
qu’on  ne  tarda  pas  à l’abandonner.  Depuis  le  Pinde, 
il  fallut  luter  contre  leschemins,  & contre  les frimats. 
On  ne  peut  dire,  combien  les  troupes  que  le  Roi 
eonduifoit , & fur  tout  les  bêtes  chargées  du  baga- 
ge , eurent  a fouffrir.  Enfin  , apres  deux  jours  de  fa- 
tigue , la  petite  armée  arriva  proche  d’unTemple  dé- 
dié 3.  Jupiter  F'iéîorieux.  Elle  y campa.  Autre  obllacle 
durant  la  marche.  Le  Fleuve  t>  Arachte  fe  trouva  fi 
fort  enflé  , par  la  fonte  des  néges  , qu’il  ne  fut  pas 
poffible  de  le  paffer  à guay.  Tout  autre  Général  eût 

a La  Ville  de  Strafos  étoic  fi-  ger , après  avoir  traverfe  une  par- 
ruée  près  du  Fleuve  Achéloiis,  rie  de  l’Epire  , va  terminer  fa 
dans  le  vo’finagc  de  l'Erolie.  Elle  courfedansle  Golfe  d’Ambracie3 
relevoit  del’Acarnanie.  ou  de  Larta  , comme  on  Le  nom* 

b Le  Fleuve  Ardchtu.^  au  jour-  me  aujourd’hui» 
d’hui  le  SptgmagmHrifiy félon  Ni- 
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attendu  , que  les  eaux  furent  écoulées.  Perfêsne  hé- 
fita  pas  à jetter  un  pont  fur  l’inondation  même.  Tant 
de  travaux  , & une  fi  grande  célérité  ne  furent  pas 
récompenfés  d’un  fuccês  égal. 

Archidamuspar  fes  promefles , avoit  attiré  Per- 
fès  en  Etolie.  Aulfi-tôt  donc  que  le  Roi  eûtpaffél’A- 
rachte  , cet  Etolien  vint  à fa  rencontre  , & lui  fcr- 
vit  de  guide  , pour  le  conduire  à Stratos.  Ce  jour- 
là  même , le  Macédonien  entra  dans  l’Etolie  , 6e 
apres  deux  jours  de  marche , Perles  parut  fur  les 
bords  de  l’Achéloüs.  Sur  la  parole  d’ A rchidamus , ri 
s’attendoit  à la  reddition  fubite  de  Stratos , & au 
foulevement général  de  l’Etolie,  en  fa  faveur.  Quel 
contre-tems , 6e  quel  chagrin  ! Tandis  qu’Archida- 
mus  étoit  hors  de  la  place,  pour  aller  recevoir  le 
Macédonien  fur  la  frontière  , les  Habitants  de  Stra- 
tos , avoient  fait  venir  d’Ambracie  le  Romain  C. 
Pophus.  Ce  Lieutenant  Général , avec  un  corps  de 
Légionaires  , étoit  entré  dans  la  place  , s’en  étoit 
rendu  maître , 6e  prétendoit  la  conferver  à fa  Répu- 
blique. Au  même  tems,un  certain  Dinarchus  Etolien, 
livra  au  parti  Romain , un  camp  volant , qu’il  avoit 
conduit  à Stratos , par  l’ordre  d’Archidamus,  Ce 
change  nent  qui  s’étoit  fait  à la  Ville , avoit  changé 
D inarch'  s.  Perfès  qui  (e  vit  prévenu  , 6e  Arcbida- 
mus  qui  fe  crut  trahi  réfolurent  enfemble  d’afhéger 
Stratos.  Popilius  fedifpola  donc  à foûtenir  le  fiége  , 
d’une  Place  divifée  en  pîulîeurs  fadtions , s’en  fit  ap- 
porte les  clefs  ,&  confina  Dinarchus,  Si  les  Bour- 
geois de  Stratos  dans  la  Citadelle,  fous  prétexte  dé 
la  défendre.  La  contenance  du  Romain  effraya  Per- 
fês.  Cependant , il  dilpola  fes  troupes  fur  une  coh- 
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gi4  Histoire  Romaine, 
hne  affés  voifine  de  la  Place  , comme  pour  l’invefi 
tir.  A coups  de  traits  & de  flèches,  on  eut  bientôt 
contraint  les  Macédoniens , de  s’éloigner.  LeRoife 
retira  donc  en  delà  du  Pétitarus,  incertain  s’iifor- 
meroit  le  fiége , ou  s’il  en  abandonneroit  le  deffein. 
A rchidamus  brûlot  d’ardeur  pour  la  conquête  de  la 

Place.  Le  Roi  au  contraire , écoûta  le  confeil  de  Tes 

. 

Macédoniens  , &:  jugea  qu'il  feroit  plus  aifément 
affamé,  que  les  Afliégés  mêmes,  dans  un  Pàïs  peu 
fur  , 6c  au  voiflnage  de  l’armée  Confulaire.  Il  fit 
donc  fa  retraite  en  bon  ordre  , 6c  fe  réfugia  dans 
l’Apérance , petite  Région  de  l’Epire  , qui  fe  donna 
au  Roi.  îl  y laiffa  Archidamus  pour  la  gouverner  , 
& entra  dans  la  Macédoine.  A fon  approche  Clau- 
dius  leva  le  fiége  de  Phanote.  Son  départ  eut  plus 
Pair  d’une  fuite , que  d’une  retraite.  Aufli  Clevas 
qui  le  pourfuivit , tua  mille  de  fes  Légionaires,  6c 
fit  fur  lui  deux  cents  prifonniers.  Dans  une  rencon- 
tre, le  meme  Romain  perdit  un  pareil  nombre  de 
Soldats , 6c  fe  vit  contraint  d’abandonner  l’Illyrie, 
de  renvoyer  fe-s  troupes  en  leur  Païs , 6c  de  retourner 
à Rome. 

Tandis  qu’Hoftilius  avoit  commandé  les  armées  de 
la  République  au  Levant , la  fupérioritéde  Perfês  fur 
lui , avoit  prefque  fait  oublier  aux  Grecs  les  conquê- 
tes de  Flamininus , 6c  la  valeur  des  Scipions.  On  ne 
parloit  plus  que  des  exploits  du  Macédonien  , 6c  de 
fes  marches  hardies , à travers  les  glaces , 6c  dans  des 
païs  impraticables. On  croyoit  la  Macédoine  inaccef- 
fible,  & l’on  admiroit  la  conduite  d’un  Capitaine, 

a Ce  que  dit  Tite-Live  du  Péri-  avec  Ortéfius  , que  cette  rivière 
tains , nous  donne  lieu  de  croire,  couloit  aux  environs  de  PEtoliê* 
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qui  fans  rifque  de  perdre  un  fcul  pouce  de  terrain  d7  Rome  Tau 
dans  fes  Etats , ne  raifoit  la  guerre  à Tes  ennemis  , 584. 

que  chés  leurs  Alliés.  Chaque  campagne  enlevoit  Confuls , 
aux  Romains , quelqu’une  des  Nations  qui  leur 
avoient  été  le  plus  attachées.  Les  brigandages , & Cn.Servii’ius 
les  concuffions  du  Préteur , & des  autres  Officiers  CæpI0, 
des  armées  Romaines  avoient  caufé  plus  de  décri  à la 
République,  que  les  armes  de  Perfês  ne  lui  avoient 
affectionné  de  Villes  & de  Provinces.  Les  Grecs 
haïffoient  également  Rome  & Perfês  ; mais  depuis 
peu  la  néceffité  contraignoit  fouvcntles  Peuples  à fe. 
ranger  au  parti  du  plus  fort. 

On  fentoitàRome  les  conféquences  de  cetteTyran- 
nie , que  les  Chefs  des  armées  & des  flottes  Romai- 
nes exerçoient  en  Grèce , fur  les  Villes  ôc  les  Nations 
les  plus  fidèles.  Le  Sénat  fit  donc  partir  pour  la  Grè- 
ce deux  Commiffaires  , qui  dévoient  publier  dans 
tous  les  Pais  de  la  Confédération  Romaine  , une  dé- 
fenfc,  pour  les  Chefs  des  troupes  de  la  Républi- 
que, de  rien  exiger  des  Nations  fans  un  ordre  exprès 
du  Sénat , & pour  les  Peuples  Alliés , de  condefcen- 
dre  aux  exactions,  ou  même  aux  demandes  des  Con- 
fuis , des  Préteurs , des  Lieutenants  Généraux , & des 
Tribuns  Romains  , fi  ceux-ci  n’étoient  autorifis  par 
un  Décret  émané  du  Sénat.  La  Diète  de  rAchaïc  , 
affemblée  à Argos , reçut  le  refcrit  de  Rome  avec  ac- 
clamation. L’Etolie  ne  parut  pas  difpofée  à écouter 
les  Ordonnances  de  Rome  ; tout  y menaçoit  d’une 
défection  prochaine.  Les  Commiffaires  y demandè- 
rent des  otages  ; & les  Etoliens  refuférent  d’en  don- 
ner. Delà , ils  pafférent  dans  l’Acarnanie.  Ces  Peu- 
ples accordèrent  aux  deux  Romains  une  affemblée; 
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fe  dévoilèrent  les  différentes  inclinations,  qui  parta- 
geoient  les  Acarnanes.  Les  uns  vouloient  qu’on  fît 
Philippus^ôc  entrer  des  Garnifons  Romaines,  dans  toutes  les  Villes 
Cn.Serviuus  de  la  Contrée,  Les  autres  s’y  oppofoient,  parla  crain- 
te, difoient- ils , d’attirer  fous  ce  prétexte,  les  armes 
ennemies,  dans  une  Région  paifible,  que  fa  Confé- 
dération avec  Rome  n’obligeoit  pas,  à pouffer  la  fi- 
délité jufqu’à  une  ruine  entière.  Cette  oppofition 
prévajut , & les  Commiffaires  parurent  s’cn  conten- 
ter. Du  moins  ils  connurent,  par  les  tentatives  qu’ils 
firent  en  divers  lieux , combien  Rome  étoit  déchue 
au  Levant,  de  cette  autorité  Souveraine  qu’elle  y 
exerçoit  avant  Perfês.  Plus  d’autre  moyen,  pour  elle, 
de  reprendre  fon  ancien  afcendant  fur  la  Grèce , que 
d’humilier  le  Macédonien,  & de  le  réduire  à ncfe 
mefurer  plus  avec  la  République.  L’imprefïion  que 
faifoit  Perfês  fur  les  efprits,  & la  fupériorité  qu’il 
avoit  prife  fur  les  deux  Confuls  précédents , gla- 
çoient  bien  des  cœurs , & les  réduifoient , au  moins 
à l’indétermination  du  choix. 

Toute  l’efpérance  des  Romains  roiiioit  alors , fur 
Marcius  nouvellement  arrivé  en  Theffalie.  Sans  dif- 
férer , le  nouveau  Général  alla  commander  l’armée 
Confulaire  en  la  place  d’Hoftilius.  Ce  Proconful 
trop  lent,  & plus  fage,  qu’il  n’étoit  entreprenant,  ne 
s’étoit  acquis  d’autre  gloire , que  d’avoir  formé  fes 
troupes  à une  exadte  difcipline , &r  de  s’être  ménagé 
avec  les  Alliés  de  Rome.  Sous  lui,  nulle  Contrée  du 
moins  en  corps  de  Nation , ne  s’étoit  affés  dérangée , 

«O11  ne  fç ait  rien  de  la.  petite  appartenoit  , ou  à PEpire,  ou  a 
V iiic  de  Thyrie,  finon  qu’elle  l’Acarnanie. 

pour 
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pour  fe  donner  ouvertement  au  Macédonien.  L’en-  De  Rome  l’an 
trevûë  du  fucceffeur , &c  du  prédécelfeur  fe  fit  avec  584- 
toute  la  d gnité,qui  convcnoit  à la  République  qu’ils  ConfuU, 
repréfentoient.  Hoftilius,  avant  que  de  remettre  les  ^IlI1^p„RCI<^ 
Faifceaux  à Marcius , fit  la  revûë  de  fes  troupes , or  Cn.serviuus 
donna  que  les  hommes,  les  chevaux,  & les  armes  fuf-  CjCPI°- 
fent  en  bon  état,  & vint  audevant  du  Général , qui 
devoit  le  remplacer.  Apres  les  civilités  ordinaire  - , & 
des  félicitations  réciproques , Marcius  prit  le  Com- 
mandement , & Hoftilius  revint  à Rome.  LeConful 
commença  par  haranguer  fes  troupes.  L' ennemi  que 
nous  allons  combattre , leur  dit- il , e ft  tout  d la  fois  char- 
gé de  la  malédiéhon  des  hommes , & des  D eux.  Meur- 
trier de  fon  frère  , & le  'véritable  ajfajfin  de  fon  pere  , 
peut-il  échapper  d la  vangeance  du  Ciel  ? Le  furnom  de 
Philippe  , que  je  porte , me  rend  le  vangeur  naturel  d'un 
Roi , qui  me  l’a  communiqué . Son  ombre  me  demande  juf- 
tice , des  chagrins  que  lui  a caufés  un  fils  dénaturé , 
du  Thrône  qu’il  a ufurpé  par  le  crime.  Combien  de  Furies 
t environnent  y pour  le  punir  de  tant  d’ émpoifonnements  fe- 
crets , de  tant  de  cruels  ajfajfinats  , & de  tant  de  f a cr liè- 
ges ? L'attentat  contre  la  perfonne  d' Euménes , l'infidélité 
aux  Traités  conclus  avec  Rome , ü~  le  faccagement  injufie 
de  tant  de  F die  s , font  des  forfaits , dont  il  ne  peut  éviter 
les  fuites.  Heureux  fi  mon  bras  , & les  vôtres  peuvent 
féconder  le  courroux  des  Dieux ? Rome  par  fa  piété , a 
fouvent  mérité  que  le  Ciel  emplojdt  fon  minifiére  d la  pu- 
nition des  coupables.  Qui  fait , fi  pour  cela  feul , il  ne 
nous  a pas  rendus  fi  redoutables  d l’Univers  ? Comparés 
les  forces  Romaines  avec  celles  du  Macédonien.  Phthppe} 

& Antiochus  avoient  fur  nous  bien  des  avantages  , que 
n’eut  jamais  Perfês.  L’Orient  a vû  leur  défaite , & il  en 
Tome  XL  I i i i 
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618  Histoire  Romaine, 
ejl  encore  effrayé.  Qu’un  Roi  plus  coupable  queux,  éprou- 
ve le  même  fort , puifqtCil  s’en  ejl  rendu  plus  digne  ! 

Une  Harangue  fi  vive  infpira  de  la  valeur  aux  Lé- 
gions. Elles  n’afpirérent  plus  qu’à  être  conduites  à 
l’ennemi.  Marcius  avoit  pris  Ton  parti.  Malgré  les 
difficultés,  il  avoit  réfolu  de  faire  entrer  Ton  armée 
dans  la  Macédoine.  Affés  jufqu’ici  Perfês  avoit  arau- 
fé  les  Généraux  Romains,  dans  une  terre  étrangère  , 
& préfervé  le  cœur  de  fes  Etats.  C’étoit  dans  fon  pro- 
pre Pais , qu’il  falloir  le  mettre  fur  la  défenfive , & 
faire  porter  à fes  fujets  tout  le  poids  de  la  guerre.  La 
délibération  ne  roula  plus,  que  fur  la  route,  que 
prendroit  l’armée  Romaine,  & fur  les  paffages  quel- 
le s’ouvriroit,  à travers  des  montagnes  inacceffibles , 
& des  cols , qu’un  petit  nombre  de  défenfeurs  pou- 
voient  aifément  garder.  L’Amiral  C.  Marcius  fut 
rappellé  de  Chalcis , pour  avoir  part  à la  confulta- 
tion.  Pour  lors  le  camp  Romain  étoit  vers  Pharfale , 
& c’étoit  delà  qu’il  falloit  partir , pour  gagner  la  Ma- 
cédoine. Les  fentiments  furent  partagés.  Les  uns 
vouloient  qu’on  prît  fa  route  par  les  Monts  Cambu- 
niens,  qui  plus  à l’Orient , font  une  portiondes  mon- 
tagnes de  Candavie.  Par  là , Hoftilius  l’année  derniè- 
re, s’étoit  efforcé  de  pénétrer  en  Macédoine.  D’au- 
tres étoient  d’avis , qu’on  allât  droit  à ^Pythium , plus 
cn-deçàde  Pharfale, dans  la  Pélagonie.D’autrespropo- 
foient  de  faire  marcher  l’armée  par  le  plus  court  che- 
min, decôtoyer  le  marais  M’Afcuris,&  d’entrer  dans 

c P)thiuw,Q\\Py‘hcum,ho\t\inz  en  éroit  voifine , nous  fait  juger., 
Ville  de  la  PélagonieTripolite.  que  l’un&:  l’autre  n’avoient  rien 
b Le  filence  des  Géographes  de  remarquable.  Il  paroît  que  ce 
anciens , fur  le  marais  5 ou  le  Lac  Lac  s’étendoit  entre  l’Iilyrie  &: 
4’Afcuris , & fur  la  fortereffe  qui  la  Macédoine  vers  les  Monr&, 
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la  Macédoine,  par  les  confins  de  la  Pierie Province 
Macédonienne  voifine  de  Tempé.  Dans  ce  premier 
Confeil , on  ne  décida  rien.  L’armée  décampa  feu- 
lement , & l’on  remit  à prendre  fon  parti , lorsqu’on 
feroit  plus  à portée  des  terres  de  l’ennemi.  Le  Confiai 
pafla  donc  le  Pénce , entra  dans  la  Pcrrhébie,  & de- 
là dans  la  Pélafgiot  de  , où  côtoyant  les  montagnes, 
il  arriva  entre  " Doiyché,  & Azorus. 

Une  marche  fi  indécifc  tint  toujours  Perles  en  fufi- 
pens.  Il  éto  t accouru  fur  fa  Frontière,  & faifoitde 
grands  mouvements  pour  la  défendre.  Comme  il 
ignoroit  par  où  Marcius  le  réfoudroit  enfin  à pafler , 
il  avoit  pofté  des  troupes  à toutes  les  avenues.  Dix 
mille  hommes  armés  à la  légère , feus  le  commande- 
ment d’Afclépiodote  , gardoient  les  hauteurs  des 
Monts  Cambuniens.  Hippias  commandoit  douze 
mille  Macédoniens, à l'extrémité  du  Marais  d’Afcuris, 
& y défendoient  un  Fort , nommé  Lap  thus.  Pour 
fes  Phalangites^il  les  avoit  cantonnés  autour  de  Dium  -, 
mais  fes  foins , ou  fon  inquiétude  le  multiplioient  en 
divers  lieux.  Sans  celfe  il  voltigeoit,  tantôt  du  côté 
^d  Héraclée,  tantôt  vers  Phila,  puis  il  retournoit  à 
Dium , fans  fe  donner  de  repos.  Enfin  le  Conful , 
après  avoir  marché  plus  à l’Occident , fe  détermina 
d’entrer  en  Macédoine  proche  d’Oétolophe  , vers 
l’endroit  même  où  Philippe , trente  & un  an  aupara- 

Cambuniens.  Ortélius  eft  porté  Villes  avec  celui  de  Pythium , 
à croire,  qu’il  n’étoit  point  dif-  fonda  la  dénomination  de  Tripo- 
férent  du  Lac  Lychnis.  C’eft  une  lis  , qui  fut  donné  à la  Pélagonie. 
conjecture  avancée  fans  preuve.  b La  Ville  d’Héraclét  dépen- 

a Azorus,  &c  Doiyché  étoient  doit  de  laPiérie  , Province  de  la 
fîtués  dans  la  Pélagonie  Tripo-  Macédoine.  Elle  étoit  placée 
lite  , vers  les  confins  de  la  Thef-  ^refque  aupié  du  Mont  Olympe, 
&lie.  Le  territoire  de  ces  deux  a l’entrée  du  Golfe  Thermaï que. 
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6to  Histoire  Romaine, 

vant,  avoit  été  battu,  parle  Conful  Sulpicius  Galba. 
Cependant  Marcius  ne  hazarda  pas  le  paflage , fans 
précaution.  Sous  la  conduite  de  Ton  fils , & d’un  au- 
tre Officier , le  Général  Romain  fit  partir  un  déta- 
chement de  quatre  mille  hommes , pour  occuper  des 
poftes  importants.  Pour  le  refte  de  1 armée , il  fuivit 
le  détachement,  mais  avec  une  extrême  lenteur.  Rien 
de  moins  pratiquable  que  les  chemins.  Sil’cnajoû- 
toit  foi  aux  defcriptions  de  quelques  Hiftoriensdé- 
clamateurs,  on  diroit  avec  eux,  que  les  Romains 
grimpèrent  fur  des  roches  fi  élevées , que  des  oifeaux 
même  ne  pouvoient  y atteindre, en  volant.  Du  moins 
il  eft  certain  , que  le  détachement  de  l’arn  ée  Confii- 
laire , quoique  compofé  des  Soldats  les  plus  difpos,  ne 
put  faire  que  quinze  milles  en  deux  jours. Bien  fatigué 
il  campa  au  pié  d’une  tour , qu’on  nommoit  Eu- 
diéru,  fans  doute  pour  le  grand  nombre  de  ruifleaux,, 
qui  arrofoient  le  Pais.  Dès  le  lendemain, il  fallut  quit- 
ter ce  beau  féjour,  & continuer  fa  route  par  un  che- 
min , qui  n’étoit  guère  moins  efcarpé.  Auffi  ne  fit- 
on  que  fept  milles  en  un  jour.  Enfin  le  détachement 
fe  rendit  à une  jufte  diftance  de  l’ennemi , & faifit 
une  hauteur,  où  il  fe  retrancha.  Sur  l’heure,  le  fils 
du  Conful  dépêcha  un  exprès  à fon  pere , pour  lui 
fervir  de  guide , & pour  hâter  fa  marche.  Le  courier 
ne  trouva  la  groffe  armée,  que  fur  les  bords  du  Ma- 
rais d’Afcuris.  Il  fembloit  que  les  eaux  des  vallons  , 
&r  que  la  difficulté  des  montagnes  euffientconfpiré  , 
pourcauferle  retardement  des  troupes  Romaines.  A 
tant  de  peines , jo  gnés  l’inquiétude  du  Confiai  fur  la 

a Le  nom  d*  Eh  die rê h 3 fut  em-  8c  de  fources  vives^qui  arrofoient 
pru  té  du  terme  Grec  a<ép«V  , qui  les  plaines  voiflnes. 
exprime  la  quantité  de  ruifleaux 
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marche  de  Ton  fils  II  craignoit  tout  pour  le  petit  Dc  Romc 
corps  d’armée,  qui  par  Ion  ordre  avoir  pr.s les  de-  5g4. 
vants.  Son  cœur  fe  fentit  foulage  par  la  nouvelle , Con(-uiSj 
qu’il  en  reçut.  Avec  une  confiance  fupéneureaux  Q;  Marcius 
travaux,  il  précipita  fes  marches,  & vint  fe  joindre  cnTervilî'us 
à fon  fils.  Ce  jeune  guerrier  avoir  déjà  choifî  le  lieu  Cæpio. 
du  campement  général.  Toute  l’armée  fe  pofta  fur 
une  colline,  & difpofa  fes  tentes  par  étages,  & com- 
me en  amphitéatres.  De  cette  éminence,  les  Romains 
appercevoient,  non- feulement  le  camp  Macédonien , 
qui  n’étoit  guère  éloigné  que  de  mille  pas  •,  mais  les 
vaftes  plaines  des  environs  de  Dium , & de  Phila  , & 
la  Mer  même , qui  terminoit  la  vue.  Point  de  perf- 
pedtive  plus  agréable  à l’œil. mais  point  de  lieu  moins 
propre,  à y faire  long-tems  fubfifter  une  armée.  Fût- 
ce  par  ignorance , ou  par  complaifance  pour  fon  fils, 
que  le  Conful  y relta  ? Il  n’a  voit  pas  encore  pénétré 
toute  la  profondeur  des  montagnes  , qui  bordent  la 
Macédoine. 

Les  Romains  quoique  poftés  dans  un  Pais  déli- 
cieux , & malgré  leurs  fatigues , demandèrent  à leur 
Général , que  fans  différer  , il  les  menât  à l’ennemi. 

Marcius  fut  charmé  de  l’ardeur,  qu’il  vit  dans  fes  Sol- 
dats. Cependant  il  ne  déféra  pas  à leur  impatience* 

Le  Général  ordonna  un  jour  de  repos,  & rut  obéi. 

Au  levé  de  1 aurore , le  Conful  parut  dans  la  plai- 
ne , rangea  fes  Légions  en  bataille , & ne  laiffa  fur  la 
colline  , qu’un  petit  corps  de  troupes,  pour  la  garder. 

L’ennemi  que  Marcius  eut  alors  à combattre , ne  fut 
pas  Perles  lui-même.  Le  Roy  encore  plein  de  fon  in- 
quiétude , parcouroit  fes  Frontières , & fuivi  d’un 
camp  volant, par  tout  ilalloit  donner  des  ordres, pour 
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6i.i  Histoire  Romaine, 

De  Rome  Tan  emP^c^er  partage  des  Romains  dans  fes  Etats.  Il 

584.  étoit  encore  en  courfe,  lorfque  i’armée  Corifulair© 

Confins , avoit  déjà  franchi  les  premières  montagnes.  Le  Gé- 

Q..  Marcius  n^ra{  qUJ  tenoit  la  place  de  Perfês,  dans  le  camp  Ma- 
I’hilippus  , & ,,  > / L J r /•  /„ 

Ck  Servilius  cedomen,  etoit  Hippias  Capitaine  expérimente  , & 
Cæpio.  d'une  réputation  établie.  Encore  n’étoit-il  arrivé  en 
préfence  des  Romains  , que  depuis  qu’il  avoit  apper- 
çû  leurs  troupes  portées  fur  l’éminence  qu’elles  oc- 
cupoient.  Hippias  avoit  quitté  le  palîage,  qu'il  gar- 
doit , pour  venir  faire  tête  au  Conlul.  Des  que  le 
brave  Macédonien  vit  les  Légionaires  s’ébranler  , il 
vint  audevant  d’eux.  Son  armée  n’étoit  pas  compo- 
fée  de  Phalangites.  Il  n’a  voit  guère  fous  fes  ordres  , 
que  des  Soldats  armés  à la  légère.  Aufli  le  Conful  ne 
lui  oppofa  d’abord , que  des  troupes  légères,  armées 
feulement  de  la  fronde,  de  du  trait,  qui  combattoient 
de  loin  , fans  ordre , de  prefque  fans  garder  de  rang. 
Le  choc  de  ce  premier  jour,  ne  fut  donc  à propre- 
ment parler  , qu’une  efcarmouche  qui  ne  caula  la 
mort  qu’à  peu  de  Soldats.  Cependant  par  cette  pre- 
mière tentative  les  troupes  s’animèrent , de  de  part 
de  d’autre  on  fouhaita  de  donner  une  bataille  dans  les 
régies.  Le  terrain  manquoit  aux  defirs  de  ces  braves. 
La  plaine  qui  formoit  le  vallon , n’étoit  pasalfés  fpa- 
cieufe  , pour  pouvoir  y déveloper  deux  armées. 
D’ailleurs  le  tertre,  que  les  Romains  occupoient , al- 
loit  en  s’étrécilfant , depuis  la  cime , jufqu’au  pié  -,  de 
vers  le  bas  on  ne  pouvoir  guère  y placer  en  largeur, 
que  deux  ou  trois  Manipules.  Ainrt  le  refte  des  Lé- 
gionaires ne  pouvoient  être  que  les  fpeéfateurs  du 
combat,  fans  avoir  de  part  àl’aélion.  Cette  fécondé 
journée  fe  termina  donc  comme  la  veille,  à diverfes 
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efcarmouches  des  troupes  légères  des  deux  parts.  Cel-  |^7177777n 
les  des  Romains  defcendoient  de  la  colline  par  les  584. 
deux  côtés,  s’approchoient  de  l’ennemi  jufqu’à  la  Confuls, 
portée  du  trait,  & fe  retiroient  apres  avoir  fait  leur  £7, 7^77!  & 
décharge.  Il  eft  aifé  de  conjecturer,  qu’un  combatde  Cn.Servilius 
la  forte  ne  put  être  ni  fanglant , ni  décifif.  Cepen-  CæP10, 
dant  il  dura  jufqu  a la  nuit. 

Au  cinquième  jour  depuis  fon  arrivée  fur  la  colli- 
ne, le  Conful  comprit  combien  il  étoit  difficile,  de 
refter  dans  un  pofte  environné  de  montagnes , &c 
trop  éloigné  de  la  Mer , pour  y recevoir  aifément  des 
convois.  Que  faire  néanmoins , & quel  parti  pren- 
dre ? Une  armée  empêchoit  Marcius  de  gagner  le 
plat  Pais,  & de  fe  tirer  entièrement  de  ce  labyrinthe 
de  rochers  , dont  il  étoit  encore  enveloppé.  Il  ne 
pouvoit  retourner  fur  fes  pas  fans  déshonneur,  & 
fans  péril.  Le  leul  expédient  qui  lui  reftoit,n’étoit  pas 
meme  exempt  de  danger.  C’étoit  de  marcher  le  long 
de  la  chaîne  de  montagnes  où  il  étoit,  de  grimper 
fouvent  fur  les  unes,  &c  d’en  defcendre  d’autres.  Ter- 


rible fituation  pour  l’armée  Romaine , fi  l’ennemi 
avoit  fçû  en  profiter  I L’audace,  la  confiance,  & l’in- 
trépidité du  Conful,  le  tirèrent  enfin  d’un  fi  mauvais 
pas.  Il  marcha  vers  l’Orient,  tantôt  en  montant  fur 
des  hauteurs  efcarpées , tantôt  en  defcendant  end’af- 
freufes  fondrières.  Si  le  Conful  eût  eu  affaire  à ces 
anciens  Macédoniens , qui  cônduifirent  Aléxandre, 
& Philippe  fon  pere , que  feroit  devenue  l’armée  Ro- 
maine ? Je  ne  lçai  quel  vertige  avoit  faifi  Perfês.  Il 
ne  parut  point  en  perfonne  à la  tête  de  fon  armée  ,, 
pour  arrêter  celle  des  Romains.  Durant  les  divers  pe- 
tits combats  que  livra  Hippias,  pour  harceler  le  Con-- 


6i4  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  ^ <^urant  fa  marche , Perfes  n’envoya  pas  de  nou- 
584.  velles  troupes,  pour  groflir  l’armée  de  fon  Général  „ 
Confuis , & pour  en  remplacer  les  morts.  Cependant  il  n’étoit 

PhilippusCI&  c1u  ^ douze  milles  des  lieux,  où  les  a£frons  fepaf- 
Cn.  Servilius  loient.  Enfin  le  Roy  confumoit  fon  activité,  en  cou- 
Cæpjo.  rant  p0fl-es  en  poftes,  où  1 avoit  établi  des  corps 
de  troupes  II  en  avoit  répandu  dans  toutes  les  gorges 
des  montagnes,  & dans  les  divers  défilés.  C’étoit  là 
toute  l’occupation  de  Perfes.  Pour  le  Général  Ro- 
main , on  étoit  furpris  de  le  voir  dans  les  combats  fai- 
re tout  à la  fois  les  fondtions  de  Capitaine  6c  de  Sol- 
dat. A fon  âge , il  fupportoit  les  fatigues  immenfes 
de  la  marche  la  plus  laborieufe , dont  l’Hiftoire  nous 
ait  tracé  le  récit.  Malgré  la  pefanteur  de  fon  corps , 
on  le  voyoit  grimper  fur  les  rochers.  L’ard  ur  mar- 
tiale le  rendoit  agile , & fuppléoit  à la  groffeur  de  fa 
taille.  Marcius  agit  également  delà  tète  & du  bras, 
dans  une  fi  dangereufe  circonftance.  Pour  tromper 
l’ennemi,  il  lailfa  Popdius,  l’un  de  fes  Lieutenants 
Généraux,  dans  fon  premier  carr.p,  avec  ordre  de 
n’en  partir,  que  quand  Hippias  auroit  décampé  pour 
venir  à la  pourfuite  de  l’armée  Romaine.  Cependant 
le  Conful  avoit  pris  une  précaution  néc'elTairc.  Avant 
que  de  s’engager  dans  des  routes  fi  difficiles , il  avoit 
envoyé  devant  lui  , le  Pergaménien  Attalus,  & le 
Numide  Mifagène,  chacun  avec  le  corps  d’ Alliés, 
qu’il  commandoit.  Leur  ordre  étoit  de  frayer  , 6c 
d’applanir  leschemins  autant  qu’ils  pourroient.  Cette 
avant-garde  étoit  fuivie  des  bêtes  de  charge , de  cha- 
riots, 6c  d’Eléphants.  Venoient  enfin  les  Légions  6c 
le  Conful  qui  fermoit  la  marche.  Il  y eut  moins  de 
péril  dans  ces  lieux  inégaux,  à monter  qu’à  defeen- 
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dre  de  la  cime  des  montagnes.  Onvoyoit  les  chevaux 
ôc  les  Eléphants  tomber  dans  des  précipices.  Ceux-ci 
par  leurs  cris,  épouvantoient  les  bêtes  de  charge,  & 
les  uns  & les  autres  fccoüoient  leurs  Conducteurs,  & 
leur  caufoient  de  lourdes  chutes , à travers  les  poin- 
tes  de  rochers.  Il  fallut  donc  chercher  un  expédient. 
Pour  faire  palier  les  fondrières,  on  drelToit  des  ponts 
de  planches  foûtenuës  avec  des  montants  , fembla- 
bîes  à des  pilotis , & on  les  couvroit  de  terre.  Lors- 
qu'il n’étoitpas  polTïble  d’élever  des  ponts,  on  difpo- 
foit  un  rang  de  planches  fur  le  panchant  d’un  rocher. 
Les  Eléphants  fe  lailfoient  doucement  gliffer  deflùs , 
jufqu’au  fond  de  la  vallée.  Ainfl  de  ponts  en  ponts , 
6c  de  talut  en  talut,  on  venoit  à bout  de  conduire 
ces  pefants  animaux,  jufqu’en  des  plaines,  où  les  rou- 
tes étoient  plus  pratiquables.  Il  n’eft  pas  étonnant , 
que  l’armée  Romaine  ne  pût  faire  par  jour , que  fept 
milles  au  plus,  à travers  des  chemins  fi  difficiles.  Mar- 
cius  lui  même  avoüoit,  qu’avec  une  poignée  de  gens, 
Perfês  auroit  pû  tailler  en  pièces  toute  fon  armée.  Le 
bonheur,  la  hardieffe , la  confiance,  6c  l’induftrie 
du  Général  , Sauvèrent  à la  République  fes  Lé- 
gions. 

Après  tant  de  fatigues,  tous  les  périls  n’étoientpas 
diffipés.  La  nuit  étoit  clofe,lorfque  l’armée  Confulaire 
arriva  dans  un  vallon  de  tous  côtés  environné  de 
hautes  montagnes.  Durant  les  ténèbres , il  ne  fut  pas 
pofhblc  d’obferver  exactement  les  environs.  Iis  ne  fe 
trouvèrent  pas  infeftés.  Le  lendemain,  nouvelle  crain- 
te par  rapport  à l’endroit , où  il  fallut  camper.  C’é- 
toit  une  vallée  profonde , où  les  ennemis  auroient  pû 
accabler  les  Romains,  feulement  avec  des  pierres. 
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6i6  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Cependant  il  fallut  y féjourner , pour  attendre  Popi- 
584-  lius  avec  fa  troupe.  Chofe  étonnante  ! Il  ne  trouva 
Gonfuls,  d’autre  obftacle  à fa  marche , que  la  difficulté  des  che- 
Phi  Limage  mins.  QPC  d’occafions  Perfês  avoit  manqué,  de  ren- 
Cn.Servxuus  dre  funeftes  aux  Romains  les  barrières  de  fes  Etats  I. 
Cæpio.  • Enfin  les  troupes  Confulaires  fe  réünirent,  ôc  l’armée 

de  Marcius  fut  complette.  Il  reftoit  encore  bien  des 
cols  à palier , & bien  des  montagnes  à franchir  -,  mais 
l’habitude  rendoit  la  fatigue  plus  fupportable , & la 
crainte  moins  vive.  Les  Romains  ne  firent  plus  que 
plaifanter  fur  l’ina&ion  de  Perfês  , & de  tous  leurs 
dangers,  ils  ne  confervérent  qu’un  fouvenir  agréa- 
ble. Dans  ces  difpofitions , les  Légions  fortirent  des 
montagnes,  par  une  gorge  qu’on  nommoit  * Calli- 
peucé,  en  langage  du  Païs.  Elles  s’approchèrent  alors 
de  la  Mer,  d’où  elles  efpéroient  tirer  des  vivres  & des 
munitions.  Leur  flotte  avoit  ordre  de  ne  s’éloigner 
pas  du  rivage  ; Sc  de  fuivre  la  côte  de  la  Macédoine ,, 
pour  les  fecourir  àtems.  L’armée  Confulairc  fepar~ 
tagea  donc  en  deux  camps.  La  plus  grolfe  partie  de 
l’Infanterie  fepofta  fur  des  hauteurs,  entre  Heraclée 
& b Lébéthrum.  Le  refte  avec  la  Cavalerie,  fe  retran- 
cha dans  le  vallon.  Pour  lors  les  Romains  fe  virent 
en  Macédoine , mais  pourtant  afles  voifins  de  cette 
Province  Maritime  de  la  Theflalie,qui  portoit  le  nom 
de  Magnéfie. 

Cette  fituation  de  l’ennemi  croit  bien  capable  d’é- 

*La  gorge  de  Callipeucf  fut  Elle  fut  placée  dans  le  voifiiiage 
apparemment  nommée  de  la  forte,  de  la  Macédoine  , à peu  de  dif- 
à caufe  delà  multitude  de  Pins,  tance  du  Mont  Heîîcon,  & delà 
qui  croifloient  aux  environs.  Ville  de  Coronée.  Près  delà  on 

b Lébéthrum , ou  Ltbithrttm  y trouvoit  la  fontaine  Libéthra 
étoit  une  Ville  de  la  Magnéfie.  confacrée  aux  Mufes. 
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pouvanter  Perles,  quin’avoitfaitquede  médiocres 
efforts,  pour  s'y  oppofer.  Le  Roy  étoit  au  bain,  lors- 
qu’il en  reçut  la  nouvelle.  Eperdu,  & troublé,  il  fe 
laiffa  emporter  en  desdifcours  indignesde  Son  rang, 
8c  de  fon  courage.  Me  voilà  Jonc  vainc u , s écria- 1’ il, 
Jans  avoir  livré  de  combat  ! Le  défordre  de  Ion  efprit 
parut  encore  plus,  dans  Tes  inquiétudes , & Tes  irréfo- 
lutions.  Changeant  à tout  moment  de  lieu , & de 
pofture , il  changeoit  encore  plus  Souvent  dedeffein. 
Toutes  Ses  pallions  Se  réveillèrent;  mais  celle  qui  do- 
minoit,  fut  la  plus  forte.  L’avarice,  ou  l’amour  de 
fes  tréfors  làifît  les  premiers  mouvements  de  fon 
cœur.  Ce  fut  à les  préferver  de  I’invafion , qu’il  don- 
na fes  premiers  foins.  Perfês  rappella  deux  de  fes  plus 
fidèles  Officiers,  des  polfes  qu’ils  occupoient , dans 
les  montagnes , 8c  leur  donna  des  ordres , qui  mar- 
quèrent la  baffeffe  de  fon  ame,  8c  l’indignité  de  fes 
fentimcnts.Le  premier  de  fes  Confidents  étoit  Nicias, 
homme  de  génie  ; mais  difpofé  à exécuter  les  ordres 
de  fon  maître , quelque  inconsidérés  qu’ils  fufïent. 
Le  fécond  fe  nommoit  Andronic , d’un  efprit  plus 
délié , capable  de  difeerner  un  Commandement  don- 
né précipitamment , 8c  fans  réfléxion , d’un  projet 
formé  de  fens  ralfis.  Perles  ordonna  au  premier,  de 
courir  en  diligence  à Pella , d’y  làifir  l’or  8c  tout  l’ar- 
gent, qu’il  trouveroit  dans  fes  coffres , & de  le  jetter 
à la  mer.  Il  chargea  le  fécond,  d’aller  à Theffaloni- 
que,  8c  d’y  brûler  tous  les  Vaiffeaux  Macédoniens, 
qu’il  trouveroit  au  Port.  Pour  lui , dans  un  défef- 
poir  foudain , il  fit  jetter  fur  fa  flotte  les  ftatuës  d’un 
métal  précieux , qu’il  avoit  àDium , abandonne  cette 
Place  importante,  & fe  réfugie  à Pvdna.  Par  des  ré- 
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De  Rome  l’ai  folutions  fi  peu  fages,  Perfës  dégarnit  fies  poftes,  laif- 
584-  fa  les  avenuës  de  ïon  Royaume  ouvertes,  & l’aban- 
Confuls,  donna  à la  merci  du  Confiai.  De  fi  mauvaifes  ma-- 
Q_  Marcios  nœuvres  Macédonien  donnèrent  un  air  de  fageffe,. 
Cn.  Serviluts  à la  témérité  de  Marcius.  Le  fuccês  la  juftifia  y mais  le 
Cæm°.  commun  des  hommes  juge-t’ il  autrement  que  par  l é- 
le  fuccês. 

ni.  Liv.i.  44.  L’armée  Romaine  avoit  enfin  pénétré  dans  la  Ma- 
cédone  ; mais  la  difficulté  étoit,  ou  d’y  fubfifter,  ou 
d’en  fortir.  Toutes  les  iffues  de  ce  Pais  montagneux 
étoient  fermées. Les  Romains  n’avoient  que  trois  par- 
tis à prendre.  Le  premier,  de  retourner  fur  leurs  pasj 
8c  de  rentrer  dans  les  mêmes  défilés*  dont  leur  bon- 
heur les  avoit  tirés.  Le  fécond,  de  rentrer  en  Theffa- 
lie,  par  la  vallée  de  Ten^é.  Le  troifiême , de  s’en- 
foncer dans  l’intérieur  de  la  Macédoine  , d’y  vivre 
aux  dépens  de  l’ennemi  , &c  d’y  faire  des  conquêtes. 
De  ces  projets  , les  Légions  ne  pouvoient  pas  agréer 
le  premier.  Elles  avoient  effuyé  à leur  paifage  des  fa- 
tigues fupérieures  aux  forces  humaines.  D'ailleurs  il 
ctoit  à croire , que  Perfês  leur  rendroit  le  retour  plus 
périlleux,  que  leur  entrée  n’avoit  été  funefte.  La  ten- 
tative du  paffage  par  la  vallée  de  Tempé , paroiffoit 
encore  moins  poffible.  Quel  moyen  de  faire  défiler 
une  armée  entière,  par  un  chemin  étroit,  qui  dans 
Tefpace  de  cinq  milles,  n’a  de  longueur  que  pour  laifi- 
fer  paffer  un  mulet  avec  fa  charge  ? Encore  ce  fentier 
étoit-il  furmonté , à droite  par  le  Mont  Olympe , dé- 
bordé à gauche  par  le  Fleuve  Pénée,  quidansun  pré- 
cipice affreux , rouloit  fes  eaux  avec  un  fracas  capa- 
ble d’effrayer.  A droite  une  poignée  d’hommes  pou- 
voir faire  périr  toutes  les  Légions  , & les  accabler  de 
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traits  de  delfus  la  croupe  de  la  montagne.  A gauche, 
les  hommes , les  chevaux  , & les  éléphants  couraient 
rifque  de  tomber , du  haut  du  rocher , dans  les  gouf- 
fres d’un  Fleuve  rapide,  & qui  caufo.t  des  vertiges , 
par  le  feul  bruit  de  les  eaux  ? Plus  d’autre  parti  donc, 
que  de  relier  en  Macédoine , d’y  chercher  des  vivres 
à la  pointe  de  l’épée,  & d’y  marcher  fur  le  ventre  aux 
troupes  du  Pais  , qui  s’oppoferoient  au  progrès  de 
l’armée  Romaine.  Le  Conful  s’en  tint  là  ; mais  il  é- 
tendit là  prévoyance  fur  l’avenir.  Après  tout,  la  fub- 
lîllance  pouvoir  enfin  manquer  à les  troupes  , dans 
une  contrée  aride  , & plus  fertile  en  métaux , qu’en' 
blé.  Il  jugea  donc  à propos,  à tout  événement,  de 
s’alfurer  le  palfage  de  la  vallée  de  Tempe  , tout  diffi- 
cile qu’il  étoit.  C’étoit  toujours  une  reffource  contre 
la  difette,  & contre  les  autres  infortunes  de  la  guerre. 
Il  envoya  donc  ordre  à Sp.  Lucrétius , qui  corainan- 
doit  un  corps  de  troupes  à Lariffa  en  Theffalie,  de 
quitter  toute  autre  expédition,  de  s’approcher  de  la 
Frontière,  & de  venir  faifir  tous  les  polies,  que  l’ar- 
mée Macédonienne  n’occupoit  pas  encore.  En  effet , 
Perfês  faifoit  garder,  en  quatre  endroits , le  chemin 
étroit,  qui  conduifoit  de  Macédoine^n  Theffalie 
entre  le  Panée,  & le  Mont  Olympe.  Il  étoit  maître 
de  Gonne  à l’entrée  du  défilé  , de  a Gonnoeon- 
dyle  , fur  le  chemin  même  de  h Lapathe , autrement 
nommé  Charaque,proche  des  bordsdu  Pénée, enfin  de 
cet  endroit , où  la  route  étoit  fi  peu  large , qu’à  peine 

a Sigonius  conieéfure,  que  le  Condyle  , dont  Tite-Live  parle 
j*om  de  Gonnocondyle  fut  em-  au  Livre  44- 
prunté  du  voifinage  de  la  Ville  b Tite-Live  place  le  fort  de  La- 

de  Gonne  fituée  fur  les  bords^  pathe  aux  environs  de  la  Vallée  de 
du  Pénée  > & delà  for  ter  efle  de  Tempe,  près  du  Mont  Charge, 
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6 30  Histoire  Romaine, 
deux  hommes  y pouvoient  palier  de  front.  Lucrétius 
obéît  aux  ordres  du  Conlul , & vint  préparer  les 
voyes  au  retour  de  l’armée  en  cas  d’accident. 

Cependant  Marcius  fe  préparoit,  à quitter  le  bord 
de  la  Mer,  pour  entrer  plus  avant  dans  la  Macédoi- 
ne , en  remontant  vers  l’Occident.  Qu’étoit  devenu 
ce  formidable  Perfés,  ce  Héros  de  l’Hyver  dernier  ! 
Son  étoile , ce  femble , avoit  cédé  à celle  de  Marcius, 
& le  nom  de  Philippe  fon  pere,  que  le  Romain  por- 
toit , l’avoit  effrayé  jufqu’à  n’ofer  rien  en  fa  préfen- 
ce.  Il  auroit  pû  fans  peine  empêcher  le  Conful  d’a- 
vancer dans  fes  Etats.  L’iffuëde  la  Picrie,  où  campoit 
l’armée  Romaine , étoit  fermée  d’un  côté  par  le  Mont 
Olympe , &c  par  l’embouchûrc  du  Fleuve  4 Baphy- 
rus,  dont  l’inondation  formoit  des  marais  inaccelfi- 
bles.  D’ailleurs  la  Ville  d'Héraclée,  & un  Temple 
dédié  à Jup  ter,  qu’il  eût  été  facile  de  fortifier,  do- 
minoit  fur  la  plaine.  D’un  autre  côté,  ledébouchéde 
cette  Province  étoit  étroit.  En  y creufant  un  fofle , 
& en  y érigeant  un  rampart,  ou  même  en  y élevant 
un  mur , les  Macédoniens  l’auroient  rendu  inaborda- 
ble. Les  matériaux  ne  manquoient  point  pour  ces 
fortes  d’ouvrages.  On  trouvoit  fur  le  lieu , du  bois , 
& des  pierres  en  abondance.  Perfês  ne  connut  point 
les  avantages.  La  crainte  l’avoit  aveuglé.  Il  demeura 
immobile  à Pydna  , & ne  parut  point  en  campa- 
gne, du  moins  pour  traverfer  la  marche  des  enne- 
mis. 

Avec  toute  la  confiance , que  lui  donnoit  le  décou- 

a Voyés  ce  que  nous  avons  re-  ribo.  I)  prend  fa  fource  au  mont 
marqué  ailleurs , fui*  le  fleuve  Ba-  O’ympe  , s^c  fe  jette  dans  le  Golfe 
phyrus  , que  Ptolémée  appelle  Thermaïque* 

Pharibf/s*  C’cft  aujourd’ui  le  Fa- 
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ragement  du  Roy , le  Général  Romain  fe  mit  en  rou-  D7Tomë 
te  pour  Dium,  l’une  des  Capitales  de  la  Macédoine.  54 * * * 84- 
Popilius  prit  les  devants,  pour  obferver  les  chemins , Confuis , 

& pour  les  applanir.  En  deux  jours  l’armée  fc  rendit 
à Dium.  Un  Temple  de  Jupiter,  qui  fans  doute  don-  Cn.  Sirviuus, 
noit  le  nom  à la  Ville,  avoit  été  conftruitau  voi-<“ÆPI°* 
finage.  Dans  la  crainte  de  le  prophaner , le  Confiai  le 
refpeéta  , 8c  n’établit  fon  camp  qu’aux  environs» 

Chofc  étonnante  ! Il  en  trouva  les  portes  ouvertes 
8c  y entra  fans  oppofition.  La  Place  étoit  fi  bien  mu- 
nie , 8c  le  Romain  y trouva  tant  de  ftatuës  y8c  tant 
d’autres  monuments  précieux  , qu’il  ne  put  croire, 
qu’on  l’eût  abandonné  fans  deffein.  Il  fe  tint  donc  fur' 
fies  gardes , crainte  de  furprife.  Marcius  y refta  un 
jour,  pour  en  faire  vifiter  toutes  les  avenues.  Quand 
il  eût  pris  toutes  fies  fûretés,  il  en  partit.  Les  Quefi- 
teurs  de  l’armée  crurent  avoir  ailes  de  vivres , pour 
continuer  la  marche.  Le  premier  jour,  on  campa  fur 
les  bords  du  <*  Mytis,  Fleuve  qui  arrofe  la  Pierie , 8c 
qui  fe  décharge  dans  le  Golfe  Thermaique.Enfin  l’ar- 
mée Confulaire  parut  devant  Agalfc,  Ville  qui  ne  fit 
pas  plus  de  réfiftancc  que  Dium.  Pour  s’affedtionner 
les  Macédoniens,  Marcius  donna  la  vie  8c  la  liberté 
aux  Habitants b d’Agalfe , 8c  fe  contenta  d’en  exiger 
des  otages.  Un  jourluifuffitjfurlesbordsdcd’Af- 
eordus.  La  terreur  des  armes  Romaines  avoit  telle- 
ment fàifi  tous  les  cœurs,  que  les  Provinces  entières 
fc  feraient  livrées  au  Conful , s’il  eût  recouvré  des  vi- 


4 Le  Fleuve  Mitys  arrofe  la 

Province  de  Piérie  cn  Macédoi- 

ne, 6c  fc  jette  dans  le  Golfe  THcr- 

maïque. 

b A gaffe  étoit  tituée  fur  Ici  bordf 


du  Mitys. 

c L’Afcordus  a fon  cours  dans 
la  Pierie , 6c  va  fe  rendre  dans  le; 
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~ „ ,,  vrcs , dans  les  lieux  qu’il  parcouroit  en  Conquérant. 
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584.  Par  malheur,  plus  il  s eloignoit  de  la  Thellahe,  moins 

Confiais , d trouvoit  de  lubfillance  pour  Tes  troupes.  Il  fallut 
Q.  Marcius  donc  revenir  à Dium.  Cependant  le  Conful  eut  un 
Cn's'ervilius  moment  d’efpé  rance  , que  la  famine  , où  il  étoit 
Cæpio.  réduit , alloit  être  foulagée.  Il  apperçut  fa  flotte  en 
haute  mer.  Cette  vûë  lui  donna  quelques  inftants  de 
joye.  Bien-tôt  il  apprit  que  fes  Vailfeaux  de  tranf- 
port  n’étoient  encore  qu’à  Magnéfie.  Qucldéfefpoir! 
& quelle  réfolution  prendre  ! Il  alloit  périr, fins  avoir 
tiré  l’épée, & fans  que  l’ennemi  eût  ofé  paroître  devant 
lui.  Au  fort  de  fon  inquiétude,  Marcius  reçut  un 
Courier  de  Sp.  Lucrétius.  Ce  Lieutenant  Général  lui 
donnoit  avis,  qu’il  avoit  faifi  tous  les  paflages , pour 
entrer  dans  la  vallée  de  Tempé , & qu’il  avoittrouvé 
une  abondance  prodigieufe  de  vivres  dans  les  Places, 
.dont  il  s’étoit  emparé.  Quel  bonheur  inattendu  ! 
Marcius  ne  délibéra  pas.  Sans  attendre  l’arrivée  de 
fes  Barques,  que  les  vents  pouvoient  retarder,  il  cou- 
rut où  le  befoin  preflant  l’appelloit.  Il  eft  vrai,  que 
fa  démarche  diminua  beaucoup  de  l’eftime,  qu’on 
avoit  conçue  de  fon  habileté,  & de  la  valeur.  Les  uns 
difoient  qu’il  n’avoit  fui,  que  pour  éviter  le  combat, 
que  Perfês  fe  préparoit  à lui  donner.  D’autres  pu- 
blioient  que  la  penfée  des  viciflitudes humaines,  lui 
avoit  affoibli  le  courage.  Ces  difeours  ne  le  firent 
point  changer  de  réfolution.  Il  abandonna  fes  con- 
quêtes de  Macédoine,  & revint  fur  la  Frontière  de 
Theflalie. 

Perfês  alors  affeéba  bien  du  chagrin , de  voir  fa 
proye  lui  échapper.  Il  s’en  prit  tantôt  à Hippias,  tan- 
rôt  à Afcîépiodore.  Par  vous , leur  difoit  il,  le  témé- 
raire 
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retire  Conful , & fort  armée , ont  é vité  la  mort  que  je  leur 
dejhnois.  C’ejl  vous  qui  leur  avés  ouvert  les  pajjages , 
pour  le  retour.  Quelle  matière  de  gloire  ni avés-vous  en- 
viée ! Au  fond  le  Roy  étoïc  charmé  de  voir  fa  Macé- 
doine délivrée  d’un  hôceauffi  importun,  que  le  Con- 
ful Romain.  Dés  que  l’ennemi  eût  abandonné  Dium, 
Perfês  y retourna.  Il  y répara  le  dégât  que  les  Ro- 
mains y avoient  fait , fit  rebâtir  les  remparts  qu’ils 
avoient  renverfés , & la  munit  de  nouvelles  fortifi- 
cations. Delà , il  marcha  vers  les  bords  de  l’Enipée , y 
campa  , & mit  ce  Fleuve  entre  les  Romains  & lui. 
L’Enipée  n’cfl  à proprement  parler,  qu’un  Torrent , 
qui  fe  forme  dans  le  Mont  Olympe,  qui  en  defeend 
par  cafcades  avec  bruit , & qui  en  Eté  n’eft  guère 
qu’un  ruiffeau.  Ce  fut  là,que  Perfês  réfolut  de  palier 
le  refte  de  la  campagne.  En  effet  le  Conful , enfe 
rapprochant  de  la  Theffalie  , pour  y prendre  des  vi- 
vres , n’étoit  pas  forti  de  la  Macédoine,  & n’avoit  pas 
abandonné  le  delfein  d’y  continuer  la  guerre.  De 
Pbila  où  il  féjourna  quelque  tems,  pour  y rafraîchir 
fes  Légions,  il  fit  partir  Popilius  avec  deux  mille  hom- 
mes, pour  faire  le  fiége  d Héraclée.  La  Ville  étoic 
fituée  fur  une  roche,  qui  dominoit  la  Mer,  â l’endroit 
où  le  Baphyrus  y décharge  fes  eaux.  Popilius  com- 
mença d’abord  par  fommer  les  Chefs  de  la  Place  â fe 
rendre.  Perfês  étoit  trop  proche,  pour  que  lespropo- 
litions  du  Romain  fuffent  écoutées.  On  voyoïtd’Hé- 
raclée  luire  des  feux  dans  le  camp  du  Roy  pofté  fur 
la  rive  de  l’Enipée.  Il  fallut  donc  affiéger  la  Ville  , 
par  mer  & par  terre.  En  effet,  la  flotte  Romaine  s’en 
trouva  tout  â portée.  On  employa  les  machines  pour 
yuider  le  rempart.  La  difficulté  étoit  de  gagner  le  pié 
Tome  XL  LUI 
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De  Rome  l’an  mur  élevé  fur  un  roc  efearpé  de  toutes  parts.  Une 
584.  troupe  de  jeunes  Romains  fe  trouva  difpofée  à tenter 
Confuls , l’entreprife.  Elle  rappella  le  fouvenir  d’un  exercice 
Q..  Marcios  aux  jeux  cju  Cirque.  Dans  ces  tems,  où  la  vertu 
Ch.Servu.ios  guernere  railoit  encore  le  capital  a Rome,  onny 
Cæpio.  mefuroit  pas  la  beauté  des  Jeux , par  le  grand  nom- 
bre des  bêtes  étrangères , qu’on  y avoit  données  en 
fpeétacle.  Rien  n’y  divertilîbit  plus  les  yeux , que  cer- 
tains exercices  militaires , où  les  jeunes  gens  figna- 
loient  leur  adrelTe.  Apres  les  courfes  de  chars , & de 
chevaux  , qui  ne  duroient  guère  qu’une  heure  , les 
Héros  d’armes  faifoient  entrer  dans  i’arêne , fix  cents 
jeunes  enfants , qui  fe  partageoient  en  divers  Efca- 
drons.  Apres  bien  des  évolutions , qu’ils  faifoient  en- 
femble , & comme  réiinis,  ils  fe  féparoient,  & fe  li- 
vraient un  combat,  qui  ne donnoit  que  du  plaifir , 
fans  caufer  d’horreur.  Tout  fe  terminoitparun  fpec- 
tacle  encore  plus  réjoiiilfant.  Ces  jeunes  gensfor- 
moient  une  tortue  , & pofant  leurs  boucliers , les 
premiers  fur  la  tête , les  autres  fur  le  dos , ils  faifoient 
divers  étages  de  leurs  corps.  Sur  ces  planchés  vivants 
fe  donnoient  des  combats , qui  n’avoient  rien  de  fan- 
glant.  Pour  lors  cet  exercice , qui  n’avoit  été  qu’un 
Jeu  dans  le  Cirque , devint  une  attaque  férieufe  de- 
vant Héraclée.  On  arriva  jufqu’à  la  cime  du  rocher, 
& l’on  s’y  établit.  Delà , par  la  même  manœuvre , on 
efcalada  auffi  le  mur.  Il  n’y  eut  à la  vraye  tortue  , & 
à h tortue  qui  fe  reprefentoit  dans  les  Jeux,  que  deux 
différences.  La  première,  que  la  véritable  étoit  plus< 
étendue  & alfés  profonde,  pour  porter  deux  Compa- 
gnies jufqu’à  la  hauteur  du  parapet.  La  fécondé,  que 
les  Soldats  qui  flanquoient  cette  tortue,  n’avoient  pas 
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leur  bouclier  fur  la  tête , mais  qu’ils  s’en  couvroient 
le  corps,  pour  parer  contre  les  traits,  qu’on  leur  lan- 
qoit  du  rempart.  A l’égard  des  poutres , & des  malles 
pefantes,  qu’on  faifoit  tomber  d’enhaut,  fur  la  tor- 
tue même  , tout  glilfoit  en  bas , comme  fur  le  talur 
d’un  toit  de  maifon.  Les  deux  Compagnies  eurent 
bien- tôt  vuidé  le  rempart , & l’épée  à la  main  , elles 
fautèrent  delfus , & s’emparèrent  de  la  Ville. 

Le  Conful  devenu  maître  d’Héraclée,  vint  cam- 
per aux  environs. Dans  ces  nouveaux  retranchements, 
il  fit  femblant  de  n’avoir  en  vûë,  que  d’écarter  le 
Roy  du  polie  qu’il  occupoit,  d’aller  enfuiteà  Dium, 
& de  s’enfoncer  plus  avant  dans  la  Macédoine.  Au 
fond  Marciusdonnoit  fa  princ  pale  attention , à faire 
applanir  les  chemins,  depuis  la  Thelfalie  jufqu’en  Ma- 
cédoine , pour  faciliter  le  tranfport  des  vivres,  d’une 
Contrée  à l’autre.  Cette  précaution  lui  étoitnécelfai- 
xe,  pour  pouvoir  prendre  des  quartiers  d’Hyver  en 
Macédoine.  Aulfi  n’épargna-t'il  rien  , pour  perfec- 
tionner ce  grand  ouvrage.  Sur  toute  la  route  , il  fit 
conltruire,  & fortifier  desmagazins,  pour  y ferrer 
du  blé , & fit  bâtir  des  maifons , ou  ceux  qui  condui- 
roient  les  convois,  pmTent  loger  commodément.  Cet- 
te feule  entreprife  eût  été  capable  de  l’immortalifer  , 
quand  bien  même  il  n’enauroit  point  fait  d’autre , 
durant  fa  campagne.  Par  là , le  Conful  ouvroit  à fes 
fuccefieurs  une  entrée  facile  dans  un  Royaume  , qui 
jufq  alors  avoit  paru  inabordable.  C étoiten  pré- 
parer la  conquête , & la  rendre  infaillible  aux  armées 
Romames. 

Perfês , jufqu’alors  avoit  craint  de  fe  mefurer  avec 
le  Conful.  La  préfence  de  Marcius  avoit  fait  une 
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De  Rome  rân  toute  autre  impreffion  fur  lui , que  Tes  prédéceffeurs» 
584-  Lors  qu’il  vit  le  Romain  dans  une  efpéce  d’inadtion  , 
Confuls,  & tranquille  dans  fon  camp  , autour  d’Héraclée , le 
PmLippusCI&  R°y  rePftt  lès  efprits,  & revint  un  peu  de  Ton  abbat- 
Cn.Servilius  tement.  Alors  il  le  repentit  des  ordres  qu’il  avoir  don- 
Cæpio.  n£s , de  jetter  à Pella , Tes  tréfors  dans  la  mer , & de 
faire  brûler  fes  Vaifleaux,  au  Port  de  Theffalonique. 
Des  deux  Officiers  qu  il  avoit  commis  pour  en  être 
les  exécuteurs , l’un  ne  lut  avoit  que  trop  fidèlement 
obéi.  L’autre  avoit  fagement  différé  de  mettre  à exé- 
cution un  projet  infenfé,  di6té  par  la  crainte,  dans 
un  moment  de  défefpoir.  Nicias  avoit  en  effet  jette 
dans  les  flots  tout  l’or  & tout  l’argent , que  Philippe 
& que  Perfês  avoient  amaffé  avec  épargne.  Apres 
tout,  il  lui  reftoit  une  reffource.  Il  fit  repêcher  par 
des  plongeurs , les  tréfors  du  Roy.  Pour  Andronic, 
il  n’eut  pas  le  chagrin  d’avoir  mis  le  feu  à la  flotte» 
On  la  trouva  entière , lorfque  le  contre  ordre  arriva. 
Cependant,  qui  le  croiroit  ! Nicias  & Andronic  fu- 
rent punis , l’un  de  fa  prompte  obéiffance , l’autre  de 
fes  fages  délais  à obéir.  Le  Roy  les  fit  fecrettement 
aflaflïner , aufli  bien  que  les  plongeurs , qui  avoient 
tiré  fes  richeffes  de  la  mer.  Il  eut  tant  de  honte  des 
ordres  qu’il  avoit  donnés,  & de  la  crainte  que  le  Con- 
fiai lui  avoit  infpirée , qu’il  en  voulut  abolir  tous  les 
veftiges  , & en  faire  difparoître  les  témoins.  Injufte 
affaflinat , par  lequel  Perfês  mit  le  comble  à tant  d’au- 
tres , qui  bien-tôt  lui  attireront  la  vangeance  du 
Ciel  ! 

L’armée  Confulaire  n’étoit  occupée  qu’a  frayer 
des  routes . pour  la  marche  des  troupes,  & le  trans- 
port des  grains,  depuis  la  Theffahe  jufqu’en  Macé- 
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doine.  Pour  la  flotte  Romaine  commandée  par  Mar- 
cius  Figulus,  elle  fit  voile  , pour  tenter  diverfes  expé- 
ditions fur  la  côte.  D’Héraclée,  elle  vint  à Theflalo- 
nique.  L’Amiral  y fit  faire  unedefcente,  ravagea 
bien  du  Pais,  & menaça  la  Ville  d'un  fiége.  Les 
Theflaloniciens  rangèrent  tant  de  baîliftes  fur  leurs 
remparts , & lancèrent  tant  de  traits , que  non- feule- 
ment les  Soldats  defeendus  à terre , mais  les  Vaifleaux 
mêmes  en  fouffrirent.  Il  fallut  donc  s éloigner  de 
Theflalonique.  Figulus  alla  préfenter  fes  Galères  de- 
devant  * Ænia.  Le  terroir  en  étoit  fertile.  Le  Soldat 
Romain  y fit  une  ample  récolte.  On  pafla  delà , à 
h Antigonée.  La  defeente  s’y  fit  ; mais  les  Antigo- 
néens  loi tis  de  leurs  murs,  tuèrent  environ  cinq 
cents  Romains , & firent  autant  de  prisonniers  de 
guerre , dans  un  premier  choc.  Enfuite  acharnés  à 
pourtuivre  les  ennemis  jufques  fur  leurs  Vaifleaux  , 
dans  un  fécond  combat , les  Macédoniens  perdirent 
deux  cents  hommes,  avec  un  pareil  nombre  de  cap- 
tifs , qu’on  fit  fur  eux.  Apres  ce  leger  échec,  la  flotte 
moüilîa  devant  c Palléne.  Cette  côte  étoit  riche  & 
peuplée.  Les  Romairs  y firent  une  defeente.  Tandis 
qu’ils  s'occupent  du  pillage  , la  flotte  Pergaménien- 
ne,  compo'éede  vingt  Vaifleaux  de  guerre,  & com- 
mandée par  Euménes  en  perfonne , & une  Efcadre 
de  cinq  Vaifleaux  Bithyniens,  envoyés  par  Prufias , 

a Ænia  étoit  une  Ville  de  la  que. 

Macédoine , voifine  de  Theiïalo-  c Palléne  eft  le  nom  d’une  Pé- 
nique.  C’eft  aujourd’hui  Mon-  ninfule  d’une  Ville  htuée  dans 
caftro.  la  Macédoine  , entre  le  Golfe  To~ 

b Nous  avons  parlé  ailleurs  de  ronaïque,  & le  Golfe  Thermal- 
l’origine  & de  lafituation  d’Anti-  que.  Voyés  les  Volumes  précé- 
gonée , Ville  Maritime  de  Macé-  dents. 
doine,pres  du  Golfe  Toronaï- 
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638  Histoire  Romaine, 
vinrent  Te  joindre  à la  flotte  du  Préteui;  Figulus.  Eu- 
ménes  dês-lors  avoit  donné  aux  Romains  quelque 
foupçon  de  fa  fidélité.  Alors,  ou  il  voulut  l'effacer, 
ou  couvrir  fon  jeu.  Quoiqu’il  en  (oit  ; la  jonétion 
des  vingt-cinq  Vaifleaux  venus  de  furcroît,  enhardit 
le  Préteur  Amiral,  a tenter  la  prife  de  a Caflan- 
drée. Ce  fiége  eut  quelque  chofe  de  mémorable  , &: 
l’antiquité  nous  l’a  décrit  avec  foin.  Caflandrée,  ou 
autrement  Caflandrie,  fut  une  Ville  Maritime  de  la 
Macédoine,  qu’on  nomma  d’abord  Potidée  , & qui 
dans  la  fuite  prit  le  nom , ou  de  Caflandra  fille  de 
Priam,  ou  plus  vrai-femblablement , de  Caffmder 
fils  d’Antipatre , & Roy  de  Macédoine.  Cette  place 
fut  bâtie  dans  llfthme  de  Palléne  , ou  fi  l’on  veut , 
dans  cette  langue  de  terre,  qui  fépare  le  Golfe  Toro- 
naïque  , d’avec  le  Golfe  Thermaïque.  Jamais  fitua- 
tion  ne  fut  plus  avantageufe,  & jamais  les  Romains 
ne  pouvoient  avoir  d’entrée  plus  commode  dans  la 
Macédoine , que  par  la  Province  Paraxienne  , dont 
Caflandrée  étoit  .la  clef.  Les  Généraux  du  parti  Ro- 
main en  partagèrent  les  attaques.  Le  Préteur  Figulus 
drefla  fes  batteries  du  côté  de  la  prefqu’Ifle  , que  for- 
ment les  deux  Golfes.  Pour  empêcher  la  communi- 
cation de  la  Macédoine  avec  la  Place , parle  Golfe 
Toronaïque , il  fema  tout  le  chemin  de  chauffes  tra- 
pes,  & d’autres  inftruments  à embarafler  les  Soldats 
dans  leur  marche.  Euménes  avec  fes  Pergaméniens , 
Sc  les  Bithyniens  attaquoit  la  Ville  par  l’endroit  op- 
pofé.  Du  côté  des  Romains , rien  ne  les  arrêta  plus 
long-tems , qu’un  large  & profond  folié , que  Perfês 

a Confultés  ce  que  nous  avons  lume  , touchant  la  Ville  de  Caf- 
temarqué  dans  le  neuvième  Vo-  fandrée. 
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avoit  fait  creufer,  tout  récemment,  pour  couvrir  la  D~Rome  l’an 
Ville.  Il  falloit  le  combler  ; mais  on  ne  trouvoitau-  584. 
cun  veftige  de  la  terre  , qu’on  en  avoit  tirée , en  le  Confuls , 
creufant.  Enfin  l’on  fit  remarquer  au  Préteur , que  le  ^ui1^pAu^CI^ 
Macédonien  l’avoit  employée,  cette  terre,  à élever  un  Cn.Servh.ius 
boulcvart , porté  fur  une  voûte , foûtenuë  feulement  Cæpi°- 
fur  deux  murs  peu  folides  , & qui  n’avoient  d’é- 
paiffeur , que  celle  d’une  fimple  brique.  Cet  ouvra- 
ge tenoit  lieu  de  muraille  à la  Ville  , & n’avoit  pas 
la  même  force  que  l’ancienne  enceinte.  Le  Général 
Romain  fit  donc  percer  d’abord  le  mur  extérieur  de 
la  voûte,  dans  le  deflein  défaire  bien- tôt  ouvrir  le 
fécond,  pour  entrer  dans  la  Ville.  Ce  ne  fut  pas 
alfés.  Avant  que  de  faire  cette  attaque  prefque  foû- 
terraine  , Etiménes  ordonna  une  efcalade,  dans  l’en- 
droit oppofé  au  boulevart,  & par  là  il  fit  une  diver- 
lion  confidérable  des  défenfeursdela  Place.  La  Gar- 
nifon  que  Perfês  avoit  mife  dans  Caflandi  ée  , étoit 
mi-partie  de  ces  Thraces,  nommés  Agrianes,  du  Fleu- 
ve Agriane , qui  arrofoit  leur  Province , & d'Illy- 
riens  de  la  Contrée  de  Penefte.  Les  premiers  étoient 
au  nombre  de  huit  cents,  & les  féconds  au  nombre 
de  deux  mille.  On  regarda  ces  braves  comme  la  fleur 
des  troupes  Macédoniennes.  Joints  aux  jeunes  Caf- 
fandriens,  ils  compofoient  une  petite  armée  d’envi- 
ron quatre  mille  hommes.  Forces  confidérables , & 
fuffifantes  pour  refifter , derrière  des  murailles,  à une 
armée  Prétorienne. 

Aufli-tôt  que  le  fécond  mur  de  la  voûte  fut  ou- 
vert , les  pionniers  qui  avoient  fait  la  brèche , fe- 
roient  entrés  fans  réfiftance  dans  la  Ville  , & l’au- 
roient  prife , s’ils  avoient  été  armés.  Il  fallut  faire  ve- 
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640  Histoire  Romaine, 
nir  des  troupes  réglées  pour  franchir  ce  partage  , Sc 
les  faire  parter  fur  une  efplanade  , entre  la  Ville  & 
le  forte.  Les  Romains  avant  ^uede  s’y  rendre , pouf- 
fèrent un  grand  cri , afin  d’avertir  & d’encourager 
les  Afiatiques  occupés  a l’efcalade  , vers  l’autre  extré- 
mité de  la  Ville.  Ce  tintamare  étonna  d’abord  la  gar- 
nifon.  Elle  apprit  enfuite  , que  l’ennemi  avoit  fait 
brèche  du  côté  du  boulevart  -,  mais  que  nul  Romain 
n’avoit  encore  pénétré  dans  l’enceinte.  Les  Comman- 
dants des  Agrianes  & des  Illyriens  , étoient  deux 
Officiers  habiles.  L’un  fe  nommoit  Pyto  , & l’autre 
Philippe.  Ils  comprirent  d’abord  que  cette  ouverture 
pouvoit:  être  également  utile  aux  Artiégés , comme 
aux  Artiégeants.  Le  point  Capital , fe  dirent  ils  , con- 
fie à fe  faijtr  les  premiers  de  la  brèche.  Elle  nous  fervi- 
ra  de  poterne , pour  faire  une  fortie  fur  l'ennemi.  A ces 
mots  , ils  accoururent  avec  une  partie  de  leurs  trou- 
pes, & fortirenten  bon  ordre  fur  les  Romains , qui 
s’arrangeoient  encore  fur  l’efplanade,  & qui  atten- 
doient  que  le  reftede  leurs  Manipules  l’eût  traverfée. 
A la  vûë  des  Alfiégés , qui  les  avoient  prévenus,  les 
Romains  en  défordre  repoufles  & culbutés  dans  le 
fofle , y furent  écrafés  fous  les  ruines  du  boulevart. 
Là , fix  cents  Légionaires  périrent , ôc  nul  ne  retour- 
na au  camp  fans  quelque  bleflure. 

Les  Soldats  d’Euménes  ne  furent  pas  plus  heureux 
à l’efcalade  que  ceux  du  Préteur  à la  brèche.  Ainfi  les 
attaques  fe  ralentirent  des  deux  côtés.  On  ne  fongea 
plus  à forcer  la  Place.  On  n’eût  d’attention  qu’à  l’in- 
veftir  fi  bien  , qu’on  lui  coupât  les  vivres , & qu’on 
la  réduifità  fe  rendre  par  famine.  Le  proj  et  eût  rétif» 
fi  , fi  le  péril  de  Caflandrée  n’eût  pas  réveillé  Perles. 

Il 
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Il  fie  partir  de  Theflalonique  dix  barques  chargées 
d’hommes  Si  de  provifions.  En  rafant  la  côte  , clics 
évitèrent  la  flotte  Romaine , qui  moiülloit  plus  au 
large  , & à la  faveur  de  la  nuit , elles  entrèrent  dans 
le  port.  Ce  renfort  mit  la  Ville  hors  d’infulte.  Le 
Préteur  Sc  le  Roi  de  Pergame  n’eurent  donc  plus 
d’autre  parti  à prendre , que  d’abandonner  l’entre- 
prife.  Les  deux  flottes  appareillèrent  , Si  parurent 
devant**  Torone,Ville qui  donnoit  fon  nomau  Gol- 
fe Toronaïque.  La  Place  étoit  tropbienmunie,  pour 
êtreinfultée.  On  tourna  vers  Démétriade.  Quoique 
cette  Ville  fût  de  Theflalie,depuislong-tems  les  Rois 
de  Macédoine  s’en  retenoient  la  poflelfion.  Ils  la 
comptoient  pour  une  des  Capitales  de  leur  Royau- 
me. Son  port  fervoit  de  retraite  à leurs  flottes  , Si  ils 
y avoient  établi  des  Arfenaux  Si  des  Magafins.  La 
flotte  Romaine  fe  préfenta  devant  Démétriade  ; mais 
la  garnifon  parut  fi  nombreufe  fur  les  remparts , 
qu’il  fallut  paffer  outre  (ans  quitter  le  deflein  de  fe 
rabattre  furla  Place.  Il  falloir  des  préparations,avant 
que  de  tenter  une  conquête  fi  importante. 

La  flotte  Si  l’armée  Confulaire  agirent  de  concert 
pour  difpofer  l’entreprife  fur  Démétriade.  L’Amiral 
Romain  conduifit  fes  vailfeaux  devant  l>  Iolcos , Si  le 
Conful  détacha  Popilius  avec  un  petit  corps  de  Lé- 
gionaires,  pour  aller  former  le  fiége  decMélibée. 

a Torone  qui  donna  fon  nom  de  iaMagnéfie,  fur  la  cote  delà 
au  Golfe  Toronaïque,  étoit  une  Mer  Egée  , au  pié  du  Mont  Pé- 
Ville  de  la  Province  Paraxiéne,  lion  dans  le  voi finage  de  Dé- 
qui  relevoit  de  la  Macédoine,  métriade.  Ce  n’eft  plus  qu’un  vib 
Nardusôc  Pinet  la  placent  dans  lage  , que  les  Naturels  du  Pais 
l’endroit  même  , ou  cft  aujom>  appellent  fxco. 
d’hui  Caftel  Rampo . c Mélibée  appartenoit  aufilàia 

b Iolcos  fut  autrefois  une  Ville  Magnéfie.  Elle  étoit  fituée  en  de- 
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De^Roî-nëTan  l°lcos  Ville  Maritime  de  la  Theffalie , étoit  à l’O- 
5«4-  rient , 8c  au  voifinage  de  Démétriade.  Mélibée  , 
Confuls , fituéeau  piédu  MontOffa,  couvroit  aufiTi  Démé- 
Q;  Marcius  trjacje  p^us  au  Midi.  Les  Romains  tinrent  ces  deux 
Cn.Serviuus  Places  en  echec.  A la  leule  vue  des  troupes  Romai- 
Cæpio.  nes -t  la  Garnifon  de  Mélibée  parut  allarmée.  Cette 

première  terreur  fe  dilïipa  , lori  qu’on  n’apperçut 
qu’un  détachement  de  Romains , venus  plûtôt  pour 
tenter  une  furprife  , que  pour  faire  un  fiége  dans  les 
régies.  Cependant  Popilius  inveftit  la  Place.  Toutfe 
prépara  pour  une  efcalade.  Defoncôté  Perfês,  fur 
la  nouvelle  qu’Iolcos  d’une  part , 8c  que  Mélibée  de 
l’autre  étoient  menacées , 8c  qu’on  en  vouloit  à Dé- 
métriade , détacha  Euphranor  , avec  deux  mille  Ma- 
cédoniens pour  chaffer  Popilius  de  devant  Mélibée. 
Euphranor  eut  ordre  aufiTi  d’entrer  dans  Démétriade, 
par  des  chemins  détournés , avant  que  la  flotte  fût 
partie  d’Iolcos , & qu’elle  eût  fait  un  débarquement 
fur  la  côte.  L’Officier  Macédonien  exécuta  ces  ordres 
avec  fuccès.  Il  tourna  vers  Démétriade,  8c  y con- 
duit fa  troupe,  apres  avoir  contraint  Popilius  à 
abandonner  Mélibée.  Par  là,  les  defcentes  de  la 
flotte  furent  moins  à craindre.  La  nombreufe  Gar- 
nifon de  Démétriade  fut  en  état  de  préferver  les  cam- 
pagnes du  pillage  , 8c  la  Ville  du  fiége  dont  elle  étoit 
menacée.  En  vain  les  Vaiffeauxd’Euménes,  8c  ceux 
du  Préteur  Figulus , l’environnèrent  du  côté  de  la 
Mer , comme  pour  l’effrayer,  A la  contenance  des 
D émétriadins,  le  Roi  8c  le  Préteur  jugèrent  que 
l’entreprife  n’étoit  plus  praticable. 

Ainfi  finit  une  campagne  qui  n’affoiblit  que  mé- 

du  Fleuve  Penée , près  du  Lac  Bfbeis>  au  pié  du  Mont 
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diocrement  Perles , & qui  procura  peu  de  gloire  au  üe  Rome  ; an 
Conful  Marcius.  Par  là , 13  Roi  de  Pergame  , déjà  584- 
fore  ébranlé  en  faveur  du  Macédonien , le  fentic  dé-  Confiais , 
terminé  à renoncer  au  parti  Romain.  Quelques  Hif-  p^ItIpp„f  C1^ 
toriens  même  ont  prétendu,  que  durant  toute  la  Cn. Serviuus 
campagne,  drcfufa  de  mettre  fa  flotte  en  Mer,  ôc  Cæ.pi,°-.  , 
de  la  joindre  a celle  du  Preteur^qui  i’en  a voit  fou  vent  «p**t  r*.  uv. 
foîlicité  par  lettres.  Ils  ajoutent  qu’Euménes  ne  fer- 
vit  que  fur  terre,  qu’il  quitta  l'armée  du  Conful , 
bien  mécontent  des  procédés  du  Général  Romain. 

Marcius , difent-ils,  luiavoit  refufé  d’admettre  fes 
Soldats  dans  le  même  camp  avec  les  troupes  Romai- 
nes. Quoiqu’il  en  foit , Euménes  cefla  d’être  l’ami 
fidèle  de  la  République , & l’ennemi  irréconciliable 
de  Perfés.  Si  avant  fon  départ  il  revit  encore  le  Con- 
ful, la  vifîte  ne  fut  que  de  pure  cérémonie.  Il  com- 
plimenta Marcius , d’avoir  pénétré  jufqu’en  Macé- 
doine 3 mais  il  lui  refufa  de  laiflèr  au  fervice  des  Ro- 
mains un  corps  de  Gaulois,  c’eft-à-dire , de  Galates 
qu’il  avoit  amenés  d’Afie.  Attalus  n’imita  pas  fon 
frere.  Au  teins  qu’Euménes  le  détachoit  de  Rome, 
le  Prince  fon  cadet  prenoit  avec  elle  de  plus  fortes 
liaifons.  Meilleur  politique  que  fon  frere , nous  le 
verrons  fervir  utilement  la  Republique , & fe  culti- 
ver l’amitié  de  Rome  , plus  capable  que  le  Macédo- 
nien, de  reconnoître  la  fidélité. 

Pergame  renonçoità  la  fociété  Romaine , & l’A-  mUgM' ** 
chaïe  s’emprefloitde  ferrer  les  nœuds  de  fa  confédé- 
ration avec  Rome.  Tandis  que  Marcius  faifoit  la 
guerre  en  Macédoine , Aichon  Préteur  alors  de 
l’Achaïe  , alfembloit  la  Diète  de  fon  Pais.  Dans  le 
delfein  de  détruire  abfolument  les  bruits  qui  cou- 
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De  Rome  l’ai  roient , c]ue  l’Achaïe  panchoit  vers  le  Macédonien, 
5S4-  il  fie  porter  un  Décret  par  les  Affemblés , cjue  fi 
Confuls,  Rome  agréoit  leurs  fervices , ils  confacreroient  tou- 
Philippus^ôc  leurs  forces  au fecoursde  la  République  , & qu’ils 
Cn.Serviuus  les  joindroient  aux  Légions , en  qualité  de  troupes 
Auxiliaires.  Ils  ordonnèrent  même  une  Ambafla- 
de  pour  en  faire  l’offre  à Marcius.  L’Hiftorien  Poly- 
be  fut  choifi  Chef  de  la  Députation.  Ce  célébré 
Achéen  fut  encore  chargé  par  fa  République , de 
fçavoir  du  Conful,  s’il  agréeroit  que  l’Achaïe  prêtât 
à Appius  Claudius  les  Soldats  qu’il  demandoit , & 
fi  elle  les  feroit  paffer  en  Epire  , pour  y faire  la 
guerre  fous  ce  Général  Romain.  Polyhe  partit , &c 
fut  agréablement  reçu  de  Marcius.  La  bonne  volon- 
té d’un  grand  Peuple , dans  un  tems  où  la  fidélité  de 
tant  d’autres  étoit  ébranlée  , ne  put  être  qu’agréable 
au  Conful.  Il  fe  fouvint  avec  joye  de  la  déférence 
parfaite  que  l’Achaïe  avoit  eue , depuis  la  guerre 
commencée,  pour  les  ordres  du  Sénat , &c  des  Géné- 
raux Romains.  Cependant  les  expéditions  de  la  Cam- 
pagne alloient  bientôt  finir  , 6c  Marcius  n’avoit 
plus  befoin  de  fecours  étranger.  A l’égard  des  cinq 
mille  hommes  que  demandoit  Claudius,  le  Conful 
ne  fut  pas  d’avis  que  l’Achaïe  les  fit  partir.  Qui  peut 
dire , fi  Marcius  ne  fut  pas  jaloux  de  Claudius  l Peut- 
être  auffi  voulut  il  épargner  aux  Achéens  les  frais  &c 
les  périls  d’une  longue  marche.  Quoiqu’il  en  foit  ; 
Polybe  fercndic  fans  peine  aux  inchnationsde  Mar- 
cius. De  retour  en  fon  Pais , il  fit  congédier  l’envoyé 
de  Claudius  avec  cette  réponfe,que  Rome  avoit  fait 
publier  dans  la  Grèce  une  défenfe  , de  condefçendre 
aux  volontés  des  Officiers  Romains , que  par  un  or- 
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dre  exprès  du  Sénat.  Par  là  , Polybe  fit  tout  à la  fois 
' fa  cour  au  Conful , &c  ménagea  les  intérêts  de  fa  Pa- 
trie. La  dépenfe  qu’il  eût  fallu  faire  pour  contenter 
Claudius , feroit  montée  du  moins  à fix  vingt  a ta- 
lents. 

Jufqu’ici  le  fort  des  armes  n’a  voit  point  encore  dé- 
cidé , entre  Perles  & les  Romains.  A peine  la  Macé- 
doine avoit-elle*été  entamée.  Cependant  je  ne  fçai 
quel  préfentiment  faifoit  entrevoir  au  Macédonien 
qu’aprês  tout , la  paix  écoit  le  parti  le  plus  fûr.  Peut- 
être  s’avoüoit-il  à lui-même  , que  fon  avarice  i’en- 
traîneroit  à fa  perte.  Au  fond  , elle  caufa  tous  fes 
malheurs.  Il  aima  mieux  mandier  honteufement  la 
paix  en  confervant  fes  richefles  , que  faire  glorieufe- 
mcnt  la  guerre  , en  faifànt  partde  fes  thréfors  à d’u- 
tiles Alliés.  Perles  employa  donc  la  médiation  du 
Roi  de  Bithynie  , & celle  des  Rhodiens.  La  fcéne  fe 
palfa  au  Sénat  de  Rome  , où  la  République  de  Rho- 
des, & le  Roi  Prufiasavoient envoyé  leurs  Députés. 
Il  y eut  autant  de  différence  dans  les  procèdes  des 
deux  Ambaflfadeurs , qu’il  y avoir  de  diverfité  dans 
les  opinions  qu’on  avoit  au  Levant , fur  le  fuc- 
cés  de  la  guerre.  Les  uns  parioient  encore  pour  Per- 
fês,  & les  autres  pour  les  Romains.  Delà  , les  Rho- 
diens prirent  avec  Rome  des  airs  de  hauteur,  ôc  Pru- 
fias  ne  procéda  avec  elle , que  par  les  voyes  de  la 
fupplication.  On  étoit  perfuadé  à Rhodes  que  les 
Romains  fe  repentoient  d’avoir  entrepris  la  guerre  en 
Orient,  & Prufias  étoit  convaincu  qu’ils  la  fini- 

a C’eft-à-dire  , à la  fomme  de  nous  avons  faite  du  talent,  dans 
cent  foixante  mille  livres  de  notre  les  autres  Volumes, 
znonnoyc , félon  i’eftimation  que 
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Dî  Rome  l’an  roientavec  gloire.  L’Ambaffadeur  de  celui-ci  parla 
584.  donc  aux  PeresConfcripts,  avec  la  même  fourmilion 
Confuis,  que  quand  la  République  Romaine  étoit  encore  la 
PHiLmnjsCI&  dominante  en  Grèce  à en  Afie.  Rome  n’ignore  pas , 
Cn  Servilius  dic-il , avec  quel  %éle  le  Roi  de  Bithynie  s'ejl  déclaré  pour 
Cæpio.  ene  contre  perfêsi  cy' quel  foin  il  a eu  de  féconder  fes  pro- 
jets. La  fidélité  qu'il  vous  a jurée  efi  inviolable.  Elle  du- 
rera autant  que  fies  jours.  Mais  Prufiiïs  n'a  pu  fans  com- 
pajfion  entendre  les  gémiffements  du  Roi  de  Macédoine. 
Perfês  a fouhaité  l’entremife  du  Roi  notre  maître  auprès 
du  Sénat  Romain.  C’efi  un  aveu  de  fon  repentir  & de  fa 
foiblejfe.  Il  nous  efi  aujfi  glorieux  d’avoir  été  pris  pour  in - 
terceffeurs  auprès  de  vous,  qu’il  vous  efi  honorable  de  voir 
un  ennemi  faire  des  avances  pour  obtenir  la  paix.  Si  vos 
intérêts  s’accordent  avec  nos  fupplications , nous  aurons  le 
plaifir  d’avoir  contribué  a la  tranquillité  de  l'Orient , & 
au  bonheur  de  la  Macédoine.  Ces  paroles  furent  favo- 
rablement reçûes  ; mais  elles  n’eurent  d’autre  effet , 
que  de  ne  diminuer  en  rien  l’eftime  , qu’on  avoit  de 
Prufias. 

Les  Députés  de  Rhodes  parlèrent  un  tout  autre 
• langage  Si  Rome , dirent-ils  ,fut  autrefois  viélorieufe 
au  Levant , à qui  dut- elle  fes  f accès  qu’à  nos  armes  , 
& qu’à  nos  flottes  ? Antiochus  ne  fuccomba  pas  moins 
fous  nos  efforts  que  fous  les  vôtres.  La  Macédoine  alors 
étoit  en  paix  avec  vous . A fous  prîmes  donc } fans  vous 
offenfer  , des  intelligences  avec  Perfês.  Nôtre  comptai - 
fance  pour  Rome  , nous  a forcés  depuis  à rompre 
avec  ce  Prince , Malgré  nous  g?  malgré  lui , nous  nous 
fommes  laifiés  engager  a fuivre  vos  étendarts , au  préju- 
dice d'un  Allié.  A voit-il  mérité  que  nous  l’ abandons  fions  f 
Auff  fommes -nous  bien  punis  de  nous  en  être  féparés. 
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Que  de  maux  n avons-nous  pas  foujferts  depuis  trois  ans  De  Rome  \ ~n 

que  vous  lui  faites  la  guerre  ! Plus  de  navigation  pour  584. 

nous , notre  Ifle  ejlfouvent  deflituée  du  nécejfaire.  Enfin  Confuls  , 

plus  de  facilité  à parcourir  les  cotes  d’Afie , & a y lever 

nos  impôts  fur  les  Villes  tributaires . Fatiguée  par  tant  Cn.Serviuus 

d'bofiilités  qui  retombent  fur  elle , la  République  Rho-  Cæpi°- 

dune  a cru  devoir  prier  le  M acédonien  de  faire  la  paix 

avec  Rome.  Nos  Ambafiadeurs  l'en  ont  fommé.  Elle 

veus  en  envoyé  d'autres  pour  dénoncer  au  Sénat } qu'il 

ait  à finir  la  guerre  contre  Perfês.  Sinon  , nous  aviferons 

aux  moyens  de  ranger  les  plus  obfiinés  à la  raifon. 

On  peut  juger  de  l’imprelfion  qu’un  pareil  dis- 
cours fit  fur  les  efprits.  Quelques  Hiftoriens  difent 
que  le  Sénat  l’écouta  fans  émotion , & que  pour 
toute  réponfe , il  déclara  fur  l’heure , les  Cariens , &c 
les  Lyciens  affranchis  de  toute  domination.  Rome 
les  avoit  autrefois  fournis  à la  République  Rhodiéne. 

Par  là  ilsenfurentdétachés.  Ce  décret , ajoûtent-iîs, 
fut  comme  un  coup  de  foudre  , pour  le  (£hef  de 
l’Ambaffade.  Cet  homme  intrépide  en  fut  fi  frappé , 
qu’il  tomba  en  pamoifon.  D’autres  afTurent  que  les 
Peres  Confcripts  firent  cette  réponfe  aux  Rhodiens. 

Avant  la  guerre , nous  avions  foupçonné que  Rhodes  & 
que  la  Macédoine  et  oient  d'intelligence.  Aujourd’hui  vous 
voilà  démafqués.  Quoi  ? Les  Rhodiens  ont  ofé  fe  donner 
pour  les  pacificateurs  du  monde  ï Faudra- t’il  donc  que 
Rome  reçoive  la  Loi  de  ces  Dieux  de  la  terre  ? Prendrons- 
nous  les  armes  3 ou  les  quitterons-nous  à leur  gré  ? Sera- 
ce  fur  leurs  Autels  que  nous  irons  ratifier  nos  Traités ? 

Ils  nous  menacent.  Lis  avi feront , difent  -il  s , aux  moyens 
de  nous  faire  abandonner  la  Macédoine.  Y ont  ils  bien 
jpenfé  Le  tems  s’approche , ou  Perfês  vaincu  nom 
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laijjera  maîtres  de  punir,  ou  de  rcccmpcnfer  Us  bons  oit 
les  mauvais  offices  reçus  durant  la  guerre.  Rhodes  en  fen- 
tira  le  contre-  coup.  Ces  paroles  étourdirent  l’Ambaf- 
fadeur.  Cependant  la  République  lui  envoya  les  pré- 
fents  accoutumés.  C’étoitdeux  mille  As  d’airain.  Le 
fier  Rhodien  refufa  de  les  accepter. 

Au  même  tems  le  Sénat  apprit  par  les  Lettres  de 
Marcius , que  l’armée  Romaine  avoit  pénétré  à tra- 
vers les  Montagnes  qui  bordoient  la  Macédoine; 
qu’il  étoit  réfolu  d’y  palfer  l’Hyver , qu'il  y avoit 
établi  des  Magafins  de  vivres  ; enfin  que  pour  les 
remplir , il  avoit  emprunté  des  Epirotes  vingt  mille 
muidsde  blé,  & dix  mille  muids  d’orge.  Le  Conful 
demandoit  aufli  , qu’on  acquitât  les  prêts  que  l’E- 
pire  avoit  faits  à la  République,  & que  le  Sénat  fît 
palfer  en  Macédoine  des  habits  pour  les  Soldats,  & 
du  moins  deux  cents  chevaux  de  Numidie.  Par  un 
ordre  du  Sénat , tout  fut  éxécuté.  On  fit  partir  pour 
l’arméé  fix  mille  toges,  & trente  mille  tuniques , 
qui  feroient  diftribuées  à la  volonté  du  Général. 
Pour  les  Epirotes , on  les  fatisfit  fur  leurs  avances.  Il 
reftoit  aux  Peres  Confcriptsderécompenfer  un  Ma- 
cédonien d’une  naiflance  illuftre,  & qui  de  tout  tems 
avoit  fignalé  fon  zélé  pour  le  parti  Romain.  Son  nom 
étoit  Onéfime.Comme  il  avoit  eu  accès  à la  Cour  des 
Rois  de  Macédoine,  & qu’il  étoit  de  tous  leurs  con- 
feils,il  n’avoit  point  celfé  de  fuppüer  Perfês,  qu’il  eût 
à lire  fouvent  le  Traité  fait  entre  Rome  & la  Macé- 
doine. Le  ffiu  Roi  votre  Pere , lui  difoit-il , fe  le  fai- 
roit  réciter  deux  fois  par  jour.  Delà  fes  lenteurs  à fe  dé- 
tarer  contre  une  République  formidable.  Onéfime  , à 
:orce  de  vanter  Rome  , devint  fufpeû  à un  Prince 


qui 
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qui  le  haïffcit,  quoiqu’il  l’eftimât.  Bientôt  le  géné- 
reux Courtifan  fentit  approcher  fa  difgrace.  Il  aima 
mieux  l’éviter  par  la  fuite,  que  d’en  courir  les  rif- 
ques.il  fe réfugia  donc  dans  l’armée  duConful,  & 
lui  rendit  d’importants  fervices.  Enfuite  il  vint  à 
Rome , qui  fcut  les  reconnoître.  Toutle  tems  qu’O- 
néfime  fut  à la  Ville  , on  le  logea  , & on  le  défraya 
aux  dépens  du  Public.  Enfin,  par  un  Arrêt,  on 
lui  donna  en  propre  deux  cents  journeaux  de  terre  , 
dans  les  plaines  du  Tarentin,  & une  maifon  dans  la 
Ville  de  Tarente.  Par  de  femblables  libéralités,  Rome 
s’achetoit  des  amis  dans  toutes  les  cours  de  l’Orient. 
La  conduite  des  Romains  étoit  bien  contraire  à celle 
de  Perfês.  Ils  difpenfoient  les  biens  du  Thréfor  Pu- 
blic fans  profufion  ; maisaufli  fans  épargne  fordide. 
Une  fi  fage  œconomie , autant  que  leur  valeur  , leur 
procura  les  vi&oires  qui  nous  relient  à raconter. 
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Macédoine , p*  697.  ».  b . 


Antigonus  gagne  les  bonnes  grâ- 
ces de  Philippe,  p.  581.  il  lui 
fait  connoître  les  perfidies  de 
Perfes  fon  fils,  p.  383.  Philippe 
le  veut  faire  fon  fucce fleur , p. 
384. 385.  Perfes  previert  Anti- 
gonus , & le  fait  mourir  > p. 
387.338. 

Antioche  , Ville  de  la  Carie  , fi- 
tuée fur  les  rives  du  Fleuve 
Méandre , p.  105.  n.  d.. 

Antiochus  le  Grand  fe  pr  épare  à 
foûtenir  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains prêts  à entrer  dans  fes 
Etats ,p.  -.il  fait  partir  Anm- 
bal  pour  la  Phénicie,  p.  4.  cher- 
che des  troupes  de  terre  dans 
toutes  les  Contrées  de  V Afie  , 
p.  4.  gagne  à fon  parti  les  Gal- 
lo-Grecs, ou  Galates , p.  y.  G. 
Sa  Flotte  défait  celle  des  Rho- 
diens, p.  813.  il  entre  dans  les 
Etats  d’ Euménes  allié  des 
Romains , p.  ir.  L’approche  des 
Scipions  lui  fait  propofer  la 
paix  au  Préteur  Emiltus  ,p*  11 , 
une  de  fes  Flottes  conduite  par 
A nnibal  eft  défaite  par  celle 
des  Rhodiens  , p.  29.  32.  il  afiié- 
ge  Colophon  en  Ionie,  p , 35. 
perd  un  combat  naval  contre 
les  Romains  , p.  39.  40.  & leve 
le  fiége  de  Colophon , p.  4T.  On 
lui  met  entre  les  mains  le  fils 
de  Scip  ion  P Africain,  qui  avoir 
été  pris  fur  mer  , p .44.  Antio- 
chus faifi  de  frayeur  à l’arrivée 
des  Scipions  en  Afie  , leur  en- 
voyé fiiire  des  propofitions  de 
paix  , p.  47.  la  négociation  ne 
réiifiit  point  , p. 49. 50.  il  rend 
à Scipion  P Africain  fon  fils , p. 
52.  6c  fuit  le  confeil  qu’il  en 
avoir  reçu  de  ne  point  hafar- 
der  de  combat , jufques  à un 
certain  rems , p.  53.  infulté  par 

N n n n ij 


TABLE 


formée  du  jeune  Scipion,  il 
mec  le  Tienne  en  bataille  , p.  55. 
56.  dec.  commencement  de 
l’aéfion ,p.6o.  Antiochus  prend 
la  fuite, p.  63  de  Te  retire  à Same- 
dis , de  enfui  te  à A pâmée  , p . 
6 4.  6 5.  d’où  il  envoyé  des  Dé- 
putésaux  Scipions , p.  67.  qui 
lui  accordent  la  paix  , p,  68.  69. 
70.  les  mêmes  Députés  fe  ren- 
dent a Rome,  p.  70.  Le  Traité 
de  paix  y eft  ratifié  , p.  84.  Ce 
qu’il  contenoit,p.  148.  &fuiv. 
Antiochus  fait  ferment  d en 
garder  inviolabiement  toutes 
les  conditions  , p.  iyi.  Man- 
lius fait  brûler  la  flotte , là- 
même.  Il  meurt.  Variété  fur  la 
maniéré  dont  ce  Roi  mourut  , 
p.  152.  S de  ne  us  Ton  fils  lui  fuc- 
cede  , de  après  avoir  vécu  dans 
l’indolence,  termine  fa  cour  fe 
fans  gloire  ,p.  15$. 

Antiochus  fils  du  précédent  eft 
donné  en  otage  aux  Romains , 
par  fon  Pere , p.  69.  -70,  84. 
150.  Son  frere  Séléucus  fuccef- 
leur  d’ Antiochus  le  Grand  en- 
voyé négocier  à Rome  , fon 
renvoi , p . 419.  de  l’obtient , p. 
420.  Il  monte  fur  le  Trône  de 
Syrie  , après  la  mort  de  Se  leu - 
eus  , p . 410.  4yi.  On  lui  don- 
ne le  fur  nom  d’Epiphanes  , de 
pourquoi , p.  451.  n . a.  Son  ca- 
raétere.  Dans  la  meme  note , Il 
fonge  à ulurper  le  Roïaume 
d’ Egypte  fur  îes  Ptolomées  Tes 
neveux,  p.  452.  ^75.  Il  fait  fon 
entrée  à J erufalem,  p.  4^3.  por- 
te la  défolation  dans  Y Egypte  , 
p.  45^.  il  fait  partir  une  Ambaf- 
ladepour  Rome , p . 455.  456.  de 
fait  alliance  avec  le  Sénat,  p. 
456.  de  a l’ombre  de  la  puifian- 
ce  Romaine  donne  des  Loix 


dans  la  Celefyrie  Se  la  Judée ,p»> 
491.  Le  Sénat  de.  Rome  lui  or- 
donne de  quitter  Y Egypte  qu’il 
vouloir  envahir  , p.  578.  il 
obéît  de  décharge  Ion  chagrin 
fur  Jerufalem  , p.  579* 

Antrône.  Il  y avoir  deux  Villes  de 
ce  nom , l’uneen  Thejfalie , de 
1 autre  dans  le  Péloponéfe  , p» 
344.  n . a. 

Apamée  , furnommée  Cihotos  Sc 
CeDna , étoit  une  Ville  fituée 
dans  la  grande  Phrygie,p.6^-n-a. 

Aphrodyfiade . On  connoît  deux 
Villes  de  ce  nom,  l’une  dans 
la  Carie  , de  l’autre  qui  appar- 
tenoit  à la  Cilicie  , p.  27.  n . a. 
col . 2. 

Apollonie.  Il  y avoitune  Ville  de 
ce  nom  entre  Ahdére  de  Ma - 
, & une  autre  fur  le  P0»T- 
Euxin  , p.  159.  ».  <2.  91. 

Appius  - Claudius  - Centho . 1/.- 
Claudius. 

Appius  - Claudius  - Pulcher.  vr 
Claudius . 

Apuans.  Peuples  de  Ligurie  ainfi 
nommés  de  leur  Ville  Capitale 
firuée  au  voifinage  du  M acra  , 
p.  163.  223. 

Aquile'e . Etymologie,  fituation, 
& magnificence  de  cette  Ville, 
p.  225.  ».  &. 

Aquilta  , ( Loi  ^ quel  étoit  le  but 
de  cette  Loi, portée  par  Aqui~ 
lius-G allas  , p.  348.  »•  ^ 349* 

Arachtus  , Fleuve  de  Y Epire  , p. 
612.  ».  qui  commence  d fe 
former  aû  pied  du  Mont  Pin - 
dans  la  Macédoine  Occi- 
dentale ,p.  91.  ».  &. 

Archontes.  Nom  que  les  Athé- 
niens donnoient  à leurs  pre- 
miers Magiftrats , p.  506.  » 
Difiertation  fut  ce  fujet , dans 
la  même  note . 
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A rethon  , nom  que  donne  Tite - 
Live  au  Fleuve  Arachtus  , qui 
arrofoit  le  territoire  à' Ambra- 
cie  , p.  91.  n . b . 

rgoj. Capitale  de  Y Amphilochie, 
p.ioo.  entre  le  Fleuve  Ache- 
tons à l’Orient  , 5c  le  Golfe 
d’ Ambracie  , ».  <«. 
riarathe  gendre  d’ Antiochus , 
p.  41.  5c  Roi  de  Cappadoce  en- 
voyé aux  Gaulois  des  Troupes 
Auxiliaires , p.  127.  après  leur 
déroute  il  implore  la  clémence 
des  Romains  , qui  lui  font  grâ- 
ce , p.  131.  il  envoyé  à fon 
fils,  pour  s’afiurerla  proteébion 
du  Sénat  ,p.  470.  492. 

dA riftophanes  PoéteGrec, fameux 
par  fes  Comédies  lieentieufes, 
p.  201.  n . d. 

Fleuve,  qui  féparc  Ylftrie 
dzYlllyrie , p.  409.».^. 

Arfinoé  Nom  que  porta  d abord 
l'ancienne  Ville  de  Fat  are,  p* 
18.  »' 

Artatus  , Fleuve  dont  on  ne 
connoît  plus  ni  la  fource  ni  le 
cours  , p.  606.  n . c. 

Afcordus . Riviere  de  en 

Macédoine  , p.  6 $1.  n.  c. 

A [caris.  Nom  commun  à un  Lac 
5e  à une  Ville , dont  on  ne  fçait 
plus  rien  de  certain  , p.  618. 
n • 

A [pendus.  Ville  de  VamphyUe , 
qui  pafloit  pour  avoir  été  fon- 
dée par  une  Colonie  d 'Argos , 
p 29.  ». 

Quelle  étoit  lafituation  de 
cette  ancienne  V die  d’E[pagne , 
p.  205.  ». 

fterium , Ville  qui  appartenoit 
à la  7 hejfalie  , p.  535.  ».  4. 

Athénée , frère  du  Roi  E amènes , 
vient  porter  au  Sénat  les  plain- 
tes de  fon  frere  contre  Philippe, 


de  fait  préfent  aux  Romains 
d’une  couronne  d’or  de  grand 
prix  , p.  278. 

zAthlétes.  On  en  voit  pnroître  à 
Rome  pour  lapremiére  fois,  p-, 

T97. 

Atmius.  Propréteur  en  E [pagne  T 
défait  en  bataille  rangée  les 
Rebelles  de  ce  païs  , p.  203.  de 
perd  la  vie  au  milieu  de  fa  vic- 
toire , p.  204.  222. 

Atins.  A&ion  de  bravoure  que 
fait  ce  Tribun  Légionnaire, 
p.  395,  396. 

Attalus  frère  d 'Euménes , Roi  de 
Fergame , fait  avertir  fon  frè- 
re du  danger  que  couroient 
fes  Etats  de  la  part  de  Séleucus 
fils  dY<±A ntiochus  , fon  ennemi,* 
p.  21.  il  les  défend  lui-même 
avec  courage  , p.  24.  acquiert 
beaucoup  de  gloire  à la  bataille 
de  Magnéfie  , p.  66.  accompa- 
gne le  Conful  Manlius  dans  la 
G alatie  , avec  un  de  fes  frere  s , 
p 104.  118.  Conreflation  entre 
Attalus  de  Séleucus  , p.  105.- 
106.  Attalus  fe  diftingue  dans 
le  combat  du  M ont  Olympe  , p. 
123.  il  efl  envoyé  parle  Confiil 
vers  1 çs  Galates  ,p.  125.  Ce  qui 
lui  arri  va  fur  un  Faux  bruit  qui 
fe  répandit  de  la  mort  de  fon 
frere,  p.466. 

Attilnis  - Serranus  ( Aldus  ) eft 
créé  Conful  , p. 

Attius.  A quelle  année  de  Rome- 
naquit  ce  Poète  Comique,  p. 
553.  n.a. 

Auginus  3 Augon.  Noms  qu’on 
conjeéture  ne  défigner  qu’une 
feule  Montagne  , laquelle  ter- 
mine le  territoire  de  Pavie  , p. 
163.  »,  b. 

A ulus  - Attilius  - Serranus»  Vo- 
Attilius . 
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Aulus  - Hoftilius  - Mancinus . v. 
Hoftilius. 

Aulus-Manlius-Vulfo.  v ♦ Man- 

ltUS. 

^lilus-Pofthumius  - Albinus . v. 
Pofthumius. 

Au f étant.  Ces  Peuples  occu- 
poient  une  partie  de  la  Cata- 
logne d’aujourd’hui  , p.  300. 
».  a . 

Axius,  Fleuve  delà  M acédoine, 
p.  603 . n b. 

A&orus.  Ville  de  la  Paphlagonie  , 
vers  les  confins  de  1 hejfalie  , 
p.  619.  n . 4. 

B 

Bacchanales . Hiiloire  de  la  focie- 
té  monftrueufe  , qui  fous  ce 
nom  s’étoit  établie  à Rome,  de 
qui  fut  détruite  par  les  foins 
du  Conful  Spurius-Poflhumius 
Albinus  , p.  iOy  jufqu  a 111. 

Bacchium.  Petite  Ifle  voifinede 
Phocée , p.  iS-  ».  col . 1. 

YB&bius  ( Lucius)  Préteur  Ro- 
main efl:  aflaifiné  par  1 zs  Gaulois 
ci  Italie  , p.  132. 

B abius-Tamphilus  ( Cnéïus  ) efi: 
élevé  au  Confulat , p.  300. 

B&bius  - Tamphilus  ( Marcus  ) 
ell  nommé  Conful  , p . 32(3.  il 
obtient  les  honneurs  duTriom- 
phe  , pour  avoir  fubjugué  les 
Liguriens  , p.  3^7.  358. 

Ba'éca  , Ville  d'Efpagne , ancien- 
nement appellée  Bafti,  p . 72. 
». 

Balares . Peuples  de  Sardaigne  , p. 
398  ». 

Bal  lifte.  Montagne  placée  dans 
la  Ligurie  Orientale  , aux  en- 
virons de  la  fource  du  Fleuve 
Lavagna  , p.  164.  »•  4. 

Baphjrus . Fleuve  qui  prend  fa 


fource  au  /P/W  Olympe,  Se  fe 
décharge  dans  le  Golfe  Ther - 
maique , p>  630.».  4* 

Baffe  tans.  v.  V affetans . 

Baftarnes . Dans  quel  païs  étoient 
iïtuez  ces  Peuples  ,p.  308.  ». 
leur  guerre  avec  la  Dardanie  > 
p.  424,  426. 

Begorrite,  Nom  d’un  Lac  de  la 
Macédoine  , à prefent  inconnu, 
p.  521.  ».  b. 

Belbina  , Ville  fituée  dans  la  La- 
conie , près  du  fleuve  Eurotas , 
p.  1^6.  ».  <2. 

Bondis . Nom  que  1er  Thraces  em- 
ployèrent pour  exprimer  la 
Déefl'e  Diane  , p.  157.  ».  de-  là, 
le  mot  de  Bendidium  donné  à 
un  Temple  que  ces  peuples  lui 
avoient  étigé  , l 'a-même . 

Beffes.  Ces  Peuples  habitoient  le 
Païs  de  la  Thrace  , qui  efl:  arro- 
fé  par  le  fleuve  Nejfus , p.  302. 
».  c . 

B écurie.  Province  de  Y Ef pagne 
Vlterieure  , qui  étoit  divifée 
en  deux  parties  , p.  239.  ».  £. 

^o^^/.Riviere  qui  prend  la  four- 
ce dans  le  Mont  Codoro  , & dé- 
charge feseaux  dans  le  Macra > 
p.  1 63.  ».  col.  2. 

Brut  us  ( Decimus  Junius  ) v.  Ju* 
ni  us. 

Brutus  ( Mar  eus- Junius  ) v.  fu- 
ni  us. 

Buxente.  Les  Romains  envoyent 
une  nouvelle  Colonie  dans  cet- 
te Ville  Lueaniene  ?p.  22 6. 

C 

Cœcilius-  M étellus  (Quintus)  il 
efl:  chargé  du  Sénat  d’aller  en 
Macédoine,  pour  terminer  les 
brouilleries  de  Philippe  avec 
fes  voifins , p.  230.  Comment  il 
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s’aquitte  de  cette  commifîion , 
p.  250  & fiuiv . 

Capio  ( Cnéïus-Servilius)  Ser- 

VilîHS . 

Calque  fleuve  , qui  prend  fa  four- 
ce  dans  la  Ai  y fie  , & décharge 
Tes  eaux  dans  la  Aier  Egée  , 
apres  avoir  arrofé  l’ancien  ter- 
ritoire de  Pergame  ,p  21.  » 4. 

C4Ï#.f  - Calpnrnius-Pifo.  v.  Cal- 
p ur  ni  u s. 

Caius-Cajfius-Longinus.  v.  Caf- 
fius. 

C ai  us-  claudius- P nicher,  v . Clau- 
dius. 

Calus-Flaminius . <î/.  Flaminius . 

CV*  ns- Ai  ardus- Figulus.  *v . Ai  ar- 
dus. 

C aius-Lalius.  v.  Lalius . 

Caius  - Popihus-  Lanas.  v.  Popi- 
lius . 

Caius-F ale'rius-Ldtvinus.  v.  V ’a- 
Urius. 

Caliguris.  Ville  fi  tuée  à l’extré- 
mité de  la  Navarre  fur  les 
bords  c!e  Y L bre  , p.  239.  n . 4. 

C allier  ate  , Seigneur  Achéen  , 
d’une  profonde  politique  / 6e 
attaché  , par  fageflè  au  parti 
Romain  , p.  436.  Rome  le  fait 
remercier  de  fa  fidelité,  p.  448. 

Callipeuce.  Pourquoi  fut  appellé 
de  la  forte  le  défilé  qui  portoit 
ce  nom  , p.  616.  n.  a. 

Calpu?  nius-  Fifo  ( Caïus  ) efl  en- 
voyé Préteur  en  Ffipagne  , p. 
205.  il  part  pour  fon  départe- 
ment p.  225.  a d’abord  du  def- 
fo  us , p 240.  & enfui  te  par  fa 
valeur  ôc  fon  intrépidité,p.242. 
remporte  fur  les  ennemis  une 
victoire completre  , p.  243.  qui 
lui  mérite  le  Triomphe,/?  244. 
il  efl  créé  Conful  , p.  349.  & 
meurt  dans  l’exercice  de  cette 
charge  , empo  ifonné  par  fa 


femme  , p . 356. 

Calicadne , Fleuve  & Promontoi- 
re de  C/7/ , p.149,#.  a. 

Caralitis , Lac  , qu tStrabon  place 
près  & Pc  onium  , Capitale  de 
Lycaonie  , p.  108-  n.  b. 

Camus , Ville  de  la  haute  Panno-* 
nie  , p.  54 9.#.  a. 

Carte'ia,  Ville  Maritime  de  Y An- 
daloufie  , p.  549.  n.  a. 

Carthage.  Equité  des  Romains  à 
punir  une  infulte  , que  deux 
jeunes  gens  avoient  fait càRome 
aux  Ambafladcurs  de  cette  Ré- 
publique, p. 160. 

Carthaginois.  Leurs  conrefhtions 
avec  Aiajfinijfa  , p.  324  474. 
550. 

Cary  fie.  Ce  que  c’étoitque  cette 
Ville  , p.  444.^.  a. 

Cajfandre'e  , Ville  Maritime  de  la 
Ai  a ci doine  , p.  63S.  Hiiloire  du 
fége  de  cette  Ville,  p.  638.  641. 

f ajjius  - Longinus  ( Caïus  ) efl 
élu  Conful,  ‘p.  482.  il  quitte 
fans  ordre  le  département  que 
le  fort  lui  avoit  alligné,  &c\w 
faire  la  guerre  dans  une  autre 
Province,  p. 545.  Le  Sénat  lui 
envoyé  ordre  de  rebroufler  che- 
min , p.  546.  Plaintes  que  por- 
tent contre  lui  au  Sénat  plu- 
sieurs peuples  5p.  555. 557. 

Catarafte  , fleuve  de  Pifidie , qui 
fe  précipite  des  montagnes  du 
F aurus,dc  va  terminer  fa  cour- 
te dans  la  Mer  de  Pamphyhe , ». 
10S.  ».*■  7 r 

Cotys  Roi  des  Odryfiens  en  Thra- 
cep  493.  prend  le  parti  de  Per- 
fies  contre  les  Romains , p.  493,. 
& lui  amene  un  corps  de  ml  le  ' 
Cavaliers  , p.  518.  il  acco.n pa- 
gne Per  fies  , 6e  fe  trouve  dans  ; 
toutes  les  occafions  àfes  côtés,  * 
p.526.  528.  il  efl  obligé  de  qui  :-.- 
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ter  ce  Prince , pour  aller  à la 
défenfede  fes  propres  Etats, at- 
raqués  par  le  Roi  Euménes  , p. 
542..  543.  Perfés  en  perfonne  le 
luit  3 Ôc  chafle  les  ennemis  du 
païs de  Ton  allié,  p.  555. 

çaularis,  fleuve  dont  le  feul  Tite~ 
Li  ve  fait  mentiotî , p.  108.  n./t- 

Connus  , Montagne , qui  confine 
avec  la  Cafiille  ôc  l’ Arragon  ?p. 
377  • »•  b. 

Çélene , Ville  qui  fut  long-tems 
Capitale  de  la  Grande  Pkrygie, 
p.  107.  ».  c. 

Centho  ( Appius  - Claudius  ) v. 
Claudius. 

Céthégus  ( Publias  - Cornélius  ) 
v.  Cornélius. 

Chah  ri  us  fleuve  de  Macédoine,  p. 
517.  n.  a. 

Çhiomare  , femme  d’un  Roi  Gala- 
te  venge  d’une  maniéré  héroï- 
que l’honneur  que  lui  avoit  ra- 
vi un  Centurion  Romain  , p. 
113. 124.  125. 

Cihyra  , Ville  qui  étoit  fituée  fin- 
ies confins  de  la  Cane  ôc  de  la 
Lycie  , p.  106.  n.  d. 

Cicéréius  (Caïus)  qui  avoit  été 
fécrctaire  de  Scip  ion  P Africain, 
fait  une  a&ion  pleine  de  géné- 
rofité  à l’égard  du  fils  de  ce  mê- 
me Scipion  , p.  409.  Il  eft  en- 
voyé dans  la  Sardaigne  en  qua- 
lité de  Préteur , p.  441.  & y fi- 
gnale  fon  arrivée  par  une  aétion 
de  vigueur,  p 441  II  pacifie  les 
révoltés  , Ôc  obtient  le  Triom- 
phe fur  le  mont  d ’ Albe,  p.  481. 

Citinm  , Ville  de  Macédoine  , ’p. 
517.  n.  a. 

Claudius  ( Appius  ) fon  avarice 
ôc  fa  témérité  font  funeflesaux 
Romains  , p . 5 60 . & fuiv. 

Claudius  ( Appius)  eft  détaché 
par  le  Conful  Hoftilius , pour 


recevoir  les  Alliés  de  Rome 
contre  l’irruption  de  Gentius , 
p.  560.  il  eft  défait , p.  562.  O11 
lui  donne  le  commandement 
d’un  camp  volant,  p.  603.il  le- 
vé le  ûége  de  Phanoie,Ôc  efl  mis 
en  déroute  dans  fa  retraite,  ôc 
retourne  à Rome  ,p>  6 14» 

Claudius  - Centho  (Appius)  efl: 
nommé  Préteur  en  Efpagne  , p. 
422.  il  remporte  fur  IçsCeltibé- 
riens  une  viétoire  complette 
qui  lui  mérité  l'Ovation,  p.  432. 
433* 

Claudius  - Marcellus  (Marcus  ) 
efl:  créé  Cenfeur  ,p.  87.  il  fait 
une  récenfion  du  peuple , p.  137, 
il  efl  élevé  au  Confinât,  p.  277. 
il  fait  fortir  d ’ltaliecct  efl'ain  de 
Gaulois  qui  étoit  venu  s’établir 
proche  Aquilée  , p,  297.  298. 
299. 

Claudius  - P ulcher  (Appius)  efl: 
créé  Conful  , p.116.  il  fait  avec 
fuccês  la  guerre  en  Ligurie  , p. 
245.  ôc  de  retour  à Rome  enleve 
par  fes  brigues  tous  les  fuffïa- 
ges,  en  faveur  de  fon  frere  pour 
le  Confuîat , p.  246, 247. 

Claudius  - P ulcher  ( Caïus  ) efl: 
créé  Conful  &c  chargé  de  la 
guerre  d'Jflrie,  p.  401.  il  part 
précipitamment , ôc  fans  avoir 
rempli  les  cérémonies  ordinai- 
res de  Religion,  p,  406.  Sa  jar 
loufe  fureur  contre  les  Procon- 
fuls  fesprédécefleurs  le  porte  à 
de  violées  excès,  p.  406.  407. 
408.il  prend  d’affa ut  la  Ville  de 
Nefattium.p.  408.  409.  & s’em- 
pare de  deux  autres  Villes  d’ If- 
tri  e , p « 410.  apres  avoir  fubj li- 
gué entièrement  cepaïs,  il  con- 
duit fon  armée  viétorieufe  con- 
tre les  Liguriens  qu’il  foumet 
en  peu  de  jours,  p.  411.  il  ob- 
tient 
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Tient  les  honneurs  du  Triom- 
phe , p.  4 ii.  412  La  Ligurie  Te 
révolte  & Claudins  prend  Mu. 
tine  , où  il  fait  palier  au  fil  de 
l’épée  plus  de  huit  mille  Ligu - 
riens  y p.  415.  il  eftappellé  dans 
la  Gaule  Cifpadane  par  le  Gon- 
ful  Petillius  Ion  fuccefieur  , p. 
41 6.  On  l’éleve  à la  dignité  de 
Cenfeur,/?.  585.  Loix  qu’il  por- 
te pendant  fa  Cenfure , p,  585. 
Autre  chofe  mémorables  qu’il 
fait  , p.  5- 87,  644. 

Claudius-Pulcher  ( Publias  J eft  * 
créé  Confuî  par  la  brigue 
dé  Appius  fon  frere  ,p.  247. 

Cleopatre  fille  d’ <*Antiochus  - le- 
Grand  > $c  Reine  d'Egypte, 
gouverne  ce  Roïaume  en  qua- 
lité de  Tutrice  de  fes  enfans 
en  bas  âge,p.  4/0.  Sa  prédilec- 
tion pour  le  plus  jeune  de  fes 
deux  fils,  la-même. 

Clozjom  ne , Ville  de  P fie  Mi - 
neure}Cituéc  dans  Y Ionie  fur  les 
côtes  de  la  Mer  Egée , près  du 
Golfe  de  Smyrne ,p.  153.  n a * 

Cnéius-Bœbius - 7 amphilu  s*  v.B<e- 
bius . 

Cnéi  us-Cornélius-Scip  io-Hifpalus. 
v-  Cornélius • 

Cnéius  - M anlius  - Volfo.  voyés 
Manlius . 

Cnéius -Servilius-Cœpio.  v.  Servi- 
lius. 

Colob at , Rivière  de  Phrygie,d ont 
on  ne  connoît  ni  la  fource , ni 
le  cours , p.  108. n.f. 

Coloné  , ou  Colonis.  Bourg  qui 
dependoit  du  territoire  de 
Me'Jféne  ,p.  283.  n . a. 

Colophon  , Ville  des  plus  confidé- 
rabiesd 'Ionie  , p.  35.  n.  b. 

Cornaça , Ville  de  la  Pifi die , p . 
Joy. 
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Confiais. 

Suite  des  Confuls. 

fify 

Lucius-Cornélius-Sci-  T 
pion.  >1  - 73- 

C aius-Lœlius.  3 

5^4. 

Marcus-Fulvius-No - 
b il  i or. 

Cnéius-M  anlius-Vol-  ^ ^ 

fi • 

5^5. 

Ca'ius-Livius - Salina- 
tor. 

Marcus  - V alérius- 
Mejfala . 

566. 

Marcus-Emilius  - Le - 
pidus. 

Caius-Flaminius . 

5^7- 

Spurius  - Vofthumius- 
Albinus . 

^lyuintus  - M arcius- 
Philippus.  J 

5*8. 

A pp  i us  Claudia  s -Put- 

c&ét.  ( ^ 2 6 

Marcus  - Sempronius - ( z ^ * 
7 ’uditanus  J 

569. 

Publius-Claudius-  ^ 

Pulcher.  f 

Lucius-Porcins  - Lici-  f 247“2>7 

##x.  3 


- r59* 


160-203. 


205-226< 


57O. 

Jj)jiint us -Fabius  - La~ 
b eo . 

M T arc  us- Claudia  s-  t <7  3 

Marcelin  s. 

O o o o 


?... 
V 
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TABLE 


3OO-3  l6, 


3*6-34  9. 


35l  ' 355' 


} 


57i- 

Cnéius-'B  Mus-Tam- 
philus. 

Lucius-EmiLfaulus*  , 

P1' 

P ubliu  s-C  o-  nélius  -Cé- 
thégus- 

M dre  us- B abius-Tam- 
philus . 

573- 

Aulus-Pofthumius* 

Albinus, 

Ca'ius-  Calpurnius - Pi - 

siy 

Aulus-  Pofthumius- 
Albinus- 

Quint  us-F ulvius- 
F lac  eu  s. 

^ 574* 

Quintus-  Fulvius- 

Flaccus. 

Lucius - /T/ anlius - 
cidinus . 

575* 

Marcus  -J  unius-B  ru- 

tus . 

^ ulus-Manlius-Vul - 
fo. 

57<Z- 

Caius-Claudius-  Pul- 
cher . 

Tibérius - Sempronius - 
G racchus. 

577* 

Cncius-C  ornélius-Sci- 
pio-Htfpalus. 

Qvintus -Petillius - 

S pur  inus. 

577* 

Quint  us-Petillius- 
Spurinus . 

CW»;  alertas  - Lt-  ? 41  S*4’8' 
vinus* 


355-361 


3<?tf  385). 


389-401. 


401-412, 


? 


412-415. 


578. 

Publius-Mucius-Scœ - ? 

Marcus- Emilius-  Le-  £ 4 4 7* 

pi  du  s.  $ 

5 79- 

Spurius  - Pofthumius-  “> 

Albinus.  3 

Quintus- MuciuS - P4  7 44  * 

Scavola.  S 

580. 

Lucius - Pofthumius - 

Albinus.  * 

‘ Marcus-Popilius-  La-  44  4' 
»<*/. 

581. 

7 ublius-  Acilius  - X/- 

>458-482.. 

Caius-Popilius-Lanas.  J 

582- 

Publius-Licinius- 
Crajfus . 

Ca'ius-  C ajftus-Longi- 
nus . 

„ 583* 

Aulus-Hoftilius - 
M ancinu  s. 

Aulus  -Attilius-  Ser - 
ranus- 

584. 

Quintus- Mar  cius- 
Philippus. 

Cneius-Servilius - Ce- 
pio. 


482-553. 


553  - 581' 


58i-^49< 


} 


Contrébia  , Ville  qui  dépendoit 
de  la  nouvelle  C*/?  //e  , />.  345» 
».  4.  379.  ». 

Corcyrela  Noire , Ville  fîtuée  vers 
les  côtes  de  la  Adriati- 

que y vis-à-vis  de  la  Dalmatie* 
p.  364.  ».  4. 

Com? lie  y fille  de  Scipion  V Afri- 
cain , p.  192.  eft  mariée  à Tibé- 
rius-Gracchus , p.  192. 

Cornélius  - Céthégus  ( Publius  } 
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eft  faitConful , p.  32 6.  fes  ex- 
ploits dans  la  Ligurie , p.  357. 
lui  méritent  les  honneurs  du 
Triomphe  ,p.  358. 

Cornélius-Scipio-Hifpalus  ( Cn.  ) 
eft  créé  Conlul  , t>.  412.  Ce 
qui  lui  arriva  dans  le  facrifice 
qu’il  fit  en  entrant  en  charge, 
p.  413.  il  eft  frappé  d’apoplexie, 
p . 414.  & meurt  ,p.  415. 

Cornélius-Scipion  ( Lucius)  fe  pré- 
pare à aller  en  qualité  de  Con- 
ful  faire  la  guerre  à A ntiochus, 
p.i.  il  arrive  en  AJte  , p . 45. 
Antiochus  lui  envoyé  faire  des 
propofitions  de  paix  , p . 47.  48. 
il  laifte  fon  frere  malade  proche 
Ble'e  , & marche  fans  lui  vers 
Antiochut,  p.  52»  J3.  L esGau- 
lois-Galates  l’attaquent , & en 
font  repouffés  avec  désavanta- 
ge , p . 54  il  repoufïe  de  la  mê- 
me maniéré  un  corps  de  trois 
mille  Syriens  , qui  vouloient 
l’empêcher  de  fe  fortifier  dans 
fon  camp  , p.  55.  réfolu  de  livrer 
bataille,  il  range  fes  Troupes, 
p.  5 y.  5 Gy  commencement  de 
l’aâion , p.  60.  A ntiochus  eft 
contraint  de  prendre  la  fuite, 
p.63.  Combien  il  perdit  d’hom- 
mes dans  cette  bataille  , p.  6 3. 
n.  a . Scipion  profite  en  habile 
homme  de  fa  viétoire  , p.  65. 
il  prend  le  furnom  d ' Afiatique, 
p.  66.  A ntiochus  lui  demande 
la  paix  , p.  6 g.  conditions  auf- 
quelles  il  la  lui  accorde  ,p.  68. 
69.  Scipion  revient  a Rome  , p. 
87.  où  il  reçoit  les  honneurs 
du  Triomphe, p.  88.  Combien 
fon  Triomphe  fut  magnifique  , 
p.  89.  90.  il  défend  fon  frère 
Scipion  V Africain  dans  Fin- 
jufte  accufation  que  Caton  en- 
gage les  Petilius  à faire  contre 
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lui , p.  176.  n . a*  178.  il  eft  lui- 
même  accufé  par  l’impitoyable 
Caton , p.  184.  Ses  biens  font 
confifquez  * p.  188.  191.  il  fouf- 
fre  fa  pauvreté  en  Héros , p. 
192.  Caton  pendant  fa  Cenfure 
lui  fait  enlever  le  cheval, que  le 
public  lui  entretenoit , p 1^6. 
Scipion  eft  député  par  le  Sénat 
pour  aller  appaiferles  différens 
qui  étoient  entre  les  Rois  de 
Bithyni*  ôc  de  Pergame  , p. 
282. 

Cornélius  - Scipion  - Najica  ( Pu- 
blius)  coufin  germain  des  Sci- 
pions  l’ Africain  & Y AJiati  que, 
prend  la  défenfe  de  celui-ci  in- 
juftement  condamné  à une 
grofte  amande,  p.  188.  & fuiv . 
il  eft  député  par  le  Sénat  , pour 
aller  appaifer  les  différends  fur- 
venus  entre  le  Roi  de  Bithy- 
nie , ôc  celui  de  Pergame  , p. 
282. 

Coron , on  Coroné  étoit  une  Ville 
de  la  Mejfe'nie  dans  le  Péloponé - 
fe  , p.  283.  n.  a. 

Coronée  étoit  une  Ville,  qui  ap- 
partenoit  à la  Béocie  , p.  405. 

».  4* 

Coryléne  , Ville  fur  la  fituation 
de  laquelle  on  n’eft  aucune- 
ment inftruit  , p.  27.  a,. 

Cos:  Ifle  fituée  dans  la  Mer  Car - 
pathienne  , à peu  de  diftance  de 
la  Carie , p.  13.», 

Cotiton>  Ville  que  les  Géogra- 
phes anciens  placent  dans  la 
Phrygie , p.27.  a. 

Cotton , Ville,  qui  paroît  avoir 
été  inconnue  aux  anciens  Géo- 
graphes , p.  ij.n.a. 

Crajfus  ( Publius  - Licinius  ) v> 
Licinius . 

CreW  Ville  , qu’on  con;e<fture 
avoir  été  fituée  dans  la  Grande 

O 000  ij 
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Phrygie  , vers  les  limites  de  la 
Galatie  ,p.  17 . n.  a.  col.  2. 

Crétife , Ville  maritime  , qui  étoit 
fituée  fur  la  cote  du  Golphe  de 
Corinthe  , p.  6 01.  n.  c . 

Culeo  (Quintus-  Terentius)  v. 
Terentius . 

eûmes.  Le  Sénat  Romain  permet 
aux  habitans  de  cette  Ville 
d’employer  la  Langue  Latine 
dans  leurs  aéles  publics  , p.  3 36. 
n a . 

Cyme  ézo  itune  Ville  cXEolide, 
dans  X fie  Ai  meure  , qu  on 
dit  avoir  été  fondée  par  Pélops, 
p.  1 4.  n.  a. 

Cypfele  étoit  placée  fur  les  bords 
de  ! Ehre  , a peu  de  diftnnce  du 
Golfe  Mêlas--  p t 56.  n . h. 

Cyrrhiens , Peuples,  dont  on  ne 
connoîtplus  ia  poluion  , p.  529. 
n a. 

Cyrtéens  , Nation  placée  aux  en- 
virons des  Monts  Zagrus  , ôc 
Niphates , vers  les  confins  de 
la  Me  die , Ôc  de  X Arménie  , p. 
58.  n.  h . 

Cyrtone  , Ville  de  la  Thejfalie 
Orientale , p.  $12  n.  c. 

D 

Denthelete-s . Ces  Peuples  étoient 
flrués  fur  les  frontières  de  JT/^- 
cédoine , dans  le  païs  le  plus 
voifin  des  fources  de  XHebre  , 
p.  302. « 

Dàrdane.  Petite  Ville  qui  étoit 
fituée  fur  la  côte  Afiatique  de 
1 Hellefpont  ■ p.  51.  n.  b . 

Dardanie  Vi i . e Maritime  de  la 
'Jroade , proche  le  Promontoi- 
re S ig/e  yp.j.  n.b 

Dardaniens  Quelp  ïs  habitaient 
ces  peup  es.,  p.  385.»»  a . 

Darfa.  Ville  qui  étoit  dans  la 


Pifidie  , p.  109. 

Daudrac  , forterefle  qui  étoit 
voifine  de  la  Ville  appellée 
Oeneum  , p.  606.  n-  b . 
Decimus-Junius -Trutus.  v.  Ju~ 
nius. 

Démétrius  , fils  de  Philippe  , p. 

278.  Eloge  de  ce  jeune  Prince, 

279.  il  prend  la  défenfe  de  fon 
Pere  devant  le  Sénat,  ôc  en 
reçoit  une  réponfe , autant  gra- 
cieufe  pour  lui  , qu’offenfante 
pour  fon  Pere,  p 27 9.  280. 
Rome  penfe  à lui  taire  tomber 
la  couronne  de  Macédoine , 
apres  la  mort  de  Philippe , p. 
280  281.  Philippe  conçoit  co;  - 
tre  lui  une  furieufe  jaloufie, 
que  Démétrius  entretient  par 
une  conduite  pleine  d’impru- 
dence , p.  281.  282.  Perfés  frè- 
re de  Démétrius  augmente  les 
foupçons  & la  jaloufie  du  Roi , 
p.  307.  309.  ôc  piqué  d’un  leger 
avantage  quavoit  remporté 
Démétrius  dans  un  combat  fi- 
ni 11  lé  , il  fe  brouille  avec  ce 
jeune  Prince  fon  frère  , p . 311. 
312,  Un  incident  augmente  la 
mauvaife  humeur  de  Perfés , 
p.  312.  qui  accufe  Démêtrius 
devant  Philippe  , comme  s’il 
étoit  coup  ble  de  fratricide, la- 
même  & dans  les  pages  fuiv an- 
tes. Démétrius  fe  défend,  p. 
317.  Philippe  fe  détermine  à le 
faire  périr  , p.  3 16  317.  Ce 
qu’il  exécute  de  la  maniéré  la 
plus  criante  , p.  329.  335. 

Démétrius  fils  de  Seleucus  Roi  de 
Syrie  eft  donné  par  fon  Pere  en 
otage  aux  Romains  , p.  419. 

Deuriopes.  Peuples  voifins  des 
Montagnes  de  Candavie , entre 
X Jllyrie  ôc  hMacédoine  propre- 
ment dite,  p.'jOyn  a.p-Goy  n a.  ■ 
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Didas  , Gouverneur  de  la  Péonie , 
pour  Philippe,  p.  329.  entre 
dans  la  confiance  du  jeune  Dé - 
métrius  ? p.  330.  en  abufe 
pour  le  perdre  , p.  331.  &c  lui 
donne  enfin  la  mort  , p.  334. 
335.il  efl  mis  à la  tête  d’un  corps 
de  troupes  ? p.  518. 

Dinia  , Ville  qui  étoit  limitro- 
phe de  la  Galatie  , p.  109  ».  c* 

Dinocrate , Mefienien , détache  fa 
Vi  le  natale  de  la  Ligue  A- 
chéene;p.  283.il  eft  d’abord  bat- 
tu par  le  brave  Philopœmen , 
p.  284.  mais  Philopœmen  enve- 
loppé dans  un  défilé  & terrafTé 
par  fon  cheval  n’étant  plus  en 
état  de  rélifter , Dinocrate  le 
fait  tuer  & le  conduit  lui-même 
à M effé'ne  ,p . 285.  là  ( ce  grand 
homme  par  les  intrigués  de 
Dinocrate  fon  ennemi  eft  con- 
damne à mourir  par  le  poifon 
p.  286.  287.  Dinocrate  crai- 
gnant la  vengeance  des  A- 
chécns , qui  s’étoient  liguez 
pour  venger  la  mort  de  Philo - 
pœmen , fe  donne  la  mort  de  fa 
propre  main,,  p.  289. 

fDiophanes  , brave  slchcen , vient 
fecourir  Pergame  afliegée  par 
Seleucus  , p.  24.  & par  une  fot- 
tie  faite  avec  autant  de  fageffé 
que  de  bravoure  3 p.  25.  oblige 
ce  Prince  à lever  le  liège  , & 
à retourner  dans  fes  Etats  , p. 
16, 

Dium  , Ville  Maritime  de  la  Pie- 
rie  , Province  de  Macédoine  , 
p.  498.  ».  b. 

Dolopie  , canton  de  la  7 hejfalie , 
qui  confinoit  avec  Y Ep ire  , p. 
434-  »•  <*• 

Dolyché  , Ville  de  hPélagonie , p. 
6 19.  ». 

Dorique . C’étoit  un  Canton  de  la 


Carie,  qui  s’étendoir  en  forme 
de  prefqu’Ifle , entre  la 

, & la  AfVr  ^ Rhodes  , p. 
83.  ».  <2» 

Drilo  t aujourd’hui  le  Drin>  O11 
compte  deux  fleuves  de  ce 
nom  dans  Y Illyrie  , l’un  nom- 
mé Drin  blanc , & l’autre  Drinr 
noir , p.  608.  ».  c. 

Drymufe.  Petite  111e  du  6W/V 
Smyrne  > lituée  vis-à-vis  de 
Cla&oménz  , p.  153.  ». 

Duro  ni  e>vzi\t  faire  périr  dans  les 
rB acchanales,  le  jeune  Ebutius , 
fon  fils , p.  208.  & eft  caufe 
que  les  crimes  monftrueux  de 
cette  imfame  focieté  viennent 
à la  connoiflance  du  premier 
Magiftrat  de  Rome,  p . 210.  213» 
qui  en  tire  une  jufte  punition 
p.  219.  mr 

E 

Ebora . Les  anciens  Géographes 
comptent  trois  Villes  de  ce 
nom  , p.  3 42.  ». 

Ebre.  Un  des  plus  grands  fleuves 
delà  7krace,p.i)%n.a. 

Ebutius  jeune  Romain  , p.  208. 
ii  ftruit  par  une  maîcrefl'e  qu’il 
avoir  , des  crimes^ monftrueux 
qui  fe  commettoient  à Rome 
dans  les  B ac  ch  an  ale  s , p.  210. 
en  informe  le  Conful  Poflhu -• 
mius  , p.  2ir.  Celui-ci,  apres 
avoir  détruit  cette  abominable 
focieté  , fait  décerner  par  le 
Sénat  uue  honorable  récom- 
penfe  à Ebutius  , p.  221. 

Echedorus , fleuve  de  Macédoi* 
ne  , p.  517.  ». 

Egic  , Ville  fituée  fur  la  côte  du 
Golfe  de  Corinthe , entre  Pat  ras 
Sc  Sicyone  , p.  139.  ».  a . 

, Ville  d’Eolide  , qui,  confia 
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noit  avec  la  Grande  My fie  , fui: 
les  côtes  de  la  Mer  Egée , p. 
52.  n.  a. 

Eleonte  , Ville  fituée  à l’extrêmi- 
tédela  Cherfonefe  de  Thrace  > 
fur  les  bords  de  YHellefpont , 
p.  7.  n.  a. 

E le  h fine  , Ville  fituée  à l’embou- 
chure Occidentale  du  Nil , p. 

577-  »•  *• 

Elonicus , deux  Efpagnols  de  ce 
nom , p.  572.  ».  a. 

Elymaïs.  Province  Occidentale 
de  la  Perfe  , p.  1/2.  ». 

Elymée  3 Ville  qui  étoit  fituée  fur 
le  fleuve  Haliacmon  , entre  la 
Lheffalie , la  P élagonie-Tripo- 
hte  , 8c  la  Macédoine  3 p.  558. 
».  *- 

Emilius- Lepidus  ( Marcus  J efl 
élevé  au  Confulat , p . 159  il  efl: 
envoyé  avec  fon  Collègue  en 
Ligurie  , p.  161.  où  par  fes  ar- 
mes, &par  des  chemins  , qu’il 
ouvre  dans  le  païs , il  contri- 
bue beaucoup  à le  foumettre  , 
p.  164. 165.  il  venge  les  Gaulois - 
Cenomans^  d’une  infulte  que 
leur  avoit  fait  un  Préteur  Ro- 
main , p.  165.  1 66.  il  efl  créé 
Cenfeur,  8c  par  les  foins  du 
Sénat  fe  reconcilie  avec  Ful- 
•vius  - Nobilior  fon  Collègue  , 
dont  il  avoit  été  long  - tems 
l’ennemi  déclaré,  p.  367.  369. 
il  efl:  fait  Préfident  du  Sénat 
par  ce  même  Fulvius  , p.  360. 
Sa  rigide  équité  contre  un  jeu- 
ne Chevalier  Romain  , p.  370. 
il  fait  un  emploi  très-utile  des 
fonds  deftinés  à l’embeilifTe- 
ment  de  Rome  , p.  370.  271.  il 
efl:  créé  Conful  pouj  la  fécondé 
fois , p.  412 . il  réduit  les  Boiens 
8c  quelques  autres  peuples  , p . 
423.  8c  mérité  le 'Triomphe, 


la-même . Etant  Proconful  * il 
fe  diftingue  encore  par  les  ar- 
mes, p.  419.  il  efl  fait  Préfident 
du  Sénat, p.  430. 

Emilius  ( Marcus  ) meurt  à Sa - 
mos  , p,  28.  n . col.  2. 

Emilius  Paulus  ( Lucius  ) défait 
les  Lufitaniens  en  bataille  ran- 
gée , p.  133.  il  efl  créé  Conful 
après  avoir  été  refufé  jufques  à 
trois  fois  , pour  cette  première 
place  de  la  République  ,p.  300. 
il  fait  la  guerre  en  Ligurie  , p. 
323.  Rome  apres  fon  Confulat 
lui  eontinuë  le  commandement 
dans  ce  Païs , p.  32 6.  33 6.  Les 
Ingauniens  viennent  à i’impro- 
vifte  l’aiïiéger  dans  fon  camp 
avec  une  armée  de  quaran- 
te mille  hommes  > p.  337. 
il  envoyé  demander  du  fecours 
au  Sénat,  p.  338.  mais  comme 
il  tardoit  trop  il  fe  détermine 
à donner  fur  les  ennemis  , p . 

339.  8c  les  met  en  déroute , p . 

340.  341.  il  obtient  à Rome  les 
honneurs  du  Triomphe, p.  341, 

Emilius- Ré gillu s ('Lucius)  arri- 
ve à Samo  s où  il  prend  le  com- 
mandement de  la  flotte  defti- 
née  contre  Antiochus , p.  17. 
fait  quelques  expéditions  de 
peu  d’importance  , p.  19.  20. 
8c  revient  à Samos , pour  ob- 
ferver  lesmouvemens  Ü Antio- 
chus , p.  21.  il  prête  l’oreille 
auxpropofitions  de  paix,  que 
lui  fait  ce  Prince  , p.  22.  8c  efl: 
obligé  de  les  abandonner,  p.  23. 
il  marche  a la  défenfe  de  Colo - 
phon  afliégée  par  Antiochus  , p. 

, 3 6.  enleve,  chemin faifant  , un 
convoi  deftiné  pour  l’armée 
Syriéne , p.  37.  livre  bataille  à 
la  flotte  Syriéne  , p.  39.  & la  ga- 
gne^ 40.  afliégeôc  prend/ hocéc. 
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que  le  Soldat  Itymain  met  au 
pillage,  p.  41.  45.  il  reçoit  un 
léger  échec  des  Lufitaniens  , p. 
72.  ce  qui  ne  l’empêche  pas  de 
triompher  a Rome  , p.  87. 

Enea , Vi  le  autrefois  dépendan- 
te de  la  Thrace , & qui  fut 
enfui  te  attribuée  à la  Macédoi- 
ne , p.  304.  n . a • 305.  ». 

Enip  ??,fleuve  qui  prend  la  fourcc 
dans  la  Phtiotide  ,^p.  539.  ».  a • 

Ennius.  Ce  Poète  ne  à Rudes  pe- 
tite Ville  du  Tarentin  , p.  598* 
meurt  iRomeï  l’âge  de  loixan- 
te  de  dix  ans,  p.  599. 

Eordée.  Nom  commun  à une  V il- 
le  & à une  contrée  delà  Macé- 
doine , p. 521  » a. 

Ephorus , ancien  Auteur  dont  Pli- 
ne fait  mention  , p.  15.  ».  c. 

Epicrate  , Officier  lur  une  flotte 
Rbodiéne  p.  18.  eft  détaché  par 
Livius  , pour  aller  donner  la 
chafl'e  à des  Corfaires  qui  in- 
• terceptoient  les  convois  defti- 
nés  pour  la  flotte  que  les  Ro- 
mains avoient  deftinée  contre 
Antiocbus  , p.16.  il  donne  au 
Préteur  Emilius  un  avis,  qui 
eft:  approuvé  dans  le  confeil  de 
guerre  , 6c  fuivi  par  l’Amiral 
de  Rome  ,p.  18. 

Epiftate.  Les  Athéniens  nom- 
moient  ainfi  celui  des  Séna- 
teurs, qui  étoit  de  jour  pour 
préfiderau  Sénat,  p.  509.  ».  4. 
coL  2. 

Epofognatus , Roi  Galate,p.  114. 
tâche  en  vain  d’engager  fes 
compatriotes  â demander  la 
paix  aux  Romains  , p.  115.  116. 

Ergavic.  Quelle  étoit  la  polition 
de  cette  Ville  d ’Efpagne,p.  377. 
n.  a . 

Ericinium  , Ville  de  la  Phtiotide, 
près  du  Golfe Maliac,p,i^i.n.b> 


Erigone  Riviere  , qui  prend  fa 
fource  dans  les  Montagnes  d II- 
lyrie , p.  303.  ».  c.  603.  ».  c. 

Etbalie. Nom  que  porta  ancienne- 
ment l’Ifle  de  Chio  yp.i^.n.  c.  il 
y avoir  dans  la  Tyrrbenie - 

»?  une  autre  Ifle  â qui  on  don- 
noit  le  même  nom  , p.  15.  ».  c. 

Etoliens . Ils  chaflènt  Philippe  de 
Y A thamanie  , p.  71.  leurs  Am. 
bafladeurs  répandent  à Rome  9 
que  les  deux  Scipions  avoient 
été  faits  prifonniers  , & leur 
armée  défaite  par  Antiocbus  , 
p.  75.  Ce  faux-bruit  qui  ne  ten- 
doit  qu’à  obtenir  plus  facile- 
ment du  Sénat  la  paix  qu’ils 
étoient  venu  demander, n’empê- 
che pas  que  les  PeresConfcripts 
ne  la  leur  refufe  , p.  76.  Les 
Romains  d’un  côté  6c  Perje's  de 
l’autre  portent  la  guerre  dans 
leur  Pays,  p.  95-  97.  Les  Eto- 
liens fur  le  penchant  de  leur 
ruine  , demandent  la  paix,  p* 
97.  léurs  Ambafladeurs  font 
pris  par  un  parti  d' A car  nM 
niens , p.  98.  Le  Confui  Ful- 
vius  les  redemande  6c  les  ob- 
tient , p.  99.  Les  Athéniens 
parlent  en  faveur  des  Etoliens 
dans  le  Sénat  de  Rome  , p.  101. 
Le  Sénat  leur  accorde  la  paix. 
Conditions  du  Traité,  p.  ioi* 
102.  L’ Etolie  menace  d’une  dé- 
fedion  générale,  p.  615. 

Eupolis , Poète  Comique  , Rival 
d ' Ariftophanes , p.  201.  ».  b . 

Eudamus  eft:  fait  Amiral  de  la 
flotte  Rhodiene  deftinée  contre 
Antiocbus , p.  14.  il  rejette  un 
conleil  artificieux  que  Z ivius 
avoit  donné  à Emilius  fon  fuc- 
cefleur  pour  le  commandement 
de  la  flotte  Romaine  , p.  18*  il 
retourne  à Rhodes  , p.  27.  6c 
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avec  un  renfort  de  Vaiffeaux, 
<va  attendre  la  nombreufe  Hot- 
te qu’  A nnih al  avoit  raflem- 
blée,  la-même.  L’attaque,  p.  $o,- 
la  défait , p.  31.  de  vient  rejoin- 
dre le  Préteur  Emilius  à Sa- 
mos,p.$i • à qui  il  donna  un 
iage  confeil  par  rapport  au  liè- 
ge de  Colophon  /formé  par  An- 
tiochus , p.  36.  il  le  fécondé  ha- 
bilement dans  le  combat  na- 
val qu  il  gagne  contre  Polyxé~ 
nidas  y p.  39. 

Euménes  Roi  de  Pergame  , vient 
avec  quelques  Galères  joindre 
la  Hotte  Romaine , p.7.  14.  il  va 
à la  rencontre  du  Préteur  Emi- 
lius y p.  16.  qu’il  empêche  de 
fuivre  unavis  artificieux,  que 
Livius  Con  prédéceflcur  lui 
avoit  donné  par  jaloufie,  p.  18. 
ilrevient  dans  fies  Etats,  pour 
les  défendre  contre  Seleucus , 
qui  y é toit  entré  avec  une  ar- 
mée , p.  22.  il  s’oppofe  aux  né- 
gociations de  paix  que  le  Pré- 
teur Emilius  vouloir  accorder 
à Antiochus  , p.  23.  il  fait  voi- 
le vers  YHellefipont  y pour  faci- 
liter aux  Scip  ions  leur  pafi'age 
en  A fie , p.  27.  il  fert  en  habile 
de  brave  Général  dans  la  batail- 
le que  Cornélius- Scipion  livre 
a Antiochus  , p.6o.  61 . 65.  de  a 
toute  la  gloire  du  fuccês , p. 
66.  Antiochus  le  regarde  com- 
me fon  plus  implacable  enne^ 
mi  , p.  67.  Euménes  fe  rend  à 
Rsme  , p.  7 6.  détail  de  ce  qu’il 
y fait , p,  77. fiuiv.  p.  85.  re- 
vient en  Gre'ce  yp.  147.  LePro- 
conful  Manlius  lui  fai:  pré- 
fent  des  Eléphants  d’ Antio- 
chus y p.  15 1.  Ses  démêlés  avec 
le  Roi  Philippe  , p.  235.  «5c  avec 
Prufiasyp,  273.277.  Couronne 


d’or  dont  H fait  prefent  aux 
Romains-,  p>  278.  Le  Sénat  nom- 
me trois  Députés  pour  aller  ap- 
paifer  les  différends  qui  étoient 
entre  Prufias  de  lui  , p.  282. 
Euménes  place  fur  le  Thrône 
de  Syrie  Antiochus  , aptês  la 
mort  de  Seleucus  Ion  frere  , p. 
420.  il  va  à Rome  y p.  459.  de 
informe  le  Sénat  des  fourdes 
pratiques  de  Perfés,p.  460.  Ce- 
lui-ci le  fait  aflàflîner  , p.  4 6^ 
Euménes  n’en  meurt  pas  , p. 
4 66.  la  modération  à 1 égard 
d’Attalu s fon  frère  , p.  4 66.  il 
amène  aux  Romains  un  corps 
confiderable  de  troupes,  pour 
leur  aider  à faire  la  guerre  à 
Perfiés  y p.  524.  Sage  confeil 
qu’il  donne  auConful  Liciniusy 
qui  venoit  d’avoir  du  défavan- 
tage  contre  le  Roi  de  Macé- 
d ine  y p.  532.  il  entre  dans  le 
Royaume  de  Cotys  , allié  de 
Perfiésy  de  y porte  le  ravage  , p. 
543.  quelques  fuccês  qu’à  con- 
tre les  Romains  le  Roi  de  A4  a- 
cédomelc  font  pancher  de  fon 
côté  , p.  563.  Ce  qu’ont  dit  fur 
cela  quelques  Hiltûriens,p.643. 

Eurymedon  fleuve  de  Y A fie- Mi- 
neure y qui  prend  fa  fource 
dans  un  des  rochers  du  A4ont 
Taurus  , de  va  décharger  fes 
eaux  dans  la  AEéditerranée  > p. 
28.  n • c. 

Eury mènes  , Ville  qui  apparte- 
noit  à la  7 hejfalfe , p.  231.  n.  b . 

F 

Eabius-Labeo  (Quintus)  eft  fait 
Préteur  fur  la  côte  Maritime 
delà  Grécey  p.  74.  il  s’embar- 
que pour  s’y  rendre  , p.  87.  dér 
livre  quatre  mille  prifonniers 

Romains 
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"Romains  qui  étoient  dans  l’ef- 
clavage  en  Crète,  p.i$6.  obtient 
à Rome  le  Triomphe  , la-mê- 
me. Médaille  qui  l’a  perpétué 

Su  a nous  , p.  135.  n.  a.  il  fe 
ente  pour  le  Confulat , p , 
146.  eft  élevé  à cette  dignité, p. 
.277.  il  ne  fait  autre  chofe  du- 
rant fon  adminiftration  , que 
de  contenir  la  Ligurie  dans  le 
devoir  ,p.  297. 

Faverie  , Ville  fur  la  fituation  de 
laquelle  on  ne  fçait  rien  de 
certain  , p.  410.  n.  b. 

Femmes.  A qui  appartenoit  le  foin 
de  la  tutelle , fous  laquelle  elles 
pafloient  toute  leur  vi e,p.  209. 
n.  a . 

Fefcenia(  Hifpaîa)  fameufe  cour- 
tifane  , découvre  à fon  amant 
Ebutius  les  infamies  des  Bac- 
chanales , p . 210.  &enfuite  au 
Conful  Pofthumius , p.  213.  214. 
elle  eft  recompenfée  de  fa  dé- 
lation, p.  221. 

Figulus  ( Caïus  - Marcius  ) v. 
Mar  cim. 

Flaccus  (Lucius  - Valéri us)  v . 
V alé rin  s. 

Flaccus  ( Quintus  - Fulvius)  v. 
Fulvius. 

Flamininus  ( Lucius-Quindius  ) 
V-  ^uinètius. 

Flamininus  { Titus  -Quindius  ) 
v.  £Fuinft;ius. 

Flamimus-Nepos  ( Caïus  ) eft  é- 
levé  au  Gcnfulat , p.  160,  il  va 
avec  fon  Collègue  faire  la  guer- 
re en  Ligurie , p.  161.  réduit  en 
fervi tude  les  Friniates  , p . 163.. 
fait  applanir  un  de  ces  grands 
chemins,  qu’on  appelloit  Foyes 
Militaires  , p.  164. 

Friniates.  Peuples  qui  habitoient 
un  canton  du  Duché  de  Modè- 
ne  , appellé  Frignana  , p.  16 3, 
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n.  a.  164.  n.  b • 

Fulvius -F lace  us  ( Quintus  ) eft 
nommé  Préteur  pour  Y Ef pagne 
Cite'rieure  , p.  300.  où  il  fe  dif- 
tingue  par  fa  valeur  &:  fon  ha- 
bileté, p..  342.  Vidoires  qu’il 
remporte  fur  les  C eltibèriens  , 

f-  Î45-  345-  34^-  355-  reçoit 
à Rome  les  honneurs  du  Triom- 
phe , p.  3 63.  il  eft  créé  Conful  , 
la-même  , 8c  enfui  te  Cenfeur, 
p.  430.  iiéleve  un  Temple  à la 
Fortune-Equeftre  , 8c  en  fait 
la  Dédicace  , p.  431.  il  s’étran- 
gle lui-même  , 8c  pourquoi  » 
p.  432.480. 

Fulvius-Flaccus  ( Quintus  ) dif- 
férent de  celui  qui  précédé,  eft 
créé  Conful  parla  brigue  de  fa 
rnere , qui  empoifonne  le  Con- 
ful Calpurnius-Pifo  fon  mari , 
pour  lui  faire  tomber  cette  di- 
gnité ,p.  349. 356. 

Fulvius  - Nobi  ior  ( Marcus  ) eft 
créé  Conful , p.  74.  8c  chargé 
de  réduire  les  Etoliens  , p.  87. 
il  arrive  à Apollonie  ,p.  91.  con- 
duit fon  armée  devant  Ambra - 
cie , dont  il  fait  le  fiége  , p , 
92.  détail  de  cette  expédition], 
p-  93.  Les  Foliens  viennent  lui 
demander  la  paix  , p.  97.  Am~ 
brade  fe  rend  à compofition, 

Î*. 99-  Lapaix  que demandoient 
es  Etoliens  eft  conclue  à Rome.9 
p.  toi.  102.  n . a.  Fulvius  retour- 
ne à Rome  , pour  y préfider  aux 
grandes  éledions , p.  133.  dans 
lefquelles  on  lui  confirme  le  dé- 
partement de  la  Grèce  , où  il 
avoit  commandé , la-même.  Il 
y retourne  , 8c  commence  par 
réduire  les  Cèphalenites , p.13 7. 
aftiége  Samé leur  Ville  Capita- 
le ,p.  138.  la  prend  8c  en  fait  en- 
claves tous  les  habitans  ,p.  14 eu 
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a-2.it  dans  la  Grcce  comme  s’il 
en  eut  été  le  Souverain  , v.  140. 
241.  il  obtient  , malgré  les  me- 
nées d’un  Tribun  de  fes  enne- 
mis, les  honneurs  du  Triom- 
phe , p.  194.  197.  il  eft  créé 
Cenfeur  avec  Emilius  - Lepi- 
dus  , dont  il  étoit  l’ennemi  dé- 
claré , Sc  que  le  Sénat  reconci- 
lie avec  lui  , p.  367.  369.  Ce 
qu’ils  font  durant  leur  Cenfure, 
p.  370.  37i. 

G 

Gabellus.  v.  Secchia • 

(j alates  ou  ' allo-Grecs.  On  ap- 
pelloit  ainfi  une  Colonie  de 
Gaulois  établis  en  Afie,  p • 4.  n. 
a.  p . 5.  n.  a.  p . 119.  ils  font  al- 
liance avec  Antiochus  contre 
les  Romains  y p.6.  Notice  de 
ces  peuples  & des  loix  qui  fai- 
foit  le  fond  de  leur  Gouverne- 
ment , p.  5.  n.  b . Coutume 
qu’ils  avoient  d’immoler  à leurs 
Divinitez  la  plupart  des  pri- 
fonniers  de  guerre,  p.  6.  n.  b . 
col.  2.  ils  donnent  à Antiochus 
quatre  mille  Soldats , p.  21.  Ce 
corps  de  troupes  attaque  le 
Conful  Scip  ion  , &:  fort  du  com- 
bat avec  défavantage,p.  54.  Le 
Conful  Manlius  porte  chez  eux 
la  guerre,  p.  103. 112.  Les  G ala- 
tes fe  retirent  dans  les  Monta- 
gnes , p.  11 6.  ils  y font  atta- 
quez par  les  Romains  , p.  118. 
& défaits  , p . 111.  122.  ils  en- 
voyent  demander  une  confé- 
rence au  Conful , p.  725.  & lui 
font  une  infigne  trahifon , p. 

1 16.  il  font  vaincus  & obligez  a 
venir  lui  demander  la  paix,p. 
127.  drfuiv. 

Gambuniens  (Monts)  Ils  envi- 


ronnoient  de  toutes  parts  Lv 
Ville  à’Elymee  , p.  35 S- n.  a. 

Gargarus.  Nom  que  portoit  la 
partie  la  plus  élevée  du  Mont 
Ida  y p.24.  ».  a.  col.  2. 

Garules , Peuples  de  la  Ligurie  y 
p.  423.  n.  a . 

Gaulois  ou.  Gallo-Grec  s.  v.  Gala- 
tes . 

Gaulois  d’Italie.  Ils  affaiïïnent 
Babius  Préteur  Romain , p.  132. 

Gaulois.  UnelTainde  ces  Peuples 
parti  de  la  Gaule  Tranf alpine 
vient  s’établir  proche  â'Aqui- 
lée  , p.  225.  Ville  , qui  félon 
quelques-uns,  fut  leur  ouvra- 
ge, ».  b.  Quel  fut  leur  fort , p. 
297.  & fuiv. 

Gentius  , Roi  d 'Illyrie  envoyé 
une  Ambaffade  à Rome  , ÔC 
pourquoi  , p.  364.  mais  fous 
main  il  excite  fes  peuples  con- 
tre les  Romains  ,p.  390.  il  s’em- 
pare de  leur  camp , p.  392.  394. 
mais  les  Romains  le  reprennent 
prefque  aufti-tôt  , p.  395.  396. 
ôc  il  eft  contraint  de  les  laitier 
maîtres  de  la  campagne  ,p.  397. 
Rome  découvre  fes  liaifons  avec 
Ferfés  Roi  de  Macédoine  , p . 
478.  Gentius  prend  hautement 
le  parti  de  ce  Prince , p.  544. 

5 60.  puis  balance  s’il  pouffera 
les  chofes  plus  loin , ce  qui  en- 
gage Perfési  approcher  del ’//- 
lyrie  pour  fixer  fes  irréfolu- 
rions,  p.  605.  il  liti  envoyé  une 
Amb  ftàde  dans  les  mêmes 
vues  ?p.  607.609. 

Gergythe , Ville  de  la  petite  Myfîe, 
qui  étoit  fituée  fur  les  côtes  de 
V Hellefpont  >p.  153.  n.  c. 

Ginete  ou  Gitane  étoit  une  Ville 
dépendante  de  la  Chaonie  en 
I pire  , p.  496.  n.  a. 

Gomphes,  Ville  de  la  7 hejfalie  > 
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vers  les  confins  de  Y £ pire  , p. 
515.  ».  c. 

Gonne  ■>  Ville  de  Thejfalie  ,p.  5 22. 
».  c.  col.  2.  523.  ». 

Gonnocondyle  , Ville  de  la  Perrhé- 
bie , petit  canton  de  la  Thejfa - 
//*  3 p»  231.  ». 

Gonnocondyle.  Quel  étoit  ce  défi- 
lé ,p.  6 29.  ». 

Gordium  , Ville  de  la  grande 
Phrygie  , fameufe  par  le  Nœud 
Gordien  c\ul  Alexandre  y cou- 
pa , p.  1 06.  ».  <0. 

Gortyne  , autrefois  une  des  plus 
confidérables  Villes  de  Crète  , 

p- 275.  n.a. 

G racolons  ( Tibérius-Sempronius) 
v.  Sempronius . 

£ Tarn  que  , fleuve  de  la  Ad  y fie,  qui 
prend  fa  four  ce  au  ykf<?»£  3 

6e  décharge  fes  eaux  dans  la  Pr*- 
pontide,  p.  48.  ».  £. 

H 

Hamus.  Montagne  extrêmement 
haute  , qui  (éparoit  la  Thrace 
de  la  baffe  A4  œfie  , p.  328.  » . 4. 

Haliacmon  , fleuve  , qui  féparoit 
la  Aiacédoine  de  la  Thejfalie  , p. 
çii.n.d. 

H ali  art  e , Ville  qui  reflortiffoit 
de  la  T éocie  , p.  505.  ». 

ffalys , fleuve  qui  coule  dans  la 
/ hrygie , 6e  qui  fépare  en  deux 
1 Afie  Ai  meure  , p.  112.  ». 

Harpaz^a  , Ville  de  qui 

étoit  fituée  près  de  la  Lydie,6c 
avoit  un  fleuve  du  même  nom , 
la-meme. 

H arp  afin  s fleuve  de  la  même  Pro- 
vince , p.  105.  ».  b. 

liéliodore , celui  - là  même  qui 
étoit  venu  pour  piller  le  Tem- 
ple de  Jerufialem  , aflafline  Se- 
leucus  fon  Roi , 6e  veut  s’em- 


parer du  Thrône  , p.  420. 

Hcracle'e.  Il  y avoit  plufieurs  Vil- 
les de  ce  nom,  p.  333.».  b . 525. 
».  619.  ».  b. 

Hèraclides , T hrace  d’origine , eft 
député  aux  Scipions  de  la  part 
d’ Antiochus  , pour  leui  faire 
des  propofitions  de  paix  , p.  47. 
Difcours  qu’il  fait  dans  le  C on- 
feil  de  guerre , p.  48.  il  tâche 
de  gagner  Scipion  i Africain,  p. 
49.  mais  inutilement , p.  50. 

Hercates  , Peuples  de  la  Ligurie  , 
p.  423.  n.a. 

Hermus  fleuve,  qui  décharge  fes 
eaux  près  duGolphe  de  Smyr - 
ne , après  avoir  parcouru  une 
partie  de  la  Lydie  6c  de  Y Eoli- 
de  , p.  53.  ». 

tW/c,  noble  Theffali  en  devient 
lui  6c  toute  fa  famille  lafunefte 
viétime  du  foupçonneux  6c. 
cruel  Philippe  , p.  304. 

Hiéracomé , Ville  de  Carie , fa- 
meufe par  un  Temple  d’ Apollon, 
où  les  Piètres  rendoient  les 
Oracles  en  beaux  vers , p,  1*05. 
».  a . 

Hippone, Ville  que  Tite-Live  pla- 
ce aux  environs  de  Tolede  , p. 
240.». 

Hifpala-Pefcénia.  v.  Feficènïa. 

Hifpaius  ( Cnéïus- Cornélius- 
Scipio  ) Cornélius . 

Hortenfius  ( Lucius  ) commande 
une  flotte  Romaine  en  qualité 
de  Préteur  ,p.  553.  558.  il  exerce 
des  vexations  contre  les  Villes 
du  parti  Romain  , p.  539.  Les 
habitans  de  chalcis  en  portent 
leurs  plaintes  au  Sénat  , p.  567. 
5^8. 

Hoftilia  , quelle  étoit  l’origine  de 
cette  illuftre  famille  , p.  333. 

».  b. 

Hofiiliè  mariée  en  fécondés  noces 
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àca^purnius-Pifi  , p.  349.  em- 
poifonne  fon  mari  alors  Con- 
ful , pou  faire  tomber  cette  di- 
gnité fur  un  hls  qu’elle  avoir  eu 
de  fon  premier  mariage  ,p.  35 6. 

Hofldius  - A.  ancinus  ( Aldus  ) 
Edde  Curule,  fe  déshonore  par 
fes  débauches , p . 323. 324.  il  ne 
laifla  pas  d’être  dans  la  fuite  éle- 
vé au  Confulat,p.  553.  il  tra- 
vaille à mettre  à couvert  lesal- 
îiés  de  Rome  contre  les  irrup- 
tions de  Gentius , p . 560.  il  y 
réüflit  mal  p . 561. 562.  il  eft  con- 
tinué dans  le  commandement 
de  l’armée  en  qualité  de  P10- 
confui , 8c  rétablit  la  difcipli- 
ne  dans  lest  oupes,p>574. 

Huefia.  v.  ■ fca> 

Hypata  , Ville  de  la  confédération 
Etoliene  , p.  440.  n.  a . 

Hyrcanie  ( Territoire  d’  ) canton 
allez  peu  étendu  , qui  étoit 
borné  par  le  fleuve  Hermus  > 8c 
par  le  Calque  , p . 54.  n.  a, 

I 

lapidie.  Une  des  contrées  Occi- 
dentales de  Xlllyrie , p.  556.  n.  a. 

JaJfos  Ville  de  X Ionie  fur  les  fron- 
tières de  la  Carie  , p.  20.  n.  a* 

Iconium.  Capitale  delà  Lycaonie , 
dans  y A fie  Mineure  > p.  82.  n . a . 

Ida  , Montagne  fameule  chez  les 
Poètes  qui  étoit  fltuée  dans  la 
petite  Phrygie  , p.  24  n.  a . 

Jefius  ou  J afin  dépoflede  de  la 
fouveraine  (acrrficature  des 
Juifs  O# w fon  frét  é ,p  453. 

Jeux  publics  qui  fe  donnent  d 
Rome , dansiefquels  on  fait  pa- 
raître pour  la  première  fois  des 
bêtes  étrangères , avec  qui  des 
hommes  combattaient,  p.  598. 
Quels  étaient  les  jeux  des  pre- 


miers Romains , p.  634. 

Iliens  , Peuples  qui  demeuroienï" 
dans  la  partie  Occidentale  de  1 dt 
Sardaigne  , p.  326,  n . b. 

Illurcis  , Ville  qui  étoit  fltuée  fur 
les  rives  de  XHebre  vers  la  Na- 
varre , p.  381. 

Ilium  , Ville  de  la  petite  Phrygie, 
fltuée  entre  la  cote  de  X H elle  fi 
pont  8c  le  Mont  Ida  , p.  51.  n.  c v 

Iolcos  étoit  une  Ville  de  la  Mag- 
ne'fie  , aupié  du  Mont  Pelion  ,p. 
641.  n. 

Ifionde,  Ville- dont  parlent  Tite - 
Live , 8c  Polybe  , mais  qu’011 
neconnoîten  aucune  forte,  p, 
108*  n.  h. 

IJfa , Ifle  fltuée  fur  la  Mer  de  Dal~ 
matie  , p.  478.  n . a> 

Judée , elle  eft  envahie  8c  pillée  par 
Antiochus-Epiphanes  , p.  452, 
453*  455  579- 

Junius^hrutus  (Decius)  eft;  nom- 
mé Pro- prêteur  dans  XEfpagne 
Vlterieui  e , p.  132» 

Junius  Brutus  ( Marcus  ) eft  créé 
Confuljp.  389.  Sa  modération 
paroît  dans  une  affaire  qu’on 
veut  intenter  à fon  Collègue, p. 
400.  401.  il  fut  fait  Proconiul 
pour  continuer  la  guerre  dans 
X Iftrie  , p.  40ÏV 

Junius - "’ennus  Préteur  dansl’T/^ 
pagne  Citerieure  > manque  de* 
tre  aflafliné  par  un  fanatique- 
Efpagnol , p.  570. 571. 

L 

Labéates , Peuples  delà  Dalma~ 
tie  , p.  606.  n.  a* 

Labeo  ( Quin tus  - Fabius  ) v.  Ta- 
bius. 

Lacédémone  , fes  démêlés  avec 
X Achaïe , p.  271.  & fiuiv.  Rome 
ftatuë  , que  cet  état  fera  pour 
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toujours  compris  dans  la  Ligue 
Achéene  , p.  283.  Lacédémo- 
ne eft  aiïervie  aux  Achéens. 
Hiftoire  abrégée  de  cette  révo- 
lution, p 141.146. 

LL&lius  ( Caïus  ) Conful , apres 
avoir  fait  paroître  beaucoup  de 
fageiïé  dans  le  gouvernement 
des  Gaules  , qui  lui  étoit  échu 
en  partage  , revient  à Rome  , 
pour  les  grandes  élections  , p . 

' 7^ 

Lanas  ( Caïus-Popilius  ) v.  Po- 
pilius. 

Lanas  ( Marcus-Popilius  ) v . Pc . 
pi  U us. 

Lavinus  (Caïus-  Valêrius  ) v. 
V ale' vins. 

Lagos , Ville  de  là  grande  Phry- 
gien dont  on  ignore  la  vraie  fï- 
tuation,  p . 108  ».  d . 

Lango  , nom  que  porte  préfente- 
ment  l’Ifle  de  Cos  , patrie  à’  Ap- 
pelles 8c  d'Hyppocrate,p.i$.  n.  a. 

Langue  Latine  , il  n’étoit  pas  per- 
mis indifféremment  à toutes  les 
Villes  foumifes  à la  Républi- 
que Romaine,  d’employer  dans 
leurs  aétes  publics  la  Langue 
Latine , p.  3 66.  ».  a • 

Laodicée.Nom  commun  à plufieurs 
Villes  , p . 386.  n.  b. 

Lapathe , forterefle  aux  environs 
de  la  Vallée  de  Tempe' , p.629. 
».  b . 

Lapicins.  Anciens  Peuples  de  la 
Ligurie , p.  423.  ».  4; 

Ville  ou  Bourgade  fituééfur 
le  GWjf?  Laconique , au  Midi 
de  Lacédémone  3 p.  141.  » 

Lavagna  , fleuve  de  la  Ligurie 
Orientale  , p.164.  ». 

Lébéthrum , Ville  delà  Magnéfie , 
proche  de  laquelle  étoit  la  fon- 
taine Libéthra  confacrée  aux 
Mufes  y p . 626.  ». 
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Z*$0»>Promontoire  dans  la  Ttoœ» 
de  a l’extrémité  du  > 

p.  52.  ».  £. 

Lésion.  T erme , qui  à proprement 
parler  ne  s’employoit, que  pour 
exprimer  la  Milice  Romaine  ,p. 
56-  ».  a,. 

Lépidus  ( Marcus-Emilius  ) v. 
Emilius . 

Licinius  - Crajfus  ( Publius  ) eft 
élevé  au  Confulat,p.  482.  il  lui 
échoit  en  partage  d’aller  faire 
la  gutrre  à P erfés y p.  484.  diffi- 
cultés qu’il  trouve  dans  les  en- 
rolemens  , p.  486.  il  part  pour 
fe  rendre  en  Macédoine, p.  514. 
il  pénétre  dans  la  Thejfalie  , p »■ 
523.  il  groffit  fon  Armée  de 
Troupes  Auxiliaires  , p.  524. 
Perfés  vient  1 infultcr  dans  fon 
camp,  p 5 26 % 52/.  & remporte 
furlui  un  avantage  affez  confï- 
détable,  p.  530. 531.  Majfîniffia 
lui  envoyé  un  renfort  de  Trou- 
pes, p.  534  Licinius  refufe  à 
Perfés\ a paix  que  ce  Prince  lui 
fait  demander  , p.  535.  il  rem- 
porte fur  lui  un  avantage  quf 
repare  l’échec  qu'il  en  avoit  re- 
çu auparavant  , p.  540. 542  ex- 
péditions qui  fui  vent  cette  vic- 
toire ,p  543.  il  eft  continué  en 
Macédoine  avec  le  titre  de  Pro- 
conful , p,  5 f 3.  là  il  exerce  des 
vexations  inoüies,  p.  556.  il  re- 
met l’armée  entre  les  mains  de 
fon  fucceffeur , p.  558. 

Licinius  ( Lucius  - Porcius  ) v. 
Porcius. 

Licinius-Lucullus  (Marcus)  eft 
créé  Préteur  de  Rome , p.  203. 

Licinius-Strabo  , Tribun  Légion- 
naire, périt  en  brave  homme, 
en  fe  battant  contre  les  lftriens , 
P-59Ï-  394- 

Liguriens  , quel  forte  de  païs  ils 
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habitoient  , p.  1^2.  Rome  y en- 
voyé deux  années  Confulaires , 

1 6i.  qui  la  pacifient  prefque 
toute  entière  , p.  163.  165.  Ré- 
voltés de  nouveau  ils  font  fub- 
jugués  par  Paul- Emile  &C  de- 
mandent aux  Romains  une  paix 
.éternelle  , p.  341.  On  remporte 
fur  eux  de  nouvelles  victoires , 
p .3 59. iis  Te  révoltent  encore,  &C 
font  battus  parles  Romains , p . 
4ii.  415. 418. 

Ligns  (Publius-Acilius)  v.  Aci- 
lius. 

Ligujlinus.  Conduite  que  tient 
ce  brave  Citoyen  dans  une  oc- 
cafion  où  la  feverité  des  enrô  le- 
nte ns  excitoit  quelques  brouil- 
ler i es  dans  Rome,  p.  486.  & 
fuiv. 

JJJfos  > Ville  dllllyrie , p . 608. 
n.  b . 

Livius-Salinator  ( Caïus  ) Com- 
mandant fur  la  flotte  deftinée 
contre  Antiochus  , immole  des 
victimes  à la  Déeffe  Minerve 
dans  la  forterefle  à’  J lion  , p . 7. 
ilinveftit  le  Port  de  Seftos , & 
s’en  rend  maître  , p.  8.  afliége 
Abydos , qu’il  eft  enfuite  obli- 
gé d’abandonner , fur  le  point 
où  il  étoit  de  s’en  emparer  , p. 
8.  13.  il  va  à Ephefe  prefenter 
la  bataille  à laflotte  d '‘Antio- 
chus  , qui  refufe  de  l’accepter, 
p . 16.  il  cède  le  Commande- 
ment de  la  flotte  Romaine  à 
Emilius  fon  fuccefleur , p.  17. 
L’avis  qu’il  lui  donne  pour  les 
expéditions  de  la  campagne  , 
marque  fa  jaloufie  de  eft  défap- 
prouvé,  p.  17.  18  Emilitis  le 
charge  d’executer  un  projet 
qui  avoir  été  préféré  au  fien  , 
dans  le  Confeil  de  guerre, p.  19. 
il  manque  fon  coup  & retourne 


à Rome , p . 19.  où  il  eft  créé 
Conful,.p.ij$.  Un  Aureur  an- 
cien dit  quil  chafla  pendant 
fonConfulat  tous  les  Gaulois 
de  Ligurie , en  de-là  des  Alpes  9 
P • r37- 

Loracine . Petite  Riviere  de  la 
L hampagne  de  Rome  , p.  569. 
n a- 

Longinus  ( Caïus-Caflius  )v.  Cap 
fins. 

Loryma  , Ville  Maritime  de  la 
Carie  , p.  10.  vers  la  côte  Mé- 
ridionale d’une  Péninfule  , où 
étoit  autrefois  fituée  Cnjde  , 
n.  b. 

Lucius-Cornélius- Scipion.v  .Cor- 
nélius. 

Lucius- Emilius-Paulus.  v.EmL 
lius. 

Lucius- Emilius-  Régillus.v  .Emi~ 
Lus. 

Lucius  - Hortenpus.  v.  Horten - 
pus. 

Lucius  - Manlius  - Acidinus.  v. 
M anlius- 

Lucius-  s orcius- Licinus.  v.  For - 
dus. 

Lucius-Pofthumius  - Albinus.  v . 
P oflhumius. 

Lucius-  ^uinélius  - Flamininus . 
v.  Jéhtmftius. 

Lucius-Villius-Tappulus.  v.Vil- 
lius. 

Lucius- E dlérius-Flaccus,  v.  Va - 
lérius . 

Lucre'tius  (Marcus  ) Comman- 
dant d’une  flotte  Romaine  , p. 
513.  arrive  au  port  de  Céphale - 
nie  y p.  514,  de-là  aborde  à Chal- 
ets , p 525.  52 6.  il  afliége  ILa - 
liarte  , p 536.  de  la  prend  par 
efcalade  , p.  537.  de  jette  la  ter- 
reur dans  toute  la  Eéocie  ,p. 
538.  il  ex  erce  des  vexations 
inoiiies,  p.  555. 556.  Le  Préteur 
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Mort  enfin  s vient  commander  la 
flotte  à fa  place,  p.  558.  Ceux 
de  Chalcis  font  des  plaintes  au 
Sénat  contre  Hortenjius  de  Lu- 
crétius  , p.  567.  568.  Lucrétius 
porte  la  peine  de  fes  vexations, 
p.  569. 

Lycaonie . Petite  Province  de  Y A- 
fie  Mineure  , p.  82.  ».  a 

Lychnide.  Nom  commun  à un  Lac 
6c  à une  Ville  de  la  Macédoine, 
p . 561.  ».  a. 

Lycon . Ville  & Efpagne , quiétoit 
fuivant  les  Géographes  Efpa- 
gnols  a quatre  lieues  de  Méri - 
1/4  en  tirant  vers  l’Occident  , 
p.  71.  ». 

j^yCortas  , pere  de  l’Hiftorien  P0- 
parle  en  faveur  de  Philopœ- 
men,p.  271.  6c  venge  la  mort  de 
ce  grand  homme  fon  ami , p. 
288  que  la  perfidie  d’un  lâche 
Meiïénien  nommé  Dinocrate 
avoir  fait  périr  par  la  main  d’un 
bourreau  , p.  287*  il  lui  fait  fai- 

‘ re  enfui  te  de  magnifiques  ob- 
féques  , p.  289. 

Lycns . Rivière  de  Phrygie,  qui  fe 
jette  dans  le  Méandre  , p.  108. 
».  c> 

Lydie.  On  nommoit  ainfi  cette 
étendue  de  païs  , qui  confîïroit 
avecla  grande  Phrygie  , à l’O- 
rient, de  au  Septentrion  ,p.  65. 
».  d- 

Lyfis . Nom  par  lequel  on  croit 
que  Tite-Live  défigne  le  Tj- 
ens , p.  108.  ».£. 

M 

Macris.  Ce  nom  fut  commun  à 
plufieurs  Ifles  de  la  Mer  Egée  , 
p.  15.  ».  £. 

Mania  Coltimna . Ce  que  c’étoit , 
p.  238.  ». 


M anius  ( Titus  ) eft  fait  Préteur 
de  .Ko/»?  , p.  203 , 

Magné  fie  , Ville  qui  dépendoit 
delà  Lydie , 6c  confinoit  avec 
la  grande  Phrygie  , p.  53.  ». 

Magné  fie.  Ville  de  la  Carie , pro- 
che du  Méandre  vers  les  con- 
fins de  X Ionie  ,p.  65.  ».  c.  ba- 
taille qu’y  per dAntiochtis,p.6$. 

Mallé é , Ville  de  la  Phtiotide  pi  es 
du  Golfe  Maliac  , p.  232. 
». 

Manctnus  ( Àulus-Hoftilius  ^ 2/. 
Hoftilius . 

Mandropolis  , ou  M andropus , 
étoit  une  des  Villes  de  la  gran- 
de Phrygie  , dont  on  ignore  la 
fituation , p.  108.  ».  c. 

Manliana.  Ancienne  Ville  qui 
confinoit  avec  la  contrée  des 
Maccéens , p.  360.  ». 

Manlius-  A cidinus  (Lucius)  Pré- 
teur en  Efpagne  , remporte  fur 
les  rebelles  du  païs  une  vic- 
toire complette,p.  203.il  reçoit 
à fon  retour  à Rome  les  hon- 
neurs de  l’ Ovation, p.  239.  il  eft 
défigné  C on  fui , p.  363. 

Manlius-F ulfo  ( Àulus  ) eft  créé 
Confiai  , p.  38 9.  il  va  de  fon 
chsf,  de  fans  l’aveu  du  Sénat , 
farte  la  guerre  dans  Xlftrie , p. 
390.  391.  le  mauvais  fuccêsqu’a 
d’abord  fon  entreprife,  p.  392. 
&fuiv.  eft  réparé  par  une  ac- 
tion de  vigueur , que  lui  fug- 
gere  fon  courage  de  fon  fang 
froid  , p.  393.  396.  il  eft  chargé 
de  continuer  la  guerre  en Ifirie, 
avec  le  titre  de  Proconful,  p. 
298.  Le  Conful  Qlaudius  le 
force  de  retourner  à Rome  avec 
fon  armée  ,p.  40 6.  407.  408. 

Manlius-Folfio  ( Cnéïus  ) eft  éle- 
vé au  Confulat  , p.  74,  paflé  en 
A fie , de  y reçoit  de  la  main  des> 
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$ ripions ie  Commandement  de 
l’armée  Romaine  , p.  87.  il  la 
conduit  dans  la  Galatie  , p.  105. 
104.  meta  contribution  la  Vil- 
le de  Tabes  , p 106.  maniéré 
dont  il  traite  Moagites  tyran  de 
Cybira  , p.  106.  107.  il  ravage 
le  territoire  de  Sagalajfe,  p.  109. 
arrive  en  Galatie  , p . 112  affer- 
mit les  troupes  contre  un  refte 
de  frayeur  quelles  avoient  du 
nom  Gaulois  yp.  113.  entre  dans 
le  pais  , p . 115.  campe  au  voifi- 
nage  du  Mont  Olympe  , p.  117. 
forme  le  deflein  d attaquer  les 
Galates  qui  y avoient  leur 
camp , p.  117.  118.  Commence- 
ment de  l’attaque  , p . 118.  119. 
favorable  aux  Romains  jp.119. 
120.il  défait  5c  prend  le  camp 
des  Gaulois  , p.  121.122.  Ceux- 
ci  lui  font  une  trahi,  fon  infî- 
gne,  p,  12 6.  il  s’en  venge , p. 
128.  les  met  en  déroute  , p.  129. 
5c  les  force  à venir  lui  deman- 
der la  paix  , p.  130.  il  efl  conti- 
nué dans  le  Gouvernement  de 
fa  Proviuce  d ’^Jte  , en  qualité 
de  Proconful,p.  i33.il  la  gou- 
verne avec  beaucoup  de  fagef- 
fe  , p.  146. 147.  met  la  de-rniere 
main  au  traité  d’ j4ntiochus  , p. 
147.  le  confirme  par  les  cérémo- 
nies de  Religion  ufitées  en  pa- 
reil cas,  p.  151.  pardonne  à Aria- 
rathe  en  considération  d' Eu - 
m 'nés  , qui  avoit  époufé  la  fil- 
le de  ce  Roi , p.  151.  tégle  les  in- 
terets des  différents  peuples 
d' Ajie  conformément  au  traité, 
p.  153.  fe  met  en  marche  pour 
repafl'er  en  Europe  , p.  155.  dif- 
férentes avantures  qui  lui  arri- 
vent dans  la  route,  p.  136. 
fuiv.  Arrivé  pies  de  Rome  il  fait 
demander  au  Sénat  les  hon- 


neurs du  Triomphe  , p.  166.' 
Harangue  que  font  pour  s’.y 
oppofer  ceux  qui  lui  étoient 
contraires,  p.  167. 168.  il  répond 
à fes  accufateurs , p,  169.  5c  ob- 
tient le  Triomphe  , p.i 72.  197* 
n.  b . On  veut  lui  f .ire  une  af- 
faire férieufe  à Rome , p.  i8£. 
197 .n-  b.i  1 efl  nommé  Préteur 
én Efpagne  ,p.  300. 

Mardus  - Figulus  ( Caïus  ) eft 
créé  Amiral  d’une  flotte  Ro- 
maine ,p.  60 o.  fes  expéditions 
militaires, p. 637,  il  afliége  Caf~ 
fandrée  ,p.  658.  5c  eft  obligé 
de  lever  le  fiége , p.  641. 

Marcius-Philippus  ( Quintus)  eft 
créé  Conful , p.  203.  il  va  faire 
la  guerre  en  Ligurie  , p . 222, 
où  il  eft  défait  par  les  A pu  ans  , 
p.  223.  il  eft  député  par  le  Sénat 
pour  aller  vifiter  les  Villes  de 
Grèce  y p 495.  PerfésYtm  em- 
ployer fa  médiation  auprès  de 
la  République , p 4-97,  Entre- 
vue de  ce  Prince  avec  Mar- 
dus , p.  497.  & fuiv . Ce  qui 
arrive  à M ardus  d fon  retour  d 
Rome  , p.  512.  il  eft  de  nouveau 
élevé  au  Confulat  y p.  373.  5c 
deftiné  à faire  la  guerre  en  Ma* 
cédoine , p.  586.  600.  il  arrive 
en  7 hejfalie , p.  616.  il  h lan- 
gue fes  troupes,  p.  617.  fe  dé- 
termine à porter  la  guerre  dans 
la  Macédoine  y p.  618.  approche 
du  camp  de  Perfés  , p.  621.  ef- 
carmouche les  ennemis  p.  A22. 
fe  trouve  dans  un  mauvais  pas  , 
d’où  il  ne  fe  tire  que  par  l’inac- 
tion des  Généraux  Macédo- 
niens, p.  61  y Sonaélivité , mal- 
gré fon  grand  âge  , p.  624.  il 
paiïe  enfin  avec  des  peines  in- 
croyables jufques  en  Macédod 
ne  y p.  524.  523.  316.  fituation 
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danslaquelle  il  fe  trouve  dans 
ce  païs,p.  628.  il  Te  rend  à Dium 
une  des  Capitales  de  la  Macé- 
doine y f.  631.  8c  retourne  fur- 
ies frontières  de  lhejfalieypovu: 
y avoir  des  vivres , p.  632.  il  af- 
fiége  SC  prend  Héraclée,  p.  633. 
634.635.  fait  un  grand  chemin 
pour  pouvoir  aller  aifément  de 
Thejfalie  en  M acédoine  > p. 

5- 

Marcelin s ( Marcus  - Claudius  ) 
v.  Clandins. 

Marcus-  Babius  - Tamphilus . v. 
Babius. 

Maicus-Claudius-Marcellus.  v. 
Claudius . 

Marcus  - Emilius  - Lepidus.  d. 
Emilius. 

Mar  est  s - Pulvius  - Nobilior.  <v. 
Fnlvius. 

Marcus - Junius  - Brutus.  v.  Ju- 
nius. 

Marcus  - Lucrétius . Z/*- 

crétius. 

Marcus-Pinarins-Pofca.  v.Pina- 
ri  u s . 

M arcus-P  opilius-L&nas . *y.  P0- 
pilius . 

M arcus-Sempronius-Tuditanus. 
v.  Sempronius. 

Marcus  - V alérius  - Mejfala . -y. 
V alérius. 

M arène.  Nom  dune  Contrée  de 
de  la  Thrace  , p.  555.  ». 

Maronée  , Ville  de  la  Thrace  fur 
la  Egée  , p.  325.  ». 

co/.  2. 

Maffimjfa.  Conteftation  entre  ce 
Prince  & la  République  de 
Carthage  ,p.  324.323-.  Les  Ozr- 
thaginois  envoyent  àRome  faire 
de  nouvelles  plaintes  de  lui  }p. 
474.  çfrfuiv.  Maffniffa  prend 
parti  pour  les  Romains  contre 
Perfés , p.  492.  nouvelles  affai- 

Tome  XL 


res  entre  Majfinijfa  8c  les  Car- 
thaginois >p.  53-0. 

Megîfie.  Petite  Ifle  voifine  des 
côtes  de  Lycie  , 8c  fituée  vis- 
à-vis  de  Patare  , p.  28.  ».  a • 

Mêlas . Nom  commun  à pluheurs 
fleuves  ,p.  13-5.  ».  a. 

Mélibée.  Ville,  qui  appartenoic 
à la  Magnéfiey  p.  641.  ».  c. 

Memphis . Où  étoit  placée  cette 
ancienne  Ville  * p.: 454.  ». 

Ménélàisy  Ville , qui  reflortifloit 
de  la  Thejfalie , p.  232.  ».  c. 

Meonie . Nom  qu’on  donnoit  an- 
ciennement au  païs  appellé 
depuis  Lydie , p.  65.  ».  Z 

Mejfala  ( Marcus- Valérius  ) t/. 
Z7  alérius . 

Mejféne . Ville  confidérable  &: 
Maritime  àtY  Achaïe , p.  283» 

Métropolis  y furnom  commun  à 
plulieurs  Villes , p.  109.  ». 

Mitys  y fleuve  de  Pierie  en 
cedoine , p.  631.».  4. 

Moagites , petit  Roi  de  la  Grande 
Phrygie  , p.  106.  eit  mis  à con- 
tribution par  le  jtonful  Man- 
lius y 8c  pourquoi , p.  107. 108. 

Moloch , Divinité  à laquelle  les 
Ammonites  facrifioient  leurs 
propres  enfans  , p.  205.  ».  a . 

Mopfium  , Ville  de  Thejfalie  , p. 
534- »* 

Morz,és , Roi  de  Paphlagoniey  en- 
voyé des  Troupes  aux  Gaulois 
contre  les  Romains , p.  12 7. 

Mucius-Scœvola  fPub’ius)  ef£ 
créé  Conful,  p 422.  fes  exploits 
lui  méritent  les  honneurs  dit 
Triomphe  ,p.  423. 

Mucius-Scavola  ( Quintus  ) efl: 
élevé  à la  dignité  de  Conful , p. 
427. 

Mutile , Ville  fur  la  fltuation  de 
laquelle  on  ne  peut  rien  dire  de 
certain,  p.  410  ». 

Q.qqq 


TABLE 


My*e$  étoit  une  Ville  de  la  Pé- 
lafgotide  en  Thejfalie  , p.  522. 

Mjonefe  , Ville  de  1 * A fie  Mineu- 
re > dans  une  Péninfule  près  du 
Golfe  & Ionie , p.  15.  ».  #•  il  y 
avoit  une  Ifle  du  même  nom 
dans  la  Mer  Egée  > la  même* 

N 

Nittifo  , fleuve  qui  déchargeoit 
autrefois  les  eaux  dans  le  Li - 
fonz,o  : il  porte  aujourd’hui  le 
nom  de  NatiJJa,  p.  215.  n.  b . 
co/..  2. 

Neptunia  Aqua,  fource  qui  étoit 
dans  le  voifinage  de  7 erracine, 
ôc  dont  les  eaux  caufoient  une 
mort  foudaine  a ceux  qui  a- 
voient  le  malheur  d’en  boire, 
p.258.»  a. 

Nefattium  , Ville  qui  étoit  fituée 
àl’extrêmité  Orientale  de  l Tf- 
trie  , p.  408.».  a.  Sac  de  cette 
ville , p.  409. 

Nicandre  , Chef  des  Etoliens  ra- 
vage Y Acarnanie  , p.  93.  v.  E- 
toliens . 

Nobilior  (Marcus  - Fulvius  ) v- 
Tulvius. 

Notium  , Ville  qui  étoit  fituée 
fur  les  cotes  de  Y Ionie  , p.  35. 

».  a» 

N uma- P ompilius.  On  déterre  par 
h a fard  les  papiers  que  ce  Légif- 
lateur  avoit  fait  enfermer  dans 
fon  tombeau , p.  350.  ».  a.  Quel 
fut  le  fort  de  ces  papiers , la- 
même. 

Nymphée , nom  commun  à deux 
Promontoires  , p.  494. 

O 

Obryma>  étoit  une  petite  rivière 


de  la  grsnde  Fhrygie  , p.  io<> 
».  a. 

Odryfiens  , Peuples  de  7 hrace  , p. 
302.  ». 

Oeneum  , Ville  qui  confinoit  avec 
la  Stympbalie  de  la  Région  des 
Atintanes  , p.  605.  ».  4. 

Osniade  , Ville  fituée  à l’embou- 
chure du  fleuve  Achelo'ûs , fur 
les  cotes  de  la  Mer  Ioniene  , p. 
102.  » 

Olympe . Nom  de  deux  Monta- 
gnes,dont  l’une  eft  dans  la  My - 
Jïe  ,8c  l’autre  dans  la  Z/yc/e  , p. 
116.  n.a . 

Omole  , Montagnes  de  Thejfalie  , 
qui  fait  partie  du  AZW  Rélion  > 
p.  498.  ». 

Onéjîme , Seigneur  Macédonien, 
devient  fufpeét  iPerfés.p.  648* 
& eft  reçu  à avec  diftinc- 
tion  , p.6^9. 

0»/4r.Le  grand  Pontife  des  Juifs, 
p.  452.  eft  dépoftedé  de  la  fou- 
veraine  facrificature  par  fon 
frère  Jafort,  p.  4J5. 

( Loi^  elle  fut  portée  par 
un  Tribun  du  Peuple  nommé 
Orcius , &tendoit  à réformer 
le  luxe  , qui  s étoit  introduit 
dans  les  repas  que  donnoient 
les  Romains , p.  347. n.a.  b. 

Oreflide , canton  de  l’ancienne  E- 
pire  , p.  496.  » 4. 

Ofca  , aujourd’hui  Huefca , dans- 
ie  Roïaume  d’^mzgo»  ,p.  363» 
n*a* 

P 

Tadoue.  A qui  on  attribuoit  la 
fondation  de  cette  fameufe 
Ville,  p.  429.  » 

Falléne.  Nom  d’une  Péninfule, 
& d’une  Ville  firuée  dans  la 
Macédoine  , p.  6 37.  »•£* 
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P.anaro.  *u,  Scultenna» 

Panyafus.  Nom  d’un  fleuve  de 
Macédoine  , />.  303.».  b. 

Paracheloïs*  Il  y avoir  deux  Vil- 
les de  ce  nom  aux  environs  du 
fleuve  AcheloÜs  , qui  proba- 
blement leur  donna  fon  nom , 
p*  253.  ».  c< 

Parnajfe.  Montagne  fort  connue 
dans  la  Phocide , p.  465.  ». a* 

Parfirymoniens , pourquoi  furent 
ainfi  nommés  ces  peuples  de 
Macédoine  , p.  51  8.».  c. 

Patare , Ville  qui  confinoit  avec 
la  Mer  de  Pamphylie  , vers 
l’embouchure  du  Xanthe  ,p . 18. 
n-  a . 

Pat  art*  s , fils  d’Apollon  , étoit 
honoré  à Patare  8c  à Délos  , ou 
il  rendoic  des  Oracles,  p.  18.#. 
a-  col.  2. 

Patoréens. Peuples  qui  occupoient 
la  partie  Septentrionale  de  la 
Macédoine  , p . 518.  n . b . 

'Paul-Emile.  v.  Emilius. 

Paufijlrate  Amiral  Rhodien , fe 
laifle  tromper  par  les  artifices 
de  Polyxénidas  Commandant 
de  la  flotte  à*  Antiochus , qui 
tombe  àl’improvifte  fur  celle 
de  Rhodes , 8c  s’en  empare  apres 
la  mort  de  Paufijlrate , qui  pé- 
rit dans  le  combat , p.  8.  13. 

pélagonie.  Quelles  font  les  trois 
Villes  qui  lui  firent  donner  la 
dénomination  de  Tripolite , p. 
(319-  ».  a . 

Velufium.  Nom  d’une  des  princi- 
pales Villes  delà  Bajfe-Egypte, 
p.  454.  ».  a- 

Penejles.  Peuples  qui  occupoient 
la  partie  Occidentale  de  la 
Macédoine  , p.  561.  ».  b.  6 10. 

Pennus  (Junius  ) v.junius. 

Péoniens  > Peuples  originaires  de 


Thrace , qui  s’étoient  ’épandus 
en  différents  cantons  de  la 
Macédoine  , p.  51 8 ». 

Péranthos.  Nom  d’une  Colline 
voifine  d’ Ambracie , & fur  la- 
quelle les  habitans  de  cette 
Ville  avoient  élevé  une  forte- 
refle  , p.  92.  ». 

Perée , Ville  de  la  Myfie  , c’étoit 
une  ancienne  Colonie  des  ha- 
bitans de  Mételin  , p.  27.  ».  <*. 

Pcrga,  Ville  placée  fur  lesboids 
du  fleuve  Cefirius , p,  147.  » zï. 

Perfés  , fils  naturel  de  Philippe 
Roi  de  Macédoine,  p.  28 o.n-a. 
anime  contre  Démétrius  fon 
frère,  le  courroux  de  Philippe , 
p 307. 309. &f*iv.  il  l’accufe 
de  fratricide , p.  312.$* 

& oblige  enfin  fon  pere  à le  fai- 
re périr,  p.  334.  335.  il  ufurpe 
apres  la  mort  de  *Z>  émétrius 
l’autorité  8c  les  fondions  de 
Roi , p . 381.  Philippe  découvre 
qu’il  eft  l’auteur  des  calomnies, 
qui  avoient  conduir  Démé~ 
trius  au  tombeau,  p.  383.384. 
il  veut  pour  le  punir  de  fon 
fratricide  l’éloigner  du  Thrôney 
p.  384  345.  fes  defleins  ne  réiif- 
fiflent  pas , 8c  Perfés  averti  à 
tems  de  fa  mort , fefait  couron- 
ner Roi  de  Macédoine  ,p . 387. 
388.  8c  fait  mourir  lAntigonus 
Ion  compétiteur  , p.  388.  il  fe 
prépare  fourdement  à faire  la 
guerre  aux  Romains  » p,  410. 
époufe  Laodice  , p 421.  négli- 
ge par  avarice  de  s'attacher  les 
ABafiarnes  , p . 427.  donne  de 
violents  ombrages  au xRomains, 
p.  43.  &fuiv.  Les  Etoliens  dé- 
couvrent au  Sénat  toutes  les 
brigues  fecretes  qu’employoit 
ce  Prince , pour  fe  concilier  les 
Nations  Grecques , p . 447.  Le 
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TABLE 


Roi  EuménesYà it  la  mêmecho- 
fe , p.  460.  en  conléquence  de 
quoi  ie  Sénat  reçoit  mal  les 
Ambnffadeurs  de  Perfés  p*  4 621. 
ni  forcent  en  cette  occafion 
es  bornes  de  la  modération, 
p 4 65.  Perfés  veut  faire  afiafli- 
ner  Enménes  , p . 464.  & man- 
que fon  coup,  du  moins  en  par- 
tie , p 46$,  il  tâche  d’engager 
unriche  Citoyen  de  Tsrmdufe 
âempoifonner  quelques  Géné- 
raux Romains , p.  467.  468* 
enfin  fe  détermine  â lui 
déclarer  la  guerre  ,p.  468.  469. 
il  envoyé  â Rome  une  nouvelle 
Ambaffade  , peur  détourner  ce 
coup , p 470.  Le  Sénat  ordon- 
ne aux  Ambaffadeurs  de  forcir 
au  plutôt  de  Rome  , p.  471.51$. 
& on  lui  déclare  la  guerre  dans 
les  formes  , p . 4 7 <5.  483.  mal- 
gré les  efforts  que  fait  ce  Prin- 
ce pour  gagner  du  tems  , p.  489. 
490.  Quels  étoient  les  Parti- 
fans  de  Perfés , p.  493,  Ce  Prin- 
ce a une  entrevûë  avec  deux  dé- 
putés que  Rome  avoit  envoyez 
enTheJfalie?p.  497.  498.ee  qui 
s’y  paffe  ,p.  499.  tir  féiv.  fk  à 
quoi  elle  aboutit,  p.  503.  Les 
Romains  détachent  la  plupart 
des  Villes  Grecques  du  parti  de 
Perfés  , p . 504.  508.  Celui-ci 
tient  conleil , pour  fe  détermi- 
ner au  parti  qu’il  avoit  a pren- 
dre , p . 515.  tir  fttiv.  il  prend 
enfin  le  parti  de  la  guerre,  de 
expédie  pour  cela  fes  ordres, p. 
517.  il  harangue  fes  troupes  ,.p. 
519.  ôc  fe  met  en  campagne  , p. 
521.  quelques  expéditions  qu'il 
y fait , p,  522.  il  vient  infulter 
le  camp  Romain, p.  525.526.527. 
aëtion  dans  laquelle  il  remporte 
an  avantage  allez  confidérable* 


p.  530.  J51.  il  11e  profite  pas  de’ 
ce  premier  avantage  , p . y 3 1. 
532.  mais  par  L’avis  de  fes  plus 
fidèles  confeillers  il  envoyé  de- 
mander la  paix  au  ConfulX/ici- 
nius  3 p.  535-.  elle  lui  eft  refufée,- 
là-même  , il  manque  une  ten- 
tative qu’il  fait  ,q)Our  mettre 
le  feu  au  camp  Romain  , p . 538. 
&:  réLiffit  dans  une  autre  occa- 
fion  , où  il  tombe  fur  des  fou- 
rageurs  , p.  539.  Les  fuites  de 
cette  aétion  lui  deviennent  fu- 
nefles , p.  53 9. 542.  & il  retourne 
à Pella  Capitale  de  fon  Royau- 
me 3 p.  542.  de-lâ  il  va  défen- 
dre le  Roi  Cotys  attaqué  tlans 
fes  Etats  par  le  Roi  Euménes , 
p.  555.  puis  fait  folliciter  les 
Baftarnes  d’embrallèr  fon  parti, 
p.  559.  il  marche  vers  les  fron-r 
tiéres  dçYlllyfiej  p.603.  prend 
Vféana  , p.  60 4.  605.  emporte 
d’emblée  Oeneum , p • 606,  6ojr 
envoyé  une  Ambalfade  , pour 
fixer  les  irréfoluiions  de  Gen- 
tils , p.  605.  de  empêche  par  fon 
avarice  le  bon  effet  qu’elle  pou- 
voit  produire,  p.  609.  610.  il 
entre  dans  YEtolie  ,p.  613.  ce  te 
expédition  lui  fait  beaucoup 
d'honneur  , pt  614.  il  ferme  aux 
Romains  les  entrées  de  la  Ai  a- 
cédoine  , p > 619.  mais  ceux-ci 
par  fon  inaélion, forcent  les  paf. 
fages y&c  arrivent  enfin  dans  fon 
Royaume, p.  623.  616.  cette  en- 
tteprife  des  Romains  jette  la 
confirmation  dans  fon  efprit  , 
p.  627.  fon  premier  foin  eft  de 
mettre  fes  tréfors  â couvert, , 
p.  627.  il  laifîe  échapper  l’armée 
Romain  e,qui  s’étoit  trop  avan- 
cée dans  fes  Etats,  p.  632.  fait 
mourir  fes  deux  plus  fidèles  Of- 
ficiers, de  pourquoi  ,p.  636.  ÔC 
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fait  des  avances  pour  obtenir  la 
paix,  des  Romains}-p.  645. 

Te  fie.  Combien  cette  maladie  fait 
en  Italie  de  ravages  , p.  422. 
418. 

Tetilius . Deux  Tribuns  du  Peu- 
ple , qui  portoient  ce  nom , fe 
font  les  accusateurs  de  scip  ion 
V Africain , p.  173.  & fuiv. 

Tetillins-Spurinus  ( Quintus  ) eft 
élevé  au  Confulat,  p . 412.  ce 
qui  lui  arriva  dans  le  facrifice 
qu’il  fit  à la  prife  de  poflellion 
qu’il  en  fit,  p.  413.  il  eft  defti- 
né  à faire  la  guerre  en  Ligurie , 
p.  414.  il  annonce  , dit-on,  fa 
mort  fans  le  fçavoir , p.  417.  il 
eft  tué , p.  418. 

Tetitarus , rivière , qui  fuivant  la 
conjeétui  e la  plus  probable , 
couioit  aux  environs  de  l 'Eto- 
ile ,p.  614.  n.  a • 

Tetra.  Quelle  étoit  au  jufte  la  po- 
fîtion  de  cette  Ville,  p.  233. 
n.  a . 

Phalana  , Ville  fituée  dans  la  Té- 
lafgiotide p.  522.  n . b . 

Thanote . Il  y avoit  une  forterefîe 
de  ce  nom-  en  Epire , & une 
Ville  qu  on  appelloit  de  la  mê- 
me manière  , dans  la  lhocide  , 
p.  611.  n.  a . 

Phafétis , Ville  Maritime,  que  les 
uns  attribuent  à la  Lilicie  , les 
autres  à la  Pamphtlie  , ôc  quel- 
ques uns  à la  Lycie  >p.  8.  b, 
elle  donna  le  nom  à ce  que  les 
anciens  appelèrent  Phafelus , 
qui  étoit  une  efpéce  de  brigan- 
tin  de  l’invention  & à l’uïage 
des  Corfaires  , qui  s’étoient 
établis  dans  fes  ports, là-meme. 

Thila  , Ville  delà  Pierie , Provin- 
ce de  A'ïacédoine  , p.  542.  n.  a . 

'Philippe  de  Mace'doine  donne  aux 
Romains  paftage  par  fes  Etats  > 


pour  la  guerre  qu’il  alloient  fai- 
re à j4ntiochus  , p.  2.  3.  & les  y 
reçoit  avec  magnificence , p.  3* 
Les  Romains  pour  reconnoure 
ce  fervice  lui  remettent  la  fom- 
me  qu’il  devoir  payer  tous  les 
ans  , fuivant  le  Traité  fait  avec 
Flamininus  , p.  3.  il  eft  chafîé 
dci’Etolie , p.  71.  72.  après  le 
départ  des  Romains  , Philippe 

Î>enfe  a renouveller  contre  eux 
a guerre,  p.  227.  & commen- 
ce à faire  pour  cela  des  prépara- 
tifs , p.  228.  Cependant  il  en- 
voyé a Rome  une  Ambaflade 
pour  réfuter  les  plaintes  que  di- 
vers peuples  y avoient  faites 
contre  lui, p. 229. TroisCommif- 
fairesque  le  Sénat  envoyé  fur 
les  lieux , le  citent  à comparoî- 
tre  devant  leur  Tribunal, p. 230. 
Ce  qui  fe  pafta  dans  cette  af- 
faire, pr  230.  jùfqu à 234.  & de- 
puis 234.  jufques-a  238.  On 
vient  faire  a Rome  de  nouvelles 
plaintes  contre  le  Roi  de  Ma- 
cédoine, p-  278.  Demetrius  fou 
fils , qui  a voit  pris  fa  défenfe 
en  plein  Sénat,  p.  279. 280. lui 
devient  fufpeét  , p.  281.  282. 
Rome  le  force  à rendre  la  liber- 
té aux  Villes  dont  il  s’étoit  em- 
paré en  Thrace  Ôc  dans  la  Thef- 
falie  p.  282  ilfe  prépare  tout 
de  bon  à faire  la  guerre  aux  Ro- 
mains, p.  302.  &fuiv.  & prend 
pour  cela  des  précautions  éga- 
lement injüftes  & cruelles , p. 
3.03  304.  il  s’anime  contre  De - 
métrius  fon  fils  , p.  306.  & 
fuiv . & par  les  intrigues  de 
Terfe's  fe  prévient  de  plus  en 
plus  contre  lui  ,p,  311.  & fuiv. 
& prend  enfin  la  réfolution  de 
le  faire  périr,  p.  326.  327.  Ce 
qu’il  éxécute  d’une  manière 
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également  injufte  8c  barbare  , p. 
p.  32.9.33 2. .^35.  Les  mauvais  pro- 
cédez de  Psrfés  le  leul  enfant 
qui  lui  reliât  , le  font  repentir 
de  fa  cruauté  contre  Démé- 
trius , p . 381.  il  découvre  que 
Perfés  lui-même  avoir  conduit 
l’intrigue  qui  avoit  mis  Démé- 
trius  au  tombeau  * p.  383. 384. 
8c  pour  le  punir  de  lbn  fratrici- 
de, il  agit  pour  l’éloigner  du 
Trône  de  Ai  acédoine  , p . 384* 
383  Le  fouvenir  de  Démétrïus 
tué  injuftement  par  fes  ordres 
le  trouble  jour  8c  nuit,  p . 387. 
il  meurt  dans  ces  agitations , 8c 
Perf/sluifiiccedc  ,p.  388. 

Thilippopolis . Nom  que  portoit 
Philippe  s 3 Ville  de  Thejfalie  , 
p.  230.  n,  a • 302.  n.  d . 

Philïppus  ( Quintus-Marcius  J v. 
A4  ardus, 

Philopœmen  , Chef  des  Acheens  , 
p.140.  détermine  fa  Nation  à 
taire  la  guerre  aux  L acé dé  mo- 
ntons , p,  143.  Rome  veut  accor- 
der ces  deux  Nations,  p . 143. 
144.  le  chef  des  Acheens  par 
une  aélion  barbare  vient  â 
bout  d’humiher  Lacédémone  , 
p.  145.  Mort  de  ce  grand  hom- 
me , p.  283.  287.  fon  éloge  288. 
*u.  Dinocrate  8c  Lycortas. 

phocée  y Ville  à l’extrémité  de 
l lonïe  8c  âeVEolide , ek  prife 
8c  pillée  par  les  Romains , p . 
43.44. 

Phrygie  ( Grande  ) Ce  païs  s’é- 
tendoit  dans  la  longueur  de 
125  lieues , entre  la  ïifidie  8c 
là  Afyfee  , p.%i.n.  a. 

Tinarius-  Pofca  ( Marcus  ) eft  fait 
Préteur  de  Sardaigne  , p.  32 6.  il 
ramene  au  devoir  ces  bifilai- 
res, qui  s’étoient  rêvoltés,aufli- 
t>içn  que  les  Corfes , qui  6’é- 


joints  àeux,p.  346.  347. 

Vijidie . Quelles  étoient  les  bornes 
du  païs  qui  portoit  ce  nom , p. 
81.  n . a . 

Pifinde  , Ville  de  la  Pamphylie,  p. 
108.  n . h . 

Pifo  (Caïus-Caîpurnius  ) v-CaL 
pumius. 

Plaute  y mort  de  ce  Poëte  , p.  277* 
n . a . 

Pleurât u s Roi  de  Ylllyrie  , donne 
du  fecours  aux  Romains  contre 
les  Etoliens  , p.  95. 

Polyhs  l’Hiftoricn , Seigneur  dif- 
tingué  parmi  les  Acheens  y p» 
6 44.  étoit  fils  de  Ljcortas  y un 
des  plus  renommez  Généraux 
de  F A chai e , p.  289. 

Polyxénidas  , Général  à'oAntio- 
chus  y veille  â mettre  en  état  la 
flotte  que  le  Roi  deftinoit  con- 
tre les  Romains  yp.  4.  avec  cet- 
te flotte  il  s’empare  par  artifice 
de  celle  des  RhoJiens , p.  8. 13. 
Antichus  lui  donne  ordre  de 
livrer  un  combat  à la  flotte 
Romaine  , p.  35.il  marche  à fa 
rencontre, p 37.  donne  bataille, 
p.  39.  la  perd,  8c  eft  contraint 
de  s’enfuir , p.  40.  il  fe  retire  à 
Patarey  p.  6*. 

Popilius  - Lœnas  ( Caïus  ) eft  élû 
Conful  , p.  458.  il  prend  le  par- 
ti de  fon  frère  , 8c  reçoit  pour 
cela  même  des  mortifications 
du  Sénat, p.  458.  459.  472.  481. 
il  promet  à Jupiter  au  nom  du 
Sénat,  de  faire  en  fon  honneur 
des  jeux  pendant  dix  jours  „ fi 
la  République  fe  confervoit  en 
profpéri  té  pendant  dix  ans  , p* 
482.  il  eft  député  vers  zAntio- 
chus-Epiphanes  , avec  qui  il 
agit  de  la  manière  la  plus  im- 
périeufe , p.  577.  eÿ* fuiv, 

Popilius-Lanas  ( Marcus  ) eft  créé 
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Conful  , p.  441.  Tes  combats 
dans  la  Ligurie , p.  443.  444. 
les  a&es  d’inhumanité  de  de 
mauvaife  foi  qu’il  y exerce  , p. 
445  Le  Sénat  s’élève  conre  lui, 
p.  44 6.  il  refufe  d’obéïr  aux  or- 
dres de  cet  illuftre  corps,  p. 
468.472.  il  comparoît  devant 
un  Juge  nommé  par  le  Sénat, 
pour  le  punir  , p.  473.  nouvel 
incident,  où  paroît  fon  efprit 
broiiillon  , p.  486. 

Perdus- Caton  (Marcus)  brigue 
la  Cenfure , & par  une  indigne 
accufation  tâche  d’en  écarter 
un  de  (es  compétiteurs,  p,  86. 
La  Cenfure  ne  lui  eft  point  dé- 
férée, p.  87.  il  s’efforce  de  ven* 
ger  cet  affront , en  excitant  les 
Pe'tilius  contre  Scipion  l Afri- 
cain > p.  172.  & fui'v  de  apres 
la  mort  de  ce  Grand-Homme  , 
ilfaitfentir  l’amertume  de  fon 
zélé  à Scipion-l  Afiatique  , frè- 
re de  l’Africain,  p.  184.  il  drellè 
une  requête  contre  lui , p.  185. 
& la  fait  agréer  du  Peuple  , p. 
186.  187.  il  fe  préfente  une  fé- 
condé fois  pour  la  Cenfure  , p. 
151.  & l’obtient  p.  153.  il  raye 
du  Catalogue  des  Sénateurs 
Lucius- tQjtinftiu s , p . 253.  5c/- 
pion-l'  yùjïatique  eft  privé  par 
fon  autorité  du  rang  de  Cheva- 
lier Romain, p.  256.  Autres  ri- 
gueurs qu’il  exerce  durant  fon 
adminiitration  , p.  257.  il  mar- 
que cependant  fa  Cenfure  par 
des  établiffements  utiles  , p. 
258.259.  Le  peuple  lui  fait  éri- 
ger une  ftatuë , p.  259.  il  y met 
lui-même  l’infeription  , dans 
laquelle  il  fe  donne  le  furnom 
de  CENSEUR  , p.  260.  fur- 
nom  qui  lui  eft  toujours  refté 
depuis, p.  261,  le  tems  de  fa 


Cenfure  fini  il fc  confacre 
une  vie  privée,  p 261.  où  il  fe 
comporte  avec  beaucoup  de  fa- 
geffe  de  de  droiture , p.  262. 
263.  Défauts  aufquels  il  étoic 
fujetjp.  263.  264.  il  parle  forte- 
ment pour  faire  recevoir  la  Loi 
Voconia  , p.  596. 

Tordus * Licinus  ( Lucius  ) eft  créé. 
Conful  ,p . 247.  fes  foins  pour 
empêcher  la  brigue  d’un  Fui- 
'vius , qui  prétendoit  emporter 
de  force  la  Préture  de  Rome , 
p.  248- 249. 

Boris  de  7 heoxene.  Hiftoire  tragi- 
que de  ces  deux  époux , p.  304.- 
& fuiv . 

Pofca  ( Marcus-Pinarius  ) v.  Pi - 
narius. 

Poftumius-Albinus  ( Lucius  ) eft 
fait’Préteur  d’Efpagne  , p.  350. 
Les  Faccéens  lui  donnent  plus 
d’occupation  qu’il  ne  s’atten- 
doit  à en  trouver  chez  eux  , p. 
374.  il  mérite  les  honneurs  du 
T riomphe  par  la  glorieufe  vic- 
toire qu’il  remporte  fur  ces 
peuples , p.  380.  il  eft  créé  Con- 
ful ,p.  441.  ce  qu’il  fit  pendant 
fon  Confulat , p.  442.  443. 

Pofiumius-Albinus  (opurius)  eft 
créé  Conful  , p 205.  il.  fignale 
le  commencement  de  fon  admi- 
niftration  , en  détruiCnt  la 
focieté  monftrueufe  des  Bac- 
chanales >p.  205.  jufques-à  1 22. 
il  repeuple  de  Romains  Buxen - 
te  de  Siponte  ,p.  226  il  eft  de 
nouveau  élevé  au  Confulat , p» 
427* 

Boftumius-iA  Ibinus  (Titus)  eft 
défigné  Conful , p.  349.  il  entre 
en  exercice,  p 3*1  defediftin- 
guepar  fa  valeur  dans  la  Ligu~ 
rie  , &:  par  fon  équité  chez  les 
Ingauniens  ,p>  359V 
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praxo , femme  dè  condition  de 
Delphes , eft  emmenée  à Rome , 
p.  467.  464. 

Préteurs . Les  Efipagnols  fe  plai- 
gnent  au  Sénat  des  exactions  de 
leurs  Préteurs  ,p.  546.  548. 

Prodiges , ou  vrais  ou  faux , dont 
on  prévient  l’eftet  par  des  céré- 
monies de  Religion  , p.  224. 
301.  479. 583. 

Proédres.  On  nommoit  ainfi  à 
A thénes  les  dix  Sénateurs  qui 
y préfidoient  durant  une  fe- 
maine  , p.  509.  n.  a.  col.  1 . 

Prttfias , furnommé /?  Cha/fear, 
p.$i.n.a.Roi  de  BythiniezYc 
foliicité  par  Antiochus  de  fe 
déclarer  contre  les  Romains  , p. 
33.  Scipion  par  une  lettre  , 8C 
Éivius  par  les  propofitions  qu’il 
lui  fait  au  nom  de  la  Républi- 
que , l’attachent  pour  toujours 
au  parti  Romain,  p . 34.  Il  fait 
la  guerre  au  Roi  de  Per  game, 
dans  laquelle  lui  fcrt  Annibal, 
qui  s’étoir  retiré  en  'Bythinie 
auprès  de  lui,  p.  275.  276.  Rome 
nomme  trois  Députés  à qui  elle 
donne  la  commilîion  d’appaifer 
les  démêlés , qui  écoient  entre 
L amènes  &c  mi  , p.  282. 

fyytanss.  On  appelloit  ainfi  a 
Athènes  les  cinquante  Séna- 
teurs , qui  préfidoient  un  cer- 
tain tems  dans  ie  Sénats  p.  509. 
n.  a. 

Ptélée , Ville  de  la  phtiotide  en 
Thejfalie,  p.  543.  n , a.  il  y en 
avoir  dans  X Ionie  une  de  même 
nom , la-meme. 

Ptolomée.  Les  deux  fils  de  Ptolo- 
mée-Epiphanes.  furent  appeliez 
de  ce  nom  , mais  avec  les  fur- 
noms  de  Philometor  pour  l’aîné 
8c  de  Phificon  > pour  le  cadet, 
qui  fe  nomma  aulli  Alexandre, 


p.  450.  Leur  mère  Cléopâtre  par 
une  prédilection  aveugle  , veut 
faire  tomber  la  couronne  de 
Y Egypte  fur  la  tête  du  plus  jeu- 
ne , là-même.  Antiochus-Epi - 
phanes  leur  oncle > veut  ufurper 
leur  Royaume,  p.  452.  575.  Les 
deux  frères  en  portent  leurs 
plaintes  au  Sénat  de  Rome  , p. 
jy6.  qui  oblige  oAntiochas  & 
vuider  Y Egypte  ,p.  578.  580. 

Pabl.  Acilias-Ligas.  v.  Acilius* 

Publias  - Claudius  - P nicher,  v* 
Claudius. 

Publias  - Cornélius  - Céthégus,  v. 
Cornélius. 

Publius-Licinius-Crajfas.  v.  Li~ 
cinius. 

P ublius-Afucius-Scavola.v  Mu\ 
dus. 

Palcher  ( Appius  - Claudius  ) vl 
Claudius. 

Palcher  ( Caïus  - Claudius  ) Vt 
Claudius. 

Palcher  ( Publius- Claudius  ) vi 
Claudius. 

Pytheam , ou ]Pythium , étoit  une 
Ville  delà  pélagonie-Tripolite , 
p.  618.  n.  a . 

Q* 

J^uinÜius-Plamininus  ( Lucius  ) 
eft  fait  Préteur  de  YEfpagne 
Cité rieur e,  p.  203.  il  y a d’abord 
du  deftous  , p.  240.  enfui  te 
remporte  fur  les  Lafitaniens 
une  victoire  eomplette , p*  243. 
qui  lui  meriteles  honneurs  du 
Triomphe,  p.244.  Caton  pen- 
dant la  Cenfure  le  raye  du 
nombre  des  Sénateurs,  8c  pour- 
quoi , p.  253.  & fiaiv. 

GfiiyinÜins  - Flamininus  ( Titus) 
eft  créé  Cenfcur , p.  87-  il  eft 
député  par  le  Sénat , pour  aller 

appaifer 


des  ma 

appaifer  les  différends  qui  é- 
roient  entre  Fmfias  & Eumé- 
nés,  p.  182. arrivé  en  Bithynie, 
il  y négocie  la  mort  d 'Annibal, 
T • 29°-  z9r-  & en  vient  à bout , 
P-  29F  & fuiv. 

£Z”intus-Fabitis  - Labeo.  v.  Fa- 
bitis . 

gx.intus  - Fnlvivs  - Flacons,  v. 
Fnlvius. 

ardus- P hilippus.  v. 

Aï  ardus. 

£>S>ntus  - Mue i us  - Scavola.  v. 
Alu  cius. 

gjsintns  - Petillius  - SpurwHs.  v. 
Vetillius . 

Quintus- Tertntius-Culeo.  v.  Te- 
rentius. 
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Rammius  -,  Citoyen  des  plus  ac- 
créditez de  ‘Rrundufe^p.  4£7. 
refufe  de  condefeendre  aux 
noirs  complots  de  Pcrfe's , p . 

4^7-  4^8*  & les  découvre  au 
oenat  Romain  , p . 4A8. 

Feçenfion  du  peuple  faite  par  le 
Cenleur  Claudius-Aîarcellus  , 
P-'S  5*37^4^ 

RegUlus  (Lucius-Emiiius)  v.  Emi- 

lius . 

Rhetee  , nom  qui  anciennement 
tnt  commun  à une  Ville  & â un 
Promontoire  de  la  Troade , p 
7-  n . c.  r' 

Rhetee  , Ville  qui  appartenoit  à 
a petite  Myfie , & qu; 

étoit 

lituee  fur  les  côtes  de  l’Hellef- 
p°Kt  p.^.n.c, 

Fh:nocoltira , Ville  Maritime  fur 
les  confins  de  la  Palefiine,  p.  <7<. 

Rhodiens  , ils  envovenr  aux  Ro- 
nainsane.  efeadre  pour  forti- 
nei  lanotte  que  ceux-ci  defti- 

Tome  XI. 


tieres. 

noient  contre  Antiochus , p.  7; 
elle  eft  furprife  par  Polyxént- 
das  Amiral  d'Aniïochus,  lequel 
s en  empare  par  artifice,  p . 8. 

Les  Rhodiens  mettent  fiy; 
pied  vingt  nouvelles  galères  , 
p-  14.  Après  la  bataille  de  Mag- 
néfie  ils  enyoyent  des  Ambaf- 
fadeurs  à Rome  , p.  77.  difeours 
qu’ils  font  au  Sénat,  p . 81.  & 
fuiv.  Ce  que  le  Sénat  fait  pour 
récompenfer  leur  fidélité,  p.  85. 
Les  Rhodiens  changent  dans  la 
fuite  d inclination  , & pren- 
nent des  engagemens  avec  les 
ennemis  de  Rome  , p.  399.  4 0o. 
ils  deviennent  tout  à fait  fuf_ 
peéts  aux  Romains  , p . 4 6$.  Des 
Députez  de  Rome  viennent 
chez  eux,  Sc  les  trouvent  dans 
des  difpofitions  favorables  à la 
République,  p . 509.  ils  ébau- 
chent quelques  négociations 
^cPerfes,  p . 5^.  ce  qui  fc 
paüe  à Rome  avec  les  Ambafla- 
deurs  de  Rhodes  , p.  646.  £47. 

eft  pavée  par  les  foins  des 
Cenfeurs  & Pofthu- 

mipts  i p.  431.  Les  Alabandiens 
lui  éle vent  un  Temple  comme 
à une  Divinité  , p.  ^5. 

Pet‘te  Ville  du  T ar enfin , 

A;  55>8. 

Rutilius , Tribun  du  Peuple  fait 
une  affaire  ferieufe  aux  Cen- 
feurs ,p.  588.  Ceux-ci  en  tirent 

une  vengeance  mémorable , 

591. 


Salie  ns.  Combien  de  jours  duroit 
la  Fête quon  appelloit  de  leur 
nom,  p.46.  n.#. 

Salondicus  , fanatique  Efpagnoî , 
p-  570. eft  tué  dans  le  camp  de 

R r r r 
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funias-Pennus , oiiilavoit pé- 
nétré pour  l’aflafliner  , p.  571. 

, étoit  la  principale  Ville  de 
rifle  de  Céphalenie  , p.  137.  »• 
0.  il  y avoit  deux  autres  Villes 
qui  portoientle  même  nom  > p. 

138.  ».  4. 

Sangaris  fleuve  de  X A fie- Mine  h* 
re , qui  prend  fa  four  ce  dans  la 
grande  Phrygie , & fe  jette  dans 
le  Pont-Euxin  , p.  115.  ».  • 

Sardis  fut  la  Capitale  de  Lydie  , 
elle  étoit  fltuée  près  du  Mont 
Tmoltis  , où  le  Paftole  prend 
fa  four  ce  entre  le  Meandre  &c 
XHermus  ,p.  64.  ».  <#. 

Sataros . C’eftainfi , fuivant  le  té- 
moignage de  P//»£  ? que  fut  ap- 
pellée,  pendant  un  certain  tems 
l’ancienne  Ville  de  Pat  are  , p. 
18.  ». 

Saturnia.  Ville  qui  étoit  de  1*J£- 
trurie , p.  299.  » 

Scanus  , fleuve  qui  arrofe  le  ter- 
ritoire de  Maronée,  Ville  de 
Thrace  , p.  235.  ». 

Scœvola  ( Publius  - Mucius  ) 2/. 
Al  ucius. 

Scœvoîa  ( Quintus  - Mucius)  2/. 

Ad  tiCîHS. 

Scardus , ou  Scordus , Montagne, 
qui  fépare  la  Macédoine  de  la 
haute  Mafie  , p.  6o8*  ».  4. 

Scipio-Hifpalus  ( Cnéïus-Corné^ 
lius)  2/.  Cornélius . 

Scipion  ( Lucius -Cornélius  ^ 2>. 
Cornélius. 

Scipion  ( Publius-Cornélius  ) fur- 
nommé  V Africain  , fuggére  d 
Lucius  fon frère , de  fonder  les 
difpofitions  de  Philippe  > avant 
que  de  s’engager  dans  la  M a- 
cédotne , pour  aller  faire  la  guer- 
re a Antiochus  , p.  2.  il  envoyé 
une  lettre  à Prufias  Roi  de  2?*- 
*&7»/>,pour  l’empêcher  de  pren- 


dre le  parti  du  Roi  de  Syrie  côîi* 
tre  les  Romains , p.  34.  ion  fils 
eft  pris  fur  mer  , ôc  mis  entre  les 
mains  d 'Antiochus  , p.  44.  47* 
».  4.  Scipion  fe  fépare  de  fon  frè- 
re , pour  accomplir  une  céré- 
monie de  Religion,  p.  46.  An - 
tiochus  fait  tenter  la  fidélité  > 
mais  fans  fuccês , p.  50.  Scipion 
tombe  malade  ,p.  52.  la  vue  de 
fon  fils  que  lui  renvoyé  Antio - 
cl?»*  le  guérit , la-même  , il 
vient  rejoindre  fon  frère,  qui 
apres  laviétoire  de  M agnéfic 
s’étoit  retiré  d Sardis  , p.  66. 
Antiochus  négocie  avec  lui 
pour  fe  remettre  en  grâce  au- 
près du  Sénat  ,p.  66.  de  retour 
i Rome  Scipion  y eft  fait  pour 
la  troifiéme  fois  Prince  du  Sé- 
nat , p.  90.  il  fait  prêtent  ifu- 
piter-Capitolin  d un  char  traîné 
par  fi x chevaux  , p.  536.  il  eft 
accufé  devant  le  Peuple,  p.  173. 
fur  quoi  rouloient  ces  accufa- 
tions , p.  175.  il  fe  défend  p. 
174.  las  de  toutes  les  chicanés 
qu’on  lui  fait , il  fe  retire  à une 
petite  maifon  de  campagne , p. 
178.  où  enfin  il  finit  fes  jours  , p. 
180.  âgé  de  quatre-vingt  huit 
ans, p.  182.  éloge  de  ce  grand 
homme  , p.  182.  & fuiv.  il  n’eft 
pas  bien  certain  dans  quelle 
année  de  Rome  il  mourut  , p. 
291.  il  eut  un  fils  dont  le  peu 
de  mérité  n’étoit  propre  qu’à 
dés-honorer  fa  mémoire  , p. 
428. 

Scordifques.  Quels  étoient  ces 
Peuples , 386.  ».  a. 

Scultenna  , aujourd’hui  Panaro  i 
eft  une  rivière  qui  fépare  le  ter- 
ritoire de  Boulogne  de  l’Etat  de 
Modéne  , y.  411.  ».  a. 

Sec  chia  5 rivière  connue  par  les  an- 
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ciens  fous  le  nom  de  Gabelles  , 
p-  413 .a. a. 

Séleucus , un  des  fils  d ' Antiochus, 
efi  chargé  par  Ton  pere  du  foin 
d’empêcher  que  les  Romains 
n’entrent  dans  la  Grèce  Afiati- 
que  , p . 6.  il  porte  la  guerre 
danslesEtats  d’Eume'nes  allié 
des  Romains , p . 21.  les  rava- 
ge , p.  23.  6c  efi:  contraint  d’en, 
iortir , p 16.  Conteftation  en- 
tre lui  6c  oAttalus  , frère  du 
Roi  de  Pergame  , p.  105,  1 06.  il 
aide  le  Confiai  Romain  à porter 
la  guerre  chez  les  Anciens  Al- 
liez de  fon  Pere , p.  109  il  de- 
vient apres  la  mort  de  fon  pere 
Roi  de  Syrie  , p.  153.  il  envoyé 
une  Am  b a fia  de  à Rome  pour 
négocier  le  renvoi  de  fon  frère 
Antiochus  , p . 419.  il  meurt  af- 
falîiné  par  Hèliodore  . p . 420. 
C’étoit  un  Prince  indigne  de 
régner  , p.  453. 

S^mpronia  (La  Bafilique)  dans 
quel  quartier  de  Rome  elle  étoit 
fituée  , p . 593.  n.  a* 

gempronius-Gracchus  ( Tibérius) 
étant  Edile  Curule  , célébré 
des  Jeux  publics  avec  une  fom- 
ptuofité  à laquelle  Rome  efi: 
contrainte  de  donner  des  bor- 
nes pour  la  fuite  , p . 313.  Cela 
n’empêche  pas , que  le  Sénat  ne 
le  nomme  pour  aller  en  EJpa - 
gne  en  qualité  de  Préteur,  p . 
350.  il  s’oppofe  au  licentiement 
des  troupes , qui  avoient  fervi 
avec  gloire  fous  fon  prédécef- 
feur  , p.  353.  quel  fut  l’effet  de 
fon  oppofition  , p.  3 3-4.  arrivé 
en  E [pagne , il  forme  le  defiein 
d’achever  la  conquête  de  la  Cei - 
tibe'rie  , p.  373,  commence  par 
laprife  de  quelques  Places  for-. 
tes*,  p • 374*  & gagne^une  vic- 


toire complettc  , p.  37 6.  il  atta- 
che aux  Romains  Eurrusy  le 
plus  pui fiant  Roi  du  pais,  p. 
376.377.  Autres  batailles  qu’il 
livre  aux  Celtibèriens , p.  377. 
6c  dont  il  remporte  toute  la 
gloire  5p.  378.  il  pacifie  la  Cel - 
tibe'rie  par  de  nouveaux  ex- 
ploits, p.  379.  380.  6c  mérité 
les  honneurs  du  Triomphe  , p ^ 
380.  il  efi:  créé  Conful  6c  charge 
de  la  guerre  de  Sardaigne  , p. 
401.  dont  ils’aquitte  avec  tant 
de  gloire  pendant  deux  années 
confécutives  , qu’on  lui  accor- 
de de  nouveau  le  Triomphe,  p. 
404.  40  f. 

Sempronius  - Gracchus  (Titus  ) 
quoiqu’ennemi  déclaré  des  Sci- 
pions  , prend  le  parti  de  Sci - 
pi  n l Africain  contre  Caton , p. 
179.  180.  s’oppofe  à l’arrêt  porté 
contre  Scipion  P A fiatique , p. 
i7i.Cette  conduite  lui  fait  beau- 
coup d’honneur  dans  le  public, 
p.  191.  6c  lui  ptocure  une  allian- 
ce avec  les  Scipions , par  le  ma- 
riage de  Cornèlie  , fille  de  Sci- 
pion P Africain  qu’il  époufe  , 6c 
6c  avec  qui  il  vitheureux,p.i93. 
il  appuie  par  un  principe  d’é- 
quité la  requête  du  Proeorfui 
Purins  , par  laquelle  ildeman- 
doit  le  Triomphe , p.  195.  il  efi: 
créé  Cenfeur,  p.  $85.  Ce  qui 
fe  p :fie  de  mémorable  pendant 
fon  adminiftration  , p.  587. 

Sempronius-Tuditanus  (Marcus) 
efi:  créé  Confiai,  p.  226.  il  fait 
avec  fuccês  la  guerre  aux  A- 
puans  peuples  de  Ligurie  , p. 
245. 

Serranus  ( Aulus-*4.ttilius  ) a/. 
tilius. 

Servilius-Cœpio  ( Cnéïus  ) efi  créé 

R r r r ijj 


fanius-P ennfis  , ou  il  avoit  pé- 
nétré pour  l’aflafliner  , p.  571. 

croit  la  principale  Ville  de 
rifle  de  Céphalenie  , p . 137.  #• 
il  y avoit  deux  autres  Villes 
qui  portoientle  meme  nom > p . 
138.  ». 

Sangaris  fleuve  de  Y Afie-MintU' 
re,  qui  prend  fa  fource  dans  la 
grande  Phrygie , & fe  jette  dans 
le  Pont-Euxin  , p.  115.  ». 

S ardis  fut  la  Capitale  de  Lydie  , 
elleétoit  fltuée  près  du  Mont 
Lmolus  , ou  le  PaPlole  prend 
fa  fource  entre  le  Me  an  dre  &c 
YHermus  , p.  64.  »•  a. 

Sataros . C’eft  ainfi , fuivant  le  té- 
moignage de  P//»*  5 que  fut  ap- 
pelle, pendant  un  certain  tems 
l’ancienne  Ville  de  Patare  , p • 
18,».  a. 

Saturnia . Ville  qui  étoit  de  1 £- 
trttrie , p.  299.  » *•- 

Sc&nus  , fleuve  qui  arrofe  le  ter- 
ritoire de  Maronéty  Ville  de 
Thrace  , p.  235.  »*  a. 

Scœvola  ( Publius  - Mucius  ) 

^ ucius. 

Scœvola  ( Quintus  - Mucius) 
Mutins . 

Scardus , ou  Scordus  > Montagne, 
qui  fépare  la  Macédoine  de  la 
haute  M&fie  , p.  6o8*  »•  4. 

Scip io-Hifpalus  ( Cnéïus-Corné* 
li us)  î/.  Cornélius . 

Scipion  ( Lucius  - Cornélius  ; v. 
Cornélius. 

Set  pion  ( Publius-Cornclius  ) fur- 
nommé  Y Africain  , fuggére  d 
Lucius  fon  frère , de  fonder  les 
difpofitions  de  Philippe  > avant 
que  de  s’engager  dans  la 
cédoine , pour  aller  faire  la  guer- 
re a Antiochus  , p.  2.  il  envoyé 
une  lettre  d Prufeas  Roi  de 
ffcyw/^pour  l’empêcher  de  pren- 


dre le  parti  du  Roi  de  Æyr  j*  con* 
tre  les  Romains , p.  34.  Ion  fils 
eft  pris  fur  mer , & mis  entre  les 
mains  d' Antiochus  , p.  44.  47* 
Scipion  fe  fépare  de  fon  frè- 
re , pour  accomplir  une  céré- 
monie de  Religion,  p.  46.  An- 
tiochus fait  tenter  la  fidélité  3 
mais  fans  fuccês , p.  50.  Scipion 
tombe  malade  ,p.  52.  la  vue*  de 
fon  fils  que  lui  renvoyé  Antio- 
chus  le  guérit , la-même  , il 
vient  rejoindre  fon  frère,  qui 
apres  laviétoire  de  M agnéfie 
s’étoit  retiré  a Sardis  , p.  66. 
Antiochus  négocie  avec  lui 
pour  fe  remettre  en  grâce  au- 
près du  Sénat  ,p.  66.  de  retour 
à.  Rome  Scipion  y eft  fait  pour 
la  troifiéme  fois  Prince  du  Sé- 
nat , p.  90.  il  fait  prêtent  à Ju- 
piter-Capitolin  d un  char  traîne 
par  fix  chevaux*,  p.  536.  il  eft 
accufé  devant  le  Peuple,  p.  173» 
fur  quoi  rouloient  ces  accufa- 
tions , p.  175.  il  fe  défend  p. 
174.  las  de  toutes  les  chicanés 
qu’on  lui  fait , il  fe  retire  à une 

petite  maifon  de  campagne , p. 
178.  où  enfin  il  finit  fes  jours  , p. 
180.  âgé  de  quatre-vingt  huit 
ans, p.  182.  éloge  de  ce  grand 
homme  , p.  182.  & fuiv.  il  n’eft 
pas  bien  certain  dans  quelle 
année  de  Rome  il  mourut , p. 
291.  il  eut  un  fils  dont  le  peu 
de  mérité  n’étoit  propre  qu’a 
dés-honorer  fa  mémoire  , p* 
428. 

Scordijques.  Quels  étoient  ces 
Peuples  , 386.  »•  a . 

Scultenna  , aujourd’hui  Panaro  l 
eft  une  rivière  qui  fépare  le  ter- 
ritoire de  Boulogne  de  l’Etat  de 
Modéne  > p>.  411.  »•  a. 

Sec  chia  5 riviere  connue  par  les  an- 
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ci  en  s fous  le  nom  de  Gabellus  , 
p-  413.^.^. 

Seleacus  , un  des  fils  d’ Antiochus, 
eft  chargé  par  fon  pere  du  foin 
d’empêcher  que  les  Romains 
n’entrent  dans  la  Grèce  Afiati- 
que  > p.  6.  il  porte  la  guerre 
dansles  Etats  d ' Euménes  allié 
des  Romains  y p.  21.  les  rava- 
ge , p*  23.  8c  eft:  contraint  d’en* 
fortir,  p 2 6.  Conteftation  en- 
tre lui  8c  zXttalus  > frère  du 
Roi  de  Pergame  , p.  105,  106.  il 
aide  le  Conful  Romain  à porter 
la  guerre  chez  les  Anciens  Al- 
liez de  fon  Pere , p.  109  il  de- 
vient apres  la  mort  de  fon  pere 
Roi  de  Syrie  , p.  153.  il  envoyé 
une  Ambafifade  à Rome  pour 
négocier  le  renvoi  de  fon  frère 
A ntiochus  y p.  419.  il  meurt  af- 
fafliné  par  Héliodore  . p.  420. 
C’étoit  un  Prince  indigne  de 
régner  ,p.  453. 

Sempronia  (La  Bafilique)  dans 
quel  quartier  de  Rome  elle  étoit 
fituée  , p.  593.  n.  a . 

Sempronias-Gracchus  ( Tibérius) 
étant  Edile  Curule  , célébré 
des  Jeux  publics  avec  une  fom- 
ptuofité  à laquelle  Rome  eft: 
contrainte  de  donner  des  bor- 
nes pour  la  fuite  , p.  313.  Cela 
n’empêche  pas , que  le  Sénat  ne 
le  nomme  pour  aller  en  Efpa,- 
gne  en  qualité  de  Préteur,  p. 
350.  il  s’oppofe  au  licentiement 
des  troupes , qui  avoient  fervi 
avec  gloire  fous  fon  prédécef- 
Leur  , p.  353.  quel  fut  l’effet  de 
fon  oppofition  ,p.  3/4.  arrivé 
en  Efpagne , il  forme  le  deftein 
d’achever  ia  conquête  de  la  Cel- 
tibe'rie.p . 373,  commence  par 
laprife  de  quelques  Places  for- 
tes 'S  p.  374.  8c  gagne^une  vie- 
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toire  complertc  , p.  376.  il  atta- 
che aux  Romains  Turrusy  le 
plus  puiftant  Roi  du  païs , p. 
376.377.  Autres  batailles  qu’il 
livre  aux  Celtibe'riens , p.  377. 
8c  dont  il  remporte  toute  la 
gloire  , p.  378.  il  pacifie  la  Cel - 
ttbe'rie  par  de  nouveaux  ex- 
ploits, p.  379.  380.  8c  mérité 
les  honneurs  du  Triomphe  , p^ 
380.  il  eft:  créé  Conful  8c  charge 
de  la  guerre  de  Sardaigne  y p. 
401.  dont  il  s’aquitte  avec  tant 
de  gloire  pendant  deux  années 
confécutives  , qu’on  lui  accor- 
de de  nouveau  le  Triomphe,  p. 
404.  40  f . 

Sempronius  - Graccbus  (Titus  ) 
quoiqu’ennemi  déclaré  des  Sci- 
pions  y prend  le  parti  de  Set- 
pi.  tt  l Africain  contre  Caton , p. 
179.  180.  s’oppofe  à l’arrêt  porté 
contre  Scipion  P A fiatique  y p. 
iyi.Cette  conduite  lui  fait  beau- 
coup d’honneur  dans  le  public, 
p.  192.  8c  lui  ptocure  une  allian- 
ce avec  les  Scipions , par  le  ma- 
riage de  Cornèiie  , fille  de  Sci- 
pion P Africain  qu’il  époufe  , 8c 
8c  avec  qui  il  vitheureux,p.i93. 
il  appuie  par  un  principe  d’é- 
quité la  requête  du  ProeorTul 
Parias  , par  laquelle  il  deman- 
doit  le  Triomphe , p.  195.  il  eft: 
créé  Cenfeur,  p.  ^85.  Ce  qui 
fep  iffe  de  mémorable  pendant 
fon  adminîftration  , p.  587.  & 
fuiv. 

Sempronia  s-Tu  dit  anus  ( Marcus  ) 
eft:  créé  Confiai,  p.  116.  il  fait 
avec  fuccês  la  guerre  aux  A - 
puans  peuples  de  Ligurie , p. 
245. 

Serranus  ( Aulus-x\ttilius  ) v*  At - 
t iltas  . 

Servilius-Capio  ( Cnéïus  ) eflcréé 
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TABLE 


Conful , p.  573.  &deftiné  à fai- 
re la  guerre  en  Ligurie, y.  586. 
Combien  on  faifoit  peu  de  cas 
de  lui , p.  600. 

S-eftos  ? Ville  lituée  dans  la  Thrace, 
qui  n’étoit  fe parée  d’ AtkyJe 
dans  X A fle- Mineure  , que  par 
un  détroit  fore  petit,  p.  fc.«. 

Sic  in  tus  (Caïus)  reçoit  du  Sé- 
nat la  commifîion  de  le  faifir  des 
Villes  Maritimes , à portée  de 
la  M ac é daine  , p.  4 69.  il  part 
avec  une  grofle  flotte  pour  cette 
expédition  , p.  480.  il  fe  faifit 
de  quelques  Châteaux  du  pais 
des Dajfarétes  > p-  494* 

Sida , ou  Ville  Maritime 

delà  Pamphylie,  vers  les  con- 
fins de  la  Cilicie  , p.  2.9.  ». 

Simila  ,ou  Stimula.  Quelle  étoit 
cette efpece  de  Divinité,p.  207. 
».  a. 

Siponte > Ville  à'zMpulie , eftpar 
les  foins  du  Conful  Poflhumius 
repeuplée  de  Romains  ,p.  226. 

£0/; , ou  Soloe' , fut  autrefois  une 
Ville  Maritime  de  la  Cilicie , 
dont  le  mauvais  langage  fonda 
les  mots  , SoUcifure  > Solœcif- 
mus  , p.  85.  ».  ^2. 

Spurinus  ( Quintus  Petillius  ) v. 
Petillius. 

Spurius-Pofthumius  - Albinus . v» 
Poflhumius. 

Statyelles.  Cruauté  & mauvaife 
foi  du  Conful  Fopilius  à leur 
égard,  p.  445.  472.  Le  Sénat 
les  venge  ,p.  473. 

Stobera  , Ville  fuuée  dans  le  païs 
des  Deuriopes  , entre  Xlllyrie 
& la  Macédoine  proprement 
dite  , p.  603.  ». 

Stratos  , Ville  dans  le  voifinage 
de  XEtolie,  près  du  fleuve  Ache- 
tons , p.  612  ». 

Sulpicius-Gallus  ( Caïus  ) eft  créé. 


Préteur  de  Rome,  p.  581.  ce  qu’il 
fait  par  rapport  aux  enrôlemens 
dont  l'es  Confuls  ne  pouvoienr 
venir  à bout  , p 584.585. 

Suifmont  Montagne  de  la  lAgu- 
rie  Orientale , aux  environs  du 
fleuve  Lavagna  ,p.  164.  ».  a. 

Sy curium , Ville  de  la  Thejfalie  y 
p.  523  ».  a . 

Sypile. Nom  commun  à deux  Mon- 
tagnes, l’une  dans  le  Péloponéfe , 

Ôc  l’autre  dans  la  Lydie , p.  53. 

»,  c. 

Sypilus , Ville  de  Lydie  , qui  fut 
engloutie  par  un  tremblement 
de  terre,  p.  53.  ».  c. 

T 

Tabes.  Les  anciens  Géographes 
font  mention  de  deux  villes  de 
ce  nom  , dont  l’une  étoit  fituée 
dans  la  Carie  -,  & l’autre  dépcn- 
doitclela  Pifidie,p.  106,».  b. 

T amphilus  ( Cnéïus-Bæbius  ) v 
Babius 

Tamphilus  ( Marcus-Bæbius  ) v. 
Tabius. 

Tanais , fleuve  qui  fépare  X Afle 
de  X Europe  9 p.  148*  ».  <2. 

Tappulus  ( Lucius  - Villius  ^ 
Villius. 

Tarentins.  Cavaliers  qui  outre  le 
cheval  qu’ils  montoient,en  con- 
d ni  foi  en  t un  autre  à la  main 
pour  les  cas  preflâns  , p.  59. 

».  a. 

Tauriens  , ou  Tauriliens  > Jeux 
inftituez  â Rome  dans  la  vue 
d’appaifer  le  courroux  des 
Dieux  infernaux , p.  224.».  a . 
Onappelloit  Taurium, l’argent 
qu’on  employoit  pour  dreflèr 
l’appareil  de  ces  Fêtes,  la-me- 
me. 

Taftrns*  Les  Anciens  appelloiantÿ 
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de  ce  nom  cette  longue  chaîne 
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